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RAPPORT 


MISSION  EN  ESPAGNE  ET  EN  PORTUGAL 


M.  Albert  Martin 


Monsieur  le  Ministre, 

En  1887,  M.  Spuller,  ministre  de  l'Instruction  publique,  voulut 
bien  me  confier  une  mission  en  Espagne  pour  y  compléter  les  tra- 
vaux que  Charles  Graux  avait  entrepris  sur  les  manuscrits  grecs 
conservés  dans  les  bibliothèques  de  ce  pays,  et  que  la  mort  Tavait 
malheureusement  empêché  de  terminer.  Parmi  ces  travaux,  il  faut 
placer  en  première  ligne  un  recueil  de  fac-similés  et  divers  cata- 
logues. Le  recueil  des  fac-similés  est  déjà  publié;  il  a  paru  sous  le 
titre  de  :  Fac-similés  de  manuscrits  grecs  d'Espagne^  gravés  diaprés 
les  photographies  de  Charles  Graux  ^  avec  transcriptions  et  notices 
par  M.  Albert  Martin,  Paris,  Hachette,  1891,  un  volume  de  plan- 
ches grand  in-folio  et  un  volume  de  texte.  J'aiThonneur  de  vous 
adresser  aujourd'hui,  Monsieur  le  Ministre,  un  second  de  ces  tra- 
vaux, laissés  inachevés  par  Charles  Graux. 

Déjà  les  deux  plus  grandes  collections  de  manuscrits  grecs  que 
possède  l'Espagne  étaient  cataloguées.  Un  savant  français,  qui  a 
rendu  de  grands  services  à  la  science,  Emile  Miller,  a  publié,  en 
1 848,  le  catalogue  des  manuscrits  grecs  de  TEscurial.  Au  siècle 
dernier,  un  directeur  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Madrid,  J. 
Iriarte.  avait  entrepris  de  décrire  tous  les  manuscrits  grecs  que 
possède  cet  établissement.  Une  partie  seulement  de  son  travail  vit 
le  jour  et  parut  en  1769.  C*est  encore  à  É.  Miller  que  revint  Thon- 
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neur  de  cataloguer  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 
dont  Iriarte  n'avait  pas  publié  la  description. 

A  côté  de  ces  deux  grandes  collections,  ilyenad'autresplusmo- 
destesy  sans  doute,  mais  qui,  toutes  réunies,  parviennent  à  fournir 
un  nombre  assez  considérable  de  manuscrits  grecs.  C'est  de  ces 
collections  que  Charles  Graux  s^occupa  dans  le  cours  des  deux 
missions  qu'il  obtint  pour  TEspagne.  Entre  autres  travaux,  il 
dressa  le  catalogue  de  plus  de  200  manuscrits  disséminés  dans  les 
diverses  villes  de  ce  pays.  Dans  le  voyage  que  j*ai  fait  moi-même 
en  Espagne^  j'ai  tenu  en  main  bon  nombre  des  manuscrits  décrits 
par  Graux;  j'ai  pu  ainsi  me  rendre  compte  de  sa  méthode,  afin  de 
tirer  le  meilleur  parti  possible  des  notices  qu'il  avait  préparées. 
Il  m'est  arrivé  aussi  quelquefois  de  compléter  son  travail.  Ainsi, 
pour  ne  prendre  qu'un  exemple,  quand  j'ai  visité  la  Bibliothèque 
du  Roi,  à  Madrid,  on  venait  de  trouver  deux  manuscrits  grecs 
dont  l'existence  était  jusqu'alors  ignorée,  et  j'ai  pu  les  décrire. 

Les  manuscrits,  dont  nous  donnons  aujourd'hui  le  catalogue,  se 
répartissent  ainsi  pour  l'Espagne  : 

Barcelone 1 

Grenade 3 

Madrid,  Académie  de  THisloirc 8 

—  Archives  historiques 3o 

—  Bibliothèque  du  Palais 47 

—  Université 9. 

—  Bibliothèque   nationale,    proveaaul    du  [     *"^ 

marquis  de  la  Romana 2 

—  Bibliothèque  particulière  de  M.  Briéva  .     .       7 

—  —              —            du  duc  d'Ossuua.  1 
Salamauque,  Bibliolbèquc;  de  l'Université.    ...  43 

Saragosse 3i 

Séville t 

Tarragone 1 

Tolède 45 

229 

La  mission  que  j'avais  obtenue  comprenait  aussi  le  Portugal. 
J'ai  visité  CoYmbre  et  Lisbonne;  je  n'ai  pas  jugé  nécessaire  d'aller 
à  Evora,  les  manuscrits  qui  se  trouvent  dans  cette  ville  ayant 
déjà  été  décrits.  Je  n'ai  trouvé  de  manuscrits  grecs  qu'à  Lis- 
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bon  ne  :  1 1  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  5  à  TArchive  de  Torre 
de  Tombo. 

On  peut  maintenant  se  rendre  compte  du  nombre  exact  des 
manuscrits  grecs  qui  se  trouvent  dans  la  péninsule  ibérique.  Si 
nous  prenons  les  deux  catalogues  de  M.  Miller  pour  TEscurial  et 
la  Bibliothèque  nationale  de  Madrid,  nous  trouvons  582  manus- 
crits dans  la  première  de  ces  collections  et  236  dans  la  seconde; 
nous  croyons  que  ces  chiffres  peuvent  être  augmentés  de  quelques 
numéros;  c'est  ainsi  qu'il  y  a,  à  la  sacristie  de  TEscurial,  un  bel 
évangéliaire  grec  du  ix"  siècle  qu'É.  Miller  n'a  pas  décrit;  mais  en 
nous  en  tenant  aux  chiffres  fournis  par  Miller,  nous  avons  : 

Pour  TEscurial 582  manuscrits. 

Pour  la  Bibliothèque  nationale  de  Madrid        236        — 
Il  y  a  de  plus,  dans  les  bibliothèques  d'Es- 
pagne citées  plus  haut 229 

Enfin,  à  Lisbonne 16        — 

io63 

Si  Ton  joint  à  cette  liste  les  quatre  manuscrits  d'Evora  et  ceux 
de  TEscurial  que  Miller  n'a  pas  décrits  (on  peut  compter  pour 
rEscurial  586  mss.  :  le  chiffre  de  236  pour  la  Bibliothèque  natio- 
nale est  indiqué  par  Graux,  Essai  sur  les  origines,  p.  61),  on  arrive 
à  un  chiffre  d'environ  1071  manuscrits  actuellement  connus  en 
Espagne  et  en  Portugal.  Espérons  que  de  nouvelles  découvertes 
viendront  accroître  ce  nombre  :  ce  n'est  pas  impossible. 

La  science  a  compris  aujourd'hui,  mieux  qu'aux  époques  pré- 
cédentes, qu'il  y  avait  un  grand  intérêt  à  dresser  l'inventaire  des 
richesses  qui  se  trouvent  enfermées  dans  les  bibliothèques  et 
dans  les  musées.  La  science  française  occupe  une  place  d'hon- 
neur dans  la  liste  des  travaux  de  ce  genre  qui  concernent  l'Es- 
pagne. Un  savant  espagnol  publie  en  1769  le  catalogue  d'une 
partie  du  fonds  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Madrid;  mais  c'est 
un  Français,  É.  Miller,  qui  achève  son  œuvre;  c'est  ce  même 
Français  qui  a  l'honneur,  à  lui  seul,  d'avoir  dressé  le  catalogue 
de  la  collection  de  l'Escurial,  la  plus  importante  des  collec- 
tions espagnoles  en  fait  de  manuscrits  grecs  ;  c'est  un  autre 
Français ,  mon  maître  Charles  Graux ,  qui  écrit  l'histoire  de 
cette  collection;  c'est  encore  un  Français,  M.  H.  Derenbourg, 
qui  écrit  le  catalogue  des  manuscrits  arabes  de  l'Escurial;  tout 
récemment  le  recueil  des  Fac-similés  de  manuscrits  grecs  d'Es- 
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pagne  a  fait  connaître  la  valeur  des  richesses  paléographiques  les 
plus  importantes  qui  se  trouvent  en  ce  pays.  La  présente  publi- 
cation préparée  aussi  par  Charles  Graux  continue,  sans  la  clôre^ 
nous  l'espérons,  la  liste  de  ces  travaux.  Pour  moi  ce  sera  un  grand 
honneur  d'avoir  été  appelé,  par  la  confiance  du^Ministère,  à  ap- 
porter ma  pierre  à  l'édifice. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Ministre,  l'expression  de  mon  pro- 
fond respect  et  de  ma  vive  reconnaissance. 


Albert  Martin. 


AVERTISSEMENT 


Dans  son  rapport  sur  sa  première  mission  en  Espagne  [Archives 
des  Missions  scientifiques  et  littéraires  y  3«  série,  t.  V,  p.  iii-i36)^ 
Charles  Graux  a  donné  des  détails  sur  Torigine  et  la  formation  des 
divers  fonds,  décrits  dans  le  présent  ouvrage,  qui  se  trouvent  dans  les 
bibliothèques  espagnoles;  pour  le  Portugal,  les  notices  que  nous  pu- 
blions contiennent  des  renseignements  qui  permettent  de  connaître 
l'histoire  des  divers  manuscrits. 

Voici  la  liste  des  principaux  ouvrages  que  nous  citons  le  plus  sou- 
vent : 

Graux  (Charles).  Essai  sur  les  origines  du  fonds  grec  de  VEscurialy 
46*  fascicule  de  la  Bibliothèque  de  tEcole  des  Hautes-Études. 
Paris,  1880. 

Du  même,  Rapport  sur  une  mission  en  Espagne ^  dans  les  Archives  des 
Missions  scientifiques  et  littérairesy  3"  série,  t.  V  (1879;,  p.  1 1  t-i36. 

Du  même,  Rapport  sur  une  seconde  mission  en  Espagne^  même  re- 
cueil, t.  VII(i88i),  p.  73-83. 

Du  même,  Notices  sommaires  des  mss.  grecs  de  la  grande  Biblio- 
thèque Royale  de  Copenhague^  1  vol.  in-8,  Paris,  1879. 

Du  même,  Textes  grecs^  édition  posthume.  Paris,  1  vol.  in-8,  1886. 

Graux  (Charles)  et  Martin  (Albert).  Notices  sommaires  des  les  ma- 
nuscrits grecs  de  Suède^  dans  les  Archives  des  Missions^  3®  série, 
t.  XV  (1889),  P-  «93-368  (tirage  à  part  chez  E.  Leroux). 

Graux  (Charles)  et  Martin  (Albert).  Fac-similés  de  manuscrits  grecs 
d'Espagne  gravés  d'après  les  photographies  de  Charles  Graux  avec 
transcriptions  et  notices  par  Albert  M artin^  1  vol.  de  planches  grand 
in-fol.  et  1  vol.  de  texte.  Paris,  Hachette,  1891. 

Haenel  (G.).  Catalogi  librorum  manusa^iptorum  qui  in  bibliothecis 
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GalliaCy  Helvetiae,  Britanniae  m.,  Hispaniae,  Lusitaniae  asser- 

vanlur,  Leipzig,  i83o. 
Heine  (G.).  Article  dans  le  Serapeum,  VII  et  VIII. 
Iriarte  (Jo.).  Regiae  Bibliothecae  Matritensis  codices  graeci  manu- 

scripti,  vol.  I  in-fol.  Madrid,  1769. 
Miller  (E.).  Catalogue  des  manuscrits  grecs  de  la  Bibliothèque  de 

l'Escurialj  1  vol.  in-4.  Paris,  1848. 
Du  même,  Catalogue  des  manuscrits  grecs  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale de  Madrid  (supplément  au  Catalogue  dlriarte),  p.  1-116  du 

tome  XXXI  des  Notices  et  Extraits  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 

nationale  et  autres  bibliothèques.  Paris,  1886. 
Ruelle  (Ch.-E.).  Etudes  sur  Vancienne  musique  grecque^  dans  les 

Archives  des  Missions,  3®  série,  t.  IL  Paris,  1875. 
Valentinelli  (Giuseppe).  Belle  biblioteche  délia  Spagna,  dans  les 

Siizungsberichte  de  l'Académie  des  sciences  de  Vienne,  classe  de 

Philologie  et  d'Histoire,  tome  XXXIH,  1860. 
Villa- Amil  y  Castro  (José).  Catdlogo  de  los  manuscritos  exist entes 

en  la  biblioteca  del  Noviciado  de  la  Universidad  central.  Parle  I, 

Codices,  1  vol.  in-8.  Madrid,  1878. 
Conciliorum  omnium  generalium  et  provincialium  collectio  regia, 

28  vol.  Paris,  1644. 
Hardouin  (Joannes).  Conciliorum  collectio  regia  maxima,  12  vol. 

Paris,  1715. 
Krumbacher  (Karl).  Geschichte  der  byzantinischen  Littérature  von 

Justinian  bis  zum  Ende  der  ostrômischen  ReicheSj  1  voL  in-4- 

Munich,  1891  (^anu^/ Iwan  Mûller). 


NOTICES  SOMMAIRES 

DES  MANUSCRITS  GRECS 

D'ESPAGNE  ET  DE  PORTUGAL 


BARCELONE 


BIBLIOTHÈQUE  DE  D.  JOSE  CARRERAS 

Rapport  sur  la  mission  de  1876,  p.  116. 

In-quarto.  —  En  papier  de  coton.  —  Du  xiv«  siècle.  —  De 
15  +  10  =:  25  quaternions  numérotés  =200  feuillets. 

Relié  en  veau  rouge  avec  des  dorures  ;  c'est  la  reliure  bien  connue 
des  livres  du  monastère  de  Poblet,  portant  sur  les  plats  en  haut  : 
c  D.  Pedro  »,  en  bas  «  de  Aragon  ». 

Sur  le  feuillet  1,  de  seconde  main  : 

B    Ilïvdap  \  puis  un  blason  et  la  lettre  R. 

1.  Pjndare,  les  M  Olympiques. 

La  i4'  est  incomplète;  il  manque  la  deuxième  strophe.  De  nom- 
breuses scolies  accompagnent  le  texte  ;  gloses  interlinéaires  assez 
rares. 

11  y  a  i5  quaternions  complets,  qui  sont  numérotés  en  haut  à 
droite  du  premier  feuillet  r**. 

2.  Théocrite. 

Un  g{oç  du  poète,  puis  les  idylles  I,II,  III,  V,  IV,  VI,  VII  et  VIII. 

Il  y  a  dix  quaternions,  du  même  papier  que  les  précédents  et  nu- 
mérotés de  la  même  façon;  Tencre  est  un  peu  plus  pâle.  Le  com- 
mentaire est  beaucoup  moins  fourni  que  pour  Pindare  ;  les  gloses 
interlinéaires,  au  contraire,  sont  assez  nombreuses. 
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GRENADE 


BIBLIOTHÈQUE  PARTICULIÈRE  DE  M-  EGUILAZ 

Professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Grenade. 

«  Le  manuscrit  grec  que  possède  M.  Eguilaz  est  en  papier  :  il 
a  été  écrit  à  Rome,  en  Tan  1373,  par  André  Darmarios,  et  con- 
tient un  commentaire,  peut-être  inédit,  sur  le  prophète  Isaïe. 
Une  note,  écrite  sur  le  deuxième  feuillet  de  garde,  nous  apprend 
que  ce  manuscrit  fut  donné  en  présent  par  Philippe  II  au  «  vé- 
nérable fondateur  du  monastère  du  Sacro  Monte  »  (près  Gre- 
nade), en  même  temps  qu^un  assez  grand  nombre  de  manuscrits 
arabes,  et  que  ceux-ci  comme  celui-là  avaient  été  tirés  par  le 
monarque  de  sa  bibliothèque  de  TEscurial  ».  Rapport  de  1876  j 
p.  121. 


BIBLIOTHEQUE  DE  L  UNIVERSITÉ 

Cette  bibliothèque  possède  deux  manuscrits  grecs  en  papier, 
du  XVI*  et  du  xvii*  siècle,  de  contenu  ecclésiastique. 
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MADRID 

BIBLIOTHÈQUE  DElL'ACADÉMIE  DE  L'HISTOIRE 
fet.  I!  jr.  î%  ii»35, 

Haenel,  Catalogi  librorum  manuscriptontm,  etc.  Leipzig.  i83o.  Cf.  Rap- 
port sur  la  mission  de  1876,  p.  124. 

In-quarto.  —  En  parchemin  et  en  papier.  —  Semble  du  xv«  siè- 
cle. —  De  180  feuillets. 

Le  ms.  comprend  is  zzz  i5  cahiers  de  12  feuillets  =r  180  feuillets. 
Chaque  cahier  est  ainsi  composé  :  fol.  1  en  parchemin,  fol.  2-5  en 
papier,  6-7  en  parchemin,  8-ti  en  papier,  12  en  parchemin;  c'est- 
à-dire  qu'il  y  a  une  feuille  de  parchemin  qui  enveloppe  quatre 
feuilles  de  papier,  plus  une  double  feuille  de  parchemin  au  milieu. 

Les  plats  de  la  reliure  sont  en  bois  recouverts  de  peau;  sur  la 
tranche,  on  lit  :  <i:  Xenoph.,  23.  )) 

Sur  le  premier  feuillet  de  garde  en  parchemin,  on  lit  :  c  Haec 
Xenophontis  commentaria  emi  ego  Fernandus  Pincianus  Bononiae 
a  Joanne  Baptysta  Pio  precio  ducatorum  quatuor.  }» 

Au  folio  1,  on  lit:  €  De  la  casa  professa  de  la  Gomp.  de  Jésus  de 
Sevilla.  »  Puis  le  n**  395  et  le  cachet  portant  l'exergue  :  a  Libreria 
del  Colegio  de  S.  H[ermenegeldo]  j>,  à  Séville. 

Le  ms.  était  à  San  Isidro  quand  Haenel  passa. 

Xénophon,  Mémorables,  les  4  livres. 

Se  termine  au  cahier  1=10,  fol.  11  r^  ;  au  fol.  12,  on  lit  :  c  Opus 
id  Oeconomicon  latine  donavit  Raphaël  Volaterranuset  Zenophontis 
paedia  Cyri  {sic)  Franciscus  Philelphus  Solentinas.  » 

Xénophon,  Économique. 

Commence  au  cahier  u,  fmit,  incomplet,  au  cahier  le,  au  fol.  4  r^» 
sur  les  mots  (ch.  xix,  9)  :  To  9070)  yf).  T{  S*  ou  {jléaXci;  eçr^v  eytù, 
TéXoç.  Après  le  fol.  4  ^y  le  reste  du  cahier  est  en  blanc. 
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hl  H  gr,  l\  n'  36. 

Hâëne!,  oi^.  îaud.,  col,  976  :  «  Apolonio,  los  ÎV  libros  ;de  la  sinlaxis  en 
^iego:  saec.  x  \  chart    f\.  »> 

In-quarla.  —  En  papier  glacé  Irfes  fort.  *-*  Du  xv-xvt*  siècle. 
—  De  125  feuillets. 

Plat  de  la  reliure  en  bois,  recouvert  de  veau;  à  l'encie  sur  le 
premier  plat  extérieur,  rindicat ion  :  cP  t*».  »  Quatre  Teuillets  de 
ifarde.  Sur  le  t*""^  feuillet  de  texte  :  «  Giento  y  veinta  y  cîïico  iiojas*  j> 

Af>OLL0NlUS  DysCOLEj  FlEpl  ŒUVTaÇ£ii)ç, 

lnc>  ['E]v  tiîç  xpoexîôôefcatç  i?,îjlTv  <rfoXiXç, 

Des.  ^'Eçw^ev  to  ccp6pov  xpoî?Y£*«^jff€Tat  îcv  xapjtYtvwçxovra, 

Cf.  rédition  à*k\  Buttmann,  Berlin,  1878  ;  une  nouvelle  édition 
est  préparée  par  Gusl.  Uhlig,  dans  le  Corpus  des  Grammatki  (/raect, 
de  Teubuer. 


Ist.  Il  ar.  5%  n'  37. 


In-quarto.  — En  papier.  —  Du  xv*  siècle  (1439).  —  Do  173 
feuillets  environ. 

Le  ms.  n'est  pas  folioté;  une  note  sur  la  première  pa^^e  indique 
le  nombre  de  feuillets  que  nous  donnons,  en  ajoutant^  ce  qui  est 
vrai,  qu*il  manque  quelques  feuillets  dans  le  cours  du  volume. 

Le  ms.  se  compose  de  deux  parties  écrites  par  deux  mains  diffé- 
rentes^ mais  qui  sont  de  ta  même  époque.  A  la  lin  de  la  première 
partie,  souscription  :  Téçi^x  i3'  eXa^cv  i^  TcapoOffa  ^ifkoi  jitiQvt 
'AxpiÀAfui  a,  !v5*  p  £To  j^  ^^i^C. 

Sur  le  premier  plat  extérieur,  à  l*encre  :  «  P.  2.  » 

Sur  le  premier  feuillet  de  garde  :  «  Archivo  de  Alcâla»  lib.  E.  1 

I.  C'est  lAsans  doute  une  fHUtc  d'impression. 
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Au  V*  une  courte  note  signée  Gallardo\  décrivant  le  ms.  et  sur  un 
billet  collé  l'indication  :  c  NB.  » 

Le  ms.  n'est  pas  mentionné  par  Haenel  parmi  ceux  de  San  Isi* 
dro,  bien  que,  selon  toutes  les  probabilités,  il  dût  se  trouver  déjà 
à  cette  époque  dans  cette  collection. 

Il  a  beaucoup  souffert  de  Thumidité;  le  baut  des  pages  est  sou- 
vent illisible. 

Lexiqve. 

Il  est  mutilé  en  tète  ;  il  commence  au  milieu  des  exemples  de 
l\  :  Kal  8(x4  6i:(ppY)[xa  drnl  St^(ii)v.  Dernière  ligne  de  cette  page  i  : 
xXyjv  tôîJ  Îy)  xapà  xXtjpwiJLaTixôîî  auvîlor[Jwu  %xk. 

Dernier  article  de  cette  partie  : 

Xo.  nSffa  Xé;tç  âico  Tîjç  5^0  (JuXXa6i}ç  cnçyp^bifi  îtà  toî5  0  (jL'.xpoO 
YpaçeTat  ctov  yàço^  to  tcXîJÔoç,  ^opsuo),  5^op6{a  tj  x^psuoiç,  ^^^  (?)  ''i 
OuffCx^  XoiTïn;ç  T:cTa|i.oç  âÇ  oî  xat  xoa(nr£tov  uîwp,  ^ôXyjÎoxôv  077^^®'' 
TO  8c;(CiA6vov  TT^v  yoX'^v,  Kopux'.oç  6  aoçtOTi^ç. 

^(i>veuci),  }r(()ve(ay  X(i>i|iiev9ç  6  6pYiCo|i.evoç,  ;(a>piC(i),  x^^^>  x^^^^^f 
j^wXefa,  yjù^o^  b  t6i:o^,  x^P-^''»  x^?^  "^^  6p|X(ii  xal  xapaYNo|i.at,  x^P^^ 
ôvTt  aveu,  Xcop-îiS  poç,  Xwvat  •rciXtç,  x^pt^oç»  X^P^*^^/^»  x^P*?^^^> 
auYX^pr<atç. 

Xpa{va>  TO  iJLoXuvci). 

Suit  la  souscription. 

II.  MOSCHOPOULOS,  'OvoixaToiv  ottixûv  auXXwyTQ. 

n  manque  quelques  lignes  en  tète;  débute  aux  mois  oYY&XCa, 
oyiXrj,  ccY^pà;  s'arrête  au  commencement  de  la  lettre  p  après  les 
mots  ^aBiov  et  ^a(r:cavr|. 

Cf.  Nfadrid,  Bibl.  nac  N.  74,  Salamanque  I-2-17.  Édition  prin- 
ceps  par  Franc.  Asulanus,  Venise,  Âlde,  i5a4;  réédité  à  Paris  en 
i532  avec  r'ExXoyT^  de  Tbomas  Magister  et  autres  ouvrages. 


Esl.  11  jr.  !\  B^  3H. 

In-quarto.  —  En  papier.  —  Du  xvm«  siècle.   —  186  pages. 
—  N'est  pas  relié  et  a  beaucoup  souffert. 

1.  Sur  Gallardo,  cf.  le  ms.  Est.  it  gr.  o*,  n*  40. 
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Le  ms.  n'est  pas  mentionné  par  Haenel;  Il  se  trouvait  cependant 
à  San  Isidro;  en  effet  le  Catalogue  de  i858  porte  :  «  N"  38.  Ap- 
piani  Alexandrini  Romanarum  hisloriaram  Hispanica,  ms.  4"  iïi% 
i^reco-latino,  muy  moltretado»  escrito  parece  de  mano  de  D.  Can- 
dido  Trîgueros.  9  Don  Candide  fut  biMiothécaire  de  San  I&idro  de 
1789  a  1793. 

Appien,  Ibérique,  texte  grec  avec  la  traduction  latine  en 
regard. 

^ATumovot*  *AXeÇav8péwç,  Appiani  Alexandrini, 
'Ptù\L2VAiù^  'lôr^ptx'ïî.  Romanarum  hisioriarum  Hispanica. 
Jnc,  "Opoç  £(7x1  llypn^vT^  ott^xuiv.  Pyrenaeus  mons  a  mare. 
Des.  (fol.  t68)<  BaffiXcùç  àç'  cssv  Soxtfjwi^stev, 

*0  xiXoç  {sic)» 
Appiani  Historia  Homana^  a  vol.  éd.    Lud.    Mendeissoln,  l, 
p,  61-146. 

P.  169.  Kxtraclode  las  notas  de  Enrique  Stephano. 
P.  173.  Betlwn  Sertorianum  ex  AtPiASO  Vtù'^zvAîhH, 

lue,  TcO  B*  extévTo;  ï'tot>ç  4x  -rtjç  iôBciAr^xoTrJJç  xal  iKatotTriJç 

/><?*.  O'jTwç  hi  wcpTt*>p{ou  xîptivTcç  suvreXsa^fJvai. 
Toujours  avec  la  traduction  latine. 
Mendelssobn,  U,  p,  G7O,  18—681,  to. 


Bhl  H  gr.  S\  B'^  39. 

NoUceêjommaire^  d€$  mss,  gr.  de  Copaihogue^  p.  85,  n**  i. 
In-quarto.  —  En  papier.  —  Du  xvi-xvii'  siècle. 

Non  mentionné  par  Haenel,  cependant  le  Catalogue  de  i838 
porte  :  «  N*  39,  Héron  Âlejandrino  Pneumatica,  ms.  en  griego, 
en  4*»  castor.  > 

Fol.  I,  en  haut  :  «  Missionis  scoticae  Soc.  Jesu,  coll.  Scolorum 
Matriti.  » 

Héron  d'Alexakdbik.,  Pneumatiques. 

I*'  livre.  ^4  problèmes,  dont  le  dernier  commence  :  'Opyivôu 
xata^£ÛT)  <iloT£  ivqAOU  suptCovro;,  et  linit  :  V)  èiriorpcç^  yi^oiu 
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a*  livre.  3o  problèmes;  le  i«'  inc,  'Ayyeiou  swcTaTAeuyj  tou  Xeyo- 
(jiévou  SixaioiJLétpou.  Le  28®  :  *Ayytio'j  olvov  I/ovtcç.  Le  29®  :  ©Yjjau- 
poO  xataTxeuY]  ipo^^ov  l^ovioç.  Le  3o'  inc,  :  "'Evtot  àv  toT;  irfytioi^ 
.  e|i.6aXX6|ji£Vot.  —  Des.  :  'Péetv  xaXiv  èxxpspLaffoixsv  to  Piçoç.  Ce 
dernier  problème  porte  le  n°  3i  dans  \eMatritensis  0.  68  (cf.  Thé- 
venot,  Veter.  math.j  p.  221);  il  y  est  suivi  d'un  blanc  d'un  peu 
plus  d'une  pagfe,  qui  correspond  à  une  lacune  de  trois  problèmes  ; 
peut-être  le  ms.  de  l'Académie  de  l'Histoire  n'est-il  qu'une  copie 
de  ce  Matritensis,  En  tout  cas  ces  deux  mss.,  ainsi  que  le  ms.  de 
Tolède  96-34  et  les  deux  Matritenses  T-i-3  et  $-1-10,  appartiennent 
tous  à  la  moins  bonne  des  deux  familles  entre  lesquelles  Fr.  Haase 
{De  militarium  scriptorum  ediiione  instituenda)  a  divisé  les  mss. 
des  Pneumatiques,  cf.  Notice  des  mss.  gr.  de  Copenhague,  loc.  laud. 
A  la  suite  du  texte,  i3  feuillets,  qui  contiennent  10  figures  res- 
tituées pour  rintelligence  des  problèmes,  avec  quelques  indications 
en  italien. 


Isl.  11  gr.  î^  t  40. 

In-folio.  —  En  papier.  —  De  l'an  1508.  —  D'environ  S09 
feuillets  écrits,  non  numérotés. 

Relié  en  veau  sur  plats  en  bois.  Sur  le  premier  plat  extérieur  : 
c  L.  B.  G.  95  I  4/38.  »  Au  dedans  :  c  Lib.  |  E.  206  |  fol.  270  | 
n<*  4  »;  et,  d'une  autre  main  :  «  N**  232  j  5ii.  » 

Sur  la  tranche  :  a  Philo  Judaeus,  184.  » 

Sur  le  deuxième  feuillet  de  garde  :  c  De  la  casa  professa  de  la 
comp.  de  Jesu  de  Sevilla  9  ;  et  d'une  autre  main  «  y  no  del  colegio  i>. 

Le  ms.  devait  se  trouver  à  San  Isidro  lors  du  passage  de  Haenel 
qui  cependant  ne  le  signale  pas  ;  le  catalogue  de  1 838  porte  :  «  N'  4o , 
Filon  Judeo;  obras  ingriego  quecontiene  39  tratados.  Ms.  en  fo,  p* 
labrada.  » 

Souscription  à  la  dernière  page,  de  première  main  :  TéXoç  aùv 

On  n'a  aucune  raison  de  contester  la  date  donnée  par  cette  sous- 
cription. B.  José  Gallardo,  bibliothécaire  de  las  Certes,  mort  il  y  a 
quelques  années,  a  eu  le  tort  d'écrire  sur  le  ms.  cette  note  :  €  £n 
una  nota  punta  al  fin  se  ve  la  fecha  i5o9,  pero  el  côdigo  debe  ser 
del  siglo  anterior.  G.  )• 
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Philon  le  Juif,  39  traités  ou  livres. 

1-3.  Cahier  1,  fol.  1.  IleplTdQ  3(ou  Moxyéwç,  3  livres. 

Inc.  MwffiWÇ  ToO  ULCKxi,  —  Des,  'lepwv  iJLvr^fxovsusTat. 

Tome  III,  p.  80-179  de  l'édition  Thomas  Mangey,  2  vol.  in-fol., 
Londres,  1742. 

4.  Cah.  7,  fol.  5.  De  Abrahamo.  B{cç  ccçoî...  ^  wepl  véfjKov 
«Ypaçwv. 

II,  1-40. 

5.  Cah.  10,  fol,  3.  Ilepl  i^^vap^Ca;. 

Inc.  Tivàç  ^Xtov.  —  Des.  'lepûv  uxoYpaçet. 

II,  313-333. 

6.  Cah.  10,  fol.  8*  Ilepl  [xovapx(«Ç  eTi, 

II,  323-333. 

7.  Cfldb.  11.  fol.  5.  riepl  t9]ç  M(i>9é(uç  xoqjio^ouaç. 

I,  p.  1-43. 

8.  Cah.  14,  fol.  4.  NéiJLwv  Upciv  iXXriYopCa  twv  |i.eTa  tyjv  èÇaT^ixepov. 

/ne.  Kal  auv6T6Xéa6T)cr/.  —  Des,  Tou  awjjLaToç  (I,  43-65). 

9.  Cah.  15^  fol.  8.  ^(Xwvoç  t^)v  ixeià  ttjv  èÇai^iJispov. 

7nc.  Kal  eiice.  —  Des.  'E^cipr^ae. 

C'est  le  livre  II,  des  Sacr.  Legum  allegoriae^  I,  65-86. 

10.  Cah.  16,  fol.  2.  N6{jui)v  iep<ii)v  âXXT]Yop(a  îeuTspa. 

Inc.  Kal  expuÔY).  • —  Des.  IleçuxcTcov  (xeon^jV. 
C'est  le  livre  III  des  Allegoriaey  I,  87-137. 

1 1  •  Cah.  20,  fol.  5.  Ilepl  a8X(i>v  xal  èTciTtjxtôjv. 

II,  408-438, 

12.  Cah.  21,  fol.  8.  Ilepl  tûv  Xepouôlfx  xal  Tfjç  çXoyi'vyjç  ^o\L9xioLÇ. 
I,  138-162. 

13.  Cah.  23,  fol.  5.  Ilepl  wv  UpoupYoUfftv  *'A6eX  te  xal  Kaïv. 
I,  163-190. 

14.  Cah.  25,  fol,  5.  *'Oti  atpeirccv  to  6»Tcv. 
1,  272-299. 
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15.  Cah.  27,  fol.  4.  Ilept  ytrav^wv. 
I,  262-272. 

16.  Cah.  28,  fol.  2.  Hepl  YewpY{aç. 
I,  300-328. 

17.  Cah.  30,  fol.  1.  Dspl  iicoix^av 
I,  436.472. 

18.  Cah.  32,  fol.  6.  Ilepl  xîjç  izpoq  xi  xpc7cat$eu|jLa':a  (juvoîou. 
I,  519-545. 

19.  Cah.  34,  fol.  5.  Ilepl  toO  -viq  à  twv  Ôefwv  TcpaYfJLitwv  xXr^povi-xo; 

/ne.  Sùv  ptàv  T^. 

I,  473-518. 

20.  Cah.  37,  fol.  6.  Hepl  xepttsii.fjç. 

II,  210-212. 

21.  Ibid.j  fol.  7.  Ilepl  tûv  (AeTovofJL^CopLévcov  xot  m  ht%x  (xeTovofjLa- 
Çovrat. 

I,  578-619. 

22.  Cah.  40.  fol.  5«  loropCa  Tcavu  oïféXtixoi;  xoel  îcj)  3^<i>  XP^^^^l^^^ 
Ta  xaii  Tov  $Xaxxov  tJTOt  icepl  •7cpovo{aç. 

u, 517-544. 

23.  Cah.  42,  fol,  4.  ^Irzoph  xavu  xpi^ffiixoç  xal  w^éXtfxoç  xepl  twv 
xaii  Tov  TaTov,  xal  tî]ç  alxiaç  tîJç  '::po^  azav  to  'louSaCcov  lOvo; 
Sn:tyfidxq  aitou. 

/ne.  ^A)rpt  'rfvo;.  —  />es.  Aextéov  x«l  Tr;v  irxX'.vwîiav. 
C'est  le  riepl  ipsTÛv,  éd.  Mangey,  H,  545-6oo. 

24.  Cah.  45,  fol.  8.  Ilepl  toO  xavia  aîçouîaïsv  eTvat  eXeuôepov. 

II,  445-470. 

25.  Cah.  47»  fol.  3.  Ilepl  toO  ^lo\}  OeopiQttxoD  i\  IxetGÂv  iptti]ç  10 
xéTapTov. 

Jnc,  *E(ja{a)v  -Tcepl  StaXe^Oetç. 
Des.  <I>ôivov  iQY6[JL0v(aç. 
II,  471-486. 

26.  Cah.  48,  fol.  3.  De  Josepho.  Bîo;  zaXiT'.xà;  izîp  ecrxl  içepl 
II,  4i-79- 
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27.  Cah.  50,  fol.  6.  IIspi  toO  OeoTCéjXTrcouç  elvai  toùç  oveCpouç. 
Inc.  *H  [xàv  Tcpo  TauTy;ç  YP*?*')  ^^epis^XS  '<«>''  OeoxéjJLxrwv  cveCpwv 

Tcùç  xaTa  xo  xpwiov  eîîoç  xaTTOixévouç  èç'  o3.  —  iOe*.  ZàXY;^ 

I,  620-658. 

28.  Cah.  52,  fol.  8.  Le  même,  2''  partie  incomplète  comme 
dans  l'édition. 

I,  659.699. 

29.  Cah.  53,  fol.  5  v®.  Ilepl  xataoTàaecoç  àp^^ovTcov. 

II,  361-374. 

30.  Cah.  56,  fol.  3.  Elç  tov  SsxàXoYov  Mwucéax;. 
n,  180-309. 

31 .  Cah.  57^  fol.  8.  Ilepl  twv  àvaçepojxévcov  è'/  efîet  véixwv  eiç  Su© 
Y^VYj  TÛv  t  Xoy(c«)v,  t6  ts  ç  xai  to  Ç,  to  xaxà  jj^t^wv  xal  icavroç 
ôxoXaoTOu  xal  to  xorà  xûv  àvSpoç6va)v  xal  icàoiQç  ^(aç. 

Il,  299. 
Cah.  59,  fol.  3.  Ilepl  xwv  clxéToç  xxetvivxciw. 
/ne.  ©epixovteç  lùyr^  jjilv  IXaxtcvt. 

II,  322,  I.  3o. 

Fait  partie  du  morceau  précédent,  ainsi  que  le  morceau  sui- 
vant; les  titres  de  ces  deux  morceaux,  quoique  en  rouge  aussi, 
ont  beaucoup  moins  de  relief  que  ceux  des  autres  morceaux. 

32.  Cah.  59 y  fol.  4.  Ilepl  xoO  ^^  ovxiaxuvreTv  y^^^^^^* 

II,  327. 

33.  Cah.  59,  fol.  8.  Ilepl  Çciwv  twv  eiç  vxi;  Oua(aç  xal  Ttva  twv 
Bufftûv  xi  eiÎYj. 

Inc.  Twv  àv  xaïç  UpoupYtatç.  —  Z^c*.  0u6yxwv  XéÇo[xev. 
II,  237-250. 

34.  Cah.  60^  fol.  6.  Depl  Ouévxwv. 

Inc,  Bc'jXexat  xcv  â'Ycvxa.  —  Des,  B{ov  Çwjiv. 

II,   251-264. 

35.  Cah.  61,  fol.  4.  Flepl  xou  x{va  Y^pa  tepécov. 
II,  232-237. 
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36.  Cah.  61,  fol.  7.  Ta  icpoç  8ixaon^v. 

II,  de  Judice,  p.  344-348.  Ce  traité  est  suivi  dans  le  ms.,  sans 
rien  qui  indique  de  changement,  sans  même  un  alinéa,  par  le 
De  Humanitate^  ibid.,  p.  383,  lequel  est  suivi,  dans  les  mêmes 
conditions  par  le  De  Poenitentiay  ibid.y  p.  4o5.  Ce  dernier  mor- 
ceau est  incomplet  à  la  fin;  il  se  termine  sur  les  mots  :  2ûix<pepov 
aÛTO[AoXeTv,  p.  4o6,  1.  i6. 

37.  Cah.  63,  fol.  3.   Ilspl  toi)  {jL{a8(i)[jLa  ropvYjç  ûç  to  tepov  ijly) 
icpoar3£^e(76at. 

II,  264-369. 

38.  Cah.  63,  fol.  6.  Elepl  ap^^cov. 
II,  p.  4î»9-437. 

39.  Cah.  64,  fol.  2.  Hepl  àv8p{aç. 

Inc.  Ilept  StxatoauvriÇ  xal  twv  xax    auTt;v  ggol  xaipta  içporepcv 
eîi:à)V  |i.éT6tii.t  TÛv  âÇfjç. 

Des.  'Aicoxp<ivT(i)ç  XéXex^at. 
n,  375-383. 


Est.  18  jr.  1%  B^  1. 

Rouleau  de  papier,  compris  entre  deux  bâtons  avec  ombilics, 
enfermé  dans  un  grand  étui  de  cuir. 

Frontispice  contenant  cinq  lignes  d'arabe,  et  en  bas  :  IIpoç 
xaXX{Ypa90V  x.  'I(i)d]9  ^Pcipi^r^  «wo  toO  Kaorpou. 

Liturgie  de  saint  Basile. 

*H  Oe{a  XetTOupyCa  toO  p.6YaXou  BaoïXeiou. 

Dans  l'encadrement  de  ce  titre, on  ht:  c  Ex  codice Laurentino 
ad  verum  exaratus.  » 

Inc.  Eu^^Y)  X6Y0|i.éviQ  èv  tcp  Q%&\}o^\)ka%iiù  -  'AiçoTt66|iivou  toO 
Upéa>ç  Toùç  dcptouç  èv  to)  S{ax(j). 

Des,  'O  Oeè^  ô  6eûç  i^fxôv  ô  xèv 

Ce  ms.  est  copié  de  VEscorialensis  58 1,  p.  499  ^^  Miller,  ms. 
qui  a^jourd'hui  a  le  n"*  R-II-i4* 

MISS.  8CI£NT.  —  XVIII.  2 
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Sur  les  rouleaux  liturgiques,  cf.  Gardthausen,  Gi\  Pal.,,  p.  Ô7 , 
voir,  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  les  n*"  4^9  A  de  TAnc. 
fonds  grec;  468^  469,  ^^T,  678,  6i3  du  Supplément  grec. 


Sans  numéro. 

Rouleau  de  parchemin,  sans  bâton,  sans  fourreau. 

Sur  une  pièce  adjointe  au  rouleau,  on  lit  :  a  Entregado  en  la  bi- 
blioteca  de  la  Academia  par  don  Juan  Catalina  y  Garcia,  archivero- 
bibliotecario.  En  11  de  junio  de  1868.  » 

«  Al  fin  del  pergamino  se  lee  : 

<i:  Fr.  Joannes  de  Cuenca  scripsit  et  in  latinum  vertit.  » 

Liturgie  de  saint  Basile,  avec  traduction  latine  en  regard. 

Les  premières  lignes  sont  arrachées  à  gauche  ;  voici  le  commen- 
cement de  la  traduction  latine  : 

«  Voce  excelsiori. 

€  Triumphalem  Hymnum  canentia,  celebrantia,  clamantia  et  di- 
c  centia  :  Populus  Sanctus  (ter)  Deus  Sabbaoth. 
«  Precatur  sacerdos, 

«  Gum  bis  beatissimis  virtutibus,  Domine,  clementissime.  » 
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163, 1. 

In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvi*  siècle.  —  De  402  feuillets 
non  cotés. 

Au  fol.  1,  les  deux  indications  :  «  Ex  dono  Martini  Ayala*.  » 
€  Es  del  convento  de  Ucles.  » 

Reliure  en  parchemin.  —  Au  dos  le  titre  :  c  D.  Basil,  in  graece 
manusc.  »,  et  l'ancienne  marque  :  c  Mss.  gr.  cod.  XVIIL  »  La  marque 

I.  D.  Martinus  Porez  de  Ayala,  évèque  de  Ségo\ie  de  i56o  à  1664,  est  nommé 
archevêque  de  Valence  ;  il  meurt  en  i566,  en  laissant  ses  livres  au  couvent  d'Uclès 
où  il  avait  été  élevé;  cf.  la  note  que  porte  le  n**  i63,  4;  quelques-uns  de  ces 
mss.  avaient  été  écrits  pour  rarcheTéque  et  à  ses  firaift,  of.  n**  164»  1;  i^>  3. 
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actuelle  est  au-dessous  :  €  Cax.  i63  num.  i.  »  C'est  la  disposition 
constante  pour  toute  cette  collection  ;  nous  ne  donnerons  plus  sur 
ce  point  que  le  titre  et  Tancienne  marque. 

Sur  le  y  feuillet  de  garde  :  c  Hic  codex  mutilus  est.  Desideratur 
enim  in  eo  a  capite  i5  Esaiae  uque  ad  finem  K  d 

I.  Saint  Basile,  *Ep|i.Y;v£ia  eîç  xov  xpo^i^v  *Hcra(av. 

IIpGGi(jL(ov.  Jnc.  EuÇoaÔe  jjlt)  Y€véff6ai. 

Migne^  XXX.  col.  117-120. 

''Opa(jtç  TupcStY).  Inc.  Twv  Tcap*  y)iaïv  aijôr/TTQp{(i)v. 

Des,  MapTupia  irapiaTTiffi. 

Migne^  ibid.y  col.  i32. 

Trois  autres  bpi^v.q. 

II.  Chaîne  sur  Isaie. 

Isaïe,  XVI,  14  :  Tojto  to  p9l\ML  0  èXaXtjae  Kuptoç  otcots  xal  èXo- 

86Ça  M(i>à6  ev  wovri  Tcj)  xXouto)  xtX. 
Commentaire  de  ce  texte. 
Inc,  Ali  To^jTcov  BoxeT  [xot  ôpiÇeiv  xpsvov  xoXajewç  Tij  MwaS. 
/>w.  'H  êvTe06ev  icafîeucnç.  Une  page  et  demie  en  tout. 

Kup{XXou  etç  To  ai-co  toO  *Hcra(ou  ^y;T6v. 

E&cre6{ou  — 

Kup{XXou  — 

Suit  le  texte  dlsaïe,  xvii,  1  :  To  jbfjiAa  xati  Aa|xa(xxcu.  "ISou 
AaiJt.a(7xo^  â:p6i^j(j£Tat. 

6eo5(oprjTOu. 

Désormais  tout  me  parait  attribué  soit  à  Théodoret^  soit  à 
EusÈBE^  soit  à  Cyrille,  quelquefois  à  Josèphe,  souvent  à  Sé- 
vère et  à  qaelques  autres  peut-être.  Pour  ces  Chaînes  sur 
Is^e,  cf.  les  ms.  du  Palais,  n»»  17,  31  et  43. 


In-folio.  —  En  papier.  — 'Du  xvi®  siècle.  — D'une  centaine 
de  feuillets  au  plus. 

I.  U  en  est  de  môme  dans  le  n»  17  de  la  Bib].  du  Palais. 
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€  Ëxdoiio  Martin  j  Âjala.  9 

<  Es  de)  convento  de  Ucles»  i> 

Reliure  en  parchemin. 

Marque  ancienne  :  a  Mss.  gr,  cod,  XVIIII.  » 

Sur  le  3*  foL  de  garde,  une  table  en  latin;  au-dessous  on  lil  : 
€  Hic  codex  graecos  nondum  quod  sciama  quoquam  oonversus  est, 
Collegitautem  ineoZonarasex  epistolïs  îstorum  sanctorum  Patrum 
brèves  canones  ad  dogmata  et  ecclesiae  gubernationem  necessarios.  ^ 

I,  Canons  de  saint  Basile  avec  rinterprétation  deZoNABAs. 

Inc,  'Avouât*.)  çy;c"Iv  irepwTT^o^JSvtt  ao^fa  ASYia^n^^aeTat  (dix  lignes). 
*EpjATr3ve{a.  HoXXfi;  xxT.ivto^poQÙrTiÇ  {huit  lignes), 
Kotvwv  a.  Ta  jilv  pîv  rcptTOUç  xfltÔJtpouç. 

Ces  premierâ  canons,  au  nombre  de  85,  sont  adressés  zphç  tcv 
iyioy  'AiAçiAo^tov  èi:{axôxov  *Ixgv{cu.  Migne,  CXXXVIil,  col.  572. 

II.  Canons  de  saint  Athanase  avec  Tin terp rétalion  de  Za- 

NARAS, 

Zonaras  interprète  la  Lettre  irpo;  'AixiJLoOv  t^toviÇcvta,  un  extrait 
de  la  deuxième  Lettre  heortastique  et  une  Lettre  de  tévéque 
Hu/in. 

Migne^  ièid.f  col.  545. 

m.  Canons  de  saint  Pierre  d'Alexandrie  avec  l'interpré- 
tation de  Zonaras. 

Kavi>v  a,  'Ex El  TiTotptsv  itS^y;  y,TA. 
i5  canons.  Migne,  {éiof.,  col.  476- 

IV.  Saint  Cyrille,  L^//r<?  à  Domnos,  avec  inlerprétation 
de  Zonaras. 

'Exi^TtsXtj  xavovtxtj  xpsç  Ao(AVO>r. 

Dans  Migne,  ihid.j  col.  yi5  ;  mais  rinterprétation  est  de  Bal- 
&AUON»  non  de  Zonaraa 
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In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvi*  siècle,  el  en  partie  de  la  main 
de  Darmarius.  —  De  127  feuillets  non  cotes. 

«  Ex  dono  Martini  Ajala.  » 

«  Es  del  convenlo  de  Ucles.  » 

Reliure  en  parcheraio. 

Marque  ancienne  :  <l  Mss.  gr.  |  cod.  XX.  » 

Sur  le  3»  foi,  de  garde  :  *  Codex  Justiniani  imperatoris.— Liber 
est  vuigo  Dotissimus  aptid  juris  peritos.  Imperavit  is  circa  annum  Dei 
54o.  »  D'uoe  autre  main  :  «r  Notissimus  utique  est  codex  JusUnia- 
Dus^  sed  graecus  ejusdem  interpretatio  admodom  rara«  s 

Théodore  Balsamon,  CoDslitulions  ecclésiastiques. 

Après  deux  lignes  en  lettres  secrètes,  vient  une  table  de 
i3  litres;  dernier  chapitre  du  titre  i3  ;  Ilêpl  i7:'.r/,cT:wv  r,xi  xay]- 

Le  texte  commence,  titre  :  'Ex  tcIj  -rptltcu  g'.ÇXis-j  toy  xalîtxo^; 
puis  une  ligne  en  lettres  secrètes;  le  sous-titre  :  Ile.fi  tf,ç  ivti»- 
TOTW  TptiBoç  xtX.  ;  enOn^  Inc.  :  *0  jjt^  So^iCcov  -rijv  07(07  Tptiîa, 
/>e^.  'Ev  £y.xXr,î(3t  iXcu^ÊpoOv.  C'est  la  On  du  livre  I"* 

Migne,  CXXXVIII,  coL  1077, 

vcaspaT^  8î2Ti$£fft  xspi  Irîcxdzwv  xtX- 
/fïc.  B(6Xoç  a*  TtiXoç  15  St^ioTOu  a  Fafou  to  aipxa. 

Migne,  i^iVi.,  1249. 

Table  des  chapitres  des  trois  titres. 

ThXoç  T€p\  fiticxîirc^v, 

Kd^Aâç  xtpi  TOa  ?çwç  8eT  '/£tpoTOveT<rOûtu 
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Des.  'AXX"i^Xou<;7:oi6T(76at. 

Migne,  CXXXVIII,  col.,  i25a-i328. 

Le  titre  3  manque. 

2.  KcoiXata  toO  v6{jiou  vauTtxoD. 

3.  N6|i.oç  'Poî((uv  vauTixoç xax'  exXoyyjv  èx toO  la  Pi6X{ou  twv  StYéorwv. 

4.  Kavcvaptov  StaYopsîîov  xepl  iravTOJV  XeicxofjLepûç,  twv  xaOcjv...  toO 
«Ytôy  'Iwawou  ToO  NrioreuTOu  iraTpiapxcu  KwvoravTivouiriXewç. 

7nc.  Tijç  Oeiaç  xal  xavaYa^ou. 

5.  Ordonnances  de  Justinicn  : 
\  "*  Sur  la  vie  des  moines  ; 
2"*  Sur  les  églises. 

Le  Matritensis  N-iSg^  dans  sa  deuxième  partie,  est  analogue  au 
ms.  de  TArchivo,  sauf  qu'il  ne  confient  pas  les  deux  dernières 
ordonnances  de  Jusfinien. 


163,4. 

In-folio.   —  En  papier.  —  Du  xvi»  siècle.  —  208  feuillets 
non  cotés. 

€  Ex  dono  Martini  Ajala.  » 
c  Es  del  convento  de  Ucles.  » 

Marque  ancienne  :  €  Mss.  gr.  |  cod.  XXI.  » 

Anastase  le  Sinaïte. 
1.  Questions  et  réponses. 

Fol.  1.  Tcy  'Avaorafffcu  toO  Siva  âpouç  àxéxpiffi<;  icpc^TV)  Tcpoç  Taç 
èx6V6;(06{ffaç  auTÔ  exepwTT^iaetç  xapi  tivwv  op6o8c$o)v  xepl  Staçopwv 
xe^aXaCcov  v.  eort  to  (nî|i.6Tov  tou  TêXeiou  Xptffrtavou. 

Inc.  IltffTK;  cpÔY)  xal  ïpya,  eùffêôij. 

*Ep(iTr<7iç  p.  T{v6.;  eiŒiv  cl  «Xr^Oivol  -^rpoffxuvriîaC. 

Inc.  *Ev  Ti)  àxxXr^fftaffTixfj  lffTop{a. 

Des.  'Ex  T5Î3  Tpéxo'j  aÙTfJç. 

Ceci  ne  concorde  plus  avec  l'édition  ;  même  divergence  avec  l'é- 
dition dans  r'EpwTT^aiç  x6.  ^'Ott  Ôyï^^'^o^  'fà  Upartxàv  âÇ{(u(jia. 

Migne,  LXXXIX,  col.  3ii  la  table,  et  339  l'ouvrage. 
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2.  Création. 

/ne.  *(i)VTj  06OU  îepa. 

/>es  *H|i.eîç  3à  èvTaOÔa  tov  Xoyov  Biavaraujavraç  tw  xovSadiXeT. 
C'est  à  la  fin  du  XI«  livre  ;  le  ms.  i64,  i3  ne  contient  aussi  que 
ces  XI  livres;  au  contraire  le  iVafn/^sis  0-5;,  lems.  du  Palais  i4, 
contiennent  l'ouvrage  complet  en  XII  livres.  Une  traduction  latine 
des  onze  premiers  livres  avait  été  publiée  dans  la  Bibl.  vet,  Patr.^ 
Lyon,  t.  IX,  p.  85;  ;  cf.  Fabricius-Harles,  IX,  p.  689  ;  Migne, 
LXXXIX,  col.  85i. 


(63,5. 

In-folio.  —  En  papier.  ^^  Du  xvi*  siècle,  écrit  par  Ant.  Calo- 
synas  en  1562  et  par  A.  Darmarius.  —  De  312  feuillets 
pon  cotés. 

<  Ex  dono  Martini  Ajala.  » 
c  Es  del  convento  de  Ucles.  » 

Reliure  en  parchemin. 

Marque  ancienne  :  c  Mss.  gr.  1  cod.  XXII.  >> 

I.  Saint  GRÉGoraE  de  Nysse. 

1 .  Tou  àyCou  rpYjyopiou  Nû(j(n;(;  IÇt^y^jCiç  eîç  ii  aff[xa  tôv  à(X{ji.àT(i>v. 

Préface.  'ExeîeçaiJi.Y;v  wç  xpéxouaav. 

Homélie  I.  Inc.  ^'Ouot  xaTa  rfjv  <7U(i.6ouXi5v. 

Des,  T(ôv  3oYH.âT(i)v  xpoXaôou^a.  Fin  de  Thomélie  XI  sur  le 
Cant.  des  Cant,,  Migne,  XLIV,  col.  766. 

Souscription  :  'EteXeiciOt]  to  Tcapèv  açÇ6  cnco  tîJç  ©ec^wvtaç 
'Icuvapiou  elç  Tr;v  *  a. 

2.  ToO  àyioy  xaTpoç  Y;[ii!!)V  Ppr^Y^P-^^  eTwidxoxou  Nudurjç  epjjLTQVsia  etç 
TOV  'ExxXr|(Jtaan^|V,  ^T^,|jiaTa  'ExxXr^ataorou  ubu  AaoulS  0a?(Xé(i)ç  èv 
'lepouaaXi^ilA. 

Huit  homélies,  Migne,  XLIY,  col.  616. 

I.  Le  m»,  a  ottiv,  aphén'^Sft  particulière  î\  Calosynas;  cf.  Ch.  Graux,  £5*ai  sur 
les  origines^  p.  345. 
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Souscription  ;  'ETCAsiti^ïj  zh  %aph  pt6Xbv  Ivxsi  {h  ÏTtt)  xapi 

La  suite  du  ms«  semble  de  la  main  de  Darmarius. 
3.  Lettre  canonique  à  saini  Lrloios, 
Migne,  XLV,  ooL  aau 

II.  Jean  Damasgène. 

xoH  6eoti  x^t  ;Tept  TfSç  àyaç  TptiBc;  xxX. 

/ne.  Kal  %tçi\  [ilv  tfjç  xpidtSoç  xatl  t^ç  ôiAoquffîéTr/roç, 
Mi^e^  XGV,  col.  9. 

2.  Un  extrait  de  livre  De  Baeresibus  et  du  livre  Expositio 
Fideit  à  ce  quMl  semble  :  Ilepl  aîp£a£(i>v  ©povr,jjiaTa  xal  xepl 

III.  Grégoire,  prêtre  de  Césarée,  stir  le  concilo  de  Nicée. 
Vn  résumé  des  sept  chapitres  du  premier  concile  d'Éphèse. 

rptîYOpfou  irperf'JTfpou  Kûnaapebç  KairïCûi8ox(aç  Xoyoç  tlç  to'jç  iyCôuç 
':ptaxoff(5u^  îexat  xal  oxtcj  î^atepoi;  fîç  KwvgtavTTvov  tÔv  euffsê^ 
^«ïiXéa, 
Inc.  riEiÔsaOat  ToTç  i^y^'-'E^-'^®^' 

Migne,  ÎII,  col.  420, 

IV*  A^Y^Ç  IdTspixcç  X£pi  TÔv  7:pa^<^éyc(â)v  ht  NtxaCa  icxpi  Tfjç  auv6îoti» 
Cest  le  traité  qui  se  tinuve  dans  le  ms.  du  Palais  1»  fal.  i65, 

V.  Saint  Grégoiee  de  Nysse,  Sur  la  constitution  de  F  homme. 
Migne,  XLIV^  col*  1 35. 


16:1,  i 

lE-folîo.  —  En  papier,  —  Du  xvi*  siècle.  —  De  363  feuillets 
non  cotés* 

c  Ex  dono  Martini  Ajala.  » 
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€  Es  del  convento  de  Ucles.  » 

Reliure  en  parchemin. 

Marque  ancienne  :  <  Mss.  gr.  |  XXIII.  » 

En  tète  du  vol.  on  lit  :  «  Continentur  hoc  volumine  omnia  fere 
opuscula  quae  feruntur  latine  conversa  a  Laurentino  Sifano  in 
volumine  operum  Gregorii  Nysseni,  quorum  catalogum  leges  folio 
sequenti.  »  Nous  donnons  le  détail  du  volume  d*après  ce  catalogue. 

Saint  Grégoire  de  Ntssb. 

Sur  la  diyinité  du  Fils  et  du  Saint-Esprit. 

Migne,  XLVI,  col.  554. 
Sur  la  Nativité. 

Ibid.y  col.  1123. 
Sur  saint  Etienne,  premier  martyr. 

Ibid.f  col.  70a. 
Oraison  funèbre  de  saint  Basile. 

/iid.,  col.  787. 
Sur  le  Baptême. 

Ibid.,  col.  577, 

Ibid.y  col.  472. 
Sur  les  Morts. 

Ibid.y  col.  498. 
Éloge  du  martyr  Théodore. 

Ibid. y  col,  735. 
Oraison  funèbre  de  Mélétios,  évêque  d^Antioche. 

Ibid.,  col.  85i. 
Éloge  des  Quarante  Martyrs. 

Ibid.,  col.  749. 
Deuxième  discours  sur  les  Quarante  Martyrs. 

Ibid.^  col.  774. 
Les  trois  premiers  discours  sur  la  fête  de  Pâque. 

md.y  col.  600. 
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Sur  TAscension. 

Migne,  XLVI,  col.  689, 
Lettre  à  Eustathe  8ur  la  Trinité. 

Attribuée  aussi  à  saint  Basile,  Migne^  ^XXII,  col,  683, 

riepl  ToO  jA*?)  ofeoOat  Xé^eiv  TpeTç  Seoùç,  xpoç  'A6X«6tov. 
XLV,  col.  116. 

Lettre  à  son  frère  Pierre  ^epl  Staççpaç  oùg(aç  x«\  ûicoorigewc- 
Attribuée  aussi  à  saint  Basile,  XXXII,  col.  3^6, 

Tlepl  Ta)v  Tcpo  &pctç  âçapxaCoixévcov  vr^xCcov  xpoç  fepov. 
XLVI,  col.  161. 

Lettre  à  Simplicius  sur  la  Foi. 
XLV,  col.  i35. 

A  Harmonius  sur  le  nom  et  la  profession  de  chrétien. 
XLVI,  col.  237. 

Sur  ces  paroles  :  Quando  sibi  subjeceril. 
XLIV,  col.  i3o3. 

Sur  Pulchérie. 
XLVI,  col.  864. 

Oraison  funèbre  de  Placilla. 
XLVI,  col.  877. 

Sur  le  Psaume  vi*. 
XLIV,  col.  608. 

Sur  la  vie  de  saint  Grégoire  le  ThauiQaturge, 
XLVI,  col.  893. 

Sur  les  Béatitudes. 
XLIV,  col.  1194. 

Sur  rOraison  dominicale. 
XLIV,  col.  1H9. 
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In-folio.  —  En  papier.  —  Duxvi*  siècle,  —  De  134  feuillets 
non  numérotés. 

Donné  par  Martin  de  Ayala  et  provient  d'Uclès. 
Reliure  en  parchemin. 
Marque  ancienne  :  c  Mss.  gr.  |  cod.  XXV.  » 
A  la  dernière  page  :  <r  oùXka  i36.  » 

1 .  Clément  Romain. 

TCêpl  Xaouov. 

Inc.  OE  cKcéoToXa  îcai. 
Migne,  I,  col,  556. 

2.  Kavéveç  èxxXtjŒiadTtxot. 

/ne.  *Ex{ffxoxoç  uxo  extoxéxwv. 

C*est  le  premier  des  Canons  des  Apôtres,  cf.  Migne,  CXXXVII, 
col.  36;  Hardouin,  I,  col.  9. 

Il  y  a  dans  le  commencement  du  ms.  des  scolies  latines,  d'une 
autre  main. 


(63,8. 

In-quarto.  —  En  papier.  —  Du  xvi*  siècle,  et  de  la  main  de  Ca- 
losynas  et  de  Darmarius.  —  De  205  feuillets  non  cotés. 

«  Ex  donc  Martini  Ayala,  arch.  Valent.  » 

«  Es  del  conyento  de  Ucles.  » 

Reliure  en  parchemin. 

Marque  ancienne  :  <  Mss.  gr.  |  cod.  XXVI.  » 

Jean  le  Sinaïte,  Histoire  de  Barlaam  et  de  Joasaph. 

I(i)avvou  ToD  SuvafTOu  xal  (jlovo^oO. 
Édition  pnncep$  par  Boissonade,  qui  attribuait  ce  célèbre  roman 
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à  saint  Jean  Damascèoe  {Anecdola  ^ra^ro,  iS^a,  vol.  IV)  ;  reproduite 
par  Migne,  XCVI,  coL  857,  Aujourd'hui  l'attribution  à  saint  Jean 
Damascène  est  généralement  abandonnée,  cf.  Krumbacber,  p.  46 j. 

Souscription  à  la  fin  du  volume  : 

'Ete'AettiGtj  Zkx  yv.phq  'Avrwvtcj  KaXcijvSé. 

Darmarius  a  écrit  à  peu  près  la  moitié  du  volume,  au  commen- 
cement et  dans  le  milieu;  le  reste  est  delà  main  de  Calosynas»  qui  en 
est  ici  à  ses  débuts  de  copiste;  récriture  et  l'orthographe  laissent 
fort  à  désirer;  cf,  Ch,  Graux,  Essai  sur  les  orig,  du  fonds  r/rec  de 
VEscurial,  p.  343,  et  rapprocher  la  souscription  du  Mairilensis^ 


m,  1 

Petit  in-quarto,  — En  papier.  —  Du  xvi*  siècle.  —  De  117 
feuillets  non  cotés. 

«  Exdono  Martini  Ayaïa,  arch.  Valent. > 

«  Es  del  convento  de  Ucles.  it 

Reliure  en  parchemin. 

Marque  ancienne  :  «Mss,  ^.  |  cod»  XXVTI,  > 

Au  3"  fol.  de  garde:  «Diadochiepiscopi  Photicensis  centum  capita 
illustratoria..,  Quis  sit  ille  Diadochus  nescio,  neque  an  sit  latine 
conversus.  i 

I.  Diadochus. 

Aiaîoy^ou  emoxéiçoy  ^^wt'Kfjç  rïjç  Tc^t/atoç  T^mpou  %t^£kst\ot  ^wTiTTtxi 
ty-aerév. 

Inc,  niîYj^rveuiAatTtxî;;,  iîsXçcl,  '^^y^h^^ti  Hztépiotç* 
Des.  npiîîiç  à::oAajx6x^wTi  xAf^pS'jç  r.x^z  tou  ktX. 
Publié,  en  latin  seulement,  «r  Francisco  Turriano  interprète  », 
chet  Migne,  LXV,  coK  it68;  cf*  Fabricius-Harles,  IX^  p.  267. 

II.  Macarius,  moine  d'Egypte. 

Des.  Air^Y^jjaTo  Zi  Ttvt  iîcXçt^  xal  ^va^Y;TîJ  yjd^iù^  xal  «vaX- 
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Ne  86  trouve  pas  dans  les  œuvres  de  Bfagnës  publiées  par 
Migne,  t.  XXXIV. 

III.  (Athanase),  Questions  à  Antiochus  sur  les  difficultés  de 
l'Écriture. 

ToQ  èv  àyCoiç  xaTpcç  T^jjjwîiv  'Aôir/ootou  àpx-  *AX.  xpoç  'Av-rio/ov 
âpXO[itevcv  (51c)  icepl  xXe{ffTCi)v  y.al  iiar(%ai(»}^  ÇtjTTQixdrrwv  tûv  èv  toTç 
Oeiaiç  YP^^^<  oncopouiiiév(i>v  x^à  xapà  xovta  )rpY3  (^tVr  pour  icapà 
xaoi  XptoTtavoïç)  yi^^teiv  oçstXoiiiévcov. 

7nc.  'EpwTTiffiç  a  •  tlidreuffavreç. 

/>«*.  Kat  5iji.5tiiiiOv  xat  ôixéîoÇov. 

Cf.  le  ms.  de  Salamanque  I-i-ig. 

Publié  parmi  les  supposila  de  saint  Athanase  dans  le  tome  III 
de  l'édition  de  Paris  de  1698  =:  Migne,  XXVIII,  col.  697, 


(63,  m. 

In-folio.  —  En  papier.  —  Du  x\V  siècle.  —  De  277  feuillets 
non  cotés. 

c  Ex  dono  Martini  Ayala  arch.  Valent.  » 

c  Es  del  convento  de  Ucles.  » 

Reliure  en  parchemin. 

Ancienne  marque  :  c  Mss.  gr.   |   cod.  XXVIII.  » 

Sur  le  i«'  feuillet  de  garde  :  c  Sexta  synodus  œcum.  » 

I.  Sixième  concile  cecoménique,  troisième  de  Constantinople 
contre  les  Monothélites,  en  680-681, 
Cf.  le  ms.  du  Palais,  4- 

!'•  pièce.  'AyaOwvoç  ôtaxovou  yuxi  \uyakou  x^F^çuXaxo;  Kwvotav- 
TivouicoXecoç  xat  ^pcjrovotapCou  toI;  icarptap^ou  Sexpétou . 

'E%Ckoyoç  TôU  TÎjv  xapoQaav  p{6Xov  I8tcxe{p(i)<;  on:o'xpoL^(X[>'i'fo\jy  èv  <[> 
xai  wcpl  TÔv  uxo  BapSovou  toO  Tupowou  xal  icapa^povoç  xarà  tîJç 
ôyCaç  otx9U[Aftvtxf;ç  Sxt7)ç  ouvoSou  TeToXiJi.iQiJiiva>v  àpiçépeTai. 

Inc.  *0  àiJi.2pT(i>Xoç  £Y'''*  **^  xavî(i)v  èXo^t^^ôç  'AyaOcov  ôvaÇtoç 
8iaxovoç  xat  xop^ofuXoÇ  tîJç  evraufta  ÔYtoycOTQç  xoO  OeoO  [ACYaXr^ 
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V  pièce.  Lettre  de  Jean,  archevêque  de  Constantinople, 
au  pape  Constantin. 

'AicoXoYettxi?)  Ivexev  tûv  eTcl  twv  y^pà^tui^  tîJç  TupavvCîôç  Bapôovou 
Ktx(yv)[jLév(i)v  xati  xflç  àyiaç  xal  oixou[jt£VixiJç  ïxxflç  œuvoSou. 

/ne.  'O  T^  lauToQ  ôetétYjToç. 
Migne^  XGVI,  col.  i4i6. 

3*  pièce.  Ta  x6xpaY|i.£va  xfjç  èv  KwvffravnvouTcàXet   auvoSou  xati 
TÔv  8uJ766a)Ç  StîaÇovTWV  Iv  ôéXrifxa  xtX. 

ripS^lÇ  iCpCOTY). 

7nc.  *Ev  ovéïxati  tôO  xuptou  xtX. 

L.  6  :  Kal  xatà  uiraxeiav  Tfjç  auTOu  Ôeoaéçou  xpcitr]  toùç  [sic 
pour  7:pa6TY)X0(;)  Ixouç  Xy  *  'HpaxXetou  àà  xal  Ttôeptou  xwv  6eo7coa>v. 
Hardouin,  t.  III,  col.  io56;  éd.  de  Paris,  XVI,  p.  47- 

4*  et  dernière  pièce. 

'H  -jxoYpaçtî  »  Çs  Çt. 
'AvrfYpaçoç  dvaçopi  oraXeTffa  xapi  Aéovroç  xoD  ày.  x.  [Aax.  xaxa 
xîjç  xpeŒÔuTspaç  'Pwiayjç  xpoç  Kwvotavtïvov  xàv  eia.  x.   çtXox.t 
PafftX£a  èxtxupoUda  xal  àxoBexojJLSVij  xi  êv  ffl  ày.  x.  oix.  exty) 
ffuv68(i)  xpa^Oévra  xe  xal  ôpidÔlvxa. 

/ne.  T(5  paatX^  xôv  PaatXeuovxov  oSrtvoç  èv  x^  èÇoua{a  elclv  a 
xoO  xéqjiou  ^aatXeTai. 

Des.  Aùx^vaç  uzoxiÇet  :  — 
Hardouin,  loc,  cit,,  col.  1469. 


m,  il,  iî,  is. 

Ces  trois  numéros  du  cax.  463  sont  des  imprimés  contenant 
des  Menaea  Graecorum^  les  tomes  I  et  II  imprimés  en  1558, 
le  tome  III  en  1551  ;  aucune  indication  de  lieu. 

Ont  appartanu  à  Martin  de  Ayala  et  à  Uclès. 
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Petit  in-folio.  —  En  parchemin.  —  Du  xui«  siècle.  — ^  De  231 
feuillets  non  cotés. 

L'ancienne  marque  a  été  e£facée  par  la  marque  actuelle. 

A  appartenu  à  Martin  de  Ayala  et  au  couvent  d'Uclës;  en  effet, 
on  lit  sur  le  i**  fol.  de  garde  :  «  Ephraem  Syri  opéra...  Claruit  circa 
annum  38o  ...  scripsit  omnia sua  opéra  syro  sermone...  Nescitur  au- 
tem  a  quo  postea  fuerint  in  graecum  conversa.  Feruntur  autem  lati- 
nitate  donata  ab  Ambrosio  monacho  Camaldulensi  :  quanquam  hic 
codex graecus  multo  plura  continet  quam  ille  latinus ...  Omnia  vero 
haec  opuscula  Ephraem  Syri  tradunt  praecepta  vitae  monasticae  et 
spiritualis.  Hune  librum  D.  Martinus  de  Ayala,  archiepiscopus 
Valentinus  et  hujus  conventus  ûlius,  moriens  reliquit  huic  biblio- 
thecae  Uclesiensi  anno  i566.  :» 

Saint  ëphrem. 

Cah.  1.  ToO  ôa(ou  ica-cpoç  TfjjAÛv  'Ëfpâci[A  èm^roXY)  icpàç  'Iwovvtqv 

Inc.  IloXXà  xapatvéaavTSç, 

Des.  OJ  èvtaOOa  ôîeXfoC. 

Tome  I,  p.  i86,  de  Tédition  Assemani  :  Ephraem  Syri  opéra 
omnia  quae  exstant  graece,  syriace^  latine  in  sex  tomos  distri- 
buta;  les  3  vol.  in-fol.  des  œuvres  en  grec  ont  paru  en  ijSa, 
1743, 1746,  à  Rome,  imprimerie  du  Vatican;  cf.  aussi  Fabricius- 
Harles,  Vm,  a*;. 

Cah.  1.  Ilepl  ip«T^ç^  xpoc  NewTpov  [jlovxxov. 
Quatre  wapaivéaeiç, 

Inc.  *0  Kùptoç  èxi  G(ù'z-qpia  tûv  âvOpcaic(i>v. 

Des,  AlvoQvreç  xat  uxepu^J^oOvTeç  xal  [xeYaXiJVorcei;  xtX, 

Assemani,  t,  p.  aoi. 

Cah.  2,  fol.  4  vo.  Dix  chapitres  xspl  àpeTfjç. 
Inc.  'AvaYxaTov  Sa  TfJYTiCrafxyjV, 
I,  p.  316. 
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Ilepl  ToI3  icpéffe^e  aeauro). 

Des.  Elç  i^pLépav  àiuoXuTpa)ff6U)ç. 
I,  a3o-a54. 

Cah.  5,  fol.  3.  ''Oti  ou  8eï  ^{tka.^  xal  [jLeTe(i)p{Cea6ai  àXXà  xXa(eiv 
xal  xevOdfv  èauro^ç. 

/ne.  'Ap/j)  xaTaffTpo^îJç. 

Des.  *Ixeff(atç  èvcdiciov  toî5  ©eoîi  xtX. 

I,  254. 

(^ah.  5,  fol.  5.  53uiJi.6ouX{a  irept  x^eujJLorixoO  P(ou  icpoç  veo^utov 
{jLovoxov  xeçaXaia  0"^. 

/ne.  'Einjveaa  aou  tyjv  icfortv. 

/>e5.  Tg)v  eùapeoTiQffavtcov  t^  Kup((i)  xtX. 

I,  258. 

Cah.  7,  fol.  1.  Ilept  opOoD  0{ou  xe^aXata  xO. 

/ne.  'OpOoO  p(ou  opéY^Q* 

/>e5.  Eiç  Ti;v  èautoD  ^OL^sù^^ioL"^* 

II,  56-72.  Suivent  les  deux  séries  de  MoxaptqjioC,  I,  282-299. 

Cah.  8,  fol.  8  V**.  Aoyot  zapaivetixol  ijlyj. 

Inc.  A6Ça  aoi  5  Oeoç  86Ça  ffot  xal  xaXtv. 
/>M.  *H  Twv  âiceYVùiqjuztcov  èXidç  Sti  aùtô  i^  86Ça  xtX. 
II,  72-186.  L*ine.  et  le  des.  sont  conformes;  mais  dans  Tédi- 
tion,  il  y  a  5o  discours. 

Cah.  18,  fol.  3.  KeçaXata  p  (des  mêmes?). 

Inc.  riûç  XToraC  tiç  xtX. 

Des.  Ilovifjpiv,  0  ô  Ki5ptoç  xatt)pYi^6i  etç  toÙç  atcôvaç  xxX. 

ly  209.  Le  (2««.  ne  concorde  pas. 

Cah.  20,  fol.  6.  Ilepl  xoQ  TéXetov  eîvat  tov  jxovaj^ov. 
/ne.  tleptoiQfJiot  (éd.  WipMoi  |jlôi)  icpooîjXOiv  xiveç. 

/>M.  npô809{av  UXOOTfJÇ. 

II,  4ii. 
Cah.  21,  fol.  8.  Ilepl  -rti?  6e(aç  x«P«<5«- 
/ne.  'Exel  8à  ï^eiv  tjjv  Oeiav  ^opcv. 
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Ne  concorde  pas  avec  le  discours  qui  porte  le  qaé^e  ^tre, 
III,  4î^. 

Cah.  23,  fol.  2  v®.  Hepl  ô^petûv  xat  xaxiî^y. 
yn€.  MiniapQ^cé  t)}V. 
/>w.  S6v  XptffTG)  SoÇaoOfiTs. 
I,  1-18. 

Cah.  24,  fol.  6.  "EXe-y^^oç  cù-^  xat  èÇoii^oXéYVK* 
7nc.  'AîeXçol,  aujAicaÔT^iffate. 
/>«5.  Kai  Oeiiivcd  èv  xapaSe(a(i)  xtX. 
I,  i8-a3. 

Cah.  25,  fol.  1.  npcç  xa6a{pe9iv  OicepiQçav^^. 
7nc.  Motata  icaaa  dfffXYjfftç. 
Des,  riâai  toTç  dixabiç. 
1,  a3-a8. 

Cah.  25,  fol.  4.  Aoyoç  xatavuxTixéç. 

/ne.  AeOTS  Ôy^^^J'^û^- 

Des.  Tî]ç  [xeTa  Kup(ou  StoywYîJç. 

I,  28. 

Cah.  26,  fol.  5.  Aiyot  aoxTQTixoC. 

Inc.  '0  xovoç  ToO  X^Y^iv- 

/>e5.  'E'/TpuçwvToç  elxêïv  to  xaXXet  aou  xtX. 

I,4o. 

Cah.  28,  fol.  8  v®.  Kaxà  [JL{fXY;ffiv  tôv  icapot(Ji!o)v. 

7nc.  *0  mareuffaç. 
I,  70. 

Cah.  28  fol.  9.  Hepl  (p66ou. 
7nc.  $o6ou  Tèv  Ktiptdv. 

Cah.  32,  fol.  2  v®.  npoç  SiépOwoiv  twv  àiJi.xa6a)(;  SiaYOv-wv  xatTtjjLàç 

dhcaiTdUVT(a>V. 

/ne.  *Ayo)viô  âîeXçoi. 

/>«5.  *Ev  Tf)  âvaxaijffet  •  xijç  xtX. 

I,  111. 

mss.  sciBifT.  —  XVIII.  3 
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Cah.  33,  fol.  5  v®.  "'EXeyxoç  «yToO  xal  lÇo|JiôXé7r|«ç  %ôuv  xpoaeu- 
5(t)  icpoç  0e6v. 

Inc.  "Id^cd  jjLS  xùpte. 
/>e*.  'Ev  ôixT'.piJLoTç. 

L'è^oiJi.oX6Yr|atç  (I,  199)  est  suivie  ici  du  discours  Ilepi  TwoOcov. 
Inc,  6éX(i)  eîxetv,  p.  i44* 

Cah.  34,  fol.  2.  Ilepl  (jieTavdfaç. 
7nc.  '0  xateXO<ov. 

I,  i48-i53. 
Cah.  34,  fol.  6  v".  Ilept  xaTavuÇewç. 
Inc.  AoTfjp  icavrœv. 

iOe*.  ElÇ  TYJV  OI^JV  ÔxàvTTJfftV. 

I,  153-158. 

Cah.  35,  fol.  1  "v*.  Aiyoç  xaTovuxTixéç. 

7nc.  *Ev  (Aia  twv  '^pi.epcov. 

/^e^.  Aot^Xou  aou. 
I,  i58-i6i. 

Cah.  35,  fol.  3  v^.  Aiyoç  xoravuxTixàç  Ixepoç. 

/>e*.  ^'Iva  -^fj^ç  etffaYOYTî  ^'^^  '^'*  6aaiXe(av  xtX. 
I,  i6i-i65. 

Cah.  35,  fol.  7  v».  Aé^oç  wapaivetixéç. 

ync.  np6ffe^e  ffeauro). 
/>e5.  *'Oti  où  ejXoYTQiJLévoç. 

I,  166;  le  des.  est  celui  du  dis.  Insecundum  adventumJ.  C. 
(p.  171),  que  nous  retrouverons  au  cahier  4o. 

Cah.  36,  fol.  4.  Aiyoç  eiç  xatépaç  TeXetcoOévxaç. 

Jnc.  Trjv  xapS(av  jxou, 
I.  172. 

Cah.  36,  fol.  7.  A6yoç  Itepoç. 

ync.  'Ev  TaÛTYj  TîJ  i^piépa. 
Z>e5.  Tfjç  PaffiXe(aç  auToO. 
I,  175. 
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Cah.  37,  fol.  3.  Aoyoç  'ZfzpaaùXkaSoç. 

Inc.  NtxtjOelç  iL 
I,  i8i. 

Cah.  37,  fol.  3  v^  A6yoç  £XTaauXXa6oç. 
Inc.  Etîéreç. 

I,  182. 

Cah.  37,  fol.  4.  Ilepl  çc6o'j  ^^tÇ» 

Inc.  'Eyo)  'EçpafjA. 
I,  i83. 

Cah.  37,  fol.  6  \^.  Ei^^î  èx  tîjç  xoO  àyiou  'E^poAyi.  Si3aaxaX{aç. 

/ne.  "'HjAaprov. 
I,  187. 

Cah.  37,  fol.  7.  TxdfjLvujaTtxov. 

7nc.  nSoav  âpov. 
1, 188. 

Cah.  38,  fol.  3.  Ilepl  tl^^X^  '^'^^  TcetpâCvjTai  ùxo  xoD  è/6pou. 

/ne.  Yu^rt  TeOXijxfxévt). 
I,  193. 

Cah.  39,  fol.  3  v«.  Ilepl  C«coh.ovî]ç. 

Inc.  *0  PouX6[xevo<;  ©ew. 
/>w.  Ilaaav  euapéonQaiv  xtX. 
n,  3a6-333,  1.  i5. 

Cah,  39,  fol.  8.  Ilepl  (xax2ptff[JL(5v  xal  TaXavtff[JL(5v. 
Inc.  Moxiptoi  o{  Tov  6e6v« 

n,  334. 

Cah.  40,  fol.  1.  A6yoç  etç  ttjv  Seutépav  wapouaCav  toO  Kup{ou. 

/ne.  UpooéXOete. 

Des.  Konot  toc  îpya  (jlou. 

I,  167-171  ;  il  manque  quelques  lignes. 

Cah.  40,  fol.  4  y*.  Ilepl  ic{(rcea)ç. 
Inc.  'O  Kûptoç  èv  t$  euay^eXCa). 
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Des,  KXiQpov6|xot  ^evcipitOa. 
II,  336-340. 

Cah.  41,  fol.  1.  Ao^ôç  etç  tov  3{ov  toj  6ff{ou  TcaTpoç  '^pi&y  *Av8pc- 
vixou  xal  'A6avaa{aç. 

Inc.  'AYoriîTOi  'iaoï. 
/ne.  OiXTj-njpiou  oTxcv  y.-cX. 
Manque  dans  l'édition. 


m,  15. 

In-folio.  — En  papier.  —  Du  xvi*  siècle.  -^  ÏH  B7i  feuillets 
non  cotés. 

Du  couvent  d'Uclès;  pas  de  mentioa  49  MarUii  f)#  Ayitjl^. 

Reliure  en  parchemin. 

Marque  ancienne  :  €  Mss.  gr.  |  cod.  XXXI.  » 

Concile  œcuménique  de  Florence,  en  1430. 

Cf.  le  ms.  du  Palais,  n^  3o,  et  aussi  le  Matritensis  0-86. 

!'•  pièce,  npxxr.xi  Tfjç  èv  ^Xcopevrfa  YevdjJLéviQç  àyta^  ii«l  «ixoufxe- 
vtxîjç  oySct^ç  ffuvoSou. 

7nc.  Ttjv  jjlIv  iiuo  K(i)vaTavT'.vouic5Xç<ii)ç  elç  'IiaXiov  icep(oSov. 
Hardouin,  IX,  col.  i. 

2®  pièce.  nep{c3oç  âro  Beve-ciaç  et;  ^epapCov  çeupduapfco  xy;. 

/ne.  'EÇé6tj|i«v. 

3*  pièce.  EbéXoujiç  toD  PacnXéwç  eîç  "^epépov. 

/ne.  *0  3a  PaffiXeuç. 

Hardouin,  td'd.,  col.  S,  1.  8  de  la  fin. 

Mt)vl  oxTo6p{(})  r<  -îSpSaTO  îiaX^ye^^at- 
Hardouin,  t6td.,co1.  tiS. 

Des,  Eu;  toùç  TuoTptapxaç. 
Hardouin,  col.  433,  A. 
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Puis  en  foitge  :  Oytti^ç  o5v  IXa6E  tIXoç  icorr:»  xi  tîJç  i^iaî  bii- 
ffetâ»^.  En  marge  :  Hept  tîôv  'Ap^tîvfwv. 

Inc.  IIap£X6£vT(4)v  sîv  Tfî;xspùiv  tivwv  ?|XOsv  x-tX. 

i?es.  (près  d'une  page).  Ts'jtiuv  fiTî^lvTiéJV  ixij/vôov  Xixl  ol  'Apjjivtsu 

En  rouge  :  Hj/,£t;  tk  e;€XOivt£<;  iirà  ^Xo^psvriJ^  ^^X6dli.£v  it; 
Be-^etfav  yixevOev  ziXiv  sîç  ik  Rta, 

Hardouin,  co!.  433,  B. 


m,  L 

Petit  in-folio.  ^^  En  papier.  —  Du  xyi*  siècle,  ^Ide  U  maiu 
de  Calosynas,  —  De  139  feuillets  non  cotés. 

fiefîilré  en  parchemin- 
Marque  ancienne  :  «  Mss.  ^t,    |    cod,  L  :fr 
9ur  le  !"  fôL  dé  gardé  \  «  Del  tîônVétilo  dé  Uefes.  > 
€  Hune  librum  D.  Martinuàde  Ayalâ  ^Nîb.  Yaï.  et  htljUs  tîdflVfelîtua 
filius  moriens  reliquit  huic  biblîothecae  Ucïescensi  anno  i366.  > 
Le  ras.  fut  écrit  aux  frais  de  doh  Martin;  en  effet,  la  première 
ifiaîa  commence  ainsi  : 

AsÇât  Tw  9eu  'Itî»»3  Xfi^fi»  ot^T^v^  Tè  ItJtpê^^  P'iXî&v  xftffAd  ^sô^t- 
Xesriro'j  MaepT^vou  eTT'.îxizou  SeywS'cto^  -Jj-fcov  ïstiri^Yi?  te  ^X3tiy  Itt',- 

L'éeritUrâ  de  CaloeyQaa  se  reconnaît  Iticilement. 

Actes  du  concile  de  Nicês. 

Mêmes  relevés  que  dans  le  ms.  du  Palais^  n"*  i. 

2.  Lettre  de  saint  Athanase  st4r  Denys^  éi^èqUè  (tAtêûèun- 

Fait  partie  des^actes  du  concile,  cL  mss.  du  Palais,  n"  i ,  ftll.  U 2  \^. 

3.  Saint  Athanase»  Lettre  enry clique  contre  les  Aripm  at/x 
ivêques  (t Egypte  et  de  Libye. 

Ms.  du  Palais,  foL  i3i , 
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m,  2. 

Très  gros  in-folio*  — En  papier.  —  De  Fan  1563,  et  de  la  main 
d'Antoine  Calosynas.  —  De  241  feuillets  noncotés. 

Reliure  en  parchemin. 
Marque  ancienne  :  «  Mss.  gr.  |  cod.  II.  ï> 
Le  ms.  a  été  écrit  à  Trente  aux  frais  de  Martin  de  Ayala  qui  Ta 
lé^é  au  couvent  d*Uclès. 
Un  feuillet  blanc  de  garde. 
Souscription  de  première  main  au  premier  fol,  de  texte  : 

To  icapov  pi6X(ov  bfpifii  âv  TpivTo»  a?;Yf  ïAaiiAax-niptaiv  5iio  i%\ 

Eu8o>t{at,  toO  itYioiTarou  %q&  ÛeoçiXeîrra'rou  i7:\7%6TkO^  MapTtvou  Su- 

1a  main  de  Calosynas  se  reconnaît  facilement  ;  cf.  une  autre  sous- 
cription à  la  fin  de  la  partie  I  du  ms. 

TROÎSÎÊAtE  CONCILE  ŒCUMÉNIQUE^  A  EphÈSE^  en  431. 

L  1"  pièce.  Alloculion  de  saint  Cyrille  (T Alexandrie  à 
r empereur  Théodose,  sur  l' orthodoxie. 

Inc.  Tfjç  pièv  £v  ivÔptirotç. 
Migne,  LXXVI,  col.  ii35. 

Les  relevés  sont  les  mêmes  que  ceux  du  ms.  du  Palais,  n®  a  ; 
voir  les  renvois  à  ce  ms. 

2"  pièce.  Célestin  à  Nestorius. 
3*  pièce.  CÉLESTiiN  aux  évêques. 
La  dernière  pièce  est  la  lettre  du  comle  Irênêb  aux  évê- 
ques  d'Orient. 

Seconde  souscription  :  'EfeXettâiÔij  cràç  *  tï]  xoJâ  SeTcreixôpt'ou  clç 
Suivent  quatre  feuillets  blancs. 
IL  La  seconde  moitié  do  volume  est  remplie  par  d'autres  pièces 


I .  Votr  page  lat,  oote* 
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qui  sont  eDCore  du  même  concile  :  la  dernière  est  (homélie 
prononcée  par  saint  Cyrille  à  Éphèse,  le  jour  de  la  fètc  de 
saint  Jean. 

Migne,  LXXVII,  col.  cjSS. 


In-folio.  —  En  papier,  —  Bu  xvi*  siècle.  —  De  151  feuillets 
cotés. 

Reliure  en  veau;  plats  en  bois  couverts  par  le  veau. 
Marque  ancienne  :  «  Mss.  gr.  j  cod.  \\h  & 
<r  Es  de  la  libreria  del  convenlo  de  Ucles.  >  Autre  indication 
disant  que  le  ms.  a  été  donné  par  Martin  de  Ayala, 

1.  Deisys  l'Akéopagite. 

FoL  1-6.  Table  avec  des  observations;  mais  le  copiste  n'a 
pas  écrit  tout  ce  que  la  table  promettait;  de  plus  il  ne  suit 
pas  exactement  dans  le  ms.  l'ordre  indiqué  dans  la  table, 

Épigramme  à  Denys  sur  la  divine  hiérarchie. 

*Av6pti^ot<;  ivéçr^vaç  tBsTv  vooffyvÔ^TOV  dsorpov, 

Migne,  111,  coL  ti6;  comparer  le  ms.  de  Tolède  9-40. 
Fol.  7*  riÊpt  tfjç  oipavC*;  icpap/ta^,  13  chapitres. 

Ibid.j  col.  lai. 
FoU  38  Y*,  riepl  Tiî^;  èxxAtiffiaattxfJç  h^pyixç,  7  chapitres. 

Ibid.,  570-570. 
Fol.  80  V\  riÊpi  0£Ui)v  ovcji.iT(j>v. 

Ibid,,  585-984. 
Fol.  140  V<*.  nepl  [luGTtxîJç  ^^o'koyixq, 

Ibid.y  994-io48. 

Dans  cette  partie  I  les  marges  sont  ordinairement  chargées  de 
scolies  de  première  main  et  d*une  écriture  presque  aussi  grosse 
que  le  texte. 


HAmit,  Aftcii.  m^. 


-«- 


Troï5  pages  blanches. 

Puis  sept  feuillets  avec  Une  noutelle  Dumérolation. 

IL  Homélie  de  saint  Cyhille  sur  la  Cène  mystique. 
Migne,  LXXVII^  col.  1016-1029. 


MA 

Petit  in  folio,  —  En  papier.  —  Du  xvi«»  siècle,  et  en  partie  de 

la  maîïi  de  Darmarius.  —  De  152  feuillets  non  cotés. 

Reliure  en  parchemin. 

Marque  ancienne  :  ff  Mes,  ^r,  \  cod,  III,  jj 

A  été  donné  au  couvent  d'Uclès  par  Martin  de  Ayalâ, 

Actes  du  cmQûiÈME  tONCîLE  œcuménique  h  Constanlinople, 
en  553» 

Relevés  identiques  à  ceux  delà  partie  I  du  ms.  du  Palais,  n/'S. 


161,  ^. 

In-folio.  —  En  papier.  —  De  Tau  1563,  et  delà  rnain  de  Ga- 
losynas.  ^  De  232  feuillets  non  cotés, 

c  Ex  dond  Martini  Ayala.  »  Ct  plus  loin  ïtTiJlin  toQ  xtX. 
«  Es  del  convento  de  Ucles.  » 
Reliure  on  parchemin. 
Marque  ancienne  :  *  Mss.  gr.  |  cod.  IIII.  » 
Sur  le  pt^mier  feuillet  de  garde  :  <  Septima  Synodus  œcu- 
menica  >. 

A  la  fin,  la  souscription  :  2957  l*^^'  3£t3t£v6pttf)  ïii;  ô  iTsXcuuOi; 

èv  Tp£Vt6). 

G*est  le  même  copiste,  Ânt.  Galosynas^  qui  a  éttïi  les  û**  t64, 
I  ;  164,  ï;  *64»  7*  Pour  ce  qui  concerne  le  contenu  du  ms.  cf.  le 
ms,  5  de  la  Bibliothèque  du  Palais,  écrit  au  mois  d  octobre  de  la 
méuïe  auiiée  par  Dunnarius^  à  Trente,  et  le  ms,  de  Tolède  8,  22. 

SBFTtÊMB  coNCtLt  ŒCUMENIQUE f  deuxîème  concile  de  Nicée, 
ea  787,  contre  les  Iconoclastes. 
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KîfJiJLa  ToO  irfioD  èxiaxéicou  Mapxfvou  28Yw6ii«oç. 

!*•  pièce.  T^ç  è6îô|Xt|Ç  (juviîou  àicoXoyrin%bç  icpàç  tàv  Xiàip  io^e- 

Tou  Y^^'^^^*'  xoTptap^rTjV  luepl  Tapariou  toO  xal  xpoxetptCfôévTOç 
etç  IvSiXTiôva  oy^oyjV  ïtouç  oirà  XTCdsoîç  y.6(s\lo\)  Çàl^Y- 

/ne.  O?  Tîjç  â[JKi)(Jli^jTOu  i^iJiwv  irfTtewç. 

Cf.  Act.  VII  Synod.,  dans  Tédition  Coletti,  Venise,  t.  XII, 
col.  986;  Hardouin,  t.  IV.,  col.  a4. 

2«pièce.  SuYYpaçY)  auvT6;jwi)Ç  ^rjXomxïj  twv  wpxxOévTwvxpo  tîj^  auvéiou. 

7nc.  'EXôcvTwvaxo  *P(iiJLTqç, 
Hardouin,  ibid.f  col.  26. 

3*  pièce.  *rT:6iJLVYî(jia  t^ç  êv  NtxaCa  (tjvoîow  tô  Seéxepov  •  icpa^iç  criv 
Oe(j)  zpcoTT). 

7nc.  Tcîv  aÙTÛv  Oeoxupcoxcov  0x9iXé<a>v. 
Hardouin,  tAirf.,  col.  28,  l.  7. 

Suivent  sept  autres  llpiÇsiç, 

Des,  Tû  o'jTwç  eu5oxi^,aayTt. 
Hardouin,  col.  485,  C. 

Lettre  deTARAsios,  patriarche  de  ConstantiDople,  au  pape. 
Hardouin,  col.  5o8,  E. 
Kavovsç  èxxXrjffiajT'.xol  èx^wvYjOiVTSç  repl  Tfjç  èv  Ntxau  (jjvoBou  p. 
/ne.  ''Ot'.  8sî  toùç  6e{ouç  xavovoç. 
/>e«.  TouTO  icoieTv  <hq  'rtjç  XP^^^?  xaTexeiYoïîffiQç. 
Tout  cela  fait  partie  de  la  8*  T:pii*-^  :  Hardouin,  ibid.^  col.  485, 
D-5oi  A. 


16f ,  6. 

In-folio.  —  En  papier.  —  De  Tdn  1566,  et  de  la  niain  de  Câlo- 
synas.  —  De  393  feuillets  non  cotés. 

Donné  au  couvent  d^Uclès  par  Martin  de  Ayala. 
Reliure  eil  parchemin. 
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Marque  ancienne  :  c  Mss,  gr.  |  coii.  V.  j> 
L'écriture  de  Calosjmas  est  facile  à  reconnaitœ,  ainsi  que  son 
orthographe.  Voir  la  soui»cription  à  la  ûu  de  la  partie  1. 
£n-tète  de  première  main  : 

Ta  XJtpàv  PtSXCov  }^Tf;^  èffri  loU  euXatôauraTsu  yt£i  KoyttùxizQM 
XfltjAicT^p  Tfjç  auvd8ou  MaptCvoy  imaxoiçou  Si^YoStaç  £Ît  «3*  ivpiçjeTp. 

Théodoret,  évoque  de  Tyr. 

1,  'E|jL'»;vc{a  sur  le  Cantique  des  CanUques, 

Inc,  *H  T^v  8e{<i>v  Xg^Î^v  èçi^Y^^fïiç. 
Des,  Scu  xjtpîfa  ajTcîï  cet  Ziqxj.-zK, 

Migne,  LXXXI,  coL  28,  11  n'y  a  que  l\  livres  au  lieu  de  4,  et  le 
deslnit  n'est  pas  celui  de  Tédition  pour  le  IIl*^  et  le  IV*^  livres. 

Changement  de  main,  en  téie  : 

Kt^Sia»  6eof  tXeï  MapT(vou  éxi^^TTOu  tîJç  àYttaTûmQç  xal  Imffxqxfjç 

2.  'EÇ-^^aiç  sur  le  I""^  livre  des  Rok, 

7n6\  tout  diUérent,  et  variante  dans  le  dea.f  Mi^ne,  LXXX,  col, 
Sag-Soo. 

3.  Sur  le  pieuiier  livre  des  Paralipomènes. 

Inc.  Tfjç  ^(6Xou  Tcôv. 

/6id.,  801-817. 

4.  SurT^xorfe. 

/ne.  *0  4>ap3tù>  zpwTcv. 

Cf.  t6l£i«,    225. 

5.  Sur  le  Lévitique^  Ilepi  Ou«jiwv* 

/ne,  'Hîe  Ta  ÇwoOsidatç  (sic)  b  0eé^. 

/>e**  'Axp(6£t2V  TzapaXywv. 

lue*  et  (/e^.  diilérents  danâ  rédition,  ooK  297-349. 
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6.  Sur  le  livre  des  Nombres. 

Inc.  Haç  Y*P  û^cpSa^vcov. 

Des.  Ae8«YI*^^®^' 

Inc.  et  de$.  différents  dans  l'édition,  col.  349-400. 

7.  Sur  le  livre  deuxième  des  Rois. 

Inc.  nepl  AaoulS  xal  'Â6e(7aXci)(jL  :  AaoulS  6  xpaxTixéç. 
Des.  Aiff^uvduaa  tov  voOv. 
Mêmes  différences,  col.  697-668. 

8.  Deuxième  livre  sur  l'^^xorf^. 

9.  Ti]ç  Y  TÔv  ^aiXe{(i>v,  elç  tov  *HX{av,  etç  tov  Sapa(p6(a. 

yiirf.,  col.  668. 

10.  'Ex  Ti]ç  aÙTîJç  p{6Xou  xepl  'EÇcxCou. 

1 1 .  'Ex  T^ç  p{6Xou  'Edîpa  xepi  Zopo6a6eX. 

12.  *ETépa  0£(k>p{a  eiç  tov  Zopo6à6eX. 

La  souscription  :  a^^ç  cTaç  te  toD  ^Xeuapfou. 
Suivent  trois  pages  blanches. 

II.  13.  *AvaYO)Yat  aùvrojjiot  etç  toùç  icpo  toO  véjxou  xoTépoç  XajJuJ/ovToç. 

/ne.  Etç  Tàv  ''AÔYjX.  "Oi;  opOûç  xai. 
Trois  pages. 

m.  14.  Sur  la  Gen^^(?. 

6eo3(i>p(Tou  èxiffx6icoo  Ki5pou  êÇi^Yr^K;  tûv  èv  Tfl  xaXata  xal  6e(a  YP«??i 
ÇtjTouixévwv.  A'jatç  èxeve^^Oetaa  xapi  6eo8ù>p{Tou  Ix.  Kiîpou  xal  Xoi- 
xwv  xaTépwv. 

Inc.  T(  Si^OTe  [x^j  xpooTéToxe. 
Des.  YXrfiiflfzax  oxipiJLa.  TéXoç. 
Migne,  LXXX,  col.  jj. 


161,7. 

In-folio.  —  En  papier.  —  De  Fan  1563,  et  de  la  main  de  Calo- 
synas.  —  De  262  feuillets  non  cotés. 


—  44  — 

Relié  en  parchemin. 

Marque  ancienne  :  «  Mss.  gr.  |  cod,  Vï.  » 

A  été  donné  au  couvent  d'Ucl<>s  par  Martin  de  AyaU. 

En  tête  du  premier  fof.  de  texte  :  KtIJ[jlx  ix^^ûTà'o^)  èi:toxîxot> 
':f^ç  àyttiJtatTjç  èmçxoziîç  Styiiiifaç  Map-rfvôu  o!  lâ  âlrfxXrXHt-a) 
'Au{aXa,  K3tt  T*T>V  9tXci>7. 

Au  dernier  feuillet  de  texte  '  'EtsXstciiOiQ  sv  Tpiviti)  a^ïy  *[ou- 
*A(jia8£î;  'Avrtivtoç  K^Xo^yvôt. 

Migne,  LXXX,  coK  fiS;. 


In-folio.  —  En  papier.  —  De  Taa  ^560*t562,  de  la  main  de 
Calosynas  et  de  Michel  de  Crète. ^ —  De  274  feuitlcts  non  cotés. 

Donné  au  couvent  d'Uclès  par  Martin  de  Ayala. 
Reliure  en  parchemin. 

Marque  ancienne  :  «  N£s8.  gr.  |  c^d^  VII.  »  («a  mari|ue  actuelle 
a  été  arrachée. 
Voir  les  souscriptions  à  la  fin  du  n*  t  et  du  n*  ^* 

Saint  Gbégoîre  de  Nyssk. 

Migne,  XLV,  coL  9. 
Souscnptîon  de  Calosynas,  du  13  hovetnbre  1663  : 
TrA.oç,  Ttj>  Hso)  /ip*.^,  rapi  'AvT(i>v(3u  K«Xo(n>va  Kpfjreç,  aç$6 
vo€îA6p{oti  (Tciç  16  sTtXettii^ir]. 

2»   'ExioToX-r]  *  Tzpoç  'OXupLXîOv  i7xt;TT/;v. 
/ne,  npéicou^s  Tjl. 


j«  Le  ms.  donne  lirtoToXV* 


—  46  —  MADwn.  .\m:H.  hwt. 

3.  Sur  la  YÎe  de  sainte  Macrine. 

Inc.  To  ptàv  eîîo^  to5  ^t6Xfo«, 

Des,  *Ei;l  awypçffivj. 

Trois  pages  seulement;  Miyoe»  XLVI.  qqI.  ytio. 

4.  Lettre  à  Létoios. 

Inc.  *Ev  xai  toStc 
Des,  *EiceaTàXxa[X€v. 
Migne,  XLV,  col.  221. 

5.  Sur  les  morts. 

Ifigne,  XLVI,  col.  497' 

6.  Les  douze  livres  contre  Eunomios. 

Migne^XLV,  248-1111. 

Souscription  de  Michel ,  à  la  dale  du  1 5  décembre  ifiAo  : 


In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvf«  siècle*  —  I)e  22ÎI  fhniUeiA 
soncolés. 

Donné  an  cMwnl  4'Ikièi  par  Martia  4«  A  ;aJa. 

Relnue  en  parcbemÎD. 

Marqua  ancienne  :  <  Xss.  gr,  |  crjd.  Xllth  » 

I.  Tmrs.  é^*qne  de  Boflre«. 

Cet  iiTf-ip»  eit  înéi^  4  |?w  :  r  ^^na^^ncu^^t  .n  ICarrlu^im 


MADRID,  ARCH»  ÎIIST.  - 

Une  note,  de  première  main,  indiquait  comme  auteur  de  ce 
livre  Titus  de  BostreSt  contemporain  d'Athanase,  Cette  opinion  est 
contredite  par  un  antre  annotateur  :  c  Auctor  hujus  operis  non 
fuit  Titus  Boslrensis  coaevus  Atlianasio,  sed  aller  îon^e  junior  » 
Bostrorum  etiarn  episcôpus,  qui  commenlarium  scripsit  in  Evan- 
gelium  Lucae.  d 

I/év^que  de  Bostres  est  connu  par  les  trois  discours  qull  a 
écrits  contre  les  Manicliéens,  Migne,  XVIII,  coî.  1069. 

Changement  de  main;  en  tête  ; 

'E^rtp^Xefût  Tûîî  OesçiXÊsritou  èînaTtsxoo  Maprivcu  SsY(i)6téù)^. 

11.  SiMÉON  DE  Thessalonique,  Réponses  à  Gabriel. 
/ne.  ^'Eîet  [kh  T«ç. 

Migne,  GLV^  coL  829. 

Entête  de  cette  partie  II,  on  lit  :  t  Symeon  ThessaL,  exrecen- 

tionibus  Ibeobgis  est,  cujus  etiam  alterum  opus  de  mysteriis 

Ecclesiaeeat  inter  liujus  modi  libros  ^raecos  liujus  bîbliothecae^  » 

Cf,  un  ouvrage  du  même  auteur  dans  le  ras»  du  Palais,  n*  ai. 


m,  10. 


In-folio.  —  En  papier,  —  De  Fan  1360,  et  en  partie  de  la  main 
de  Darmarius.  —  De  333  feuillets  non  cotés. 

Donné  au  couvent  d'Uclès  par  Martin  de  Ayala. 

Reliure  en  parchemin. 

Marc|ue  ancienne  :  «  Mss.  gt.  |  cod,  X.  1 

Théodore  Metochite,  Miscellanées, 

ToD  McTcx^tou  xsfiXûtîa  px» 

Inc.  'AXX'  i/jijlTv  apa  toTç  h'^l  Tcïiv  jrpdvwv. 

Le  clifip.  xin  est  intitulé  :  IIipl  HXawyoç  xatl  to!3  iJ.a$ir)|xaTixoO 
tIJç  ffoçûç  xatl  ixiXiata  repi  toÎ  àp'^vaoS  (cinq  pages  où  il  est  fait 
mention  de  flûte,  de  Pythagore,  d'Aristoitène,  de  Ptolémée), 

Dei,  KsLi  ti  i^ïj  Svxa  ^pooxôiowjxcvoç. 


—  47  - 


MADRID.  ARCH.  EIST. 


Souscription  :  *Ev  Itcîji  iztpa  'Avîplou  dapijdtpôu  '  t©D  *Eiît^au- 
pi(iTo*j  açç  c£r':£!j6p(tt)  u  TiXaç. 

Le  ms.  n*est  pas  en  entier  de  la  main  de  Parmarius. 

Sur  le  fûL  2  de  g^arde  on  lit  :  «c  Hic  liber  Theodori  non  est  certi 
uni  us  argumenli  ;  sed  coacen^atio  eL  sylva  leciionis  variae,  conli- 
nens  historicaet  philosophica;  in  quo  multa  leges  de  Platonicis  et 
Âristoteljcid.  ji 

Theodori  Meiochitae  Miscellanea  philosophica  et  historica 
graece,  Textum  e  codice  Cizensi  de^,  lectionîsque  var,  ex  aliq. 
aliis  codicibus  enotitam  adj.  Chr.  Godf.  Mùller.  Ed.  aucï.,  morte 
praeventu,  cui  praefatus  est  Theoph,  Kiôsslin^,  8  maj,  Lipsiae. 
1821. 

Voir  à  ce  propos  :  Chr.  Godf.  Mfiller  :  Notifia  et  nrensio  co~ 
dicum  mss,  qui  in  bibUothpca  A umhurgO'C izt^msi  assei'vantur. 
Pars  I,  in-8.  Lipsiae,  18 il^,  typis  Vogel,  CL  Fabrîcius  Harles,  X, 
4i6;  Krumbacher,  Byz.  IM.^  p.  !i54;  Ruelle,  Rapport^  p,  67, 


161,  11. 

In-folio,  —  En  papier.  —  Du  xvi*  siècle,  et  en  partie  de  la 
main  de  Darmarius.  —  De  ISo  feuille' s  noo  cotés. 

c  Es  del  conventû  de  Ucles.  »  Pas  de  mention  de  Martin  de  Ayaia. 

Reliure  en  parcbemin. 

Marque  ancienne  ;  c  Mss,  jçr,  |  cod  XL  1 

Deux  feuillets  de  garde,  l'un  en  tête,  Tautre  à  la  un;   ils 
viennent  d'un  livre  de  plain-chant  (imprimé). 

Philippe. 
1 .  Dioptre, 

np^YpaiA^Jia  TwJ  TCXVCû^OU  Kal  Û1C£pT((X3U  KupoB  Mr/ii^Xoti  TOO  *J*£XXoB 
etç  To  ptôXJov  TÎJç  îtoTrrpaç. 

np05t|l,10V, 

Prologue  d'une  page  et  demie, 

'EirtrcoÂT]  icpoç  (lova^Gv  «ttXéxovov  «tiXCrrcou  ev  lACvorpérctç  cfcXtTpo^ 
xûtl  T3£7Ç£tvoO  xat  Çivou. 
Inc*  TiJ  xeXujffti  ffou. 
1.  CL  n*  i64,  i5. 


HAMttD,  ÂRCH.  Hier.  —  48  ^ 

Inc.  Opoç  ajxxOsTç  ô  p^-fj  EJiaOwv, 
Neuf  vers. 
Table  des  chapitres  du  livre  1*'. 

îiixtpaç'içpOTporT;  tou  jjLaKaptwTaT&u  ii.Tr;':p5':;oA(TQi>  MityA.Tf]vi(;ç  xupoD 

Deux  pages. 
'Ap^  Tfjç  îioirrpaç  3ta  oxf^***''  xoXtTi)uï>v.  ^ux^* 
/ne.  ''Etci  (lè^»  xpivoç  ^«Xaioç  xiX. 
Quatre  livres. 

11  y  a  im  marge  de  oooibreuses  citattûns  empruntées  à 

rÉcrilure  el  aux  Përes, 

2.  En  baol  de  la  p,  ^3  avant  la  fin  : 

KXayO;j.o':  y.ai  ôpfjvot,  piXitrce  4>tX{'în:5U  [Acvoipozcu  ^teXXsYiAevsu 
xaXXisra  itpdç  ye  4^^  oeI-kÔêv.  ' 

/ne.  riw;  y.i^r,  t:6)ç  ijji.£pî;jiv£î;. 

363  vers,  plus  un  vers  ajouté  en  mar^e, 

Tout  cela  se  trouve  traduit  en  latin  chez  Migne,  ÇXXVll, 
col,  707,  Pour  le  poème  !vXa,/0;jiol  y-iX, -^  cf.  Tédîtion  E.  Au\Tay, 
fa^e.  l'j  de  la  BibL  de  V Ecole  des  Hautes-Études .  Sur  Philippe 
cf.  Krurabacher,  Byz.  Atï.,  p.  35€. 

Il  semble  que  plusieurs  feuillets  ont  été  arrachés  à  la  fia.  4  M 
suite  du  dernier  vers  : 

On  a  collé  une  bande  de  papier,  sur  iaqu^l  so|it  écrite  de  la 
même  main  les  deux  vers  suivants  : 

Kaî  ôaj;jf.aT:i  yip  1::'  êjài  iptnp{ïïy.Giç  'Av.  tUXqzç^* 

Puis  on  a  encore  recollé  au-dessous  un  morceau  de  papier  qui 
porte  de  premièi*e  main  encore  : 


—  49  —  MADRID,  ARCn.  HIST. 

m,  12. 

In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvi«  siècle,  et  en  partie  de  la 
main  de  Darmarius.  —  De  306  feuillets  non  cotés. 

A  été  donné  au  couvent  d'Uclès  par  Martin  de  Ayala. 

Reliure  en  parchemin. 

Marque  ancienne  :  c  Mss.  gr.  |  cod.  XII.  » 

Les  deux  premiers  feuillets  seulement  sont  de  la  main  de  Dar- 
marius ;  le  reste  du  ms.  est  de  la  môme  main  qui  a  écrit  la  partie  I 
du  n»  i64,  i3. 

Une  note  sur  le  3®  fol.  de  ^rde  dit  que  Nicéphore  Xantopoulos 
serait  le  même  qui  a  écrit  une  histoire  ecclésiastique  et  qui  vécut 
vers  l'an  i4oo.  €  Haecautem  explanatio  in  Psalmos  nondum  quod 
sciam  latinitate  donata  est  a  quoquam.  » 

Nicéphore  Callîste,  sur  les  Psaumes, 

*Ep[JLV]ve(a   xovt)Oeïffa  Ntxr^çépou   toO   Sav6o::d'jXou   e!ç  touç  ôeiou^ 

Le  traité  commence  ainsi  ;  A.  Maxapioç.  To  [Aaxapto^  ovojjLa 
Tijç  xa*:'  ipixTiV  TeXeuD^ecoç. 

Il  finit,  sur  Texplication  des  mots  xaivoîç  Ï7:zc%i^or.o  YjiJLa?  iva- 
tsXt^  xtX.,  par  les  mots  :  to  Tzkf,poq  i^i^xx. 

Ce  traité  nous  parait  inédit.  Fabricius-Harles,  VU,  p.  443; 
Krumbacher,  Byz.  Lit.j  p.  92;  Migne,  CXLV  et  suiv. 

m,  13. 

In-folio.  —  En  papier.  —  En  partie  de  la  main  de  Calosynas, 
et  de  Tan  1562.  —  De  435  feuillets  non  cotés. 

A  été  donné  au  couvent  d'Uclès  par  Martin  de  Ayala. 

La  partie  I  est  de  la  même  main  qui  a  écrit  presque  tout  le  ms. 
i64,it2  ;  la  paiiie  II  est  sûrement  de  Calosynas. 

Reliure  en  parchemin. 

Marque  ancienne  :  €  Mss.  gr.    |  cod.  XIII.  » 

I.  Nicéphore  Grégoras,  sur  les  Psaumes, 

NixTjÇopoii  rpTjYopa. 

Texte  en  rouge  :  Maxapioç  ovtjp  oç  oix  kizoptùfhi. 

MISS.  SGIBNT.  —  XVIII.  4 
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Inc,  TcOtov  xai  \lv:ol  tov  ^J^aXjjLov  aveziYpiçouç. 
L'ouvrage  se  termine  par  TTiavcç  ewOivéç. 
Inc.  [Ajo^a  èv  u^^iœtsk;  0£a>  xal  stcI  y^Ç  elpiQvri  (c'est  le  Gloria), 
Des,  ^^Aytoç,  tc^rupoç,  à'YWÇ  aôavaTO^  eXsYjaov  t^jaSç.  TéXoç. 
Ce  traité  ne  se  trouve  pas  dans  Migne  parmi  les  œuvres  de 
Nicéphore  Grégoras,  t.  CXLVIH  et  suiv.  ;  Krumbacher,  p.  93. 

II.  Anastase  le  Sinaïte,  sur  la  Création. 

ToO  &yio\)  'Avaorajfou  tou  Stva  cpouç  a  eÇi^iYT^citç  elç  tyiv  èÇaT^jjLeps*'* 

Mêmes  relevés  qu'au  n°  i63,  4^  et  mêmes  observations. 

De  première  main,  après  le  titre  que  nous  venons  de  transcrire, 
on  Ht  ;  Tè  wapov  PtSXiov  eorl  tçîî  ôfoçiXearaTou  M^ptivov  Tijç  aYtc- 
TiTTjÇ  e-i(JXOi:^ç  SiY<»)6(aç, 

Souscription  à  la  fin  du  volume  indiquant  que  le  ms.  a  été 
terminé  le  18  février  1662  :  'ETeXs'.wOsi  to  luapov  eî;  a^56  çeuap(ou 

16f,  If. 

In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvi^  siècle. 

A  été  donné  au  couvent  d'CJclès  par  Martin  de  Ayala. 
Reliure  en  parchemin  ;  le  volume  est  assez  mince. 
Marque  ancienne  :  «c  Mss.  gr.  |  cod.  XIIII.  » 

NicÉPHouE  Blemmides,  sur  les  Psaumes, 

^FaX-n^picv  xupiw^  xtX. 

Migne,  CXLII,  col.  i32i-i326. 

Titre  :  VaXTr^ptov  s^TjYoifievov  zxpi  lAsva^-O  );upoD  N'.xigçspoy 
Tcy  BXefjLiSs'jç. 

Jnc,  'O  TCpÔTO;  tJ^aXiJLo?. 
Ibid.,  col.  VI,  1326-1622. 

16f,  15. 

In-folio.  —  En  papier.  —  De  Tan  1562,  et  de  la  main  d'André 
Darmarius.  —  De  232  feuillets  non  cotés. 

A  été  donné  au  couvent  d'Uclès  par  Martin  de  Ayala. 


'—  61   —  MADRID,  ARCH.  HIST. 

Reliure  en  parchemin. 
Marque  ancienne:  c  Mss,  gr.  |  cod.  XV.  » 
La  partie  I  est  seule  de  la  main  de  Darmarius  :  voir  la  sou- 
scription à  la  fin  de  cette  partie  du  ms. 

I.  Joseph  de  Métiione,  Défense  du  concile  de  Florence. 

Cet  écrit  est  attribué  dans  le  ms.  au  patriarche  Gennadius. 

Mêmes  relevés  et  mêmes  observations  que  dans  le  ms.  du  Pa- 
lais, n»  3,  partie  II. 

A  la  fin,  souscription  de  Darmarius,  donnant  la  date  du 
i5  mars  i562. 

'Ev  ÏTti  Tcapi  'Av8p£ou  vrapixépou  *  toO  sTTtîaup'.CTCu  açÇ6  Map- 

TtOU  16. 

Un  feuillet  blanc. 

II.  Georges  Scholabius. 

1 .  ToO  coowTiTQu  FewpYtoy  ^ypkafioj  \ji:ïp  eiprjvrjç  xai  ^orfieiot^  xf) 
TZOL'zpiii  7:apixXif;(7',(;. 

Inc.  O'JTO)  (7((i)7âv  XoiTcov  (c'est  le  deuxième  alinéa  de  Migne, 
CLX,  col.  385). 

2.  Ilepl  tt;v  ctxou{JLev'.xr|V  rJvoSov  y-rrep  eip-fytriç  ôt;  ScY[Ji.aTixY)v  ïvwjtv 

/•'  Discours  sur  la  paix  y  Migne,  léirf.,  col.  4"^- 

3.  AÔYOç  3  ev  (0  ivaipcTTa:  Ta  xoiXufxa-ca  TiJ;  ToiauTr^;  elpT^jVr^r. 

Migne,  col.  44<^* 

4.  Aoyo;  Y  ev  w  T{6e[Tai]  xi  7:crf,aovTa  tyjv  TotauTr^v  e!pT^,vr^v, 

Le  discours  est  inachevé  ici,  il  se  termine  sur  les  mots  /A':?ep 
etxov,  s'jTwç. 
Migne,  col.  47^. 

III.  6.  ''Opoç  T^ç  «YCaç  xai  5txoji/.eva^ç  îjyvoSou  Tij^  èv  ^XwpevpJa 
YevcjJLévTQç. 

/ne,  EuY^vtoç  èiciTxcTccç. 
Des.  *HYt[jLova  XaôévTeç. 

I.  Cf.  n*  i64t  10. 
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7.  Kavwv  ty  Tijç  a  xat  P  cuv65o'j. 
/ne.  Tiç  Twv  alpÊTixwv  ÇiÇaviûv. 


161,  16. 

In-folio.  —  En  papier.  —  En  partie  de  la  main  de  Darmarius 
eldelan  4561. 

A  été  donné  au  couvent  d'Uclës  par  Martin  de  Ayala. 
Reliure  en  parchemin  ;  volume  moyen. 
Marque  ancienne  :  c  Mss.  gr.  |  cod.  XVI.  j» 

Michel  Glycas,  36  letlres  théologiques. 

Table. 

1  a  première  lettre  est  dédiée  au  moine  et  stylite  Jean  le  Sinaîte. 
Jnc.  'û  Oeia  xal  Upi  -/.e^aXt;  xoT^  ip^aciCTipctç. 
Des,  Kai  Xpicrcçif)  akifitix. 
TeXcç  Tfjç  xapojarjÇ  pt6Xou  aç^a  oxTOÔpio)  y- 
36  lettres;  dans  Migne,  CLVIII,  col.  648,  il  y  en  a  seulement 
7.9.  Comme  d'ordinaire,  Darmarius  a  tronqué  un  peu  le  début. 
Sur  cet  auteur,  cf.  Krumbacher,  p.  i46. 


161,  17. 

In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvi«  siècle,  et  en  partie  do  la 
main  de  Darmarius.  —  De  394  feuillets  non  cotés. 

A  été  donné  au  couvent  d'Uclès  par  Martin  de  Ayala. 

Reliure  en  parchemin. 

Marque  ancienne  :  «  Mss.  gr.  |  cod.  XVII.  » 

pROCLus,  sur  le  Parménide. 

IIpsxXoj  TrXaTwvtxsO  AiaSs^/su  twv  e'.ç  tt;v  IIapjjL£v{Sr,v  tcO  lIXaTwvs; 
ÏTnx  3'.6X{fi)v. 

Darmarius  a  écrit  les  livres  I,  II  et  les  six  premières  lignes 
du  livre  III  ;  il  reprend  vers  la  fin  du  livre  V,  et  va  jusqu'à  la 
(in  de  la  première  page  du  livre  VII  ;  il  reprend  enfin  une  troi- 
sième fois  et  il  écrit  environ  les  5o  derniers  feuillets  du  ms. 
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Armoire  N 

Le  catalogue  publié  par  E.  Miller  s*arrôte,  pour  Tarnioire  N,  au 
n*  i4i,  et  pour  l'armoire  0,  au  n®  io3.  Il  y  a  encore,  dans  ces  deux 
armoires,  un  certain  nombre  de  manuscrits  qu'on  peut  considérer 
comme  des  non-valeurs;  on  en  trouvera  la  liste  dans  V Essai  sur  les 
origines,  p.  6i,  note  3.  Nous  nous  bornerons  donc  à  quelques  courtes 
indications. 

Sur  le  rayon  supérieur  à  celui  qui  porte  les  derniers  mss.  de 
l'armoire  N  se  trouve  le  second  volume  inédit  du  catalogue  d'Iriarte. 
Dans  le  nombre  des  mss.  décrits  dans  ce  supplément,  il  y  en  a  un 
qui  ne  se  trouve  plus  aujourd'hui  ni  dans  Tarmoire  N,  ni  dans  Tar- 
moire  0.  Iriarte  le  décrit  au  7°  rang  :  ce  serait  un  chartaceus  du 
XVI*  siècle,  de  5i  fol.;  il  contiendrait  le  résumé  de  la  vie  de  Pindare 
par  Thomas  Magisfer  et  les  XIV  Olympiques,  avec  des  scolies;  le 
dernier  fol.  aurait  porté  l'indication  suivante  :  Te  ::apov  Pt6X{ov  r.'zf^^i 
èoTi  Fe^pY^su  v,i\kr{zz^  xou  KcpivObu. 

Suivent,  sur  le  même  rayon  : 

Des  papiers  relatifs  aux  Anecdota  dont  Casalbon  avait  projeté  la 
publication  ; 

Dix  mss.  provenant  de  la  Bibliothèque  du  Chapitre  de  la  cathédrale 
de  Tolède;  nous  les  décrivons  avec  le  reste  de  la  collection;  voir 
article  Tolède  ; 

Enfm,  un  ms.  en  deux  volumes  qui  ne  porte  pas  de  numéro  et 
qui  provient  du  fonds  du  marquis  de  la  Romana. 

Ces  deux  volumes  sont  des  in-4",  reliés  en  veau,  pièce  rouge  :  le 
premier  a  826  pages,  le  second,  382.  —  Sur  le  plat  de  la  reliure,  au 
crayon  :  c  M.  de  la  Romana  ]». 

Tome  I®'.  'louXfc'j  *Açpiy.x;5u  Kercoi  r^^:o',  7:cXé;ji.(i)V  zapadxcja'!. 

c  Cum  Leidensi,  Schotti,  Meursii  et  interdum  Meibomii  atque  Gri- 
mani  codicibus,  adspersis  hinc  inde  notulis  et  conjecturis  Meursii, 
contulit,  latine  vertit,  notisque  illustravit  Zachahias  Lundius.  » 

Suivent  des  c  Testimonia  auctorum  de  Julio  Africano  ]>.  Sont  cités  : 
Gab.  Naudée,  Ange  Politien,  Casaubon,  Alex.  Barvoet,  Eusèbe, 
Petr.  Comestor,  Rod.  Hospinianus,  Julianus  Pomerius. 
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Tome  IL  Texte  et  traduction  des  CeHfiH  sur  deux  colonnes;  écrit 
avec  grand  soin;  la  traduction  latine  manque  par  places. 


Armoire  Iî 


Outre  les  manuscrits  enfermés  dans  les  armoires  N  et  0,  il  y  a 
encore,  dans  Tarmoire  li,  un  dernier  manuscrit. 

In-qnarto.  — Kn  papier,  ^  Du  xv!*"  siècle. — De 392  feuillets 

non  cotés  (49  quaternions). 

En  tète  deux  feuillets  blancs  en  parchemin,  deux  autres  en 
papier  ;  sur  le  second  de  ces  derniers  on  lit  :  «  Martinue  deAyala 
archiepiscopus  Valenciae  donavit  huic  bibliottiecae,  »  Sur  le  pre- 
mier feuillet  du  texte,  en  haut  :  <r  Es  del  convento  de  <Ucles>.  » 
Nous  restituons  Uclès  ;  les  mots  convento  de  sont  barrés. 

Reliure  en  parchemin. 

Sur  le  dos  :  «  Theophilacl.  |  Enarratio  |  in  |  proph.  min.  | 
Mm,  gr.  I  cod,  XXIIL  » 

La  première  partie  du  ms.  a  été  écrite  par  deux  mains  qui 
alternent. 

Théophylacte  (ou  plutôt  Tiiéodoret),  sur  Osée, 

Bes^uXdbttou  ip);iei:tCTté::oy  Bo'jXvap^ai  iÇi^YTjfft*  s!ç  tâv  lîpô^f^tYjv 

/ne,  Aiyoç  Ki>p(GU  éç  eYcvvT^Or,. 

Le  commentaire  du  chap.  i*"*  manque,  Inc.  du  chap,  u  :   TjiÊTç, 

Ce  commentaire  sur  Osée  est  plein  de  lacunes  exprimées  par 
des  blancs  ;  il  s'arrête  sur  le  commencement  du  chap,  xiii,  en 
face  des  mois  :  tK%U^  xiTcç  ^IjpafjX  y.t*.  eOeto  T3  htiX. 

C'est  le  commentaire  de  Théodoret,  Mi^ne,  LXXXÎ,  coL  t56û 
D.  ;  il  n*y  a  pas  dans  M  igné  de  commentaires  de  Théophylacte 
surlespropliètes. 

Suivent  de  Théodoret  les  cummenl aires  sur  Sophotiiaf, 
Açgée,  Zacbarie,  Malacbias,  Joël,  Amos,  Abdias. 
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In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvi®  siècle.  —  De  376  feuillets 
cotés. 

Le  ma.  comprend  deux  parties,  Tune  du  fol.  i  au  fol.  174; 
l'autre  du  fol.  176  à  la  fin.  Cette  deuxième  partie,  peut-être  tout 
entière,  est  de  la  main  d'André  Darmarius. 

Reliure  en  veau  avec  une  pièce  rouge  sur  laquelle  se  trouve 
écrit  :  «  Acta  Syn.  Nicaenae,  Schol.  in  S.  Dionys.  »  Même  indi- 
cation sur  la  tranche  ;  et  d*une  autre  main  :  «  i56.  :» 

Cinq  feuillets  de  garde  non  cotés.  Sur  le  premier,  Tancienne 
cote  :  c  n**  3.  :»  Sur  le  fol.  coté  1  :  <t  D.  épis.  Givitatensis.  »  D'une 
autre  main  :  «  C.  33i.  :» 

L'évèque  de  Ciudad  est  Don  Diego  de  (^varrubias,  président 
de  Castille,  qui  succéda,  comme  évèque  de  Ségovie,  à  D.  Martin 
Ferez  de  Ayala,  à  qui  ont  appartenu  un  grand  nombre  de  mss. 
de  l'Ârchivo  historico.  L'indication  :  «.  D.  épis.  Givitatensis  i>  est 
de  la  main  même  de  Guvarrubias;  dans  les  n^''  29  et  37,  il  prend 
le  titre  d'évêque  de  Ségovie.  Sur  la  formation  de  ce  fonds  de 
mss.  grecs  du  Palais,  cf.  Essai  .vwr  les  origines,  p.  276,  290. 

1.  Actes  du  concile  deNïcée. 

4.  Fol.  1 .  SùvTaYpi.a  twv  xatà  ty;v  èv  Nixa{a  xyiav  (jjvoîôv  ^pa)f6£v':(i)v. 
Inc.  Ti  xrri  ty)v  ày^^ty  xal  ^t'^iX-tp  xai  cty.oj{A£vt>cY)v  twv  Itcîjxs- 
icwv  ffuvaOpowOcTffav  cuvoîov  sv  t?j  Ntxafwv. 
Hardouin,  I,  col.  345. 

2.  Saint  Athanase  d*Alexandrie. 

Fol.  ii2.  Ilepl  Atovucrbu  èxioxorou  'AXc5av5pe(aç  Sti  xalauTOî  xaia 
Tîjç  apeiovîjî  èçpsveT  a'pédswç. 

Inc,  BpaSéwç  iSYjXtijaç. 

Des,  OuTO)^  ev^eŒÔai. 

Édition  des  Bénédictins,  I,  243  ;  Migne,  XXV,  col.  48o- 
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3.  Fol.l  3  ï .  Saint  Athanase.  LoNrc  encyclique  aux  évoques 
d'Egypte  et  de  Libye  conLre  les  Ariens, 

Des,  AXKol  xxl  Traai  tsTç  Tr^Ya:n;xdîJ:  rfîv  £:r'.©iv£ir^  loO  Kupfsi»  xiX. 
Éd    des  Bénédictins,  I,  p,  270  ;  Mig^ne,  XXV,  col.  53;. 
Pour  ces  deux  discours  d'AUianase,  cf.  le  ms.  164,  t  deT/lr- 
chïvo  historico  nactonal. 

4.  Fol.  153  v^.GRfxiomE  DE  Césarée,  sur  le  concile  deNicée. 

rpijvsptqu  7cp&ff6.  Kais-apsdç  Karxat5ox(a;  Xéysç  eiç  touç  àY***^"»  '*''^ 

» 
/ne.  ns(6i50at  tîT;  i^YOJtJLivciç, 
Des.  Etç  £::atvov  twv  ixx'Ar^ff'.wv  sîç  îsÇaiv  xtX. 
Mig^ne,  CXI,  cot.  4^0. 
Le  f>  i64  V**  est  blanc. 

5,  FoL  165,  Asyc;  lîTTsptxûç  TTEpl  Twv  i:pr/Oivtti)V  èv  Ntx^tu  7:xpi 

To5  p{ou  to3  àytou  Ktuv^atvTivou  toU  luyi'kou  PaffîXiwç. 

/wr.  lO  Iteî  Tîjç  Ai5xXr,TtaV3u  Pa<7iX£{3t;  tî}^  îà  ToD  ffoJTÎjpsg. 
A'j.  Bîou;  Bi  ^  âv  XpîGTw  xtX. 

Fabiicius-Harles,  X,  p.  agG,  noie  mm  :  cf*  aussi  le  m^.   iS3»5 
de  l*Archivo  historico  nacional^  partie  IV. 
Le  fol.  174  est  blanc  au  recio  et  au  verso. 

11.  FoL  175,  Saint  Maxime,  Scolies  sur  divers  écrits  do 
DeaysrAréopagile. 

1.  S.  Maxîmi  Srholia  in  Dionysium  De  coclosli  hierarchia. 

Ces   mots  sont  de  première  maiti  à  lexception  des    mots 
«  S.  Maximi.  » 

S^éXta  TCEpi  t^  ÊXiYpa^ïjç  Atsvjfficu  *Ape©xjr^TOu. 

/«e.  'Et;£iîJ;  -^  e^iyP*?^  î^p^ïpX''^*'  -7,^^  :^âXsTv. 

Ifîgne,  IV,  col.  19-1 1 3  ;  Batt*  Corder,  II,  p.  1. 
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2.  Fol.  220.  ScoLiES  sur  la  De  ecclesiasiica  hierarchia. 

Ces  scolies  succèdent  aux  scolies  sur  le  De  coelesti  liierar- 
chia  sans  que  le  passage  d'un  ouvrage  à  Tautre  soit  indiqué, 
si  ce  n*est  au  haut  de  la  page  où  on  lit  :  c  de  eccl^  hierar.  cap. 
primum.  :» 

Inc.  0eoupYt>^^  Ç^i^t» 

Des.  "Ov,  Tov  ovàSo^ov,  xov  t^^y*!*^^*  xaXet.  TéXo;. 

Migne,  îôtrf.,  col.  115-183. 

3.  Fol.  254.  Scolies  sur  le  Demystica  theologia. 

Ici  la  séparation  est  indiquée. 
Inc.  "Evôa  Ta  àirXa  xa:  iiuiAuTa. 

'AicXa  xal  à::6A'jTa  ciai,  -ri  o(;(a  7u;i.6wX(i)v. 
/)e*.  Exço'.Ti^iffavTa  ciSàv  o3v  scti  twv  è$  auTcO.  TsXoç. 
Migne,  tdtV/  ,  col.  416-432. 

4.  Fol.  263.  Scolies  sur  le  De  divinis  nommibus. 

Inc.  "Ott  to  ToO  7:pej6'jTSpûu  5v5|ji.a  xal  tov  iizi'jyt.OTZo^, 
Des.  KaTa  àptôjAoO  Ivvoiov  rlOsTat. 
Migne,  t6irf.,  col.  185-412  D. 

5.  Fol.  366.  ScoLŒs  sur  les  Lettres. 

Inc.  AuTÛ  TÛ  xaOsXou  {ay;  Y'.''w^>'-wOa'..  IlpsjîztvssTv  oet. 

Ces  scolies  sont  beaucoup  moins  abondantes  que  dans  Tédi- 
tion;  voici  tout  ce  qu'il  y  a  sur  la  dixième  :  TsjvavTÎov  •  àvTi  tsO 
8à  icoppo)  ffe  Y-'^^'y^^t- 

Migne,  ihid.y  col.  629  A-575  B. 

Pour  toute  cette  partie,  fol.  175-375,  concernant  les  scolies  sur 
Denis  TAréopagite,  le  ms.  est  identique  au  Matritensis  N.  139. 

6.  Fol.  374.  Ma;{|jLO'j  ip'/iZZi<nft.6'!:o\>  TupoXoY»;  fw''  xapaxsiixfvwv  sv 

TOT5  [LfzdiTZOiÇ  (j^oXtwv. 

/ne.  <I>u<7ixov  |ji.èv  ToT;  Xoyi/.oT;  Tsipuxs  xiXXoç. 
Dm.  au  fol.  375  v*.  IlavreXo);  xoXoSojjjlêvcç. 

Ce  prologue  paraît  différent  de  celui  qui  se  trouve  dans  Migne, 
IV,  col.  16. 
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In*folio.  —  En  papier.  —  De  Tan  1563,  et  de  la  main  d'André 
Darmarius.  —  De  794  feuillets  cotés. 

Reliure  en  veau,  pièce  rouge.  Au  dos .  c  Synodus  oecumenica 
Ephesina.  :»  Sur  la  tranche  :  <r  Synodus  Ephesin.  3^  gr.  » 

Trois  feuillets  blancs  non  Cotés.  Sur  le  premier,  l'ancienne 
cote  :  €  no  37.  » 

Fol.  1. Table  des  matières;  entête»  l'indication  :  c  D.  epi.  Civi- 
tatensis.  »  A  côté  d'une  autre  main  :  ce  C.  33i.  > 

Au  fol.  786  v',  la  souscription  :  'ETeXetwOt;  xo  icapov  Pi6X(cv  xko 

Ttco  'Avîp£ou  Aapixapiou  tou  'ExiSaupfou. 

Pièces  sur  le  concile  d'Éphèse^  troisième  concile  œcumé- 
nique en  431. 

Cf.  le  ms.  i64,  ^  de  l'Archive  historiconacional. 

Fol.  9.  Le  texte  commence  aux  mots  :  'Aç(xovto  |i.év  Ttveç. 
Édition  de  Paris,  V,  p.  32,  chap.  11  des  préliminaires  du 
concile. 

Fol.  40.  Saint  Cyrille,  évêqae  d'Alexandrie,  à  l'empereur 
Théodose. 

Inc.  T^ç  jaIv  £v  avôpcixotç. 
Migne,  LXXVI,  col.  ii33. 

Fol.  57  v°.  Tw  orfXTTTiZiù  iBcXço)  NeaTop{(})  KîXecTïvoç. 

Inc,  'Ef'  i/iiJ!.£paî  r.viç  Tfj;  CwfJ^. 
Hardouin,  I,  col.  i3oo. 

Fol.  64  V*.  KeXedTTvôç  èztjxoizo'.ç. 
Inc.  ripe;  TOyTClÇ  |J!.£V. 

Hardouin,  1,  col.  i3i2. 

Suivent  les  autres  pièces;  nous  donnons  les  dernières  : 

Fol.  474.  fnc.  SejjLVoXiyYjjjLa  [xév  oixouixevixov. 
Édition  de  Paris,  V,  p.  111. 
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Fol.  564.  'EriGToX"};  Ypaçeija  rapi  tc3  xoiat^toç  Eipr^vaCou  7:poç 
xcùç  ôvaxoXtxoùç  rspt  tûv  67:1  tj}  ûroôÉaet  icpa^^ôévrcov  [xsTi  ty;v 

/ne.  Mcyt?  [aôi  vuv  èveY^veTO. 

Z?^5.    Sx(J(i.V(i)V   (JLOp((i)V. 

C'est  la  dernière  pièce  sur  le  concile  ;  Hardouin,  I,  col.  i548 
Em552  B. 

Extraits  de  saint  Cyrille  contre  les  Nestoriens. 

Inc.  'HpwTTiai  çif;ai  icoXXdcxt^. 
Mig^e,  LXXVI,  col.  20  A. 

Saint  Cyrille,  Adversus  Nestorii  blasphemias  contradic- 
Honum  libri  quinque. 

Inc.  Tctç  [xàv  t);v  OeCav  yP*?^i''- 
/>w.  'Ex  vsxpwv  î)  ÇûvTa  xtX. 
Migne,  ifricf.,  col.  9. 

Fol.  734  V*.  Lettres  de  Théodoret,  saint  Cyrille  et  Grégoire 
LE  Thaumaturge. 

Fol.  786  V».  Souscription,  cf.  plus  haut. 

Fol.  787  blanc. 

Fol.  788.  Saint  Hippolyte,  Sur  les  12  Apôlres  et  sur  les 
72  disciples. 

Inc.  n^Tpcç  [xàv  èv  iccvro). 

Des.  *E[xapTypr,Œ6  oa  Tt|jLO)v  c6  NCyoç. 

FabnciuS'Harles,  VII^  p.  199-200.  Migne,  X,  col.  962,  place  cet 
écrit  parmi  les  spuria  de  saint  Hippolyte.  L'édition  porte  :  «  Hip- 
polyti  de  LXX  discipulis  »  et  s'arrête  sur  les  mots  :  b  Tpcçiixo; 
09TIÇ  aùv  T(i^na(>X(i)  e(xapTupii;<7ev.  Il  semble  donc  que  ce  ms.  nous 
fait  connaître  les  noms  du  71^  et  du  72*  disciple;  il  faut  seule- 
ment faire  attention  que,  sous  le  n<^  10,  il  y  a  et  dans  l'édition  et 
dans  notre  ms.  :  Tijwov  êi:i<jx3icoç  Boorpr^ç.  Cf.  dans  Migne,  XCII, 
col.  1074-1076,  les  rédactions  avec  variantes  de  ce  même  mor- 
ceau, d'Hippolyte  de  Tyr,  sur  lés  70  disciples. 
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In-folio.  —  En  papier,  —  Du  xvi*  siècle.  —  De  288  feuillels 
colés;  en  réalité  278  feuillets. 

Le  ms.  a  été  œpié  par  deux  mains  difïérenfes  :  Tune  numérote 
avec  des  chiflres  les  cahiers  de  8  feuillels,  et  a  écrit  17  cahiei^, 
fcoit  i3G  feuillets;  la  seconde  les  numérote  en  lettres  et  arrive  à 
fa  letlre  t  ztl  a*!,  soit  160  feuillets  ;  mnis,  par  suite  d*une  erreur 
du  copiste,  el  parce  que  le  cahier  /  n*â  que  deux  feuillels,  cetle 
seconde  partie  n'a  que  14^  feuillets,  ce  qui  donne,  pour  tout  te 
ms.,  le  chiiïre  toîal  de  278  feuillets. 

Le  litre,  les  deux  premières  lignes  et  la  moitié  de  la  troisième 
ligne  du  fol.  i  sonl  de  la  main  de  Darmarius;  letitre  du  foL  i47 
est  aussi  de  sa  main,  le  reste  est  de  deux  mains  difîérenles  ;  celle 
de  la  deuxième  par  lie  est  d'un  élève  de  Darmarius  qui  a  écrit 
plusieurs  mss.  de  TArchivo  liislorico* 

Reliure  en  veau,  avec  la  pièce  rouge,  —Au  dos  :  «  Synodus  V 
Constanlinop.  »  A  la  tranche:  <i  Synodus.  5.  Constant.  Genadius 
pro  concilio  Florentino.  G.  i56.  d 

Il  y  a  d'abord  un  feuillet  blanc  donnant  rindicalion  :  «  n'*  4  »  : 
—  deux aulres  feuillets  blancs;  —  un  quatrième  feuillet  avec  rin- 
dicalion <C.  33i,  n  et  d'une  aulremain  une  longue  note  latine  sur 
le  synode  :  — au  verso  de  ce  qualrième  feuillet  et  au  recto  du  feuil- 
let suivant,  longue  énumération,  en  rouge  el  enooir  tour  à  tour, 
d'ecclésiastiques,  de  moines^  avec  indication  de  leur  pays  el  de 
leur  tîti^« 

Sur  le  fol.  numéroté  1,  indication  :  «  D.  epi.  Civilatensis  ». 

L  FoL  1.  ClSQVlÈMl^COSTlLS  CECUMÉMQUE  DE  CONSTANTINOPLE 

en  553. 

''ExOc^iç  7t{afeci)ç  xat  aTTCxiAu^J^iî  rptjYoptsf  âîciaitéiçou  Neoxat- 

'Itiiivvou  ToO  Se^Aé^oi» 
Inc.  Eîç  Oê^ç  ZTLTTip  Xiy^u  ÇwvTo;  *  acçC»;. 
Migue,  X»  984. 
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Deuxième  litre,  encre  rouge  :  BajiXefou  xtX. 

Inc.  *H  axTKJTOç  çuff'.ç. 
Parmi  les  autres  pièces  nous  signalerons  : 

Fol.  124-146.  Discours  de  Justinien  contre  Origène  et  ses 
doctrines. 

Inc.  'H[Aiv  [aIv  iel  orcouBi^. 
Des,  'AvTti:oieï(jôat  TOA[AwvTt. 

Hardouin,  t.  III,  col.  244-*i8i  ;  éd.  de  Paris,  XII,  3oo-346. 
Toute  cette  première  partie  se  retrouve  exactement  dans  le 
ms.  16  (,  4  de  TArchivo  historico  et  le  ms.  de  Tolède,  8,  22. 

II.  Fol.  147.  Gennadicjs  Scholaricjs,  ou  plutôt  Joseph  de 
MÉTiioNE,  Défense  du  concile  de  Florence. 

*Ep[Air)veta  TswaSCou  tôu  S^roXaptcu  KwvaravTtvouzsXeax;  raTpiap^çcu 
O-'rp  TfJ;  iYiaç  /.ai  cw.  ev  ^XwpevTia  (jjvo^ou  oti  cpôoiç  eyéveTS, 
u7:6paî:oXcYO'j[i.évo'j  twv  iv  tw  opo)  ajTfJç  e  xe9aXa{(i>v. 
Bt5Xt5v  a  •  rispl  Tijç  sîtTCopeuffsox;  tou  àyfou  ir/s'JiAaToç.  npoo(|JLiov. 

7nc.  To  Tfjç  ejae6e{aç  jjtiya  |AU(m^ipt5v. 

Cinq  chapitres  suivis  d'un  épilogue  dont  voici  le  des,  :  To  90); 
TOJ  7:p5ff:i7:o'j. 

Cet  écrit^  attribué  dans  le  ms.  à  G^nnadius  (sur  Gennadius 
cf.  Fabricius-Harles,X,  34o),  appartiendraitàJosephdeMéthone; 
cf.  Fabricius-Harles,  XI,  372,  n.  3;  Migne,  t.  CLIX,  col.  1109- 
139Î. 

Cet  ouvrage  se  trouve  aussi  dans  le  ms.  164,  t5  de  l'Archive 
historico. 


In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvt"  siècle.  —  De  32i  feuillets 
colé*;  les  cinq  damiers  sont  en  blanc. 

Le  ms.  paraît  être  de  la  main  d* André  Darmarius,  sauf  la  par- 
tie II  et  les  24  premières  pages  de  la  partie  I,  qui  doivent  être 
des  premiers  temps  d'Ant.  Calosynas,  alors  disciple  de  Darma- 
rius*. 

I.  th.  Graux,  Essai  sur  les  ongines  du  fonds  grec  de  CEscurial^  p.   aSg;  le 
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Reliure  en  veau  avec  pièce  rpuge.  Au  dos  :  ^  Sexta  |  Synod. 
Nisseni.  »  —  A  la  tranche  : 

<L  Sexta  Synodus  Nisseni  » 

(L  Orationes  quaedam  i» 

a:  i56  186.  i> 

Le  chiffre  186  estharré. 

Six  feuillets  de  garde  ;  sur  le  premier,  Tindication  :  c  n*^  7  »;  sur 
le  dernier,  Tindication:  c  C.  33i.  ]»  Sur  le  fol.  coté  1,  l'indica- 
tion :  c  D.  epi.  Civitatensis.  » 

I.  Sixième  CONÇUE  œcuménique ^  troisième  de  Constantinople, 
en  680. 

Cf.  le  ms.  i63,io  de  l'Archive  historico  qui  concerne  ce 
même  concile.  Voici  Tordre  des  pièces  dans  le  présent  ms  : 

1"  pièce.  ^Tà)  xeTcpaYiASva  Tfjç  èv  KwvcrcavTtvou-éXet  exTr^ç  àyta^ 

(juvoSoj  xtX.  Ilpâ^it;  ^rpwTYj. 
*Ev  cvofjLaxt  Toiî  xup{ov  xtX...  npoxaOr^[i.£vou  tôO  aixou... 

La  date  indiquée  ici  est  la  '^7®  année  de  Constantin^  7  novem- 
bre, indiction  9. 
C*est  la  troisième  pièce  dans  le  ms.  de  TArch.  hist. 

2«  pièce.  'ExCXcvoç  t5u  tt;v  ::apouaav  xtX. 

Inc-  *0  à[i.apT(â)Xo<;  èyoi)  xai  icivTwv  ï}Jc/j,(r:o^  'ÀYaOwv  ivaÇic^ 
Siixcvoç  xal  ^^apTOçjXaS  Tfjç  èvrauôa  àYtcoTaTt)^  tou  06oO  [AiYaXrjÇ 
ixxXif]9(3tç  X2\  Tou  eùatyouç  icaTpiapyixoO  Sexp^Tou  xpa)X0V0Tap(9<;  ^i 
xaYYêXaptoç. 

C'est  la  première  pièce  du  ms.  de  T Archive. 

3*  pièce.  Lettre  de  Jean,  archevêque  de  Constantinople,  au 
pape  Constantin. 

Inc.  *0  Tîjç  èa'noO  6eéTiQTôç. 

Migne,  XCYI,  col.  i4i6. 

Pièce  a*  dans  le  ms.  de  l'Archivo. 


nom  de  ce  copiste  rc\1ont  assez  souvent  dans  V Essai,  cf.  Vlndex;  noua  avons 
donné  la  reproduction  d'une  page  d*un  des  mss.  de  ce  copiste,  dans  les  Fac- 
iimilés  des  mss,  d' Espagne ^  cf.  la  planche  XYUl,  n<*  61. 
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4.  Fol.  296.  André  de  Crète,  iambes  adreBsés  à  l'arche- 
vêque Agathon. 

Inc,  'Kyiù  pLiV  eiorjTrjffa  PiSXsu  ty;v  x^P'""*' 
Des,  Kotvûç  '^rpo'.o'juaç  te  y,al  c'JVY)[i.ii.£vaç. 
Migne,  XCVII,  col  143;  ;  Galland,   Vet.  Patrum  Biblioth,, 
Xm,  p.  167. 

II.  Fol.  299.  nôç  8eT  voeTv  to  ôxotvcivyjTOv  ovofAx  toO  ©eoQ  xal  luaffav 
i:p09TîTixY;v  ^oiv  t»;v  ctç  ti  erôwXa  anQXtTCuo'jjav. 

7nc.  *0  etç  Tp(Tcv  oupovcv  Pe6r|X(o?. 

Fol.  3o2.  /)e5.  Kal  xavTwv  tûv  ày^^^  aitou  •  «[at^jV. 

C'est  une  pièce  du  VIP  concile  (Hardouin,  IV,  col.  525),  qui 
se  retrouve  dans  le  ms.  de  Tolède  8,  22,  et  qui  manque  dans  le 
ma.  du  Palai«,  5. 

III.  1.  Fol.  305.  Saint  Grégoire  de  Nysse. 

Homélie  IIçpl  OeoTT^Tcç  vîou  xal  xv6'j|xaToç  xal  elç  tov  'Aôpaajj.. 

Inc.  Oîcv  T».  Tcoo^ou^v  xpoç  toÙç  woXuavôeTç. 
Z>e^.  Katà  TTjv  Swpsiv  tsO  àytoy  7:v6j[jLaTcç. 
Migne,  XLVI,  col.  553-676. 

2.  Fol.  313  V.  'Eyx(0[x'.ov  elçTov  ayiov  [xapTupa  BecSwpov. 

7nc.  'rjuTç  é  ToD  Xp'.CToO  Xaéç. 

/>e*.  KapwcçopoOv  ty)v  aïoiviov  Çcot^^v  (manquent  trois  lignes). 

Migne,  ibid,,  col.  736-748. 

IV.  Fol.  318.  Saint  Astërius,  évêque  d'Amaseia,  Homélie 

/ne.  SùvôsTcv  ïûov. 

Z>e*.  Oix  èçuXaÇa|jL6v  (inachevée,  (in  du  manuscrit). 

C'est  le  i4*  homélie  de  saint  Astérius,  intitulée  :  Elç  ttjv  ap/^i^ 
TÛv  vriTceiûv  (sur  le  commencement  du  Carême),  Migne,  XL, 
col.  369-373  D. 


5. 

In-folio.  —  En  papier.  —  De  Tau  1563,  et  de  la  main  d'André 
Darmarius.  —  De  323  feuillets  cotés. 
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Au  fol.  3 18^  souscription  :  lUpc^  eVmi^e  air*  Oeco  èv  ha  2^9 

On  reconnaît  facilement  que  l*écrilure  est  de  la  main  de  Dar- 
marius. 

lieliuie  en  veau,  avec  lu  pièce  rouge*  —  Au  dos  :  t  Synodus  | 
sepL  I  Nicaena.  »  A  la  tranche  :  a  Synodus  ;«  Nicaena  188.  4i6- 
i5G»  >  Les  chifrres4i6  et  t88  sont  barrés. 

Six  feuillets  de  garde  en  tôle,  cinq  à  la  fin,  ceux-ci  numérotés. 
Sur  le  premier  feuillet  de  garde  en  tète,  l'ancienne  cote:  «  n"  36.  * 

Sur  le  fol.  côté  *,  1  indication  :  «  D,  epi,  Civitatensis.  >  et  d'une 
autre  main  :  «  C.  33 1.  » 

Septième  cosciLE  ŒCUMÉNIQUE^  deuxième  concile  de  Nicée, 
en  787, 

Cf.  le  ms.  164,  5  de  TArchivo  bistoriconacionalel  le  ms.  8,  aa 
de  Tolède  qui  concernent  ce  même  concile;  les  relevée  sont 
identiques. 

Dans  le  présent  ms.,  les  pièces  sont  dans  Tordre  suivanl, 
qui  est  aussi  Tordre  du  ms,  de  Tolède  : 

Fol.  1.-297.  Les  Iroîs  premières  pièces  avec  les  huitTipi^eiç; 
Fol.  298.  Kdcvcveç  IxxAr^fftaatixot  ; 

Fol,  30<î  %".  Trois  lettres  de  TAft4sics. 

Tes  deux  premières  sont  adressées  au  pape  Hadrien,  la  troi- 
sième à  Jean,  prêtre. 

llardouin,  IV,  coL  508  K-825C. 


Ancien  numéro  itj, 

Ch.  Graux^  th-iffincs  du  fonds  ^rec  de  i*EtiCuriai,  p.  a8S. 

iD-fotio.  —  Kl!  papier.  — De  Tan  1562,  et  de  la  main  d'André 
Darmarios.  —  De  591  feuillets  cotés. 
Souscriptions  : 

*Ev  £T£t  zapi  'Avîpicj  Aapjjtapic'j  t5îi 
i't  Tpévteo. 
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"ÛffTucp  Çévoi  yafpovTsç  ISetv  ^orpiSa 
xal  oî  ôaXarceuovTsç  eupsïv  XtjjLSva, 
y.al  oî  xoiutaÇovreç  eûpeTv  to  xép$cç, 
suTO)  xal  o!  Ypàçôvreç  eupsTv  PiôXiou 
TéXoç. 

Relié  en  veau  avec  ]a  pièce  rouge.  Au  dos  :  c  Canones  cum  | 
scholiis  Balsamonis.  »  Sur  la  tranche  :  a:  tSy,  \  Canones  cum; 
scholiis  Balsamonis.  Gr.  |  187.  4^1-  ^  Le  chiffre  187  est  barré. 

Cinq  feuillets  de  garde  en  tète,  si.x  à  la  fin  ;  ceux-ci  font  partie 
des  feuillets  cotés. 

Sur  le  premier  des  feuillets  de  garde  en  tète,  l'ancienne  cote  : 
c  no  8  ».  Sur  les  feuillets  5  et  6,  bonne  table  des  matières  en  latin 
avec  renvoi  aux  folios.  Sur  le  fol.  coté  i  >  l'indication  :  a:  D.  epi. 
Civitateusis»,  et  d'une  autre  main  :  c  Cax.  33i.  :d 

Fol.  1.  Théodore  Balsâmon,  Scholia  in  canones  concilio- 
rum  P^atrumque. 

*Ep[Air)ve{a  xwv  Upiùs  xal  Oeioiv  xavévcov,  twv  te  àyicov  xal  lîaveu^i^iAWv 
dcxooréXwv,  xal  twv  Itptù't  xal  olxcujjLevtxwv  auvéSwv,  àXXi  [at^v  xal 
Twv  TOTCixwv  xal  TÛv  Xcticûv  àY{(uv  xatépcov  luovr^OeTaa  ©ecSc^po)  tw 
BaX9a(i.(i5v(. 

ync.  *0  ixorcoXixoç  ojtc^  xovwv  -^repl  )fetpcTov(a<;  SiaXiyeTat. 

/>e5.,  sur  le  85«  canon  des  Apôtres  :  *H;jLa?  àvoycvTa. 

Migne,  CXXXVII,  col.  36-2 1 3  B. 

Fol.  29  v».  Premier  concile,  Nicée.  Extrait  de  i'inlerpréla- 
tion  de  ce  concile,  sans  le  texte. 

Inc,  *H  àyfa  aÛTYj  xal  cIxouijlsv'.xy]  a  jùvooo;. 
Des.  *EÇ6(fCi)vi^jOr<ffav. 
Migne^  td'cf.,  col.  217. 

Fol.  43  v^.  Deuxième  concile,  Coustantinople, 

Inc.  *H  TCapotJffa  0  «Yia  aiivoSoç. 
/>gs.  IlàXtv  PaxT^Çovrat. 
Migne,  col.  3i2. 

FoJ.  50.  Troisième  concile,  Éphèse. 
Jnc.  *H  Tp(t7j  àyCa  xal  olxouiAevtx*^ . 

MISS.   SCIBNT.   —   XVIII.  5 
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Des,  'Ap^tSTCioxoiçou  'AXeÇavSpeCaç. 
Migne,  col.  348. 

Fol.  55.  Quatrième  concile,  Chalcédoine. 

Inc.  *H  àyCa  TeiapTY)  x,al  olxoujASVtxfj. 
Des.  TciiTou  èpiAveiav. 
Migne,  col.  38 1. 

Fol.  76  vo.  Cinquième  concile,  Constantinople. 

Inc.  *H  xé[i.xTT^. 

Z>65.  Kav6vaç  8à  eux  eÇéôSTO  :  — 

Fol.  77.  Sixième  concile. 

Suit  le  septième  concile,  toujours  sans  le  texte. 

Fol.  194.  Lettre  de  Tarasius,  patriarche  de  Constantinople, 
au  pape. 

Inc.  noX'j|JL£pwç  x,at  xoXuTpirwç. 
Suit  l'interprétation  de  Balaamon. 
Migne,  CXXXVIII,  col.  936. 

Fol.  200  V".  Interprétation,  sans  le  texte,  des  canons  du 
premier  concile  de  Constantinople  dans  le  temple  des 
Saints-Apôtres. 

Inc.  Ttvèç  TYjv  sTCiYpaçyjv  àvoYivcSiJxov'ceç. 
Migne,  GXXXVII,  col.  1004. 

Fol.  229  v**.  Interprétation  des  canons  du  second  concile  de 
Constantinople  tenu  dans  le  temple  Tfji;  toD  6eoO  A6you 

Migne,  GXXXVII,  col.  1084. 

Interprétation  des  canons  du  concile  de  Carthage  sous 
Cyprien,  d'Ancyre,  de  Néocésarée,'de  Gangra,  d'Antîoche, 
de  Laodicéc,  de  Sardie,  de  Carthage. 

Fol.  403.  Toj  ajToO  èpiAr^veia  xwv  èx  twv  Trpa^^ôlvtwv  6roiiLvr^[AaTwv 
£v  KwvffravT'.vou-sXei  rspl  'Avaziou  xaV  Vaix^ioa. 
Ici  le  texte  est  suivi  de  l'interprétation. 
Mi-ne,  CXXXVIII,  col.  449. 
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Fol.  405.  Textes  de  Denis  d'Alexandrie,  Pierre  d'Alexan- 
drie, Grégoire  le  Thaumaturge,  Athanasb,  Basile,  Gré- 
goire DE  NySSE,  TlMOTHÉE  d' ALEXANDRIE,  THÉOPHILE  D*A- 
LEXANDRIE,  CyRILLE  D* ALEXANDRIE^  GrÉGOIRE  DE  NaZIANZE, 
GeNNADIUS  DE  CONSTANTINOPLE. 

Tous  ces  textes  sont  accompagnés  de  l'interprétation  de 

Balsamon. 
Le  ms.  se  termine  par  44  vers  iambiques  de  Balsamon. 

Des.  'A^îTQYopeuOTî,  {jlyj  [xàTiQv  YovuxXhei. 

Nous  n'avons  pas  trouvé  ces  vers  dans  les  deux  éditions  des 
œuvres  de  Balsamon.  Sur  Balsamon  cf.,  outre  l'édition  de  Migne, 
celle  qui  fut  donnée  par  G.  Beveregius,  Pandecta  canonutij  à 
Oxford,  2  vol.  in-folio,  en  1672. 


i. 

Ancien  numéro  19  bia. 

Notices  sommaires  des  mss.  gr,  de  Copenhwjue,  p.  27,  note  2. 

In-folio.  —  En  papier.  —  De  Tan  1562,  et  de  la  main  d'André 
Darmarius.  —  De  330  feuillets  cotés. 

Souscription  à  l'encre  rouge  : 

TeXoç  aùv  Oew  twv  3éxa  xpcç  toÎç  Téjaapai  titXwv,  twv  zapi  tsO 
oY'.wTaTOu  exetvou  T.xzpiipyou  xupou  4>(i)t{cu  cuvypaçévTwv. 

aoç6  '  Se'it£ii.6p{a)v  ^  Trépaç  eiXT;çev  ex  x^-P^Ç  'AvBpéou  Aap(JLap{cu. 

Reliure  en  veau,  pièce  rouge.  Au  dos  :  «  Nomocan.  Phot.  |  C. 
Justinian.  P.  V.  »  A  la  tranche  :  «  Nomocan.  Phot.  G.  Justinian. 
Sum.  Nouell.  De  Re  Naut.  Milit.  Gathalog.  Prouinc.  G.  186.  » 

Sur  le  premier  folio  de  garde,  les  indications  :  «  28. 3o4.  n**  6.  » 
Le  chiffre  28  est  harré.  Sur  le  fol.  coté  1,  en  tète  l'indication  : 
«  D.  epi.  Civitatensis.  30  Encre  rouge  décolorée  en  violacé,  comme 
dans  la  plupart  des  volumes  de  la  collection. 

Parmi  les  feuillets  de  garde  qui  sont  en  tète,  deux  sont  écrits 
et  numérotés  de  la  main  de  Covarrubias  ;  ils  contiennent  le 
complément  d'une  scolie  grecque  qui  se  trouve,  dit-il,  au  fol. 
69  du  ms. 
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L  TiiiouoRE  Balsamon,  Explication  du  Nomocanon  de  Pbo- 
tios. 

FoK  i  r\  Tîlre  à  Tencre  ronge  :  Bi^X-sv  i:poiTov  105  vopioxivsvôu 

Ftil,  1  V*.  Ti Ire  en  ronge  :  l\hz\  tstî  77p(')T0j  pt6Xt:,>  toj  vciAs/.a- 

Fol.  3*  Titre  en  ronge  :  'Eçt^y/iTiç  xwv  OêCwv  /al  îipwv  xavdvwv 
T(ov  ts  àYi<av  xxi  -rrr/suoKiiJLeijv  iTîJCTiAwv,  xjti  xu>v  Î£p(T>v  cî/outAîv.-* 
y,wv  ffTjvs5(i*v,  iXXi  tJi*T?îV  xatt  td>7  TO^txfôv  %x:^i  i/rsptxwv,  xai  Ttuv 
XciTTÎûv  ayituv  7;aTlpo)v  *  rpo^  51  xal  3ir//ai>aî^  Ttïiv  £VcpYOJVT«i)v  xjil 
|^f|  iVÊpYOÛVTwv  voi^wv,  tG>v  3r/:fTa":tOiAév(ov  h  tîi;  oixz  zpc;  tîTç 

TSffSXpfft  T{-X0tÇ,  TCtÇ   X«t'    «pX'î^   '^***^  XatVSVWV   X£i;AivO'Ç    ZCVYjfJcTTa 

xati  TrpcffraÇtv  ga^XixYjv  x-ai  ::aTp'.3Ep)fîx>;v  Hescmpcu  xtù  ejteXeÏ  Six- 
XOV6)  tî;ç  tsî  6£55  pts^iXT,^  £XxXr,ffiaç,  vsiASpOXxxt^  )<apt5^uXaxt 

X3tl  TTpoi-Ci)  TfOV    BXx^epvdjV  TW  B  «  ).  7  3E  J/.  tî»  '^  t , 

//^^.  rictOîîôs  totç  iîYOt>îAivctç  YjtJWrtV  xal  urcîxsTe» 

Titre  1.  Inc^  FlEp»  OEsXofiaç  x;(l  ipQo$s;3>. 

Titre  XIV.  Des.  Ti  twv  Bxîj/^cvdmwv  vivi^Oat  oiaï^Yta. 

Mi^ne,  t*  GIV  ;  le  synla^ina  de  Photius  commence*,  col.  44!*  ; 
lexplication  de  Balsamon  est  à  la  suite,  cof,  976-1117. 

il.  Fol.  172  v\  Fragments  di|  concile  de  Cotistanlinople  de 
Tau  11  10. 

En  rouge  :   'EpwTriO-s'f  ;jt.5V2/u»v  Ttvtov  i;w  Ti};  -^îsXeojî  dC7X9*j{jiiv(A>v 

xa:  i-:xp(7âi;  =7;'  JtJTxTç  YSvijjLîvaî  ;:api  rï;;  èv  KfiivsravTîvoîiTriXct 

XsusvTo;  toU  ioîï(îx:y  33£^'-Xi(ii^  xupoj  'AXe^tsu  io5  K^jAvïjvsi. 

Première  question»  /ne,  Ei  ypTÎj  jAsva/cv  ttotévai  ctç  to  SrfXùH 
ÔuôiaffTT^ipîsv. 

Dernière  répinse.   /M«.  Ojyc  •   itç  Y2p  tcv   T(T»v  XxixAv  Tsrcv 
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III.  Extrait  du  Code  et  des  Novelles  de  Justinien,  frag- 
ments juridiques. 

En  rouge  :  KwSiÇ  'louoTivtavoO  Cdov  6e{ou  vgjjloj. 

Inc.  *A::aYopeuo|A£v  Sa  -coTç  6(JicTaT0tç  èîcuxixotç  TCpdtYiAXTa  xtvr^xi 

Après  ce  préambule  vient  la  table  des  i3  livres  du  Code. 

Fol.  i85.  'Ex  Tou  xpcirou  3t6X(ou  toO  xciBtxoç. 

7nc.  *0  [jLyj  So^aïwv  tt^v  oyfav  Tpiaîa. 

Fol.  «38  r«.  />e*.  du  litre  i3.  'li^  àv  ïwij  (jlsj  GttJYOv. 

Fol.  238  V*.  Kal  èx  twv  [ASTi  tov  xw^ixa  vsaptov  S'.aTa^swv. 
Table  de  trois  titres. 
Titre  I,  sur  les  évèques,  Inc,  :  Noi^oç  Tcepl  toO  zw;  3eT  x^tp^- 

/>e5.  Méyt^a  sv  x/Op(o::otç  sto  Boipa  ôeou. 
LeunclaviuSy  II,  p.  266. 

Fol.  278.  Loi  Nautique. 

Ibid.,  p.  267.  Basilic,  lib.  LUI,  tit.  VIII. 

FoL  305.  Extraits  de  Rufus. 

Ilepi  OTpaTtwTixôv  xaiaorwccov  xxl  sriT'.jX'.wv  ix  toO  *Pou5  3'j  xat  twv 
xaxTixôv. 

IV.  Tableau  des  patriarches,  évêques,  etc. 

Fol.  3 10.  TaÇ'.ç  7cpoxaôe8p{a^  twv  iT.otatwv  xaiptap^wv. 
Le  dernier  tableau  a  pour  litre  :  TéXc^  twv  Traipiapx'.xwv  xxl 

[XYJTpOXoXtTlXWV  Xal  eTTiaXO-'.XWV  OpOV(i)V. 

8. 

Ancien  numéro  21. 

In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvi''  siècle,  et  de  la  main  de  Dar- 
marius.  —  De  264  feuillets  cotés. 

L'écriture  de  Darmarius  est  facilement  reconnaissable  ici. 
Au  dos  :  €  Epilome  |  canonum.  »  A  la  tranche  :  «  85  |  Demelrii 
Chomalian.  Harmenop.  |  Epilome  in  canones.  ji 
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Cinq  feuillets  de  garde  en  tète,  six  à  la  fin;  ces  derniers  sont 
parmi  les  feiiillels  colés.  Sur  le  premier  feuillet  de  ^asàe  en 
tète,  Tancienne  cote:  «  n'3(i»,  et  d*yne autre  main:  <rC.  3'ii.  t^ 
Sur  le  feuillet  coté  t,  rindication  :  <r  D.  epi.  Civitatensts  »,  et  de 
seconde  main  :  «  G.  33».  i> 

L  DÉMÉTKins  Chomatian,  Droit  ecclésiastique. 

Fnl,  1 .  Table  des  matières  du  traité  suivant. 

Fol.  7,  Ar^^.Y;Tp(cu  -rsD  irfitn'iiyj  xa't  TCswTiioi»  xai    ^^o|Ai|j.WTiTsi> 

/ne,  'O  xijvcéôajToç  céêstîTsç  xupqç  rptjvépicç  t  Kajxtijva-  vpijAjjtaf 

Il  y  a  77  chapitres  roulant  sur  le  mariage  et  tout  ce  qui  s'y 
ralfache,  infractions  au  nnariage,  rapports  avant  Tdge,  corrup- 
tiou,  héritage,  successions,  second  mariage* 

Des,  *Qz  y.vfîxm^o'j;  xpaY^xaToç  bf/iipr^\fa':i  àxuTC'jç  i-ipixic J^tv. 

Fabricius -lia ries,  XI  p.  4o8:  <r  Monac.  in  cod.  Bauar.  LXII. 
capita  i5a.  iuridica  varii  generis,  praesertim  ad  ius  rauonicum 
pertinentia,  quae  singula  dilî«:enler  recenset  cl.  Hardt  in  Are- 
tiiii  Beytnigen,  etc.  iH^4.  part,  II,  p.  irï.45.  et,  quonîam  in 
inscriptione  scriptum  legitur  :  Demetri  —  arcbepiscopi,  efc,^ 
colligil ,  Demetrium  chartophylac^m  a  Choraatiano  haud  distin- 
gue ndu  m  esse,  j» 

Cf.  encore  E.  Miller,  CataL  da  mss.  grecs  de  PKscurial,  p.  la;, 
note  3. 

Dans  Mij^ne,  t,  GXlX,coL  9^7,  94**»  n'^S.  1129-1 149,  il  y  a  di- 
vers écrits  de  Chomatian  qui  n  ont  aucun  rapport  avec  le  présent 
ouvrage. 

Les  feuillets  2o5-uo8  sont  blancs. 

IK  Fol.  200.  Constantin  HAnMENoFoiJU^s,  Efjilome  cano- 
niim. 

x«%  '^o\LQ^'jkQOK.Qç  v,x\  %piTsIi  6£3aaXcy{x.i};  xupâj  K(«>V(r:x^Vdu  toIî 
'  Ap't*stor*zûXo\», 

Inc*  T«7iv  xavivcijv  cî  jjiiv* 

ih%.  du  titre  sur  les  feinmeB  :  IIp:  tî};  alxjjtaXwjyfa^  cTev  xate- 
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Fabricius-Harles,  XI,  a64  :  «  Graece  et  latine  prodiit  in  Ma- 
quardi  Freheri,  jure  graeco-romano  lib.  I,  p.  1-71^  Francf., 
iSgG  in-fol.  2 

Migne,  t.  CL,  col.  4^-169. 

Fol.  253.  Constantin  Harmenopoulos. 

riepl  û)V  0!  xata  xatpoùç  «ipeTixct  eîoÇaîjav.  • 

Inc,  0{  iwspi  Tov  'ApcTov. 

Des.  Twv  ap;[jLaT(i)v  tcutwv  Staçopiv. 

Migne,  ibid,^  col.  20-29. 

Fol.  257  V*.  Un  premier  serment  des  Juifs. 
Jnc.    Ev  TcptoTOtç  îva  Çwor^Tau 

Fol.  258.  Un  second. 

Inc.  'Ev  lupciToiç  Ç<i)wua6w. 

Des.  Kal  xorxïCKrrto  [as  wç  Aaôàv  xal  'Aôeipwv.  TéXôç. 


». 

Ancien  numéro  22. 

In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvi*  siècle,  et  de  la  main  de 
Nicolas  de  la  Torre.  —  De  184  feuillets. 

Les  feuillets  ne  sont  pas  numérotés,  mais  les  quaternîons;  il  y 
en  a  xy  =z  23.  Deux  feuillets  blancs  en  t^te,  trois  à  la  fin.  Sur 
le  premier  en  tête,  len*  14.  Sur  le  premier  feuillet  écrit,  se  trouve 
l'indication:  c  C.  821.  »  La  main  de  Nicolas  de  la  Torre  est  très 
reconnaissable. 

Reliure  en  veau,  pièce  rouge.  Au  dos:  cMatthaei  |  Nomocan.  ^ 
Â  la  tranche  :  c  186.  Nomocanonus.  Matthaei.  G.  »Le  chiffre  186 
est  barré. 

Matthaeus  Blastares  ',  Syntagma  alphabeticum. 

SùvTOYP"'*  *afi  otoixinJov  twv  iiJLTCcpi«iXif]jJi|i.év(i)V  iwaawv  OtoOéœswv 

1.  Cf.  des  écrits  do  cet  auteur  dans  le  ms.  de  la  Bibl.  nac.  de  Madrid  O.77. 
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ToTç  îepoTç  xai  ôsCoiç  xavoct,  xovr^ôiv  t£  ajji«  xal  auVTsXeôlv  tw  èv 
?epoixova}(C'.<;  âXa^c'aio)  MatOaiw  tw  BXaarapfj. 
npoOswpîa. 

/ne.  To  Twv  lepwv  xal  Osfwv  XP^l^*  xovovcov. 

Migne,  CXLIV,  col.  960. 

Chap.  I**''.  Ilepl  Twv  xavsvwv  tûv  0710)7  àxooroXwv. 

Cbap.  II.  Ilept  Tîjç  èv  KaX^nQÎovi  auvdîoj. 

Chap.  III.  Ilepl  Tou  àytou  lepo[JLapTUpoç  AiôvucCou. 

Table  par  ordre  alphabétique. 

En  tête  avant  la  lettre  a  :  IlpoXoYoç.  Ilepl  xfjç  opôoSoÇou  xiaTswç, 

ync.  Tàç  Twv  Upwv  toivuv  uxoOédetç  xtX. 

'Ap^^yj  ToD  5. 

Ilepl  Twv  àpvrj(ja[i.évwv  xtX. 

Inc.  'EîctxatpcTaTOv  8'  av  tït^  |jL£Ti  toOto. 

Migne,  t6ic{.,  col.  1016. 

Voici  ce  qu'il  y  a  sur  la  dernière  lettre  : 

xe^.  a.  Ttva  Ssî  wpàp'.ov  çopeTv  •  Çi^et  ev  tw  0  xs^.  tou  e  aTOt^s^ou 
xovova  Tîjç  èv  Aao5'.xs(a  auvoSsu  x6  xal  xy. 
TiXoç  Twv  x3  <7ro',x£i(«>v. 
Migne,  CXLV,  col.  212. 

Matthaeus  Blastahbs,  Synopsis  du  Canonicon  de  saiut 
Jean  Nesteutes. 

Cah.  22,  fol.  4.  *Ex  toD  xavovtxoO  xoD  orfioj  'Iwivvoj  toO  Niqtcsj- 
ToO  •  -^ixeid/e  TaOTa  xpoç  Juvo<J;tv  MatôaTo;. 
/ne.  *AXXi  Y^P  ^^«  f  ov  NiQ^TeuTT^v. 
/>e5.  riivTcjç  xapex(i)pT^^OY)  (cinq  pages). 
Rien  dans  Migne. 

NicÉTAS,  métropolitain  d'Héraclée,  'Axoxpijei;  zpoç  -nva  Kwv- 

oravrlvôv  èxidxoxsv  xepl  wv  i^ptoTT^Or;. 
Une  page  et  demie. 
Migne,  CXIX,  col.  936. 

Tou  èv  iyioiq  Nixr^çopou  KwvoTav'civo'JXoXea)^  toD  ôiaoXoytîtôO  xovo- 
veç  èx  Twv  èxxXr^otaTcixcov  «ixou  auvràÇewv  xal  tûv  ajToO  àyicov 
xaTipwv  (deux  pages). 
Migne,  C,  col.  862. 
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'Ex,  TÔv  âcxox.p(a&(i)v  'Idiavvou  toîî  UpwraTOu  £T:'.ax6x5'j  Kdpouç  lupoç 
Tov  Eepci-caTov  itciœxoxov  Auppa^^ou  tov  KaôaatXav. 

/ne.  MaTOaïoç  lYVWTauil  auvicxa^évat. 

Huit  pages  et  demie. 

Rien  dans  M  igné;  il  en  est  de  même  de  ce  qui  suit. 

riept  -rtjç  7\jf(v^tioLq  PaOïAwv,  èx  tou  y  PtôWou. 

Ilept  TTjV  àxo  ToU  OY^ou  PaxT{!7[JLaT0ç  icveujAaTixfJ^  auYYsvstaç. 

Suivent  divers  morceaux  sur  des  sujets  concernant  la  reli- 
gion, sept  pages.- 

10. 

In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvi"  siècle,  et  de  la  main  de 
Nicolas  de  la  Torre.  —  De  112  feuillets. 

Quatorze  quaternions  numérotés  de  A  à  0. 
Reliure  en  veau,  pièce  rouge. 

Au  dos  :  c  De  re  I  militari.  »  A  la  tranche  :  c  Imp.  Léo  de  re 
militari  85  G.  »  Le  chiffre  85  est  barré.  Anciens  numéros  3 1 1  et  1 2. 

I.  LÉON  l'empereur,  Tactiques, 

Titre  :  A£ovtoç  h  Xptirwo  to)  Oew  aÙTOxparopoç  *P(i)îxa((i)v,  tûv  èv 
TToXciAtxoTç  TaxTtxwv  auvTO|Aoç  TCapaîoatç. 
Inc.  Opoôfixtov.  06  PaffiXixY]  Sopuçopia  xal  èÇouria. 
Des.  à  la  fin  de  la  ai*  diataxe. 

Kal  aÙToç  à6Xa6Xf^  àjjia  toTç  Otco  aà  xeptctiÇe^at  xal  tyjv  èv 
XpioTw  TÔ  âXifjOtva)  xtX. 

Cf.  Leonis  imper,  Tactica  sive  de  re  militari  liber^  Joannes 
Meursius  graece  primus  vulgavit  et  notas  adiecit,  Leyde,  1612  ; 
p.  5-433  ;  réimprimé  avec  de  sérieuses  améliorations  par  Jean 
Lami,  Jo.  Meursii  opéra,  Florence,  1745,  t.  VI,  p.  535-920;  cf. 
Ch.-Em.  Ruelle^  Éludes  sur  Vanc.  musique  grecqi^e  dans  les 
Ârch,  des  Missions^  V  série,  tome  II,  p.  112. 

II.  Anonyme,  Ilepl  YpaïAjjiaTtxfJç  xal  OecopeTix?;^. 

Inc.  Tyjv  xpoç  toùç  àxo  twv  jjiaOYjtAaTCùv  àvrippiQariv  xoivoTSpov  [aIv 
BiareOeTaOai  BoxôOjiv  ot'zt  xepl  tov  *E7rfxdupovxal  0!  àxo  toD  Ilyppwvoç. 
/>w.«Tov  auTÔv  Tp6xov  xal  to  0  xal  to  (o  |A{av  (inachevé). 
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Ancien  numéro  la. 


In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvi*^  siècle.  —  De  483  feuillet»] 
cotés. 

Jusqu'au  foK  339,  le  m^^.  est  écrit  prei=«îue  à  main  posée  avec 
le  plus  grand  soin  ;  il  y  a,  après  le  f.  339,  cinq  pag-es  blanches  ; 
récriture  reprend  au  fol.  34a,  mais  elle  est  alors  très  courante; 
je  crois  reconnaître  la  main  d*un  certain  éîève  de  Darmarius. 

Au  dos  :  «  Greg.  Niss.  Opéra  »  A  la  tranche  :  a  t5i  |  Gregorii 
Nysseni  |  opéra  |  G.  » 

Quatre  feuillets  de  ^arde  en  tète  ;  six  à  la  fin  ;  ces  derniers 
sont  parmi  les  feuillets  numérotés.  Le  premier  feuillet  de  garde 
en  tête  porte  rindication  :  œ  n*»  â4  i»,  et  de  seconde  main  :  <  G. 
33<>.  >  Sur  le  premier  feuillet  numéroté  Tindication  :  <r  D.  epi, 
Cîvitatensis.  3 

Saint  Grégoibe  deNysse,  Sur  THexaernérûn. 

Ttîtoç  xpoç  TGV  IlÉxpov  Tov  aSeA^ov  aitotî  iTÊpl  t5]ç  lÇ!XiQ;j.£pcy. 
Inc.  TauTa  izouX^^  to  av^pw7:e. 
Des.  IlepiôûXata  y^l  ty^v  xtX. 
Migne,  XUV»  coK  61-124. 

FûK  35.   O  ToO  «iîoO  â6yoç  xanj^/TîTaéç. 

I)rê,  Snàprt\LiT:(ù'*  Tçapa?:ûî{C*i>vTû«. 
Migne,  XLV,  col.  9-105. 

Fol.  80.  Sur  la  vie  de  Moïse, 

/ne,  OTov  Tt  Tcoox®^^^* 
fies,  Ajtov  îîtT^^ip^atTCÇ, 
Migne,  XLIV,  col.  307-325, 

Fol.  94  V".  Interprétalion  mystique  de  la  vie  de  Moïse ^ 
Et^  '.Tt'^  tûû  Myjffswç  Yiwr,«xtv. 
/ne,  "O'z^  lurso^dctpca^t. 
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Des.  Kctvàv  Irrat  xà  xlpîoç  xtX. 
Migne,  ibid,,  col.  328-4^9. 

Fol    1 46  V**.  riEpl  TeXstoTT^Toç  xat  ôxoTov  yjf^  ^^^^^  'f®'*  xpicrtavov. 
/ne.  npszcuja  -rtj  xpoaipéact. 
Des,  Ttjv  T£Xe'.6Tir;Ta. 
Migne,  XLVI,  col.  252-285. 

Fol.  165  v**.  Sur  le  Dom  et  la  profession  de  chrétien,  ripo; 

'Ap|i.6vîôv. 

Inc.  "O'îztç  xotoujt  zpoç  n^v. 
Des,  'H|jlTv  xaTaOujAiov. 
/6irf.,  col.  237-249. 

Fol.  171 .  Sur  les  Psaumes,  El^  t};v  sTriYpaçv  tGv  tj/aXjxwv. 

Inc.  'Eîeçiixtjv  œcu. 

/>e*.  Mt)  xaTaXi^iYOuca  xtX. 

Migne,  XUV,  col.  432-6 1 6. 

Fol.  264.  Etç  To  CTav  j^otaTi}  rjTW  xtX. 

/ne.  ridcvia  jxàv  xà  Xiyt^t. 
Z>e5.  Kpuçtcov  9avép(i)ffiç. 
/6i(2.,  col.  i3o4-i325. 

Fol.  27«  v^.  Contre  ceux  qui  s'affligent  d'être  châtiés,  ripoç 

Toùç  àxOojxévouî  xtX. 

/ne.  06ÎOV  aXigOcoç  xa{. 
/>es.  Toùç  i:apoÇua|xo'jç. 
Migne,  XLVI,  col.  3o8-3i6. 

Fol.  281  v^.  Lettre  deuxième,  n£p\xcovon:'.5vxwvet^'l6po56Xj|jLa. 

Inc.  'E7:ct3i^::sp  èp<i>ti^7aç. 
/>e*.  'Ev  'lepojcXuixôtç. 
/6id.,  col.  1009-1016. 

Fol.  284.  Homélie  sur  les  huit  Béatitudes. 

Inc.  Moxaptoi  xxX.  Tiç  apa  xoicUxéç  èoxi. 
Des.  au  fol.  339.  Tojç  SedtcoYpLivou;  evexev  xxX. 
Migne,  XLIV,  col.  ii93-i3oi. 
Cinq  pages  blanches. 


MADRID,  B1BL.  DU  PALAIS  —   7fi   — 

Fol.  3i2.  Les  cinq  discours  sur  le  Pater  noster. 
Inc.  E^T^ç  i^^jAÏv  îiSxjKaAfxv. 

Migoe,  ihiiL^  coL  1120-1193, 
Trois  feuillets  blancs. 

Fol.  389,  Les  huit  hooîélies  sur  VEcrlésiaaié', 

Inc.  (après  le  texte).  FIpûxeTTjïî  ifjpiTv  h  iY.v.KtpiZfrrif;. 
Des,  'AvaScv  ist  ^Xé^rsiv  xtX. 
/fiid.,  col,  617  A-753, 


11. 


Ancien  numéro  i3. 


In-folio,  —  En  papier.  —  Du  xvi*  siècle.  —  De  283  feuillets 
cotés. 

L'écriture  est  de  cet  élève  de  Darrnarius,  qui  a  écrit  le  ms.  i3 
à  partir  du  fo!  M'i  ;  Técriture  change  à  partir  du  L  81 . 

Reliure  en  veau,  pièce  rouge. 

Au  dos  :  «  Nisenus  |  in  |  Exameron.  »  A  la  tranche  :  «Greg. 
Nyssen.  et  Anastas.  |  In  Hexarneron.  G*  |  i5.  j» 

Cinq  feuilleta  de  ^ardecn  tête;  neuf  à  la  lin,  ces  derniers  sont 
parmi  les  feuillets  numérotés.  Le  premier  feuillet  de  garde  en 
tête  porte  riodication  :  «  n"  34  »,et  d'une  autre  main  :  «C,  33o,  j> 
Sur  le  premier  feuillet  numéroté,  Tindication  :  ff  D,  epi.  Civita- 
tensis.  »  Sur  le  feuillet  174  v°  on  lit  :  «  José  Givi  scudi  i4.  >  (Moi, 
José  Civi,  je  Tai  acheté  i4  écus  ou  je  Tai  copié  pour  t4  écus?) 

Saint  Grégoire  de  Nysse,  lhp\  y.aTa7X£ui5ç  àvOptiTcoy. 

FoL  1 .  Titre.  ïltp\  el/.ôvo^    ivt)p(izoii  toQ   jjtaxatpiûu   rp^^opiou 

Préface*  TÇ)  xiixtwTirw  iBeX^tj)  loùXtù  ©eou  HéTpa)  £zi^xo;:<ii 

rpTjvèptOÇ  âv  XplffTtO  )Ç2fp£lV. 

Inc.  Et  taTç  îii  Tojv  yprjjxiTdJV  TtjJUtTç, 

Table  des  xxxi  chapitres. 

Inc.  du  premier.  Autiq  ifj  piÔXoç  y^*'^^^*»*?* 
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Le  XI*  dit  bien  âOecopYjToç  comme  les  ms.  de  Lambecius  (cf. 
Fabricius,  V,  ao). 

Des.  Kaôo^jLawaiv  TfjiieTépxv  xtX. 
Migne,  t.  XLIV,  col.  i25-a56. 

IL  Anastase  le  SiNAïTE,  Sup  la  Création. 

'Avaffra^'ou  xpeaôutépou  xal  ixovaxoD  toO  àytou  cpouç  Stva  xal  ip/te- 
Tn^cxou  'AvTtoxeiaç  etç  fY)v  ::veujAaTtxYjv  àvaywYYjv  Tfjç  èÇa/;iiiépou 
XTicrewç. 

Inc.  4[>(i>VY3  0eoî>  Upà  apjeaOa'.. 

Des,  du  XII*  livre.  Taîç  çudsoiv  îj  6vepY6{atç. 

Les  XI  premiers  livres  de  THexaéméron  ont  été  publiés  seule- 
ment en  lalin,  Bibl.  vet.  Pair, y  Lugd.,  t.  IX,  p.  85;  ;  le  XII*  seu- 
lement en  grec,  cf.  les  mss.  de  TArchivo  bistorico,  i63,  4; 
i64,  i3,  et  celui  de  la  Bibl.  nac.  de  Madrid,  0.  5;. 

Migne,  LXXXIX,  col.  85 1. 


15. 

Ancien  numéro  i6. 

In-folio.  —  En  papier.  —  De  Tan  1363,  et  en  partie  de  la  main 
d'André  Darinarius.  —  De  438  feuillets  numérotés. 

Au  fol.  438,  souscription  :  Sùv  O-w  liXo^  toO  Oeiou  «J/aX-riJos; 
xal  TG)  Osw  So^a  xa\  Iratvoç. 

'Ev  Its'.  à-o  XptrroO  y^wT^^stoç  a^Sy  ^^^^[^-^^^  t£« 
*Ev  TpévTo). 

L'écriture  est  changeante  et  passe  par  quatre  types  ditTérenls  ; 
les  transitions,  opérées  par  des  dégradations  de  teintes,  sont  insen- 
sibles. Sont  deDarmarius  les  feuilles  lag-igo  (basdu  recto  190)  ; 
234-242  ;  253-438  ;  le  reste  est  d'un  même  élève  de  Darmarius  ; 
cependant  les  feuillets  375  v*^-379  au  bas  du  recto  paraissent 
être  d'un  autre  élève. 

Reliure  en  veau,  pièce  rouge. 

Au  dos:  «Theodoretus  |  in  |  Psalterium.  »  A  la  tranche  :  «53. 
Theodoretus  in  Psalterium.  9 

Un  feuillet  de  garde  en  tête  et  à  la  fîn,  celui-ci  numéroté  :  sur 
le  feuillet  de  garde  en  tête,  l'indication  :  c  n®  269  et  d'une  autre 
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main  :  €  G.  33o.  »  Sur  le  feuillet  numéroté  i,  riûdicatian  :  <i  D. 
epi,  Civitatensîs.  j> 

I.  Fol.  1.  TiiÉoDoiiET,  Sur  les  150  Psaumes. 

Relevés   idenliques  à  ceux  du  ms.  N.  i34  de   îu  Biblioleca 
n  ad  on  al  de  Madrid. 
Migne,  LXXX,  col*  85;, 

n.  Chaîne  envies  Cantiques, 

Je  ralève  ëusèbe^  Sévère,  Cyhille,  Théod<ohet?>. 

Inc.  'ÛSr<  âtïTtv  otoe  0£(«>p(3tç. 
Des,  Ilivxa  li  è'OvYj, 


id. 


In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvi"  siècle.  —  De  424  feuillets 
cotés. 

Le  ms.  a  été  écrit  par  deux  mains  dîiTérentes,  qui  onl  de  la 
ressemblance  avec  le  lype  de  Fécrilure  de  DarniariiiiS  ;  il  y  a  même, 
au  foL  31 6,  un  passage  à  Tencre  rouge,  qui  est  de  la  main  de 
Darmaritis,  cf.  n**  i8. 

Ri^liure  en  veau,  pièce  rouge. 

Au  dos  :  «  Niceph.  Blem*  |  in  Ps.  Ath.  |  Cyr,  et  Anast.  |  quae- 
dam.  »  A  la  tranche  :  <t  i3.  Niceplxor.  Blemldas  in  |  Psal.  Atha- 
nas.  Cyrill.  et  |  Anastas.  quaedam*  1 8G.  i>  Le  chilTre  i8G  est  barrè.^ 

Le  premier  feuillet  degarde  porte  rindication:  «  m  25.  »  Sur 
le  premier  feuillet  numéroté  Tindication  :  «  D,  epi.  Civitatensis.  i 

L  NïcÉrHonK  Blemmide,  sur  le  Psautier. 

Titre,  'Ap^nîj  Nixr,fspou  BXejjtBoi). 

Inc.  VaX-n^ptsv  xyp(w^  o^/ivoy  c?3c;  irrt  ixcuîtxoO. 
Des.  "Evwaiv  xal  çtXCaj^iv  jAe-ri  Ocw  w  ifi  SsEa  xtX. 
Migne,  GXLII,  col.  i3ai. 

IL  FoL  217.  Saint  Athanase,  Sur  la  vie  de  saint  AnloSue, 

ToO  iv  jt^biç  iratfQç  ifjjjtcâv  *A(ïavaa{ôy  Tçabi  'AA£Ç2vSpÊ{«^  cîç  -rsv 
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Inc.  'AyaOrjv  ajxiXXav. 

/>gs.  ^Oopéaç  Twv  àvOp(or(ov  TUY)^avovTaç  xtX 

Migne,  XXVI,  col.  867-976. 

m.  Saint  Cyrille  d'Alexandrie,  La  Cène  mystique. 

Kup(XXou  àp^temcnco^ou  'AXeÇovîpetaç  elç  to  lAucrctxov  îeîxvov  xal  elç 

TO  Vl[JL[Xa. 

ync.  T{  TO  TÊpxvcxepov  xal  ti  if;SuTepov. 
/>es.  Tou  èvoç  Tfjç  xavtj  p.ou  xpiaSoç  xtX. 
Migne,  LXXVII,  col.  1016. 

IV.  Fol.  272.  Saint  Athanase,  Questions  et  réponses  à 
Antiochus. 

Tou  ev  irfioiq  izazpoq  ifjiAwv  *A6avaŒ{ou  âpxisxtffxcxou  'AXeÇavSpeCaç 
Kpo^  AvTioxov  ap)rovTa  rep'i  xX6{ŒTa)V  xal  àvoYxafwv  Çr^TTQixdcxwv 
Tcov  âv  Taîç  ôetaiç  yP*?*^'S  àxopou^iévwv  xal  xapi  xaci  XptonavsTç 
YtyvwffxejÔat  Ô9eiXo[xév(ov. 

/ne.  'Epo)T.  nioreujavTÊÇ  xat  ^^txTiaôévTSî. 

/>es.  'AveXeî  auToO  tû  xveujjtaTt  xcO  JTO[xaToç  aitou  xta. 

Migne,  XXVIII,  col.  597-7C0,  A. 

V.  Fol.  341.  Saint  Grégoire  de  Nazianze,  Fragments. 

Ej^cr;  TOU  ayio'j  rpYjYopfcu  toîî  OeoXéyou. 
Huit  lignes. 

rT{xôi  oU^  XéveTat  ixirjxôévat  xapà  XptaroD  tov  ôcoXo^cv  PpriYoptcv. 
Quatre  vers. 

TcO  aÙToO  iX^itrffioç  ia'ti.6ixcç. 
Vingt-quatre  vers. 

Ihpl  Tijç  ffapxoç. 
Quinze  lignes. 

Ikpl  TOU  rwÇ  Ssî  XlffT£U£'.V. 

Crerfo  en  deux  pages  et  demie. 
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VI,  Foi,  344,  Anastase  d'Antioche,  Sur  la  foi. 
'Avatjra^ou  TratTptapycu  OeouirdXe^ç  juyàXïjç  'AvTio^efaç  Spôi  xatT 

/ne.  ''Opci  Stifopot  xati  djv  îcapiîo^iv  xtX. 

Cet  écrit  se  change  ensuite  en  une  anthologie  patristique 
dont  le  dernier  chapitre  est  irilitiilé  : 
Fol.  429  V".  Ilepi  aM[f.axoç  toD  izortoï^çi». 
Des.  'Ex  ToQ  gu[jLaxoç  tôîÎ  Oaviiou. 


!7. 

Ancien  numéro  8. 

Cf.  Notices  sommaires  des  m^>  grecs  de  la  gr,  BibL  r .  dt  Copenhagut^ 
p.  27,  note  •». 

In-folio.  —  En  papier»  —  Du  xvi«  siècle.  —  De  437  feuillets 
cotés. 

c  In  Darmarii  ofOcina  variîs  matiibus  exaralus.  Iriarte.  j»  La 
main  du  maître  se  reconnaît  pour  les  quatre  premières  lignes  et 
la  moitié  de  la  cinquième  et  pyur  lesfeuiïlets  i5i-i5g,  1.  2, 

Reliyre  en  veau,  pièce  rouge. 

Au  dos  :  €  D.  Basilii  |  in  |  Esaiam.  i  A  la  tranche:  €  D,  Basî- 
liusinEsaiain.  |  Simeendeparlibuscorporis  |  humani^Gr.  «86.» 
Le  chitTre  186  est  barré.  Cinq  feuillets  de  ^arde  en  télé  (sur  le 
premier  Findication  ;  n**  ag),  trois  à  la  fin  ;  ceux-ci  sont  parmi 
les  feuillets  numérotés.  Sur  le  foL  1  :  «  D.  epi.  Civitatensis  >, 
et  d'une  autre  main  :  «  C.  X]i.  t> 

Sur  le  cinquième  feuîîlet  de  garde  en  tète,  de  la  main  de  Co- 
varrubias.  «  In  Esaïain  Basilius  ad  caput  nsque  xvii  ;  in  reliqua 
capila,  Calena  :  Cyritlus,  Tbeodorilus,  Eusebius»  .Severus,  Theo- 
dorns  Heraclias,  Aquila,  Theodulus,  H ippolylus,  Josephus,  Basi- 
lius, Chrysostomus,  Apollinarius.  i 

1.  FoL  I ,  Saint  Basile,    EpiÀTjveCa  ûç  xàv  rpcfi^tr^v  'H^afjtv. 
Migne,  XXX,  col.  117-130. 
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Commentaire.  Inc.  Twv  xap'  TfjjxTv  al jOrjr^piwv. 

Migne,  ibid.^  col.  182. 

Le  commentaire  de  saint  Basile  va,  comme  dans  l'édition,  jus- 
qu'au dernier  verset  du  chap.  xvi.  Sur  ce  même  verset,  il  y  a 
déjà  des  commentaires  de  Cyrille  et  d'Eusèbe, 

Cf.  Migne,  XXX,  117-668  ;  éd.  des  Bénédictins,  t.  II,  p.  378. 

A  partir  du  chap.  xviî,  le  commenlaire  devient  une  chaîne 
de  Pères;  il  va  alors  jusqu*au  chap.  xlv,  16,  comme 
dans  le  ms.  de  TArchivo  historico,  163,  1  ;  cf.  encore  ms. 
de  TËscurial  UIII-8  ;  ms.  du  Palais,  43  ;  ms.  de  la  Biblio- 
teca  Nacional  0-8;  0-26;  0-39.  Tous  ces  mss.  ont  le 
même  système  dans  la  disposition  du  commentaire  de 
saint  Basile. 

A  propos  de  cet  ouvrage,  il  faut  relever  ce  que  disent  les  Béné- 
dictins, t.  II,  p.  378,  d'un  ms.  très  célèbre  qui  aurait  été  vu,  à 
la  Bibliothèque  des  Basiliens  de  Messine,  par  Possevino  et  qui 
aurait  été  emporté  par  un  vice-roi  espagnol  ;  il  est  possible  que 
ce  ms.  se  retrouve  un  jour  en  Espagne. 

IL  Fol.  393.  SiMÉOxN  Seth,  divers  écrits  sur  la  médecine. 

Kupiou  Su[xe(ov,  uîou  Sfjô,  ixay'^Tpoj  o'.acjcî^oj  laTpixôv. 
Les  mots  uîcO  £y;0  de  ce  titre  sont  en  marge. 

Des,  0\  3iy.TuAs'.  $à  ojy.  cT'j'/cv  ovoixitcov  iBuov. 
Trois  paires  et  demie. 

Fol.  394  v^.  llcca  \ki^r,  t^;  latpixi?;^. 

^Iiw^rcxpaTou;  z-zziyiXy.  ivôpoi-cj. 
Puis  une  série  de  questions  et  réponses,  de  définitions. 
Des,  (fol.  398).  Kal  ^  î'.otxcjja  il  Çwov  l'rn\vx.  T^o^. 

Fol.  398.  ''Ex5;j.cv  TOivuv  7:£p'  TcO  xaTi  oûffiv  o\t^z'j  toD  àx  TfJ;  axp'.- 

/ne.  Ou  xaià  ^uîtv  (OTirsp  rpcsipr^Tai. 
TéXo^,  c  zspi  Gjpou  ASVO?. 

MISS.  SCIENT.  —  XVIII.  6 
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Fol.  403.  Ilepl  TJ\L[ki':po'j  Pp^jeaiç  xal  zicecu;  îtal  v:r/c'j  /.a»  èvop- 

/ne.  Ti  wôiéjxeva  3pu);jiaTa  xei:«{vcvTat. 

Fol.  4o5  (continuation),  flept  y^S^P'^^^s*»*?  xusûty;;  /.tX. 

/ne.   'Oxav  ffuXXà6t)  vuvrj  xtX. 

Suivent  ainsi  une  série  de  chapitres  courts,  sur  loules 
sortes  (le  parties  de  la  médecine. 

Fol.  434-  Ici  une  division  un  peu  plus  marquée. 

riepi  Twv  èprumxwv  tcêoAwv  Çoiwv  xat  îtjXTtxwv  ^^p{(i)v  rpcçuXaxTtxi 
TavTwv  T(ov  to65Xa)V. 
Inc.  riepi  Tcov  tô66X(ov  ôr^piwv  p-éXAcvreç  yP^?^^^- 

5t/r  /^*  ô^7^5  enragées. 

riep»  TpsTTou  TîJ;  Sef^ew;  Tijç  Oeptoxijç. 
/ne.  AiSdvai  îeT  to  9àp[J!.axov. 
/>es.  Kal  B'.aXJei  ^aStox;  to  cwjju  xal  guixçûtou  irvgujjLara  yswç 


m. 

Ancien  numéro  17. 

In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvi'  siècle.  —  De  499  feuillets 
cotés. 

Ms.  darmarien  ;  même  encre  rou^e  d'un  vermillon  particulier 
etmèmeentrelacsinitia)  vermillon,  vert,  jaune,  blanc,  qu'au  n»  16; 
les  feuillets  3a6-328  v  sont  d'une  main  plus  récente,  celle  qui  a 
probablement  numéroté  les  feuillets.  Â.u  fol.  Sag,  commence  vé- 
ritablement un  second  ms.,  qui  a  sa  numération  propre  en 
quaternions  ;  il  est  de  la  même  époque,  mais  peut-être  pas  de  la 
même  main  que  le  précédent;  est-il  de  la  main  de  Darmarius? 

Reliure  en  veau,  pièce  rouge. 

Au  dos:  «  Theodoreti  j  in  j  Testamentum  vêtus.  »  A  la  tran- 
che :  c  53.  Theodoretus  in  Testam.  |  vêtus  Athauasii  vita  et  ali-j 
quot  ejus  opéra,  g.  » 
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Quatre  feuillets  de  (rarde  en  tète  et  quatre  à  la  fin.  Sur  le  pre. 
mier  feuillet  en  tète,  Tindication  :  «  n*  27  >  et  d'une  autre  main  : 
c  Caj.  33o.  a  Au  feuillet  numéroté  1^  Tindication  :  c  D.  epi.  Ci- 
vitatensis.  »  et  d'une  autre  main  :  c  no  27.  » 

I.  Théodoret,  sur  VAîicien  Testament. 

Ileîffiç.  Twv  èv  zaXaia  xai  Oeia  yp^^fi  ÇtiTOjixsvwv  \ùzv.ç  àTrsveyrOeÏja'. 

râpa  ©eoSwpi^iTCU  eTTKJxérou  Kupsu  •  xxl  Xotrwv  -jraTÉpwv. 
T{  îi^zôTE  |jLfj  rp5ç  T£  Tdt^^et  Tfiç  oXy;ç  SriiX'oupYiaç  6  auYYpaçeùç  P'.6X{cu 

TîSç  YÊVT^crewç. 

/ne.  Me-rpsTv  euoOe. 

Cf.  Schulze,  la  préface  sur  les  passages  difficiles  de  1  Ancien 
Testament,  1. 1,  p.  3  zrMiffne,  LXXX,  col.  77. 

Les  dernières  questions  résolues  roulent  sur  le  livre  d'Esdras. 

Inc.  *0  ZopoôiôeX  Tiropà  Tj-f/yi^^^^- 

Des.  'Qv  ipy}^  |xèv  f;f  b  SacjX,  tsXcjty;  oà  5  ^Seîex'laç. 

Je  ne  trouve  pas  dans  Migne  de  questions  sur  le  livre  d*£sdras. 
Dans  le  ms.  les  questions,  qui  précèdent  les  questions  sur  £s- 
dras,  roulent  sur  le  premier  livre  des  Paralipomènes. 

Cf.  le  Mairitetisis,  0-3 1. 

Sur  les  feuillets  326-328  v*,  divers  compléments  (Xs-zci  TaOTa, 
Xetrouît  xai  TauTa). 

II.  Fol.  329.  .ANONYME,  Vie  de  saint  Athanase  (F Alexandrie. 
Bioç  xat  ircXiteia  xoO  âv  6i,yiy.^  rxtpèç  t;î^.c7)V  xal  3(i.oX3YT^jT50  *AOx- 

Inc.  "'AXXc^  iJLEv  a/sXa. 

Pour  celte  vie  anonyme  d' A  thanase,  cf.  Migne,  XXV.  p.  clxxx\- 
cci. 

Kol.  342.  Saint  Athanase  d'Alexandhie. 
1.  Contre  les  Gentils. 

/ne.  *H  [xàv  Trepl  tïJç  Oesjeôeta;. 

/!)w.  "EYvwaav  eiupaÇav. 

Éd.  des  Bénédictins,  1. 1,  p.  1  ;  Migne,  XXV,  col.  4-96. 
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2.  Fol.  422  V*.  Tou  auToI3  êxictcoXy)  Tcepl  tûv  ysvo^jlêvwv  èv  -rij  *Api- 
{JL^VG)  T^Jç  'ItaXiaç  xat  èv  S6Xeux6{a  Tijç  'Icraup{a(;  cuvéîwv. 

/ne.  "'EçOace  ixiv. 

/>es.  EipxeTcôai  xouTOtç  ix6votç. 

Parait  incomplet.* 

Éd.  desBénéd.,  II,  677;  Mîgne,  XXVI,  col.  681. 

3.  Fol.  428.  ToO  «ùtou  elç  to  xi6oç  tou  Kupiou  xal  etç  tcv  jiaupov. 

/ne.  Kai  eX6cvT6ç  elç  tôxov. 

/>^s.  'AYaXXtwvTat  -/.al  xa{pou(j'.v  xtX. 

Éd.  des  Bénéd.,  IV,  p.  61  ;  Migne,  XXVIU,  col.  185-249. 

4.  Fol.  462.  To'j  auxoD  eîç  to  pTjTov  toO  eiaYYeXCou  oç  âv  er-rcoi  Xsyov 
xaTi  TOU  voû  TOU  ovôpcixou. 

/ne.  Ilepi  3à  0*  ypiçcov  eSi^X(i)9aç. 

Des,  Ta  îpaY^JiaTa  auTÛv. 

C*est  la  lettre  quatrième  à  Sérapion,  depuis  le  §  8,  t.  XXVI, 
col.  648  de  Migne  jusqu'à  la  fin;  plusieurs  mss.  font  de  cette 
deuxième  partie  de  la  lettre  un  traité  spécial  avec  le  titre  ci-des- 
sus ;  cf.  note  des  Bénédictins,  loc,  laud. 

o.  Fol.  474  v.  Tou  auTOj  el;  to  7cà6oç  tou  ^(OTfJpct;. 

/ne.  Tûv  [Lh  àvôpwxwv  if)  à[xapT(a. 

Des,  Z(uoxotr^OT^|ffovTai. 

Fait  partie  du  sermon  sur  la  Passion  et  sur  la  Croix,  Migne, 
col.  '2o4-§  11-12  dut.  XXVIII,  col.  208.  Cf.  les  notes  des  Béné- 
dictins à  ces  deux  passa|,'es;  il  en  résulte  que  ce  fragment  se 
trouve  souvent  seul  dans  les  mss.  Éd.  des  Bénéd.,  IV,  p.  67  et  69. 

6.  Fol.  477.  Tou  auTou  xEpl  TrapOeviaç. 

/ne.  *Apyrî  Xoyou  JWTTipiaç  xpoç  tt^v  rapOévov. 

Des,  'AYaxwoiv  auTov  xtX. 

Éd.  des  Bénéd.,  IV,  p.  84;  Migne,  XXVIII,  col.  262-281. 
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19. 

Ancien  numéro  14. 

la-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvi«  siècle,  et  en  partie  de  la 
main  de  Darmarius.  —  De  469  feuillets  cotés. 

Le  maître  a  écrit  les  feuillets  i-a4;  le  reste  est  du  même 
élève  qui  a  écrit  les  mss.  12  et  i3. 

Reliure  en  veau,  pièce  rouge. 

Au  dos  :  c  Nicephorus  |  Gregoras  |  hisforia.  »  A  la  tranche  : 
c  i85  3o.  Nicephorus  Gregoras  |  g.  » 

Les  chiffres  i85  et  3o  sont  barrés. 

Trois  feuillets  de  garde  en  tète  ;  trois  à  la  fin,  ceux-ci  sont 
parmi  les  feuillets  numérotés.  Sur  le  premier  feuillet  de  garde  en 
tète  :  «  n°  35  »  ;  sur  le  deuxième,  d'une  autre  main  :  c  3ii  9. 
Sur  le  feuillet  numéroté  i  :  «  D.  épis.  Civitalensis.  » 

Fol.  1.  Table  générale  du  volume  : 

To  Tcapov  3t6X{ov  lyei  rpûrov  [kh  aTr|XtTeuTt>to!>ç  xal  avTipprjTtxcù; 
"koyou^  Y>  ®^Ç  "^oltU  twv  tou  IlaXaiJLa  xaivcçcjvicîv  TcpoTspcv  ÊYpat]/6v 
âv  TCO  xatp^  Tîjç  cruYX'j^eax;,  eîta  e^ei  hepi  -nva  )rp£t«iît)  xai  taiTa 
TfJ  iicoôécret,  eîxa  ïyj,{  èÇfJç  étépouç  Xs^ouç  i  toj  ajTcO,  ottiveç 
7:ape;e6Xi^0rjaav  ex  Tijç  ^wfxatxîjç  loTôp(aç  rjToD  8'.5p.  ixeTaXa^jiôavcuff» 
IxeTaÇù  XeTCTOjJiepo)^  tov  èxxXr^ataffXtxov  îtwYixov  tcD  TTQvixauTa  xaipcO. 

Table  détaillée  des  extraits  de  V Histoire  romaine. 

NicÉPHORE  Gregoras. 

1 .  Trois  discours  sféliteutiçues  contre  Paiama. 

STTiX'.TeuTtxoç  Xcyoç  icpÔToç*  Ntxtjçépo'j  tou  rptJYopa  Xôyoç  àvTippKj- 
Tixoç  rpÛTOç  xatà  xwv  xatvi  xal  exÔ6j[xa  î^yP"^'*  evjxyorfàrziù'^ 
elç  Ttjv  ToO  Oeoj  £XxXr^cr(av. 

/ne.  Ta  T6  oXXa  ô  opoç  ô  *'Aô<«>ç  Oau^iasecOa».  a^tov. 

/>e5.  (3«  discours  stéliteuliqué).  KapBfaç  539(0^  esopwvTC?  xtX. 

Fabricius-Harles,  VU,  p.  633;  XI,  p.  5o8. 

Gregoras  mentionne  ces  discours,  Migne,  CXLVIII,  col.  14^0. 
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2.  Fol.  125.  Tc5  atuToû  hàfoç  (yuii.6ouXejTtxàç  xpiç  djv  6f(av  stal  îcpiv 

/?e?A',  Et  yi  "/p;  Tc  PéXx'.ov. 

3.  Fol,  139.  Uspt  TôO  xa6ô>%ou  xatl  -AaO'  aiÎTC  eC^ouç  5  jjtovco  Oeéli  peÎTxt 

/ne,  'Ûawep  ff^paYTît  |xi5  •froV/vixTX.  (4»  chapllres). 

4.  FoL  155,  Histoire  Romaine^  exiraits  des  livres  XVIII- 
XXVII- 

*Ex  tîj;  0  3(ôXou  p(i)iJ.atKî}i;  içtopiaç  Nar^^apou  toD  rpKjyopàt  ix  t*;;  3 
gt6Xsu  Tfjç  j!<âiii.3e'xf;^  tffTcpfa;,  Xcy-^  ï'  "^'Ot  ir^  'rtSç  cXy^;  itr:op(2ç 

Tô  xâpsv  [Jiépc;  tî;ç  {oToptaç  i:ap£;£6XY;0r^  sx  tî;^  îtadcXixi;;  j3t6Xo,> 
Tijç  ptiijiLat'.xi;;  btcpui;  ijv  q-^hv^^cl^^^^  6  N.  g  Tp,,  xai  ovvETéOïj 
xap'  ifiîAwv  IvTJtOÔ*  ToT;  aXXot;  ivTtppt;r,X3T;  aixcu  X^Y^tç,  o!>ç 
7îpdT£p5V  xa^i  T^;  xaXxiAtxiJ^  lypx'J^îv  3t?pi<jeci>ç.  AtîTi  xal  to  jAips^ 
TS'jTî  X£:rc3fi.£peo;  5t£;ît5i  t/,v  lîToptav  ey.y.XT^îti5Tixïjv  i'/.EivTTjV,  In  tê 
T%v  jj^îTi  taOT3t  îuvxpsTTjOctîav  -api  xwv  n3tXa;j.tT(I»v  Xr^îTix^jv 
cjj'rfsîov  xat  ijASE  tcv  parfina  tsti  zap'  a jtwv  S'idyia^v  xœt*  aumv 
£viaTxji.cv(uv  uwèp  Ttav  xf^^  %Tzçtio\j  rtffT£(i>ç  xat  ciffsSefaç  SsyiJtiiTtav, 

/tic.    AXX  oj  |>.lv  ojv  tî(*)^  av  Tivo^  ^v. 

M  igné,  CXLVIU,  col*  a  25. 

Cf.  Fabricius,  VII,  633  :  «  Al  in  Colvillîano  Scorialensis  Bi- 
bliothecae  calalojîo  (qui  'm  Maiiolanengi  sive  Ambrosiana  t^xstat 
maniiscriplus)  indicanlur  tantom  très  Stelil^ulicae  in  Palaniam, 
cum  seleclis  historiae  Romanae  decem  libns  conjuncti»  îdque  in 
duobus  cudicibus  ;  quoiuoi  nymeri  suât  V*H.  19  et  LA. 4«}» 


it 


Ancien  numéro  6* 


In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvi'  siècle»,  cl  de  la  main  de  Dar- 
marins.  —  De  300  feuillets  cotés. 
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La  main  de  Darmarius  est  très  reconnaissable. 

Reliure  en  veau,  pièce  rouge. 

Au  dos  :  c  Âuctores  |  in  |  Cantica.  j»  A  la  tranche  :  «  169  ]»  (ou 
691?)  «  Auclores  in  Cantica  canticorum  |  Cabasilas  de  sacriûtio 
missae  |  gr.  169.  > 

Quatre  feuillets  de  garde  en  tète;  trois  à  la  fin,  ceux-ci  numé- 
rotés. Sur  le  deuxième  folio  de  garde  en  tète,  l'indication  : 
c  n^  1  »  et  d'une  autre  main  :  c  C.  33o.  »  Sur  le  feuillet  numé- 
roté i  :  «  D.  épis.  Civitatensis.  » 

I.  1 .  (Eosèbb),  Sur  le  Cantique  des  Cantiques. 

Eicreôiou  toû  llx\f.^Cko\)  et^  to  aoixa  xûv  ajjxorwv. 

Inc,  'Affjxa  tôv  aç^jiiTdiv  îtx  toDto  xaXeTtai,  irctî*»;  i:à  jxàv  Ta 
oXXa  à(s\Lx:2  toDtc. 

Des,  'E?  wv  i©op;J.T^iV  tiç  Xa6wv  Suvatr.  àz'  aitou  toiS  |â'.6Xtcu 
Ta  Sp.5ta  Toî;  ôixofct;  cr'jvaxTa)v  )iaTà  vcDv. 

^'Exei  8ê  xo  Pi6X(ov  aTi/oj;  azÇ  (encre  rouge). 

Dans  le  ms.  cet  écrit  comprend  soo  et  quelques  lignes. 

Cet  ouvrage,  qui  a  été  édité  parMeursius,  Leyde,  1617,  n'est 
pas  d'Ëusèbe;  cf.  Migne,  XIX^  col.  41»  et  FaLricius-Harles,  VIII, 
p.  660. 

2.  Commentaires  de  divers  auteurs  sur  le  Cantique  des  Can- 
tiques. 

Fol.  3  v*«  'Ticcôeatç  tiç  to  i^[kx  twv  icrixoToiv  cu|JHJLi-p;ç. 
Inc.  'Açtepwcrai  tiç  tw  OeÇ». 

3.  Fol.  5  V**.  *Ex  ToO  rpYjYoptou  toO  N*j7cry;ç  7'jvtc|jioç  ùrcôeai;. 

/ne.  ''Oœo:  Xe'j^e'jjLOveTTe. 

C'est  un  court  résumé  des  premiers  chapitres  de  1*  'E?i^-p;jt;  de 
saint  Grégoire,  cf.  Migne,  XLIV,  col.  764. 

4.  Fol.  6.  'Pi^jÊi;  xaxa  (xfpo^  *E6paixal  (5v  if)  îi^Xwît;  y^ïP^'^^' 
rp6)reipo;. 

Inc.  'lepoujaXtjiJL  opact^. 

En  bas,  à  Tencre  rouge,  de  première  main  :  c  Eusebius,  Phi- 
Ion,  Gregorius  Nyssenus,  Athanasius,  Didymus,  Theophilus.  » 
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5.  Fol.  7.  Commenlaires  sur  le  premier  verset;  ce  commen- 
taire est  UDe  cliaîoe  des  [*ères,  ci-Jessiis  cités» 

Ine,  *Ûff"£p  iv  TaTç  Ewovo^pi^iaiç. 

FoL     Commentaire  sur  le  dernier  verset. 

Inc,  TstiTO  wç  flb:o  toÛ  xyptsy. 

Toute  cette  partie  1  du  ms.,  moins  (Eusèbe),  se  trouve  d'une  façon  pres- 
que îdiMitiquo  dans  l«?  nis.  de  Salamaïi(|ue  I-i-ig. 

II.  Fol.  49.  Miguel  Psellus.  ^Epp^^^v^fï  sur  le  Cantique  des 
Cantiques^  eu  vers  politiques,  dédié  h  Tempereur  Nicé- 
phore  Bolaniale. 

/Ms*  '()  ^jtvTC%prr(i>p  |acu  Xpitrroç  rXioiç  Y=vct-s  ^j-oî. 

Ûaos  Migne,  CXXU,  coL  54 o,  les  commentaires  en  vers  de 
Psellus  alternent  avec  la  paraphrase  des  trois  Pères»  saint  Gré- 
j»oire  de  Nysse,  saint  Nil,  saint  Maxime  ;  cf.  plus  loin  IV  dans  le 
présent  ms. 

Trois  paf^es  hianches. 

Ul.  FoK  80.  Théodoiœt,  ConimeiUaire  sur  le  Cantique  des 
Cantiques  adiessé  à  l'évêque.  Jean. 

Inc.  'H  T«I)v  OÊtcuv  ACY(<i>y  ^r^i^\^, 

Jean  Schuhe,  t.  II,  p*  i  ;  Migne,  LXXXL  coi  a8. 

IV,  FoL  91.  Longue  E^Vj-pj?:;  sur  le  Cantique  des  Cantiques, 
qui  se  compose  d*une  chaîne  de  commenlaires,  les  uns  Tù»v 
Tptoïv  zaT£pt<iv,  c'est-à-dire,  si  nous  ne  nous  trompons,  de 
GuÉfioiRB  DK  Nysse^  SAINT  NiL  et  SAINT  Maxime,  et  les  autres 
de  Théodoret. 

Cf.  Migne,  CXXll»  coi  54o  (cf.  ci-dessus  lli. 

Trois  pai,^es  blanches. 

V.  Fol.  231*  KicolasCaiiasilah,  Inlerprétalion  de  la  Messe. 
*Ep'^ifïvEr2  Tf;^  ôetat^  icpcupYi»^  *  to5  aoôwtiîci»  xai  ACYtwTarcv  Na©- 

Bcipwv.  —  Ttç  â  VGîîç  tîjv  IcpfiupYta^  gXijç  cv  xs^âtAxto)* 
ripco({Asov.  /ne.  T^^  arjfta^  TcXerî;^  twv  U^m  ^\à<rzr^çi{^^  xtX. 
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InC,    'Ap/ÏJ  lï  lf)|JLÎV   loTO)  TWV. 

Des,  *0  àXr^ôivo;  6eoç  ifiixwv  •  3ii  tcOto  y.a\  ;j.6v(j)  ajtw  xtX. 
(fol.  a97  v«). 

C'est  là  le  destnit  du  53'  chapitre  des  éditions,  Migne,  CL, 
col.  368.  Cf.  les  deux  mss.  de  la  Bibl.  Nac.  de  Madrid  0  9,  i'  et 
0-58^  3*.  Les  morceaux  III,  IV  et  II  du  présent  ms.  doivent  être 
identiques  au  codex  CLIX  Vindobon.,  Fabricius-Harles,  VIII, 
p.  660. 


21. 


Ancien  numéro  i5. 


In-folio.  —  En  papier.  —  De  Tan  1563,  et  de  la  main  d'André 
Darmarius.  — De  304  feuillets  écrits. 

Au  cahier  X^y  fol.  3  v*,  c'est-à-dire  à  la  fin  de  la  partie  I,  sous- 
cription :  ErXriÇS  lépixa  jùv  Ôew  y;  xapouca  3{6Xoç  a95Y  creirceu- 
p{(i)  A. 

La  main  de  Darmarius  est  très  reconnaissable.  Une  main  pos- 
térieure a  écrit  diverses  indications  à  Tencre  rouge,  cf.  II. 

Les  quaternions  du  ms.  sont  numérotés  ;  la  partie  I  compte  a6 
=z  32  quaternions  ;  la  partie  II  a  une  numérotation  propre  qui 
donne  £  =z  5  quaternions. 

Reliure  en  veau,  pièce  rouge.  Au  dos  :  «:  Simeonis  |  opéra.  » 
A  la  tranche  :  c.Simeon  Thessalon.  et  Julian.  |  gr.  »  Puis  les 
chiffres  187,  86  barrés. 

Cinq  feuillets  blancs  en  tète,  six  à  la  fm  Sur  le  premier  feuil- 
let blanc,  l'mdication  :  «  n<»  a  ]»  ;  sur  le  premier  feuillet  écrit, 
l'indication  :  c  D.  epi.  Civitatensis,  »  et  d'une  autre  main  : 
«C.  321.  » 

1.  SiMÉON  DE  Thkssalonique,  Du  temple  et  de  la  Messe. 
Table. 

Inc.  'Eç  QC(6nrr^  Oeiaç. 
Des.  ''E)^(i)iJiev  xai  cr(i)66{y;{jL6V  iC  ajTÛv. 

Ce  traité,  dans  le  ms.,  comprend  deux  livres,  le  premier  non 
divisé  en  chapitres,  le  second  divisé  en  i4  chapitres  :  c'est  un 
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extrait  du  grand  ouvrage  de  Siméon,  De  fide,  ritibm  et  mysteriis 
eeclcsioiticis y  qui  a  été  imprimé  en  entier,  en  grec,  «  anno  i683« 
in-fol.  curante  Dositheo.  Jassii  in  Moldavia  i>  et  réimprimé  prr 
Migne^  CLV,  col.  697  ;  Textrait  avait  été  imprimé  aussi  par  Jacob 
Goar  dans  VEuchologe,  p.  2i2->23a  ;  cf.  FabriciusHarles,  XI, 
33o. 

II.  L'empereur  Julien. 

1.  Le  Banquet. 

Des.  (cah.  y,  fol.  1).  ©eov  eu|xev^  xaGiorà;  aeauTw. 
Éd.  Hertlein,  I,  p.  393. 

2.  Discouru  sur  les  actions  de  P empereur. 

Demi-page  en  blanc  ;  une  main  postérieure,  qui  se  sert  d'une 
encre  rouge,  et  qui,  dans  le  morceau  précédent,  a  écrit  en  marge 
€  Julius  Caesar,  Nero,  Alexander  M.  i»,  a  écrit  ici  :  «  In  ejusdem 
Juliani,  ut  opinor,  laudem  oratio.  » 

Inc.  Tcv  *A;(iXXéa  (orjd'.v  manque)  V;  7:o{tj<j^,  cxôte  âijn^V'.js  xat 

Des.  (cah.  e,  fol.  5).  IlaTîeç  BijXov  8à  4v6èv3e.  Kv.t.omv.  roXXa. 
Ces  deux  derniers  mots  sont  à  Tencre  rouge  ;  une  main,  avec  de 
Tencre  noire,  a  corrigé  Xetxst. 

Cf.  Hertlein,  I,  p.  62. 
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In-folio.  —  En  papier.  —  De  Tan  1563,  et  de  la  main  de  Dar- 
marius.  —  De  418  feuillets  cotés. 

Au  fol.  4i5,  souscription  :  'Ev  l-uet  àxo  èvaapxou  oixcvoiiiiaç 
Tou  Kupb'j  ifiliwv  'UîoO  XptoTcu  açSr»  i^piXXio)  x  •  èv  Tplvto). 
Relié  en  veau  à  yeux  verts,  pièce  rouge. 
Au  dos  :  t  Theodori  |  Metochitae  |  opéra.  > 
A  la  tranche  :  c  3i  |  Theodorus  Metochites  |  g.  » 
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Un  feuillel  de  garde  en  tète  portant  Tindication  :  c  n<»  a8  », 
trois  feuillets  de  garde  à  la  fin,  numérotés.  Sur  le  feuillet  numé- 
roté if  rindication  :  «  D.  epi.  Civitatensis.  » 

Théodore  Métochite,  Miscellanées. 

Cf.  le  ms.  de  TArchivo  bistorico,  164»  lo;  relevés  identiques. 

Note  en  tète  du  ms.  :  <  Multa  de  Théodore  Metochita  Nicepho- 
rus  Gregoras  lib.  7  Romanae  Historiae  ;  eadem  enim  aetate  flo- 
ruerunt;  idemque  auctor  non  semel  ejusdem  meminit  alibi  in 
eadem  historia.  Anno  ferme  MCCCXXX.  » 


lû-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvi*  sîëcle. 

Le  ms.  a  été  écrit  par  quatre  mains  différentes  qui  se  relayent; 
elles  appartiennent  au  type  darmarien. 

Reliure  en  veau  tacheté  d'yeux  verts,  pièce  rouge.  Au  dos  : 
c  Jo.  Damasc.  |  philosoph.  :»  A  la  tranche  :  c  Jo.  Damasce.  phi- 
losophia  et  Historia  Barlaam.  187.  g.  207.  >  Le  chiffre  187  est 
barré. 

Sur  les  premiers  feuillets,  les  indications  :  «  N*  5  —  D.  epi. 
Civitatensis  3  et  d'une  autre  main  c  C.  33i.  » 

I.  Jean  Damascène,  Logique. 

ToO  Mo\)  TraTpoç  vj{A(7)v  lojivvou  xal  àp^iicpsaSuTépou  T0t3  AaiJLxaxrjVoO 

Cette  table  indique  69  chapitres  dont  le  premier  est  intitulé  : 
icepl  yvciffecoç,  le  dernier  :  iiorfoi  èaciv  Pioç  aîi:(a;  elle  est  précé- 
dée du  morceau  suivant  : 

Jnc.  To  \tXi  jrevov  Tijç  S'.avo{a^. 

Migne,  XCIV,  col.  521. 

Suivent  quelques  définitions  :  Stoi^s^^^  ^rci  xotvoj;  (aIv. 

IL  Fol.  54.  Jean  le  Sinaïte,  Histoire  de  Barlaam  et  de  Joa- 
saph. 

B(6Xo^  BapXsàfi  Kott  'loiacrocf . 
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Fol.  54  V*.  'luivvoii  Toy  Stvahoy  brcpiat  ^o{iîji.a  toQ  «OtoîS. 
Table  des  chapitres. 

Fol    55  v\  Le  titre  est  répété,  pois  on  lit  :  *H  lîrcptat  <^'r/ui^t- 

/)e¥.  Fol.  an,  EuyaTç  Kal  xpeaêefat;  hxfk%i\i  %i  y,al  'Iwigjtç 
tcdv  jjLay-«p{ù)v  rcpl  mv  f^  BtTfjYr^fftç  h  Xpiorû  y, ta. 
Migne.  XCVI,  col.  Ô6o-ia4o;  cf.  ms.  de  rArchivo  historico. 


2S. 

Ancien  numéro  i8. 

Ch   «irauv,  E$sai  sur  ks  origines  du  fonds  grec  dt-  t'Eseurialf  p.  ia'i,  note. 

In-folio,  —  Eq  papier.  —  Do  Taii  1570,  et  de  la  main  de  Dar- 
marias.  —  l>ê  378  feuillets  cotés,  précédés  de  21  non  entés. 

Relium  en  veau,  pièce  rouge.  Au  dos  :  c  Aristeuus  in  cano- 
nés.  »  A  la  tranche  :  q  Aristinus  in  canones  |  84*  ^ 

Au  fol.  345  v«*  souscriptiou  ,  Aço,  'Icuvtou  tî  dXtffi  Tépjjia  t% 

ToD  GÊOCiXEffriTOtj  xypcû  èrîTitéTicu  Suxo6faç  Kc62psu${ou^  èv  A£- 
pi5*.  ;  i%rflq  P'.ÊXtoOiQxr^ç  tou  ^eo^iXercotou  Kupod  èwtaxéxsu  Aéptîo^ 
A'JYO'Jîff'^ûu. 

Deux  feuillets  de  garde  en  tête,  le  premier  portant  rindication  : 
€  n'  t3.  >  Sur  le  premier  des  21  feuilleU  non  numérotés,  Tindi- 
cation  :  «r  D.  epî.  Segobietisis  1  et  d  autre  main  :  c  C.  33i.  » 

T.  Ces  2i  feuillets  non  numérotés  conlieoneot  : 

1,  La  table  des  niatières  des  378  feuillets  numérotés. 

2.  Liste  des  métropoles. 

3.  Liste  des  archevêques, 

4,  Liste  des  évèques  soumis  à  chaque  métropole. 

11.  Fol.  I,  Alexis  Arïstenus,  Sur  les  canons. 


—  93   —  MADRID,  BIBL.  DU  PALAIS 

Biax6vcu,  xAi  (jLey^Xou  JxeuoçijXaxoç  i^ç  [xeYaXiQç  tou  ©ecO  exxXr<ff{aç 

xal  vofJLOçuXaxoç  xupoD  'AXe5{ou  toO  'AptonvoD  xpooriÇei  tou  àot5(- 
IJL3U  ^9tXé(oç  xal  xopçupoyevvT^TOu,  xupoO  'Iwawou  xoO  Koii.vy;voQ. 

/ne.  Kavwv  twv  àY((i)V  àxocroXwv,  rpwToç.  Auo  i;  -upeîç  èi:{cxoxot, 
)(£ipoTOVoOfftv  exioxoxov.  *Ep|JLr|Ve{a.  TpeTç  îè  è;  axavToç. 

c  Alexius  Ariatenus,  Scholia  in  synopsin  canonum  édita  pri* 
mum  graece  et  latine  a  Guil.  Beveregio  in  Pandectis  canonum 
(Oxford,  1672,  2  vol.  in-fol.)  >,  cf.  Fabricius-Harles,  V,  4^  ; 
réédition  dans  Migne,  CXXXIIl;  cf.  les  t.  CXXXVII,  et  suiv. 
contenant  les  scolies  de  Balsamon. 

Fol.  343.  'rxomXwffiç  twv  v  titXwv. 

Jnc,  TTtXoç  a  •  l^ei  xavovaç  e  •  tTtXoç  a- 

Ilepl  zf^ç  ôptjÔeCorj^  toïç  xaTpiap^^atç  ex  twv  xavovwv  Ttjjifjç  xtX. 

/)tf^.  Tf^  èv  'AvTioxei?  a. 

Twv  àyiwv  ircoffTiXwv  Ç,  Ç,  x8,  xe. 

TéXoç  oùv  Oeô  tûv  v  t(tXov.  *A|jli^v  (fol.  378). 


26. 

Ancien  numéro  u. 

In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvi*  siècle.  —  De  361  feuillets 
cotés. 

Chacune  des  deux  parties  du  ms.  a'été  écrit  par  une  main  dif- 
férente. 

Reliure  en  veau,  pièce  rouge.  Au  dos  :  «  Cyrilli  |  de  Trini- 
tate  I  et  proverb.  |  »  A  la  tranche  :  «  Cyrilli.  Thesaur.  Polychr. 
inProverb.  |    169.  i85.  »  Ces  deux  chiffres  sont  barrés. 

Deux  feuillets  de  garde  en  tète,  un  à  la  fin  ;  sur  le  fol.  numé- 
roté 1,  l'indication  «  C.  32i.  »  Sur  le  premier  en  tète,  l'ancienne 
cote  :  c  n^  10.  » 

I.  Saint  Cyrille  d'Alex.vndrie,  Sur  la  Trinité. 

Kup{XXo'j  àpx'.ex'.îjxoTrou   'AXe5av5p£{aç,   xepl  Tijç  èvuxodTXTou  xal 
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/fie*  O'Ik  iiv.  \Li%pùhq  Viiià^. 

Dei.  Oiîl  ix  OcÂt-jj-aTcç  ivSpiç.  àXk*  sx  ÔêûO  s^^^'^'^i^T'i^*^- 

C*e»t  le  des,  d  un  appendice;  le  XXXI V-^  livre,  qui  précède 
cet  appendice,  finît  sur  les  mots  :  Kazx  ty;v  Ttvwv  i^ouX(ûtv. 

Pour  le  Jn'sor  de  Ct/rfil^\  ouvraj^^e  en  35  livres,  cf.  Féd,  de 
L  Auberl,  t  VÎII,  p.  i  ;  et  Migne,  LXXV,  col.  9. 

IL  Fol.  259.  PoLYCHROMUs,  Chaîne  sur  les  Fraveràes, 

Commentaire.  Inc,  Aï  r^poi^idî  XÊpi£)jo'j^tv  xatStufirtv. 

Ot^s,  Elay;Y2y^EV3ç  iXXi  xal  Tae  ÊiwY***Ytxi. 

(En  rouge)  :  *Ev  îiTç  xapoiiMatç  tiic-rep  xiiScupia  hk  rapaîetY» 
(jLrrtttv  xa\  ?uijl66a6)v  r.pooipu  tic  T:apa'.vtoiî, 

Je  relève  dans  celle  chaîne  les  noms  de  Basile  le  Grand, 
HiPPOLYTE,  Origène,  Didyme,  Evagrius,  Julien  le  Diacre, 

ChRYSOSTOME,  POLYCHRONIDS,  EUSÈBE,  OlYMPIODORE,  EUSTATHE 

d'Antioche,  Cyrille,  Grégoire  le  TnéoLOCiEN»  Épiphane. 

FoL  353.  A^Tûtt  aï  TTJttîeta'.  S;>vOjji.wvtc«;  xi  xSiixptTC!  iç  éîtypitj'^''** 
o\  ^Ckq\  *EZty}o\j  tau  ^zsCkitùç  Tf;^  'It-Axix^. 

Inc.  Aî  jA^x?*-  "fl^  ^^YP*?^*  laytr,;  TTcpiexotxEvat  icapoti^tat  iv 
tff07(apiixn  ffuvTÊTayjA&vai  ÙTth  SsXotAÛvTCç  sOplOijcav  "  -ïrcXXatl  8c* 

It  rae  semble  qull  n'y  avail  pas  de  conrimentaire  sur  les  cha- 
pitres xxv-xxïx,  bien  qu*il  y  en  eût  sur  les  deux  chapitres  sui* 
vants  qui  sont  les  derniers;  ceci  est  une  sorte  d*appendice  dans 
lequel  sont  les  commentaires  «ur  les  chapitre»  îxv-xxrx. 

Sur  Polychronios,  cf.  Fabricius-Harles,  X»  p.  3$2. 


Ancien  numéro  g. 

In-folio*  —  En  papier, 
cotés. 


n. 


—  Du  xvi*  siècle*  —  De  394  feuillets 
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Le  ms.  a  été  écrit  par  trois  maint  différentes  :  la  première  a 
écrit  les  feuillets  i-84;  la  deuxième  deux  lignes  et  demie  au 
fol.  85  et  les  fol.  35o-394  ;  la  troisième  a  écrit  Tintervalle. 

Reliure  en  veau,  pièce  rouge. 

Au  dos  :  «  Chrysoguefale  |  in  |  Lucam  y>  A  la  tranche  :  c  Chry- 
soceph.  in  Lucam  et  Nyss.  de  anima  |  214.  ^ 

Deux  feuillets  de  garde  en  tète^  un  à  la  fin.  Sur  le  premier 
feuillet  en  tèle,  rnnciennecole  :  c  no  :)i  »  et  d*autremain  c  78;  » 
sur  le  second  :  c  D.  eps.  Segobiensis.  »  L'indication  :  f  D.  eps. 
Segobiensis  >  se  trouve  à  une  autre  place  et  écrite  avec  une 
encre  plus  noire  que  dans  les  autres  mss,,  mais  elle  est  de  la 
même  main. 

I.  Fol.  1.  Macarids  Chrysocéphale,  Chaîne  sur  saint  Luc. 

E\)Xf(çX*.Y.Ld'f  Siavctav  ^r|(X(r;(i)v 
Xpuffoxs^aXoç  auvT(6r|ffiv  èvÔaSe, 
Ta:;£(vcç  \x2y.xpioç  ^iXaSeXçeia^, 
è  ôtxéTTQç  Tfjç  [KOLYapiai  xptàîcç. 

Inc,  'EpLo:  %6^[LZ^  xai  xXoOtoç  y,al  xpo  TôtiTwv  Çwyj  xal  TpuçTQ. 

Des.  Kai  twv  iacXXovtwv  àÇtoT  àyaôûv,  jj-eO'  wv  xat  ii\>>€(q  sypT^- 
9e{r|ii.£v  xavreç  èv  xjtw  Xpiorû  x-tX.  (fol.  346  v<»). 

Cet  ouvrage  qui  parait  inédit,  comprend  huit  livres;  Fabricius- 
Harles,  VIII,  p.  679,  en  annonce  vingt-quatre  :  c  Catena  Macarii 
in  Zucam, sive  in  loca  Lucae,  quibus  gemina  non  habet  Matthaeus, 
in  XXIV divisa  libres,  alque  ideo  magni  alphabeti  nomine  ab  auc- 
tore  nuncupata,  exstat  in  codice  Barocciano  *  CLXI,  EiaYyeXtxwv 
(le  titre  ci-dessus].  Auctores  ex  quibus  catena  contexta...  prae 
ceteris  fréquentes  adferuntur  Symbolae  Antipatri,  etc.  » 

Migne,  t.  CL,  donne  les  œuvres  publiées  qui  sont  du  même 
genre^  mais  pas  la  présente  chaîne  sur  saint  Luc. 

II.  Saint  Grégoire  de  Nysse,  Sermon  sur  Târae  et  la  résur- 
rection. 

ivôpcixou  5  Xey^iJievoç  Kàyoç  li  Maxpivtiz. 
Jnc.  'E'KtMi  '^«Q  âv6p<i)ic(vou. 

1.  Quelques  autres  rots,  sont  indiqués  en  note. 
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Des,  *'llîiç  £«xtIv  vj  iv6pM7:(vi5  ^Jijt;* 
Migne,  XLVI,  col.  iî-i6o. 


«8. 

Ancien  numéro  34* 

£<t.^YYi  s/n-  ks  origines  du  fonds  grec  de  rHscurinl,  p.  291,  note  î. 

lu-quarlo.  — En  papier.  —  De  l'an  1570,  et  de  la  main  d  An- 
dré Darmarios.   -  De  ^53  feiiillels  colés. 

A  la  fin  du  volume^  souscription  :    Ev  izu  onzh  t^^  év^ipxsu 

*Av5p£o.>  Aapjxotpioy  toO  *Ezi8at>p{ou,  èx  Tljç  P'iXtoOT^^y.r^ç  xyp(c«> 
'AvTU)vfou  A-JY^y^Tivou  èxiffxéxo'^  AépiSoç,  X^P*'^  xup{(i)  KsôapcuSitâi 
€«10x6:^00  i^uY^^'^î  (lisez  izitTxéjctji  Sr.yoSCxç)  tw  OfiaçiXttrTiiw, 
itXïjçc  tipiAz  cùv  Bet^,  'AtJt.T,v. 

Les  six  premiei*s  feuillets  sont  de  la  main  de  Darniarius  ;  b 
suite  jusqu'aux  derniers  mots  du  chap,  xiv,  fol.  i\2  r".  est  d'une 
autre  rnain  ainsi  que  d'une  enci^e  différente.  Au  cliap*  xv,  cVsl 
à  coup  sur  la  main  de  Darmarius  qui  reprend  et  qui  écrit  tout  le 
reste  du  ros. 

Reliure  en  veau,  pièce  rou^'^e,  An  dos  :  «i  Orig.  j  Filokallta.  » 
A  la  marge  :  <  Oiig.  Pliiiocallia  et  de  offjciis  Palalinis^  293.  » 
Trois  feuillets  de  gai-de  en  lète,  trois  à  la  fm.  Sur  le  premier  des 
feuillefs  de  garde  en  léte,  rancienne  cote  :  «  n»  aa  »  et  an  coin 
en  haut  :  «  Caj.  353.  »  Le  chiffre  3i2  est  barré. 

1.  FoL  I.  Orîgènk,  *iXoxaXXU. 
Table  des  xv  chapîlres, 

I^s  feuillets  1  et  3  sont  presque  entièrement  blancs. 

FoL  3  v\  IIp5Ô£cdpa. 

Inc.  'ExXoYïjv  1^  7:atpoDaa  irepté^^st,  ypaçtxûv  ÇTjTïîjjtiTùiY  xt.  8t«- 
Xu9£(i)v,  £x  îtaçipwv  ^t6At<*)v  Ta»  'ûptylvêt  xo^OetJwv»  i^Opciff;jL£VT;v 
uxo  Tûv,  Ta  Oeîa  tjc^ilï^^  Ba^^O.iioj  xii  rpir;Yop{oj,  h  ruxTtw  tî 
TTjtpi  ÔJtTspou  TOUTWv.  rpr|Yop{ct>  xoO  OeoXovou  BsoSwpcj)  tîjÎ  ttqvi- 
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xaOTa  èTciŒXô-o^vTt  xi  Tûova  èxeTcxXiiiÉvwv  xaÔwç  V)  Tcpoç  ai-cov 
èiriaToXtj  Se(x'jvfftv,  Ijrouaa  ovJtwç. 

'ÂvSpédu  Axp^jLap'Iou. 

Fol.  4r".  La  lettre. 

Fol.  5.  ^iXôxaXCa  'ûptvévdu^,  Flepl  tou  Georveiictoj  xiX. 

/ne.  'ErctSt;  icepl  Tr^Xixouiou  eÇeTaÇovieç  7:paYiJi.x:(i)v  xxX. 
/>w.  (au  milieu  du  fol.  82  v<>).  IlapaSÉÇajOa'.  exl  pXaôtj  xwv 

vi(i)V. 

Fabricius-Harles,  VII,  221;  Migne,  XIV,  col.  iSog,  donne 
Vinc.  ;  mais  je  ne  trouve  pas  le  des. 

IL  Georges  Codinus. 

Ti  TÔv  oççixtaXwv  xou  xafXaxtou  -cfiç  KwvffravxtvouxoXewç  ovofAaiât. 

Inc»  Ol  TôlT  0ajtX£(i)ç  ubl  oî  îeaxdTat  xpo{aTavTat  xûv  àdeXçôjv 
xai  xûv  YajjLÔpwv  tou  ^ajtXio)^,  Ssîîxotcov  xat  aixcov  Sviwv. 

AeffzéTTiÇ  •  aeôaoTO/.pdcTcop,  KoT^ap,  i:poxo6caT'apioç  •  *0  8à  Paat- 
Xeuç  MtxaT;X  xiX. 

/>es.  ra(i.tx6)v  TcXetûv  Iv  ii\t>ipa  ^"rij. 

Cf.  Imm.  Bekker,  Bonn,  iSSg;  Migne,  CLVII,  col.  aS-iai  ;  il 
manque  huit  lignes  à  la  fin.  Darmarius  ici  encore  à  la  rédaction 
de  cet  ouvrage  a  fait  quelques  remaniements  de  sa  façon,  comme 
le  prouvent  Vmc.  et  le  des.  que  nous  donnons. 


n. 


lo-quarto.  —  En  papier,  —  Paraît  du  commencement  du 
XV*  siècle.  —  De  451  feuillets  numérotés  en  quaternions. 

Il  y  a  56  quaternions  plus  3  feuillets. 

Reliure  en  veau.  Au  dos  :  <  Athanasii  |  in  |  Psalmos.  ]»  A  la 
tranche,  on  a  essayé  d'écrire  en  petites  lettres  quelque  chose 
comme  «  Athanasius  in  Psaltnos  catena  quaedam.  :»  Deux  chiffres 
barrés,  2192  et  170. 

Quatre  feuillets  de  garde  en  tête  ;  sur  le  troisième,  Tindica- 
MI8S.  SCIENT.  7 
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lian  :  cr  n*"  17  ;  »  sur  le  quatrième  :  c  D.  eps.  Segobiensis,  coato 
12  ducados  ^  9 

(Sajnt  Athanase)»  sur  les  Psaumes. 

/nr.  (commencement  du  premier  psaume).  AvtTi  y]  ^poçr^itta 
T:\Tf] poDtat  xtX, 

/>w.  (cah.  fxrr,  fol,  6),  Méyaç  xXîjÔT^ffiTai  h  tî)  paiîiXeia  xwv 
obpTtm  xtA. 

Suit  sans  lu  moîndi'o  séparation  : 

Ai^Eit;  Ttl)v  pv  ♦{faXfj.ojv  xat-i  grsr/etov. 

'ApyT;  TsO  ot.  *AXXr,Xou{3t  *  Alveltc  tàv  Svia  •  tp  y*P  iXXïjXou  atlviTie, 

To  îà  ta  TÔv  Kîiptsv,  y;  otîvcç  Hew. 
Suit  au  rah.  jjir  v*.  foL  2  :  Kal  îs^c-.ç  ytyà^xoi  tîjç  îspatç  VP*?^^  ^^ 

i%b  To5  èfipaixoîi  eiç  to  eaXyjvixcv  ip[ji.TjvcÎ3Eî,  wç  icpoxeryTatî  Ç  xtX. 
Enfin,  au  cahier  ia^,  fol.  3  en  haut,  comnience  un©  chaîne] 

sur  quelques  canliques  de  TAncien  Testament. 

Cf.  P'abricius-Harlt-s,  VI 11,  p.   kji. 

Monlfaucon,  ///«r.  ItaL^  p.  îi2  :  t  AnimadveHendiim  estaliuni 
etiam  commentarîum  in  ista  biblîotheea  *,  neenon  in  Musaeo 
Jostiniano  Veneliis  occurere  qui  Alhanasii  nomen  praeferl,  at 
Athanasik  Ma^ni  esse  oequii.  Istius  înitium  est:  MarApio^  Tn^p-t 
xtX..,  ûtutTifj  rpaoYîteiâiirXtjpoîÎTat  €tç  Toy  WffiQç  tàv  'ApijxatOfaç.  >> 
Monifauoon  répète  îe  mèrne  renseignement  dans  la  ColL  nova 
Patrum^  11,  yu.  Cf.  le  iiis.  de  l'Es€urial  4 -l-;i. 


Ancien  nuim'io  m>. 


In  quarto.  —  En  papier.  —  Du  xvr  siècle,  et  do  la  main  de 
Calosynas.  —  Le  dernier  feuillet  porte  le  t^hiffre  476. 


I.  te  ducat  valait  11  n'aux  Milafr.  75* 
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Il  est  facile  de  reconnaître  la  main  d'Antoine  Galosynas. 

Reliure  en  veau,  piëoe  rouge.  Au  dos  :  c  Synod.  Florentin.  » 
A  la  tranche  :  «  83.  Synod.  |  Floren.  |  g.  »  Puis  les  trois  chiffres 
199,  210,  i56  qui  ont  été  harrés. 

Deux  feuillets  blancs  ;  sur  le  premier,  l'ancienne  cote  :  «  N»  38.  » 
Sur  le  premier  feuillet  écrit,  l'indication  :  c  G.  33 1 .  » 

Concile  de  Florence  en  1438. 

Les  trois  premières  pièces  comme  dans  le  ms.  i63,i5  de  l'Ar- 
chive historiée . 

Puis  les  a5  séances  et  les  canons. 

Des.  Eïç  Toùç  icaTpiapxaç  (Hardouin,  IX,  col.  433,  A). 

La  fîn  du  ms.  de  TArchivo  manque  ici,  c'est-à-dire  quinze 
lignes  icepl  ràv  'Ap[ji.sv((av, 


31.  32,  33. 

Trois  volumes  in-quarto  de  taille  un  peu  différente.  — En  pa- 
pier. —  Du  xvi"  siècle,  et  de  la  main  d'Antoine  Galosynas. 

Les  trois  volumes  sont  reliés  en  veau,  pièce  rouge.  Au  dos  : 
€  Gyrillus  in  Isaiam  i-3.  »  A  la  tranche,  le  titre  de  l'ouvrage  et 
les  chiffres  110  et  17  :  le  premier  de  ces  deux  chiffres  est  barré. 

Saint  Cyrille,  Commentaire  sur  Isaïe. 


De  878  feuillets  numérotés,  le  dernier  blanc. 

Cinq  feuillets  de  garde  en  tète,  deux  à  la  fm. 

Sur  le  premier  feuillet  de  garde  en  têle,  l'indicalion  :  «N"  17  » 
et  d'une  autre  main  :  c  G.  33o  »;  ceci  a  été  ensuite  biffé  par 
une  troisième  main  qui  a  écrit  :  «  Gaj.  34i  »  (ou  345?). 

KuptXXou  àp^tswtorxoxo'j  'AXe5av8pe{aç, 
XoYOt  2g. 
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Inc.  'AffuiJLçavY;?  ji-àv  twv  «yCwv  icpc^Yjrcov. 

Des.  Tov  XptffTov  xalysY^^*^'^  auwv  aï  ^eîpeç  a?pLaTOÇxXTQpetç. 

Cf.  Fabricius-Harles,  V,  27;  Migne,  LXX,  col.  9. 


Essai  sur  les  origines ^  p.  3^3,  note  i . 

Pas  de  numérotatioo  ni  des  feuillets  ni  des  quaternions;  ce 
volume  est  environ  un  quart  plus  mince  que  le  tome  I. 

Un  feuillet  de  garde. 

Quatre  feuillets  remplis  par  une  lettre  d'Antoine  Calosynas  à 
Tévêque  de  Ségovie,  Diego  de  Govamibias  *. 

Fol.    1.    Texte  du  début  du  chap.  xxx  dlsaie  :  Oual  xsxva 
à-c<rcaTat  (Migne,  loc.  laud.^  col.  665,  dernière  ligne). 

Inc.  du  commentaire.  TaXaviÇei  itiXiv  (col.  668). 


Pas  de  numérotation  ;  volume  un  peu  moins  gros  que  le  tomel, 
plus  gros  que  le  tome  11. 

Trois  feuillets  de  garde  en  tète,  quatre  à  la  fin.  Sur  le  premier 
fol.  de  garde  en  tète  :  c  Cyriili  in  Ësaiam,  tomus  3,  3  et  d'autre 
main  :  c  N*  19;  »  puis  :  «  G.  33o  »,  ceci  biffé  par  une  nouvelle 
main  qui  a  écrit  :  c  Caj.  34i.  » 

Fol.  1.  Texte  du  début  du  chap.  xux  d'Isaie  :  'AxoyaaTÉ  jjlou 

Commentaire.  Inc.  Aii  tcXcwtwv  cjwv  z^paiviaecov  xal  ûro6r|- 
ixoffuvwv  ovfjffat  (Migne,  col.  io33). 
Le  commentaire  va  jusqu'au  chapitre  Lxvi  et  dernier  dlsaîe. 

t.  Un  fragment  de  cette  lettre  a  été  donné  dans  V Essai  sur  les  origines  du 
fonds  grec  de  fEscurial,  p.  3^3,  note  1.  La  lettre  entière  sera  bientôt  publiée. 


—   401    —  MADRID,  BIBL.  DU  PALAIS 

Inc.  du  dernier  paragraphe.  ''Eoixe  8'.à  toutwv  Taç  èreve^^Ostaaç 
Totç  'louSaioiç  (jujAçopiç  PoùXeaÔai  St^^Xouv  xtX. 

Des,  Oux  Sv  a66j66(T3  to  icup  •  ifjiJLaç  5à  toutwv  àicovrwv  àzaXXa^eie 
XpioToç  8t'  ou  xtX. 

Migne,  col.  i449- 

Cf.  le  ms.  0-5o  de  la  Biblioieca  Nacional. 


33. 

Ancien  numéro  33. 

In-quarto.  —  En  papier.  —  Du  xvi*  siècle.  —  De  252  feuillets 
cotés. 

Reliure  en  veau,  pièce  rouge. 

Au  dos  :  c  Calecas  de  fide.  »  c  A  la  tranche  :  c  274  123,  Ma- 
nuel Calesas  de  Fide  |  gr.  »  Le  chiffre  i23  a  été  barré. 

Trois  feuillets  de  garde  en  tète,  un  à  la  fin  ;  sur  le  premier  des 
feuillets  de  garde  en  tête,  l'ancienne  cote  :  c  N<>  21.  » 

Manuel  Calecas,  Sur  la  foi. 

Fol.  i.  Ilepi  TCtGtéwç  xat  xepl  twv  ipyù'f  tyJç  xaOoXtxfjç  'Kiorew^ 
xaxi  -rijv  xapaSofftv  -cfjç  ôe'aç  ypaç^iî  xal  lûv  xaôoXixa>v  SiBacxaXcuv 
Tfjî  èx^Xr^ataç,  icovriSàv  tw  jxay.ap{Ty3  xup.  MavcuTjX  tw  KaXéxa. 

Table  des  dix  livres  ou  chapitres. 

Fol.  2.  Jnc,  Ilpoç  Tov  atTTQjovra  :  —  a. 

To  çtXopiaÔàç  TÛv  àv6pcix(i)v. 

/>es.  'Ev  Tw  xap6vTt  o^eîiajavTeç  èÇeOéjxeôa.  TsXoç. 

Migne,  CLII,  col.  4^9* 


37. 

Ancien  numéro  20. 

Cb.  Graux,  Essai  sur  les  origineSy  p.  137,  note  3  et  p.  234;  Ch.  Graux  et 
Albert  Martin,  Fac-similés,  pi.  XVII,  n©  69. 

In-folio.  —  En  papier.  —  De  Tan  156S,  et  de  la  main  de  Nico- 
las de  laTorre.  —  De  269  feuillets  écrits. 
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Au  fol.  7  du  qualerniDii  Vf,  souscription  '  : 

A'voç  Osw  yipiç  T£  K«l  li\t  xpixti 

Tw  Sivtt  tépîJLx  ?î;ç  Ypiçîir  çOiaxi  ç^iVo;. 

Il  y  a  AY  :^  ^"^'^  qualernions  écrits  —  3^4  pages  +  5  pages  = 
269. 

C'est  pour  Covarrubias  que  Je  ms.  a  élé  écrit;  il  fut  copié  sur 
VE^yCorialemis  X-III-7  qui  appirienait  à  don  D.  Hurtatla  de 
Men<iosa,  et  qui  fut  prèh'  à  cet  ol^jet  à  Covarrubias.  CI',  Ch.  Graux, 
Iqc,  laud. 

Reliure  en  veau,  pièce  rouf^e,  Au  dos  :  0  Epi  tome  basiliron.  » 
A  la  tranche  :  «t  Epilome  basilicou  85,  t84*  »  Ce  dernier  chiffre 
barré»  Au  fol.  i  »  l*ancienrie  cote  :  «  N*  i  i  »  et  d'une  autre  main  : 
«  C.  ut.  »  Au  V"  :  «i  D.  eps,  Se^'^obiensii^,  j>  et  de  la  mèmemain  : 

ic  Canones  cum  Scb.  Balsam.  et  Athanisii  in  Psalmos,  Bastlii 
iïi  Isaïam;  -  Arislenus  in  Canones;  —  Auctores  in  Canttca;  — 
Cljryso;^uefale  in  Lucam  ;  Acla  syn,  Niccenie,  etc.  j  —  Epitome  Ca- 
nonum;  —  Gre^.  Niss.  opéra;  —  Nicophoras  Gregoras  Nisenus 
in  Exameron  ;  —  Synod.  ©ept.  Nicaena;  —  Synodus  V  Constaii' 
tinop  ;  —  Theodorelus  in  Psalterium  ;  —  Theodori  Metochitae 
opéra. 

a  J  icobus  Luiarius,  I.  6  observât  :  cap.  10.  existtmat,  bunc 
librum  esse  illum,  ciijus  non  semé!  teslimonio  ulilur  Constan-. 
tinus  Harmeoopnliis.  sul*  nomîne,  [rapiv  xjtii  ît:'*/eCcv,  et  addit  ' 
ipse  Luiarius,  hujus  modî  manuah'a  mulla  fuisse  in  Oriente, 
omnibus  lere  patroni^  causarum,  sive  rhctoribus  «uum  sibi  co- 
dicillutu,  et  vitae  quasi  cotuttem  conlicienlibus  :  quod  Pauïi  Aegi- 
netae  auloritate  in  Praefaiione  conûrmal.  >» 

I.  Basiliques,  Hexeconlabiblas. 
Fol.  2.  Table  alphabétique, 

Câh.  p,  foK  5.  ^Tzxx^.o*  a  : 
IIt^YV  "visyaoN  vîii.v*/.ù)v  xp5aTaY|jL2Tti)v, 

\ .  Pour  ceit*»  forme  de  souscripUon,  cf.  )(^  préniter»  n»»  des  tnss.  de  Saîa- 
nianqup. 
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XptTctar^iç  ccTt,  6  ^rtrrcijwv  {Ji{a7  EÎvai  x-cA,  (9  à  !0  ligoes).  Puis, 

7nc,  dfî  tiç  èiLir.Aiî<x((ïtç  t^if)  XetxotipYtTv. 

La  lellre  m  n*a  qu*un  paragraphe  FIcpl  wpxpttuv, 

/nr.    Il  îê'iTipa  (?)  xsXs'jêi  ixcStou;. 

TiXoç  trliv  06W  Twv  pa7'.Xty,tr)V  |  gtSXiwv  xacîà  oror/etov. 
Nous  devons  remarquer  que  ce  n'est  pas  là  la  St/nopsis  minor 
;^x:i  -T5'.^cTov  publiée  par  Zachariaei  in-8",  Leipzig,  i«56. 

IL  Cah,  xO»  foL  7  v".  Ai  veapat  tov  /,jpoO  *P(oii,ayoj  tsO  Pat^'.Aéoç, 
Néov  vofjLoy  Tt^ifjçt  *Pti>îjLav^;  avaÇ 

Inc,  'AvÔpcizcîç  èjTt  Çy;Xidtcv. 

Cf,  rns.  de  r^ictiWfl/ R-I-i5. 

Cah.  X,  foL  i.  Al  vsjjpal  toD  xupôU  KojvaTatvtCvou  toU  0aaiXl(Dç. 

/ne.  Ilapi  tisaXwv  ivijJiaOsv, 

Suivent  diverses  autres  Novellesde  Romain,  deCanstantîii, 
de  Nycéphore,  de  Romain  le  Vieux,  de  Basile  Porphyro- 
génèle. 

IIL  Lellre  synodique  de  Sraixwtus,  archevêque  de  Conslanli- 
nople,  sur  \2^t\Ki'çoyjt\f,ix^ 

et  ms*  de  la  BibL  nat.  de  Paris  i3i5.  5o;  Fabricius-Harles, 
XI,  7i3,  en  citant  un  ma.  de  celle  lettre,  ne  mentionne  pas 

cetui-Ci. 

Ces  parties  1,  II  et  III  du  présent  ms*  sont  identiques  h  h  pre- 
mière partie  (les  25^  premiers  feuillets)  de  VEscoriahnûs  X-III-; . 

Extraits  juridiques  divers. 
IV.  Gbegorius  Cyprius,  Eloge  de  la  mer. 
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Des.  "Ejti  -KQnp*  oi3évoç« 

Cet  écrit  a  été  publié  par  Bonaventure  Vylcanius  avec  le  lirre 
De  Mundo  d'Aristote,  Leyde,  lo^t,  in-8",  puis  parFed.  Morellus 
Fraiiequera,  1697;  enfin,  d'après  celle  dernière  édition  par 
Migne,  CXLIl,  coK  4^3  ;  le  des,  est  diflerent  dans  le  ms.  et  dans 
Tédition.  Cr,  K.  Krumhacher,  p.  icj6. 


% 


Ai>ci*^n  numéro  38  bi<i* 


In-quarto.  —  En  papier,  —  Du  xvï"  siècle,  et  de  la  main  d'Ant. 

Calosynas.  —  De  COa  feuillets  cotés. 

Belié  en  veau,  pièce  roiijje. 

Au  dos  :  c  Procopius  |  de  belle  |  golhico*  :»  A  la  tranche,  le 
même  litre  et  les  trois  chitTres  111,  »84,  ^i)^,  les  deux  premiers 
bilTés. 

Un  feuillet  de  garde  en  tête  sur  Irquel  on  lit  :  t  N.  ao.  Tiene 
rescibidos  cien!  reaies,  n  et  d'une  autre  main  :  c  Tiene  cienlo  i 
ciquenta  i  cinco-  » 

Pbocope,  Guerre  des  Golhs. 

Les  inc.  et  des,  ne  concordent  pas  exactement  avec  ceux  des 
éditions  de  Paris  et  de  Bonn. 

Titre  en  lêle  du  livre  I*^  IIpxoT^ic^  Katcrap-ioj;  torcpia  tûv  PcTÔt- 
xwv  zoki\LU}'f  o\iÇ  îii  tc5   Btlisapioxt  jjTpjtTT^YOti  à  Ict^aTtvjavàç 

A  la  fin  du  H*  livre,  le  copiste  ajoute  de  son  cru  : 

"Opa  Tr;^  Be)sigap{cu  ixfYa7x'{/'j)c{av  %ai  iXiu^iptcv  *ftui\Lr;i  xai  :r*ffTtv 

rpèç  *IûyaT',vixvov  gatjrAea.  xal  St;  êv  7:£vtê  Itsaiv  f^vuccv  ta  xoti 

'iTîXta;  xal  '0^tT{Yt$ç;  xxTOpOJjçjizTJE. 
Le  111'^  livre  paraît  inconiptet  à  la  fin,  et,  dans  la  dernière  par- 

lie,  est  résumé  à  grands  traits. 
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Ancien  numéro  36. 

In-quarlo*.  —  En  papier.  —  De  Tan  1577,  et  de  Tatelier  do 
Daraiarius.  —  De  448  pages. 

Les  quatre  écrits,  qui  sont  réunis  ici,  divisent  le  ms.  en  trois 
parties;  les  cahiers  sont  de  la  feuillets;  cahiers  et  feuillets  sont 
numérotés  de  la  main  de  Darmarius  ; 

La  i^  partie,  écrit  I,  comprend  tÇ  =:  17  cahiers  et  199  fT.  ; 

La  a*»  partie,  écrit  II,  >  yj  =   9      »      et   96 

La  3*  partie,  écrits  III  et  IV       »  i3      »      et  i53 

448" 

Il  y  a  deux  souscnptions.  Au  dernier  fol.  de  la  2^  partie,  on 
lit  :  Tiwà  *Av3péou  Aapjxapiou  toO  'EiciSauptou  aùv  06w  efXr^çs 
Tip(i.a  *  açoC  'IouX{(i>  xS,  ev  MaSptXXio).  Au  dernier  feuillet  de  la 
3«  partie,  dernier  feuillet  du  ms.,  il  y  a  :  Ttco  'Avîpéou  Aap- 
[jwtpfou  ffuv  06(1»  efXiQçe  xépixa. 

Relié  en  veau,  pièce  rouge. 

Au  dos  :  €  Scholia  |  in  |  Epigram.  »  A  la  tranche  :  ^  Scholia 
in  Epigrammata  et  |  Africanusde  re  militari,  68,  236,  etc.  » 

Un  feuillet  de  garde  en  tète  avec  l'ancienne  cote  :  c  N**  9.  » 

I.  Fol.  i.  Scolies  sur  r Anthologie  de  Maxime  Planude, 
S)foX{a  eîç  xi  £i:tYpaiJi.p.aTa  Oirà  îtaçopwv  ouvo^ôévia. 

Cf.  Fabricius-Harles,  IV,  p.  454  et  suiv. 

Mêmes  scolies  dans  le  ms.  de  TEscurial  R-III-26  et  dans  le 
ms.  de  la  Bibl.  Nac.  O-37. 

A  un  moment  donné,  cahier  ty,  fol.  7,  le  copiste  reprend  comme 
au  commencement;  il  me  parait  seulement  que  cette  seconde 
partie  est  comme  un  extrait  de  la  première. 

II.  Scolies  sur  les  Halieutiques  d'Oppien  par  Tzetzès  et 
autres  grammairiens. 

1.  II  y  a  en  Espagne  des  in-quarto  qui  seraient  souvent  chez  nous  de  petits 
in-o^taTo  ;  c'est  le  cas  pour  le  présent  ms. 
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Z^ei*  ùpuwv,  î^cïôpoi  *  3tt  Se  xaxiooçopou 
*ùXXa  96. 

Ces  scoUes  ne  paraissent  pas  tout  à  fait  identiques  avec  celles 
publiées  par  Bufisemaker,  dans  la  cotleclion  Didol;  cf.  Miller, 
CataL  des  rns»,  grecs  de  t&'Èc,,  p,  53  (ms.  R-UI-iGavec  le  ren- 
voi à  Pabricius-Haries,  IV,  p.  45«)  et  p.  352,  le  n**  ^o^  des  mss. 
du  cai^dinal  Sidet. 

Entre  le  premier  et  le  deuxième  livre  des  Scolîes,  il  y  a  les 
deux  épigrammes  transcrites  par  M.  Miller  du  ms.  de  la 
BibL  Nac*  0*37;  la  première  cî^tov  ipyiTzpixr^o'i  IjjTwta  Tcpè 
ttôv  xyXwv  xatt  a^TriÔtjv  èTci^spdjjievov  ;  la  deuxième  etçiiv  "Aff^^o"'- 

III,  'lo'jXfou   'Açpixavpîî  KeaTol. 

Tablf*  qui  ne  compte  que  68  chapitres  au  lieu  de  77  qui  sont 
dans  Tédition  ;  rouvrage  linit  cependant  conime  rédition, 
par  les  deux  chapitres  lUpl  Tj^^Mt  et  Xlt^\  ^yXi/.wv. 

Desi.  de  ce  dernier  chapitre.  Tûv  irXeupw'*  t^ç  çtiXotTY^ç. 

Cf-  M.  Thevenot,  Vntenim  mathfmalicorujn,,.  opéra.  Paris, 
iGi3,  p.  275-316  ;  Gh.  Graux,  NolicPS  sommaires,,.  Cupenhague, 
p.  3cj,  noté  2. 

IV,  cah-  9,  fol.  8.  Lettre  ù  Phihn. 

Il  pi;  *I>{X<i*va  *IouXX{cw. 

Im,  4^i>vïiiv  ipvTTwv  x**'f  s'-^  *  TïptTïTov  ^fclv  SêT  xoOç  oîxcîopioIivTa;. 

<t»;jXXa  pvv. 
C'est  le  liher  Fde  la  Miîxavtxij  ^ jvia;;;  de  Philon  ;  cf,  Cb.  G raux , 
Revue  de  Philologie^  1879,  p.  93  cl  suiv.;  Textes  grecs^ 
p.  166. 


lit. 
ADciôfi  nuaiéro  39. 

Petit  in-quarto.  —  En  papier.  —  Du  xvi*  siècle»  et  en  partie 
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de  la  main  d'André  Darmarius,  en  4576.  *^De  556  feuillets 
numérotés. 

Deux  copistes  ont  écrit  le  ms.  ;  André  Darmarius  a  fait  les 
parties  I  et  III  ;  les  parties  II,  IV,  V  et  VI  sont  d'une  autre  main 
de  la  même  époque.  Il  y  a  deux  souscriptions  de  Darmarius. 

A  la  fin  de  la  partie  I  : 

Fol.  365  V»»  Ticà  'Aiipio^à  wu  AarpiiapCeu  tfÀijoô  tip^. 

Fol.  366.  'EXXiicèç  f^  to  tiXoç  Gtcc  tîjç  àpy^oLiivtjfzoç. 
'Ev  etpxTîj  TsXewoOsv  •  a^oç. 

A  la  fin  de  la  partie  III  : 

Tico  *Av3p£ou  Aap[Jiap(ou  td!3  'Eiti5aup(ou  TéXôç  XaSouca  if;  lua- 
pouja,  «çSt  vospLÔpfou  X  âv  sîpXTiJ  xataxei;jLévou.  ^ûXXa  i:. 

Une  de  ces  deux  dates  doit  être  considérée  comme  erronée, 
probablement  la  deuxième  ;  les  deux  morceaux  ont  dû  être  écrits 
en  prison  en  1576,  cf.  VÈssai  sur  les  origines^  p.  296,  note  2. 

Reliure  en  veau,  pièce  rouge.  Au  dos  :  <  Cyrilli  et  |  Georg., 
Pissidis  I  Chronicon.  >  A  la  tranche  :  «  Cyril.  Georg.  Pissid. 
Chronic.  Julien.  Caesar.  Hîerem.  Irrisio  Alex.  Monach.  de  in- 
vent. 110  Crucisg.  17  ]».  Le  chiffre  110  est  barré. 

Trois  feuillets  de  garde  en  tèle,  avec  Tindication  :  c  N°  39, 
Caj.  354.  » 

I.  Fol.  Commentaire  de  Proclus  sur  ÏAlcibiade  de  Platon. 

ITpéxXou  AiaSo^ow  ciç  tov  nXaTci)voç  'AXxiôtiîtp». 
Jnc,  npooijAiov.  Twv  nXaT(i>vtxo)v  StotXoYWv. 
Des.  (fol.  365  v**,  au  bas).  'Ext  [Jieptxoiî  icîxoCTrcai  ta;  èpwTr,7c'.ç. 
Procli  opéra,  éd.  Cousin.  Paris,  1820-1827,  t.  II  et  III. 

Sept  pages  blanches. 

II.  Cyrille  et  Georges  Pisidès,  Chronique  inédite  : 

Fol.  371 .  ToO  èv  orficiç  xaTpo;  iqjjlûv  Kup(XXou  xal  Fe^pY^su  toO 
IlijjCSouç,  )rpovoYpa9'.xov  çrjvTO|j.ov  oicsp  jro  iioi^iptù^  latoptxcîiv 
ŒuveXéÇats. 

Ap6(Aov  ^psvtxov  èÇ  'A$i[JL  GuXXaji.6av(i)v. 

/ne.  *0  [jLàv  çuv  'Aîip.  iAttà  to  ix5Xr|0l|vai. 
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Cf.  Iriarle,  N-119,  N-iaoetN-gt. 

Sur  Georges  Pisidès,  un  des  potVles  les  plus  connus  du  vu»  siècle, 
cf.  Krumbacher,  op.  cit.,  p.  :ij6;  sur  cGïie  Chroni(/ue  de  Cyrille 
et  de  Pisidès.  cf.  Fabricius-Harïes,  VII,  p.  472-474. 

IlL  NicÉTAs,  Commentaire  sur  des  vers  de  saint  Grégoire 
de  Nazianze, 

Fol.  446  v*.  rpïji^oçiiQi}  ^toXà-^oo  <rçiypi  i^poçTàv  lAlyaty  BadtXfitov  8t' 

/ne*  KetjA£Vcv,  i;5a«  p.àv  oipatvCir]  xtA* 

Ep|AT|VÊ(a  '  -^^ayTa  ixàv  Ta  ojpiviat  ktX. 
/^es,  'Ev  |j,t5  7;p27Xuvcuii.évTr]  0£oTï;':tp 

Sur  David  Nicétas,  évéque  de  Dadybra  en  Paphlagonie  (raort 
vers  880),  cf.  Krumbacher,  op,  înud.,  p.  ',\2^. 

IV.  Fol.  451 ,  Julien  l  empeuel-b,  Misopoijon. 

Fol.  i31/Ipu>iT/oî3  ajTOxpiTopcç  Kaf^apoç  'AvTtox'.y-iç ïJ Mi«7:(iiY*^v. 

/rtC.      Av3t7.p£5VTt  T(Tï   '^TOtlQT'ïj  ZflXXa* 

/)e*.  nsAA(7^v  ivTiSis;  Hipùiv. 
P.  433,  de  Péd.  Herllein. 

V,  llEJtMiAS,  Persiflage  des  philosophes  profanes. 

FoL  479.  'EpiAfitQU  tôî  ftXDsroço'j  îtasyptA^ç  tâ>v  l^**»  çtXo^6o<i>v. 

Int\  riatOXs;  ê  p-îExiptoî  i^jé^oXoç. 
Des,  S2^£TP£6atoJijL£vov. 
Migne,  VI,  col,  1 169-1 1 80. 

VL  Le  moine  Alexandre,  Sur  Hnvenlion  de  la  Croix. 
Fol.  49L  ^AXtÇivSpou  ;A0vat)r3!},  Xc^cî  ei;  ttjv  6'jpT;(jtv  tcû  tijaîsu  îuiî 
Jci^^sïoîî  ctaupsS,  ejXc-piff^^  -iT£p. 
/ne.  Tiîjv  îtIXeuJtv  Tijç  ii^sripa;- 
/>i»i.  KiÔtV;  S'T,7t  i]  Ypaç-f;  yjtt  i^Eti  956:0  xtX.  iiA*;v, 
Édité  par  Gretserus^   t.   II,  de  Cruce,  réédité  dans  Migne, 
LXXXVII,  coL  ioiG. 

Les  parties  IV,  V  et  VI  du  présent  ms.  paraissent  avoir  été 
copiées  sur  le  ms.  N-i  19  de  la  Bibl.  NacionaL 
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H. 


AûCïéû  numéro  35, 


lo-quarto.  —   En    parchemin. 
2i3  feuillets. 


—    Du    XII"   siècle.    —   De 


Le  ma.  est  composé  de  quaternions  de  huil  feuillets  ;  plusieurs 
feuillets  se  sont  perdus  dans  rintérieiir  et  à  la  fin  du  ms.  Pour 
la  partie  I,  cest-à-dire  pour  les  Météorologiques  d'Arislote,  il  y 
a  i4  lignes  à  la  page  ;  il  y  en  a  \5  pour  les  parties  11  et  111  ;  ces 
deux  dernièies  parties  composent  en  réalité  ud  nouveau  ms.  ;  le 
compte  des  quateriiions  recommence  à  Tunité;  l'encre  est  géné- 
ralement devenue  rouge. 

Relié  en  veau,  pièce  ronge. 

Au  dos  :  «  Aristotelis  de  secretis  secretomm.  »  Sur  le  premier 
feuillet»  Fancienne  cote  :  c  N°  i^5,  » 

Le  ms.  se  trouve  sur  la  liste  des  mss.  qui  appartenaient  au 
Colegio  Viejo  de  San  Bartolonie  à  l'Université  de  Salaraanque* 

Aristote,  Météorologiques. 

Éd.  de  TAcad.  de  Berlin,  1,  p.  3:^8-390. 

11  y  a  x7  quater nions  ;  au  dernier,  il  manque  un  feuillet  qui 
devait  être  resté  blanc.  Aux  marjïes  et  quelquefois  dans  Tinlor- 
ligne,  il  y  H  des  scolies  et  des  gloses  de  première  main;  Tencre 
est  resiée  ordinairement  assez  noire,  elle  n*a  jxjugi  que  par 
places  et  assez  rareoient.  Ces  scolies  se  trouvent  dans  le  com- 
mentaire d'Alexandre  d'Aphrodisias  ;  mais  elles  sont  extraites 
d'un  ms,  qui  valait  infiniment  mieux  que  celui  qui  a  servi  à 
imprimer  Tédiîion  du  commentaire  d'Alexandre  (Aide,  t^aj).  Mil- 
ler, Caiai,  den  7nss,  grecs  de  l'Escurial,  p.  4»*^,  a  trouvé,  dans 
un  ms.  de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  un  feuillet  d'un  ms.  des 
Météorologiques  qui  aurait  été  écrit  au  XP  siècle;  il  en  donne  la 
collalion. 

A  côté  de  ces  scolîcs  de  premîfera  main,  il  y  en  a  d'autres 
du  xiv'  et  du  xv*  siècle,  k  ce  qu'il  semble.  Une  de  ces 
niaÎQs  a  employé  quatre  des  pages  qui  roslaiciit  en  blanc 
à  la  suite  de  rAri^lote  pour  y  copier  le  morceau  suivant 
qui  se  rapporte  au  livre  H,  7  du  De  anima* 
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Z)c*.  Mévov  Y^p  ôpaTGV  y.ai*  àvip^euv  àv  toO'o. 

XaOsXtXtiÂV  iTCCt£X€ff(Ji,iTù>V, 

/ne.  'Ifftlov  èv  xptitotç  wç  ijlcvoç  6  ^^Xtoç  xaQoXtxiç  l^et  Tiç 
çv£pYÊ{aç* 

Je  reacoQtxe  dans  lo  cours  du  traité  deux  titrea,  en  rouge  : 
Cah.  p,  foL  2.  riept  t<Tiv  xîtiCitJiv  (l^g.  xôiAr^TÙy)  xal  twv  afXXwv 

irspoiiiiù'i  StocnstAetoty. 
Cah.  Y»  f*^*'*  2.  K^fAT^TTjÇ  lifTtso^. 
EnFin,  une  nouvelle   division  me   parait   commeocer   au 

cahier  y,  fol,  8  avec  les  mots  X«|jtita8(aç  xoiJti^Tr^ç  ©{iiw  xpwa- 

YGpeudjjtevoî. 
Fin.  Cah,  5,  foL  6  :  *H  'oiau'r^  îiocr^jj^eia  çxvr^aexai. 
Suit  de  preiTiière  main  un  tableau  qui  parait  concerner  Tas- 

trologie  et  qui  occupe  une  page  et  demie. 

Le  fol.  6  du  3'  cahier  manque  ;  il  doit  manquer  également  le 
dernier  foL  du  4*  cahier;  manquenl  enlln  les  trois  premiers 
feuillets  du  5*  cahier. 

m*  Abrégé  de  T'Eç^iAspa;  too  xavtiç  invjx:^^,  Iraduil  littérale- 
ment par  Lydus  ix-cùv  KXigîto*^  tô5  Hoiffxpu. 

Cah.  t,  l^'^foL  conservé  (4«  foL  en  réalité).  Miputi  Tsipstvt^pr^Ti^ 
Inc,  MV  'louvipioç. 


ô 


/ifjr.  (mois  de  novenobre)*  Ta  xipo^  tstl  Taypou  îustiivsv  p^pp^^v 
TCvsQîat  zctÊÎ. 

Cf.  Gurl  WâchsiDulb,  Joannis  Laurent  a  Lydi  Libm'  de  d- 
tentn,  l^ipzig,  Teubner,  i«<33,  p.  tt4*t^e*  Dans  la  partie  II 
et  111  du  n)9.  il  n*y  a  plus  de  scolies, 
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12. 


Ancien  numéro  lo. 

Notices  sommaires  des  mss.  delà  G.  BibL  r.  de  Copenhagtie,  p.  i3. 

In-folîo.  —  En  parchemin.  —  Du  xi«-xii*  siècle.  —  De  366 
feuillets. 

A  appartenu  au  Golegio  Viejo  de  Salamanque. 
Relié  en  veau,  pièce  rouge. 
Au  dos  :  €  Chrysostomi  |  sup.  |  Matheum.  }» 
Au  fol.  1 ,  en  haut,  l'ancienne  cote  :  4c  N®  1 19.  > 

Saint  Jean  Chrysostome,  Homélies  XLVI-XCI,  sur  saint 
Matthieu. 

ripoffeXôovTeç  8è  oî  [j^6if]Tal  eTxov  auxo).  Ati  xi  èv  icapa6oXatç 
XaXetç  aÙToTç  xtX. 

Inc.  "AÇiov  Oau^jiaaa'.. 

C'est  le  commencement  delà  XL VI*  homélie,  cf.  éd.  de  Mont- 
faucon,  VII,  p.  iyS;  Migne,  LVIII,  col.  471. 
Voici  comment  se  suivent  les  homélies  : 

46  — 53  =  a 

85  —  91  rue 

78  — 84  =  rf 

54—66111* 
Fin  de  91=/'. 

Il  faut  lire  le  manuscrit  dans  l'ordre  suivant  :  a,  b,  c,  ot,  e,  f. 

Les  quatemions,  en  somme,  au  lieu  d*ètre  reliés  dans  leur 
ordre  naturel,  Tont  été  dans  l'ordre  suivant  : 

1*  Quatre  feuillets  contenant  l'homélie  XLVI%  qui  ne  sont  pas 
compris  dans  le  compte  des  quatemions  ; 

a*  Quatemions  a,  P,  y,  8,  c,  Ç  (lege  ç)\  \k,  jijt,  jAp,  |i.y,  i^î  (ce 
dernier  cahier  n'est  qu*un  teraion,  restent  les  bords  intérieurs  de 
deux  feuillets  qui  ont  été  coupés,  cependant  il  n'y  a  pas  de  lacune 
dans  le  texte),  pie;  Xy,  X5,  Xe,  Xç,  XÇ,  Xtq,  X6;  xa,  xP,  xy>  xS,  xe, 
xç,  xÇ,  XY],  xS,  X,  Xa,  Xp;  Ç,  yj,  6,  t,  ta,  tP,  ty.  tS,  te,  'C,  'r^,  tô,  x; 

3*  Quatre  feuillets  qui  font  suite  au  quatemion  ^t,  et  qui  ne 
sont  pas  plus  numérotés  que  les  quatre  premiers  feuillets.  Gela 
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fait  en  tout  jj-çX^^^*^^  ^^^*  î  "^^'^  comme  deux  sont  coupés 
au  qualernion  ^jlî,  il  y  a  en  tout  366  fuK»  comme  le  dit  une  note 
eo  grec  au  fol.  5  :  ''Eyu  -q  ^16X2;  auiiq  ^ùlXx  t^ç. 

En  bas  de  chaque  feuillet  où  commence  une  homélie,  on  lit  le 
moi  çJX/a,..,  suivi  dun  chiffre  qui  indique  combien  il  faut 
tourner  de  feuillets  pour  arriver  à  Thomélie  suivante»  Ces  indi- 
cations {il  n'en  manque  pas  une  seule)  sont  tracées  d*une  grosse 
écriture  à  Tencre  vermilloD  ;  elles  sont  du  xu*' siècle,  et  même 
très  probablement  antérieures  en  tout  cas  aux  interversions  de 
feuillets.  Cf.  un  fait  analogue  dans  le  ms*  de  Paris,  Coislin,  3qG, 
et  dans  le  ms.  de  la  Grande  Bibliothèque  royale  de  Copenhague^ 


II. 

Ancien  numéro  7. 

Noticcic  iommaire6  sur  Us  mss,  de  kt  BibL  r.  cie  Copenhague ^  p.  27,  noie  ^. 

In-folio.  —  En  parchemin.  —  Du  xi**  siècle.  —  De  406  feuil- 
lets cotés. 

A  appartenu  au  Colegio  Viejo  de  Salamanque« 

Reliure  eu  veau,  pièce  rouge. 

Au  dos  :  (  Bosilii  t  et  Theodoreli  |  sup.  Esayam.  » 

Fol,  i  en  bas  :  «r  Del  colegio  de  Sant  Bailolome  deSalamanca»» 
et  eu  bas  du  fol,  io!}  même  inscription  de  même  main  el  aussi 
au  bas  du  fol,  ti  avec  la  variante  «  Bartholome  *. 

Sur  le  fol.  de  garde  au  v%  sur  les  feuillets  i  et  12  llndicaiion  : 
t  N*  110  ». 

Petite  écriture  penchée  avec  une  moitié  des  esprits  anguleux  ; 
abréviation  comme  dans  le  Parisinus  de  la  Ràétort^fue  de  Denys 
d'Halicarnasse- 

Le  ms.  contient  quelques  scolies  ou  gloses  de  différentes  épo- 
ques :  quelques-unefi  sont  en  latin,  celles-ci  d'une  seule  et  même 
main. 

Chaise  son  h  aie. 

/ne,  Ata{A2pTt>p{a  Tii)V  gtct^sJwv  h:\  tfl  lôuîaCw^  rdtpavopiCx  xiX. 


—  113  —  MADRID,  B1BL.  DU  PALAtS 

C'est  un  résumé,  un  sommaire  des  lxvi  chapitres  d'Isaîe.  Re- 
marquons seulement  qu'ici  Isaîe  est  divisé,  non  pas  en  lxvi, 
mais  en  lxxxviii  chapitres  ;  je  me  suis  assuré  que  la  fin  du 
Lxxxvm'  d'ici  est  bien  à  la  fin  du  lxvi*  de  l'édition  latine  que  j'ai 
sous  les  yeux. 

Fol.  7  V*,  vers  le  bas.  Tfjq  xpoçyrcef*;  toO  eejTceaCou  y.tX. 
C'est  la  préface  de  Tauteur  de  la  chaîne. 

Fol.  8  r".  Courte  introduction  du  commentaire  (de  saint 
Basile?)  sur  Isaïe. 

Inc.  'EttsiSy]  xaTa  ^^pévouç  y^Y^^^^- 
Fol.  9  au  milieu.  Proœmium  de  saint  Cyrille  sur  Isaïe. 

Cf.  Migne,  LXX,  col.  9. 

Fol.  10  r»  au  milieu.  Introduction  de  Théodorbt  à  la  pro- 
phétie d'Isaïe. 

Migne,  LXXXI,  col.  216. 

La  fin  du  fol.  11  r»  et  le  fol.  11  v»  entier,  d'abord  laissés  en 
blanc,  ont  été  postérieurement  remplis  par  de  petits  frag- 
ments de  différents  genres,  de  deux  mains  différentes. 

Par  exemple,  fol.  11  : 

Eiç  To  X6{t{/av5v  xoO  iyio'j  xavxeXerijjLOvoç  to  pXuÇcv  ixjpov. 
"EôXuÇe  Twéxpa  ^eTOpov  'lapariXtTatç 
àvcç  xaOouç  ^oi\»a  xfjç  SC^^ç  [acvov, 
ta  aèv  8à  xoOto,  pLàpxuç,  ôoroOv  ivOaîe 
racrwv  véawv  Tai^a  ^eï8pov  6YX^^-- 

Elç  TOÙÇ   VÔ|AOU  XptXOÇ. 

Kpf^eç  ae't  ^eUrçon  •  oî  8à  xptxal  ojxox'  àXr^ôetç. 

îaov  ap'  âiJiçoxépoiç  oîvoixa  (sic)  xal  c  xpoîzs^. 
'Hv(ip6ou  (*ic)  xptXYjç  xaxi  xcv  véi^ov  avSpa  ttsXîxt//, 

çoXxoç  kiv  •  ô  8à  cl  IvveTuev  aYT^^^^^* 
*0p6(iff(u  (5*c)  çtXe  xaOxa,  £  8*  opOûaxt  xaxà  çugiv, 

oiS'  aixtîv  olixai  xy;v  6£6xai8a  xspav. 

MISS.  6CIENT.  8 
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Suit  une  lettre  de  saint  Grégoire  dk  Nazianzr  qui  com- 
meijce  :  Epùiià;  taô;  Ti  ri'ih^pj  XTA.  PuisflifTéreiiles  pièces, 
sur  riaipéralrice  Teophaiia  et  aultes. 

Fol.  12.  Ici  commence  Isaïefcf.  le  ms,  dr  la  Bibl.  Nac.0-8). 

Les  huit  premières  lignes  du  texte;  puis  deux  pojfes  et  demie 
de  commentiiires,  empruntés  à  différents  Pères;  puis  six  lignes 
de  texte,  suivies  de  Imis  pat,'ea  de  commentaires  ;  et  ain:^i  de 
suite  jusqu*à  la  lin  du  volume. 

Les  commentaires  sont  d'une  écriture  plus  fine  que  le  texte, 
La  contes  pou  d  a  ûce  entre  Ton  et  tes  autres  est  élalilie  au  moyen 
de  chilïres,  depuis  2  jusqu'à  f»  après  quoi  Ton  recommence  : 
c'est  un  de  ces  systèmes,  on  Monlfaucon  {Pal,  gr.,  p.  28  sqq.) 
vit  jadis,  si  malencontreusemeut,  une  stichométrie. 

L^^aïe  est  eomoienté  tout  entier  dans  cette  Chaîue*  J'ai  vérifié, 
du  moinSf  le  commencencient  et  la  Jln. 

Les  Pères,  qui  composent  la  Chaîne  sont  (à  peu  près  par  ordre 
de  fréquence)  Gyhille,  Basile,  Tiiéouuret,  Eusèhe,  Tukodobc 
d'Héraclée,  Chrysostome,  Sévère,  Apollinaihe.  Mais  je  euîs, 
évidemment,  loin  d*avûir  tout  vu.  Voir  là-dessus  la  préface  du 
compositeur  de  la  Chaîne.  J'y  lis  Origène,  deux  Eusèbe»  elc», 
comme  ayant  fourni,  eux  aussi,  des  commentaires  à  cette  Chaîne. 


1i. 

Ancien  liumi-ru  r^'i. 

In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xv«-xvi«  siècle.  —  De  pq-jt  — 
IIM  feuillets  cotés. 

Â  appartenu  au  Colegio  Viejode  Satamanque. 

Jusqu'au  foL  121,  il  y  a  des  peintures  de  plantes  qui  sont  vrai* 
meni  assez  bien  imitées* 

Sur  riudex  des  inss.  du  Colegio  Viejo  de  Salamanque,  iî  y  a 
«t  vit.  »,  le  ms.  est  cep<^'ndaut  en  papier:  serait-il  question  de  la 
reliure  qui  est  en  effet  en  veau,  avec  la  pièce  rouge? 

Tilre  au  dos  et  sur  Id  tranche,  sans  numéro. 

Les  11  premiers  feuillets  et  les  8  derniers  sont  blancs;  un 
fol.  en  tète  a  été  arraché*  Sur  le  fol.  a^  on  ht,  1  ancienne  cote  : 
t  N*  177.  P 
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I.  DioscoRiDE,  De  Maieria  medica. 

Fol.  ty.   rieSaviou  At3ffxoup'3oy    *AvaÇap6£a);  riva;  Tfjî  zsp'i  jatiÇ 

laxpixij^  TCpaY[AaTe{a;. 
Fol.  it).  IliSavio'j  Aiô3rxoup{5o'j  *Av.  xspl  uXtq;  txTpt/.fJ;  Xoyoî  xpwTo^. 

/ne.  IloXXaiv  ci  |i.ivov  ip^aîwv. 

Il  y  a  les  cinq  livres  du  De  Materia  Medica,  cf.  Gurtius  Spren- 
gel,  Pedanii  Dioscoridis  Anazarbei  de  Materia  medica  libri 
quinque,  2  vol.,  Leipzig,  1829,  ce  sont  les  vol.  XXV et  XXVI  des 
Medici  Graeci  de  G.  Gol.  Kûhn;  ces  cinq  livres  sont  suivis  des 
deux  traités  douteux  sur  les  substances  vénéneuses  (Sprengel,  II, 
p.  1)  et  sur  les  animaux  venimeux  (Sprengel,  If,  p.  42). 

Des.  TôtoDtoc  |i.àvxa'  à  ôr^piaxè;  Tpôi:ô;  (Sprengel,  II,  91). 

II.  Anonymes  et  divers. 

IIspl  xi\>^i  ix'jXou. 

Inc.  Tojç  icupiaîovTaç  xtX. 

Des.  IIpoç  ti  èv  r^tcat».  xiôiQ  (deux  pages). 

Suivent  encore  deux  pages,  savoir  : 
1*  Ilept  Tîjç  [AeYaXiQç  Oriptaxfjç,  TfJ;  Si'  v/jZ'*^'*,  FaXrjVoD. 
Inc.  HoXXîjç  c'jŒTQç  oiaçwvia^  xtX.  (5  lignes). 

2*  *ApTi(jx(i)v  6T]piax(I>v,  axeua^ia. 

/ne.  To'Jî  ÔTQpioxoîx;  àpTtaxouç  axsûfleÇe  ojtwç  xtX. 
Des.  AtaxfTpiQaw  aiiouç. 

3*  *ET£pa  (jx£uaff(a  des  mêmes. 

/ne.  ^ipovTat  oî  l^eiç  xtX.  (5  lignes). 
Des.  ''ApTwv  8à  ïv. 


15. 

Ancien  numéro  38. 

iD-quarlo.  —  En  vélin.  —  Du  xv^'-xvi*  siècle.  —  De  1S3  feuil- 
lets écrits. 

Se  trouve  sur  la  liste  des  mss.  du  Cole^jio  Viejo  de  Sala- 
manque. 
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L*écriturç  est  un  pastiche  as^ez  maladroit  de  la  minuscule 
classique  mêlée  d*onciaIes,  comme  on  la  rencontre  dans  certains 
mss.  du  xui''  et  du  xit"  siècle.  On  peut  donc  conjecturer  avec 
vraiâemblance  que  le  modèle,  qu'avait  .sons  les  yeux  le  copiste, 
était  un  ms.  de  cette  époque.  Absorbé  tout  entier  par  Timitation 
de  récriture,  le  copiste  a  commis  à  chaque  pas  les  fautes  d  or- 
thographe les  plus  grossières  ;  cf.  à  la  un  de  la  partie  IL 

Reliure  en  veau,  pièce  rouge* 

Au  dos  :  «L  Juliani  |  Imp.  j  oi>era.  » 

Un  feuillet  de  garde  en  papier;  deux  autres  en  parchemin 
grossier,  le  second  porte  :  «  Juliani  Imperatoris  convivium  »,  et 
d'autre  main  :  «  No  3o4.  »  A  la  fin,  trois  feuillets  de  t,^arde;  sur 
le  premier,  le  n*  i44-  H  n'y  a  de  numérotation  ni  pour  les 
cahiers,  ni  pour  les  feuillets  ;  je  compte  :  6  cahiers  de  m  feuil- 
lets -j-  6  cahiers  de  lo  feuillels  4-  33  feuillets  i^  ibS  leuillets. 

t  L'EMPEREua  JuuEN,  le  Banquet. 

/ne.  'E-xeiSï;  ctôwTiv  b  Beiç. 
De&,  Ei|ji£vfJ  xa8îT:i;  ^sayicj). 
Cf.  éd.  Herîlein,  I,  p,  393." 

L'kmpeueur  Juuen,  Sur  les  actions  de  t^ empereur. 

Inc.  Tèv  'AyiWiz  fr^ih  ii  izoir^Qiç. 

S'arrête  inachevé  au  bas  du  foL  160  v"  :  Kxt.  èOepireuov  àpetf]; 

ûiiTwv  £vo[MÏcv"co  xCii  Oitiv  îraïSi^  B^Xov  5à  êvWBêj  puis  la  réclame 
aXXcuv* 

Heillein,  I,  p,  G'i. 

Cf.  Miller,  Catai  des  rms.  de  tEscurial,  p.  li;. 

H.  Fol.  61.  Aristide  O^JI^tilien  et  divers. 

Tilre  en  onciale  :  'AptffTfSsu;  Koiv^XuvsD,  Ilcpt  y.z^a\r.f^q. 

Des,  'l>uvô)ç  Y^P  ^l^î''  ^  tc^r^ixoç  ifj;  txouoixfjç  xK::épa5T3it*  X^yoç. 
).  Mekl>om  :  icivcipavroiu 
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Liv.  n.  Inc.  To  8à  [Astà  touto,  SeévTox;. 

S'arrête  inachevé  au  bas  du  fol.  120  sur  ces  mots  :  Ti  3' 
ân70xpeio(JLév(i)v  *  tûv  irveuiAavixwv  Tcépcuv,  y;  xal  8ii  ^ivoç  irpoxwpoOvTa 
piivT}<;,  IXaxTOV  (&^  xo  [Ji  xal  xo  v,  wàXtv  tôv  à<p(iv(i)v,  ti  {xèv  8ti 
Twv.  Réclame  ^etXûv. 

Cf.  M.  Meibom,  Antiquae  musicae  auctores.  Vil,  gr.  et  lai., 
2  vol.,  Amsterdam,  1662  ;  cf.  II,  1  jusqu'à  la  page  89, 1.  19  ;  nou- 
velle édition  par  Albert  Jahn,  1882. 

Fol.  121.  Bacchius,  ElffaYw-pj  'ziyyrtç  ixoudixîiç. 

On  a  laissé  en  haut  la  place  pour  le  titre  de  l'ouvrage  ;  mais  ce 
titre  n'a  pas  été  mis. 
Inc.  <M>ouatXYj  -dç  e(7Ttv  •  erSrjCtç  [AéXouç. 
Des.  Kal  ^opeCou,  xat  li\f.6o\j  oTov  ô  tov  Td-ZMcq  atéçavov. 
Meibom,  I,  i-25  à  la  fin  du  volume. 

Fol.  130.  Titre  en  onciale  :  EiaaYW-pj  -ciy^ç  ixouaixiji;  Sax^eiou 

Inc.  TiJ  jjiouaixij  xé^vY]  (un  espace  blanc  de  quelques  lettres). 
xaaav  xyjv  ÎOYVWt'^OTCstav. 

/>e*.  Xpûvxai  8à  xij  alcxOi^aei  xp'.xTQpCw  oXXwv  o3x(i)ç  • 

A    r      B 


eiHiq- 


0H 


Ce  second  traité,  donné  dans  les  mss.  sous  le  nom  de  Bacchius 
l'Ancien,  a  été  édité  par  Fr.  Bellermann,  Anonymi  scriptio  de 
Mmica^  1  vol.  in-4*.  Berlin,  i84i,  p.  101-108. 

Fol.  134.  Suit  l'épigramme  : 

Inc.  Tîjç  (jLouaixf;^  IXeÇe  Box^eToç  '^i^^. 
Des.  Taùxir;!;  irpcofjxev  oiSafAÛç  etvai  Çévov. 
Édité  par  Meibom,  I,  Praefat.  in  Bacchium. 

Suivent  les  trois  hymnes  : 
1.  A  Calliope,  Elç  [xoOffov. 

Inc.  ''AetSe  ixoOaa  tAoi  (signes  musicaux  sur  les  deux  premiers 
mots). 

I.  Meibom  :  âtroxXetofilvcov. 
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2.  A  Apollon. 

3.  A  NémegU. 

Des,  du  dernier  hymne  : 

NeiASffswç  âçaipeTç  xal  Tapidépou. 

TéXoç  ffyv  Qew,  ijAT^v  •  QeoO  to  Bûpov,  xal  i:ovoç  TafireivoO  II^xpou  • 
îôÇa  TO)  06(j),  à|xi^|V. 

Pour  ces  trois  hymnes,  cf.  Fr.  Bellermann,  Die  Hymnen  der 
Dionys.  und  Mesomedes^  Berlin,  i84o,  i  vol.  in-4*. 

Il  est  bon  de  rappeler,  à  propos  de  cette  souscription,  que  le 
Parisinus  2458  de  Tan  i544  a  été  aussi  copié  par  un  nommé 
Petrus;  il  contient  :  i°  Aristide  Quintilien;  a»  l'Anonyme />e 
Musica  ;  3^  Bacchius  de  Téd.  Meibom  ;  4^  le  Bacchius  de  Téd. 
Bellermann  ;  5°  l*Épigramme  ;  6°  les  Hymnes. 

III.  [Hérodote],  Vie  cC Homère, 

Titre  :  *Hp6S9Tou  'AXixspx^vifax;,  ^epl  Tfjç  tou  *0[JLi^pou  ^tibsziù^  xa\ 
VjXtyir^ç  xai  p'.OTîJi;. 
Inc,  'HpéîoTOç  'AXtxapvagaeyç. 
/>e*.  *'0{i.ripoç  êxeatv  âxaTOv  èÇT^xovra. 
TéXoç  Tîjç  'Oi^VipOu  Y^^^^^Ç  >^«^  iliXix(rjç  xat  PiOTfjç. 

Tw  Ôew  ï-rcaivoç. 
Westermann,  Biéypaçot,  p.  i. 


16. 

Ancien  numéro  27. 

In-quarto.  —  En  papier.  —  Du  xvi^  siècle,  et  de  la  main  d'An» . 
Calosynas.  —  De  53  feuillets  écrits. 

Relié  en  veau,  pièce  rouge. 

Au  dos  :  <  Andreae  |  Interpre.  |  Apocaly.  » 

Douze  feuillets  blancs  en  tète,  onze  à  la  fin  ;  3ur  le  pi*eroier 
des  feuillets  en  tèfe  :  <  N**  23  »  et  en  haut  au  coin  <  32i  -»,  Le 
ms.  n'a  pas  de  numérotation. 

André,  évèque  de  Césarée,  Commentaire  sur  f  Apocalypse. 
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Table  indiquant  70  chapitres:  les  deux  derniers  ne  sont  pas 
numérotés,  de  sorte  que  le  dernier  numéro  de  la  table 
est  Çr^. 

'AvBpso'j  ip^teziffxcTCiu  Kaiaapeioç  KotTzizo&OAiiç  èpixiQveia  elç  ty)v 

Inc.  Kup{()>  {19U  âSeXçû  x«l  ffuvXctTOupYO)  (;tc). 

Interprétation  du  i"'  chapitre,  inc,  'ATCoxdcXu(^(ç  ixév  wifj  tûv. 
Ghap.  XXI.  Atoç  t^ç  Ç  ffopaY{8oç  xtX.  Kal  ïte  ^VY)Çe  (*ie)  xtX. 

/ne.  53u;(voç  h  àptôp-oç. 

/>e^.  SuvauXiÇoiAevoi  duv  aùtco. 

<(  In  Apocalypsin  denique  non  omittam  Andreae  et  Aretheae 
commentaria.  »  Fabricius-Harles,  V,  ch.  xix. 

Le  commentaire  d'André  a  7^  chapitres  ;  les  21  premiers  furent 
édités  en  g^^ec  et  en  latin  par  Fred.  Sylburg  dans  l'édition  Com- 
melius  à  la  suite  du  commentaire  de  saint  Jean  Ghrysostome  sur 
le  Nouveau  Testament,  Paris  et  Francfort,  1596. 

Migne,  CVI,  col.  21^2  ;  le  texte  et  le  prologue  manquent  dans 
le  ms. 


i7. 

Ancien  numéro  29. 

In-quarto.  —  En  papier.  —  De  Tan  1577,  et  do  lamain  d'André 
Darmarius.  —  De  432  feuillets  d'après  Darmarius. 

Au  dernier  feuillet  écrit,  souscription  :  Tico  'AvSpéou  Aapixa- 
piou  ToO  'E-rctSaupiou  ubO  Fe^pyiou  sCXtij^s  lép^xa,  ev  T<j^  Ixw  açoÇ 
aiYOuoTw  XYj  ev  Ma5piXX{(i)  vf^q  *Icjxav{aç.  $uXXa  tov  àptôjjtov  uXp. 

Relié  en  veau,  pièce  rouge. 

Au  dos  :  <  Cyrilli  Homiliae.  }»  A  la  tranche  :  «  iip  17 

Orationes  Cyrilli.  »  Le  chiffre  110  a  été  barré. 

Deux  feuillets  de  garde  en  tête,  sur  le  deuxième  :  c  N«  16  », 
et  d'autre  main  :  «  Ca).  34 1.  »  Sur  le  premier  folio  écrit  :  c  Ho- 
miliae Cyrilli  de  foeatis  d,  et  d'autre  main  :  ff  C.  33o.  1 

Saint  Cyrille  d'Alexandrie,  Quinze  homélies  hénrtastiques. 
ToO  èv  ÔY^oiç  xoTpoç  1f;^il»v  Kup(XXou  ap^e^tTxénou  'AXeQavBpeîxç 
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/>^5.  de  la  i5^  hrortastique  :  Outèj  ^ip  o^'^ti*  zaXiv  tçIç  Hûotç 

C'est  donc  ici  le  premier  volume  tles  homélies  héortastiques 
de  saint  Cyrille;  il  comprenait  ij  homélies  ;  il  y  a  en  tout  3*»  ho- 
mélies héortastiques  de  saint  Cyrille.  Cf,  Migne,  LXXVll,  col. 
401-748. 


is. 


Ancien  numéro  37. 


Petil  in-qiiartci.  —  En  papier.  —  Du  xvi*  siècle,  et  on  partie 
de  la  muin  d'André  Darmarius.  —  De  428  feuillets  cotés. 

A  Texceplion  des  feuillets  147-19I,  récriture  est  de  la  main 
de  Darmarius  ;  il  a  écrit  ce  ms.  en  prison  (cf.  le  n'  4»)  ;  *>n  lit  â 
la  (in  du  livre  la  souscription  : 

'Ev  £'.pxrî)  xaTr/iji.£v;ç,  }aim  (sic)  xépaç  f^  ^i$\oç*  TiXoç. 

Relié  en  veau,  pièce  rouge. 

Au  dos  r  «  De  re  militari.  !>  A  la  tranche  :  «  Jul.  African.  et 
Julian.  Caesar,  Oratio.  gi\  ^1915,  etc. 

Deux  feuillets  de  garde;  l'un  porte  :  «  N^  33  »»  et  d*autre  main  : 
c  Caj.  3o3  »  ainsi  que  la  note  :  c  N.  fot.  t47  ;  extat  înter  pn- 
mum  et  secundum  Julii  Africani  librum  oratio  quaedam  Julii 
Caesaris.  m 

Tactif/ues  de  1  empêreitr  Léon  a?<*c  l'atlrihiilion  a  1v\.fs 
Africanus. 

^(6X<i)^  T<r>v  êv  ffuvo^etv  ivTtxf;;  xcXipLoti  xait  îtaTa^ûv  ajToti  taùç  Itt 
Tov  TcpjrctjYov  \iJr/&s^ai  xori  Yfjv  xal  xari  ^aXaaajw. 

/ne*  *YT.i^^\.^  xepl  iirjtTfveXiJuiTti^v. 


I.  tf^rture  incertaine^  prut-Atre  y  M4t  cv0v}&ov* 
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*û^  èv  9uv6()/ei  $à  xà  xpoetpY}[JLéva  ifj[jLTv  duo  3t6X{a. 

/>e«.  *Tx6  as  ireptffwÇeaOat  xal  ty)V  ev  Xpiaxw  tw  (iXir;6(v(i>  ©ew 
vfattjv  Xaôeïv. 

G*est  l'épilogue  des  Tactiques  de  Léon,  cf.  Tédition  de  Meur- 
sius,  p.  4^6-433. 

Quatre  feuillets  blancs  ;  à  la  fin  du  dernier  :  ^uXXa  x. 

2.  Fol.  25.  'louXiou  *Açpixavoî3  luepl  vau(xa)(iaç  xal  crcpa-nQpiiAàTcov 
ex  xe^aXaCotç. 

Inc.  rioXXot  [xèv  ev  toïç  xaXatoTç  TaxTtxoTç. 

Des.  ToaauTa  -^rept  vaufjux^Caç  wç  èv  auvétl/ei  [AeTpCwç  elpT^aôo). 

C'est  la  diataxe  1 9  de  Léon  avec  préambule  un  peu  modifié, 
cf.  Meursius,  p.  3'ii-352.  Sur  tous  les  changements  que  Darma- 
rius  se  permettait  d'introduire  dans  les  textes  qu'il  copiait,  voir 
Ch.  Graux,  Notices  sommaires  des  mss,  grecs  de  la  Grande  Bi- 
bliothèque royale  de  Copenhague^  p.  4ii  note  3. 

3.  Fol.  B2  v*.  riepl  QTpaTfj[^'f^[Li':(ù^  •  [xeXéTeiç  Sta^ipc^v  eOvtxûv  xat 
^liaixcôv  StatàÇecov. 

Inc.  ToaauTa  [xàv  o3v  elpi^jdOct)  icept  ^a\j\LayJioL^  (oç  ev  auvéd/ei,  vOv 
8à  xat  Sia^opcov  icapaTa^ecov. 

Des.  Ttjv  irfaTCTt^  îiaOécewç. 

C'est  la  diataxe  18  de  Léon,  avec  préambule  ici  encore  légè- 
rement modifié,  Meursius,  p.  276-321. 

4.  ^'ETÊpal  xoX6[JLtxal  irapaY'i'eXCat.  Hepl  Staçôpwv  yvwjjLixwv  xe9aXa{(i)v. 

Inc.  Mexi  Bà  tàç  etpY}(xévaç  -ïcapoYYsXCoç  xe  vaujjia^^tûv  xal  orpa- 
TTjyiQjjiaTcov,  w  (rcpaxYJYà,  xpewv  xi)  ai)  èvîoÇéxYjx'.. 

Fol.  146.  Des,  Kal  VjfJLTv  xoîç  Bi'  auxoD  PajiXeuoudtv.  TéXoç  aiv 
©eu. 

Diataxe  20,  Meursius,  p.  352-4 i  5. 

Au  verso  de  ce  fol.  :  TéXoç  xoO  a  3i6X(ou  *IouX(ou  'Açpixavou 
icepi  vau{Jia^a<;  xal  iroXeiA'.xwv  xaxi  y^Ç-  ^'iXXa  px6. 

II.  L'empereur  Julien,  Au  roi  Soleil. 

Éd.  Herllein,  I,  p.  168. 

III.  Tactiques  de  I'emprreur  Léon. 
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TaxnxcTjv  ffjvTSiAO;  TïOtpaSoatç  tù)v  xati  y^v  lAaïx^l*^^*^'^  ^  ^^^  ^^' 

/ne.  Oi  PaïiAiy,-»]  8opu©cp{a. 

C'est  le  prooimium  des  Tactiques  imprimées  de  Fempereur 
Léon. 

Suivent  les  14  premières  diataxes. 

t"*  dialâxe,  ïlolKt^iiài  i;apaffX£uT^  *  StoraÇiç  a.  Flcpi  TaKîty.fJc  xx 

Dans  le  présent  m^M  coinnne  dans!e;1/a/r/7e«siJî  0-65»  ce  des. 
appartient  à  U  ift*  diataxe;  en  réalUé  ceuï  le  H^ji^.  de  U  t;*', 
Meursius,  p.  gsjti*  Ce  ma.  darmarien  doit  dériver  du  Matrit^nsis: 
il  doit  contenir  les  mêmes  jacuneSi  principalemenl  celîe  qui  en- 
globe les  deux  dialaxes  i2"  et  i3*,  et  celle  qui  ayant  fait  dispa- 
raître ]r  délml  de  la  1 1%  a  produit  la  Munion  de  la  m"  et  de  la 
1 1^^  en  un  seul  numéro  ;  d'où  i8  diataxes  au  lieu  de  ui. 


fi. 


Ancien  numt^ro  !i5. 


In-folio.  —  En  papier,   —  Du  xvi*  siècle*  —  Feuillets  non 

cotés. 

Reliure  en  veau,  pièce  roug^e. 

Au  dos  :  €  Epijçrammata  graeca  et  latina.  *  Trois  feuillets  de 
garde  ;  sur  le  premier  on  lit  :  «  N*  330»  » 

Sur  le  premier  feuillet  écrite  on  lit  :  *  De  la  biblioteca  del  Co- 
legio  m*"*  de  Cuenca,  i.^Sg.  t> 

A  la  fin  de  la  première  partie,  se  trouve  la  date  de  i55B  ;  à  la 
fin  de  la  d<*uxième,  la  date  de  novembre  t556;  à  la  fin  de  la 
troisième,  la  date  de  iSS;  ;  plus  loin  on  lit  :  c  1559  Don  Gomez. 

Calepin  d'un  savant  espagnol  du  xvV  siècle. 
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Ce  savant  insorivit  sur  son  calepin  des  poésies  en  plusieurs 
langues,  greo,  latin,  hébreu,  italien,  au  fur  et  à  mesure 
qu'il  les  rencontrait  dans  ses  lectures. 

En  ce  qui  concerne  le  grec,  il  y  a  : 
1*  Des  morceaux  de  l'Anthologie; 

2*  Des  fragments  de  poètes  tragiques  ou  comiques;  ces  der- 
niers pris  surtout  dans  Athénée; 
3*"  Des  fragments  classiques  ; 
4**  Des  morceaux  des  poèle3  lyriques  et  gnomiques. 


M. 


In-octavo.  —  En  papier.  —  Main  d'un  savant  d'Occident. 
De  KO  à  60  feuillets  non  numérotés.  —  Gréco-latin. 

Reliure  moderne  en  yeau,  pi^ce  noire. 

Saint  Jean  Chrysostome,  De  consummatione  mundi. 
Le  grec  est  à  gauche,  le  latin  à  droite. 

Des»  AuToç  xoijjiaivct  lijtJLâç  eîç  Toiic  aicâvoc  k^)'* 


(51) 

I.  H.  }. 

In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvii*  siècle.  —  De  277  pages 
numérotées. 

Couverture  en  vert  marbré.  A  l'intérieur/ le  papier  collé  avec  le 
blason  royal,  ancienne  cote  :  VII T  4  »  ;  cote  nouvelle  ;  «  »,  H.  3.  » 
Deux  feuillets  de  garde  en  tête,  trois  à  la  fin. 
Fol.  1.  Le  titre  :  <  Scholia  in  Odysseam  Homeri.  > 
De  la  biblioteca  deiCol,  m^^  dd  Cui^nca- 
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Scolies  eo  latin  sur  rodyssée,  les  citations  en  grec  sont 
nombreuses;  le  copiste  a  une  grande  inexpérience  à  écrire 
le  grec. 


2.U.  5, 

In-folio.   —   En   papier,   —  Du   xvr*  siècle, 
240  feuillets  non  numérotés. 


—  B*onviron 


Couverture  jaune  glacée. 

Au  dos  :  €  Prodromi  |  in  |  Psalmos.  >  A  l'intérieur  de  la  cou* 
vertu re,  sur  un  morceau  de  papier  collé,  le  blason  royal  ;  au- 
dessous  Tancienne  côte  c  VII A  6  »  et  en  haut  la  côte  actuelle  «  a. 
H,  5.  > 

Trois  feuillets  blancs  en  tête,  trois  a  la  fin.  Sur  le  troisième 
des  feuillets  en  tète,  le  n*  77.  Sur  le  feuillet  suivant,  on  lil  ; 

tf  Delà  hiblioteca  del  Col.  m**'*  de  Cuenca  j>»et  au-dessous  en 
capitales  :  HeaiSopsj  toO  npoSpcpic'^  eiç  tôj.;  iJ'aA^ooç,  ^^pjtY^iŒKOu 
ToD  Bpiôou  '• 

Suit  un  feuillet  blanc. 

Théodobe  Prodrome,  Sur  les  Psaumes. 

ripcoJix'.ov. 

Inc*  'EjAst  \t.h  Tzpo  tïTïv  deÀXu»v  ^6>p{u>v, 
Des,  T^  x3(Ti  ptîpcç  ïpiiY^ni^^  ip^/wîxeOa, 
(Quatre  feuillets,  la  dernière  pa;çe  esl  blanche). 
Extrait  de  Touvraj^e  d'Eusèbe  sur  les  Psaumes»  Mip^ne,  XXIII- 
XXIV. 

2.     'Iwgi^TCOU   Ix  TOO    ÛTÇCJXVTfjpJETtKOB   %tf.    p   *  Tfvût   ItA  TŒ   TÛ   AûtOUtî 

rtkti  [sic  et  en  marge  :  icpcç  t*7j  T^^ct)* 

j.  Cette  même  indication  relaUve  à  Francisée  Emvo  se  trouve  9ur  VEtcoria* 
iensië  H'lU*t^^  ei  sur  le  ms,  de  Salamanque  t-i-!»o* 


L 
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Inc,  riacov  auTou  auYTpa9*')v  69'  Ixaorw. 

Des,  HaAiv  sÇi^cov  xi)  pLeXfoBta  toùç  Xéycuç  (cinq  pages). 

Josephus,  Libelius  memorialis,  Migne,  GVI  ;  le  chapitre  sur 
David  se  trouve  à  la  colonne  yy  ;  seulement  il  est  numéroté 
CY  =  73  ;  Vinc.  est  au  bas  de  la  col.  85  ;  nous  ne  trouvons  pas  le 
desinit. 

3.  'ItcxoXiStou  èxtTKOicou  *P(0[JLTr)ç  8trjYTQ<nç  sic  toùç  ^oîk\LOÙç. 

Inc,  *H  3(6Xoç  Twv  ();aX[jL(î^v  xotvt)v  Si$a9x,aX{av. 
Trois  pages.  Migne,  X,  col.  712. 

4.  SeoScopou  ToO  IIpoSpcpLcu  elç  toù<;  6aX[jLoùç  èppiYjveta. 

/ne.  Maxàptoç  àvY)p  oç. 

Commentaire.  ToOtov  xal  tov  fjLsxi  toOtov  tj/aXpLov  àveiçtypa^ouç 
eupovTÊç. 

Des,  *Etz\  y^Jç  Sxt  Ta^toxa  xoXioOfJvat. 
Ce  traité  parait  inédit. 


BIBLIOTHÈQUE  DE   L'UNIVERSITÉ 

(1) 
E.  1,  D*  10. 

Villa-Arail,  n©  22,  p.  5. 

Memoria  descriptiva  de  los  côdices  notables  conservados  en  los  Archivas 
ecclesidsticos  de  Espana,  escrita  por  D.  José  Maria  de  Eguren.  Ouvrage 
couronné.  Madrid,  in-4<>,  1859;  cf.  p.  17  :  «  Creese  que  esta  Biblia  fué 
remitida  por  el  senado  de  Venecia  ai  cardinal  Jimenez  de  Gisneros.  No 
séria  escrita  en  aquella  epoca,  porque  el  adorno  de  la  primera  plana  es 
anterior  al  siglo  xv,  lo  que  no  se  opone  à  que  este  côdice  sea  une  de  los 
que  remitiô  la  senoria  de  Venecia  al  cardinal.  » 

Catalogue  :  <«  Yidetur  esse  unum  ex  transcriptis,  quse  ex  Bessarionis 
codice  a  Venetorum  senatu  Emin.  Gard.  Xim.  ad  bibliorum  missa  mémo- 
ratur  in  prologo  ad  lectorem  biblior.  Complutens.  i  vol.  fol.  magn... 
E,  I,  n«  10.  ))  —  Puis,  au  crayon  :  <*  73-2.  » 

Grand  in-folio.  —  En  parchemin.  —  De  la  fin  du  xv«  siècle  ou 
du  commencement  du  xvi*.  —  De  307  feuillets. 
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Bans  rinvenlaire  des  biens  de  Sanl-Ildefon&o  de  la  eiudad  de 
Alcala  dressé  en  t Sa 3,  on  lit  :  «  Pliil.  Vlfl,  in  parte  infenori, 
Bililia  p:raeca  in  pergamino,  i» 

Reliure  en  veau  plein  ;  jaune  rou;;eâtrê  ;  fermoirs  en  cuivre. 
Sur  chacun  des  deux  plate»  des  armée  surmonlêes  d'»in  chapeau 
d'ar<:he\é€|ue  (?). 

Ancienne  marque  collée  sur  le  premier  plat  intérieur  :  «  Bi- 
blioleca  Complutense  lldefonsina  Mss.  hebraeos  y  grie^fos  E.  i^ 
G.  3,  N,  1-  »  —  Au  do3,  sur  pièce  iilanchàtre>  le  titre  et  à 
Tencre,  le  n*  iS8.  —  Marque  à  l'Université  «  7.V1  j,  —  Sur  le 
foL  I,  à  la  marge  intérieure  :  «  Visio  tu 4-  >  Sur  le  foî.  1,  à  la 
marge  supérieure  :  <  Libreria  de  Coleguio  ma  mayor  3u  B.  9  [sic). 

Bible. 

L'ouvrage  comprend  les  Juges,  les  Rois,  les  Paralipomènes, 
les  Proverbes,  rEcclésiasle,  le  Canliquo  des  Cantiques, 
les  deux  livres  d*Esdras,  Estlier  (la  partie  qui  existe  dans 
rhébreu),  la  Sagesse  de  Salomon,  Judith,  Tobie,  les  Mac- 
chabées. 

Inc,  Kpt-raC.  Kx\  lyh€Zo  \lîx2  "njv  T^XeuTïjv  'Iw^sujeu 
Des»  (Max'/*6)-  'O  pùjrr^ç  'Ispar^X  ctç  xolç  iti  xP^'^^'^î»  i\vfy*» 
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Villa- Amil,';0' !ï5,  p.  7. 


In-folio,  —  En  parchemin*  —  Du  x*  ou  du  xi«  siècle.  —  l>e 
2S0  feuilkls. 

L'inventaire  de  iSi3  indique  €  in  tercîo  pluteo  »  au  4*  i^ang 
un  «  ChnsostomwB  in  Genesim  i>, 

Môme  reliure  et  mêmes  armes  qu'au  ms.  de  la  Bible.  Au  dos, 
sur  (jîèce  blanchâtre,  le  litre,  et,  à  Fencre,  le  n*  160.  Ancienne 
marque  :  c  Biblioteca  Complutense,  etc.  E,  i  C,  2  N,  6*  > 
Marque  à  TUniversité  c  j^-a  ».  Marque  au  Catalogue  :   k  £.   1 
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Sur  le  plat  intérieur  He  la  couverture,  on  lit  :  c  Del  sîglo  x 
este  y  el  otro  ms.  de  S.  Juan  Chrysost.  j» 

Il  y  a  Ax  rr  3r  quaternions  plus  deux  feuillet».  En  bas  du  der- 
nier feuillet,  on  Ut  :  TetpaSti  y./;  itct  «pùXXi  !y[i,3.  Celle  inilicalion 
est  inexacte.  Les  deux  premiers  feuilleta  manquent,  ils  ont  été 
remplacés,  au  xm*  ou  au  xiV  siècle,  par  un  foïio  en  parchemin 
sur  lequel  on  a  recopié  le  commencement  qui  manquait  de  Tho- 
mélie.  Sur  ce  premier  foL  du  xrriê-xiv  siècle  :  «  Viôto  6i4  »  et 
sur  le  fol.  1  :  «  IJbreria  del  Coteau io  mayor  3o  D.  » 

Tout  le  ins.  e«t  éci  it  sur  deux  colonnes.  Dans  le  cours  de  chaque 
homélie,  on  lit  ,à  la  marge  supérieure  d'une  page,  un  si^ne  de 
renvoi  suivi  de  Tinslruction  qui  résulte  de  Thomélie;  l'écriture 
€st  alors  une  petite  onciale^  comme  dans  le  Matritensù  O-Sg. 

Saiwt  Jkajs  Cohvsostomk,  Lea  trente  premières  homélies 
ftur  la  Genèse* 

Des,  E'japiTTti);  xjto)  ciav  jgwjjts  /  y.at'i  év  tÔ)  ^xéAXovTt  xtX. 
Ed.  Mont  faucon,  IV,  i-ag.'î;  Migne,  Ull,  coL  a3-a8a. 
De  deuxième  main,  en  bas  du  dernier  fol.  ; 
Terps^ts  iLTi  ftXQi  fùXhi  a{id.  Le  chiUre  n*eât  pas  exact* 


L  1,  ti'>  tii. 


Villâ-Aintl,  n«  14,  p.  G. 

In-folio*  —  En  parchemio.  —  Du  xi*  simulé,  —  De 207  feuillots 
écrits. 

L'inventaire  de  i^iS  indique  :  *  in  lercio  pluteo  1,  au  3»  rang, 
un  €  Chrisostom us  super  Matheum  grece  >. 

Même  reliure  et  mêmes  armes  qu'au  ms.  de  la  Bible.  Au  dos, 
sur  pièce  blanchâtre,  le  litre,  et»  à  l'encre,  le  u»  159,  Premier 
plat  à  Tînlérieur  :  «  Bibliotec^  Compluleuse,  et*:*  E.  t  C.  2 
N.  5,  9  Marque  de  lUniversité  a  y^-2  ^,  Marque  du  Catalogue: 
c  E*  I .  ii«  1 5.  j 
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Sur  le  fol.  1,  vers  le  haut  :  «  -iS  G.  »  el  d'autre  main  à  la 
m^îV;e  û'en  bas  :  (n  Visio  6*4»  »  Au  fol.  2,  à  la  marge  :  «  Libre- 
ria  del  Coîeguio  mayor  26  C.  » 

I.  Saint  Jean  Chrysostome,  Homélies  sur  mini  Matthieu, 

Voici  comment  le  ms.  est  composé  aujourd'hui  : 

1*  Un  feuillet,  qui  était  sans  doute  le  deuxième  du  quaternion 

a,  et  qui  porte  encore  en  lète,  en  onciale.. — xjtii  MaT et 

X^Y^ç  fit,  puis  le  titre  en  minuscule  :  To3  èv  àyiotç  icixrpoç  i()^v 

/ne.  Ta  iaIv  yip  xattà  -wùç  MaOïjTi^  'I(josévvr,ç  oïkovoiji.t^jOi;  xtX. 

Migne,  LVII,  coL  i5,  1.  3o.  Mont  faucon»  p.  3* 

!•  Deux  feuilles  faisant  partie  du  quaternion  ^\  qui  se  trou- 
vent reliées  aujourd'hui  entre  les  qualernions  17  et  lô.  Ce  sont 
la  feuille  extérieure  [—  fol.  i  et  8j,  el  la  feuiile  M  {=  fol.  3  et  6) 
du  cahier.  Voici  le  détail  de^  inc,  et  des  des,  de  ces  feuillets 
conservés  : 

Foi.  i .  Inc,  Tixù-ctjv  {JLrri  ffafT;vE{aç  r.iTr^c;  ^apottrrîîcoti  evt.  Mi^e« 
col.  'i5,  1.  34  de  rhomélie  2;  Montf.,  p.  31.  —  Des,  Twv  xa^ 
tGp(kijpi^ci>7  To  P^SXiov  èxiXiTc.  Migne,  col.  27,  I,  i3  de  l'homé- 
lie a  ;  Montf.,  p.  23. 

Fol.  3.  h\c.  *tuXi;T;  x«l  xtX.  Migne,  col.  28,  L  4^  de  Thomé- 
lie  2;  Montf.,  p.  26.  —  /?e.f.  Opsa^épc^Oai  t<Tj  |jl£X£i  tw  y;[jL£Tiprj> 
aXX*  ivTircpô,..  Migne,  col.  3o,  L   19  de  l'h*jmélie  2;  Montl',» 

Fol.  6.  Inc.  Tvvîç  clv  ivcxsv  oiy.  £;i.vr,;Aév£uc'£v.  Migne,  ooK  33, 
L  39  de  l'homélie  3;  Montf.,  p.  34,  — Des,  IliXtv  oeÔ^vTJt  ù^jIï 
yapy.irftZEt,i:,  Mi^rne,  col.  35,  l.  12  de  Thomélie  3;  Montl,  p*  37. 

Fol.  8,  Inc.   'rctv'jv  Xuiat^vy;  Toiç  ?;qvdjç  ;jt.Tf;$L  Mt^çne,  col.  36,- 
L  4o  de  rhuuiélie  3  ;  Montf.,  p.  4'^-  —  '^<î^*  Ojx  £l;j.V  (/.avec  Xîjffai 
ûTJT&iJ  tov  v^rnx  tî!}  u-5Î>j;j.2T0ç  *  Aii  to5t3  xjeI  ^t.  Migne,  col.  38, 
l.  23  de  l'homélie  3.  Montfaucon,  p.  Î2. 

3*  Quaternions  a-Xaqui  paraissent  complets.  Celte  partie  com- 
prend les  homélies  9*4*»  moins  la  20^;  il  résulte  de  cette  omis- 
sion que  21  est  noté  Xc^s;  ^,  cx>mme  chex  les  Bénédictins;  22, 
Xsv&ç  )u. . .  xtX  «  entin  4 1»  X^ys;  *jX. 

Suîveot  quatre  feuilleU  d'une  autre  écriture,  d^  la  même  * 

éjioque* 
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'IcDowou  Sîaxovou  xijç  lAeyaXtjç  èxxXY;(Jtaç  KcovoravTtvouTcoXecdç  vfUù- 

pLtOV  etÇ  TOV  OYIOV  IliTpOV  TOV  ÇtX6lCTCi>^0V. 

Inc.  ..oç  [JLev  (*ic)  \>£yl(7vri  toO  oywvoç  t^  ûicoôeotç  xai  îéÏTat  yev- 
va{ou  ^i^jTopsç. 

S'arrête  inachevé  au  bout  de  la  huitième  colonne  :  elxooràv 
TOivuv  Tijç  Y}Xtx{aç  Itoç  ayctiv  ev  auiij  -rij  toÔ  acofJiaTOç  ooLWfi^  «P^t  "^ûv 
touXcov. 


(i) 

E.  t,  II.  30. 

Villa-Amil,  n«  23,  p.  G. 

In-octavo.  —  En  papier.  —  Du  xiv«  ou  du  xv«  siècle.  —  De 
295  feuillets. 

Il  y  a  XC  quatemions.  c  Tiene  este  libre  doscientas  nobentas  y 
cinco  hojas  utiles  ».  (Note  à  la  fin  du  volume). 

L'inventaire  de  i5a3  indique  c  plut.  I,  in  inferiori  parte  »,  au 
i6'  rang,  un  «  Psalterium  graecum  ». 

Même  reliure  et  mêmes  armes  qu'au  précédent  ms.  Au  dos, 
sur  pièce  rouge,  le  titre^et,  à  Tencre,  à  la  suite,  le  n»  i66.  Trois 
feuillets  blancs  en  tète,  deux  à  la  fin.  Sur  le  premier  des  feuillets 
en  tête  a  été  collée  une  note  manuscrite  décrivant  le  volume.  Sur 
le  premier  feuillet  écrit,  on  lit  :  c  Visto  6i4  I  i33.  |  Libreria  del 
Gollegio  maior  —  26  f.  » 

Premier  plat  intérieur  :  c  Biblioteca  Complutense,  etc.  £.  1 
C.  4  N.  7.  »  —  Marque  à  l'Université  t  72-3  ».  —  Marque  au 
Catalogue  <  E.  i,  n®  3o.  » 

Psautier. 

Le  premier  feuillet  du  i«'quaternion  manque;  le  ms.  commence 
sur  la  fin  d'un  mot  :  [AtxaCjwv  cxt  ytvwaxct  xiipioç  6S6v  (dernier 
verset  du  Psaume  I). 

Des.  ^aXTi)p((i>  xal  xtôapa. 

C'est  le  dernier  verset  du  dernier  psaume. 

Il  manque  alors  un  quaternion  tout  entier,  le  n«  XS.  Le  qua- 
ternion  Xe  commence  encore  sur  le  milieu  d*un  mot  :  aTsç  eux  ISoù 
tal^Ta  TCOvxa  ouyfJxTat,  vers  le  commencement  du  second  tiers  du 

MISS.  SCIENT.  9 
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deuxième  des  cantiques,  qui  sonl  à  la  suite  des  Psaumetf  à 
savoir  l'ode  de  Moïse  dans  le  Deuléronome.  Suivent  :  Cantique 
d'Âone,  mèi-e  de  Samuel,  d'Habacuc,  dlsaie,  de  Jonas,  des  trois 
Enfants,  de  la  Vierge,  de  Zacharie;  viennent  ensuite  quatre 
prières* 


(8) 

PetiL  in-quarto.  —  En  parchemin.  —  Du  x«  ou  xi«  siècle*.  —  De 
349  feuillets  écrits  à  deux  colonnes  pour  la  plus  grande 
partie  du  ms. 

L'inventaire  en  porcbemin  de  i5'2:i  indiquée  la  partie  infé- 
rieure du  plut*  I,  au  7"  rang  un  w  Vocabularium  grecum  Cyrilli  ». 

Catalogue;  t  Cyrilli  Alexandrini  lexicongraecum,  — Item  Octa- 
teuchidictionesexpositae.  —Item  Ethymologiae,  — Item  fïi!;urae 
sermonis.  —  Item  dubia  et  resolutiones  quaruradam  dictionum 
in  r^almis  contentarum^  ubî  per  omnespsalmos  discurrit  plures 
dictiones  explicans  :  codex  graecus  membranac*,  cras«^us^  cujus 
character  perobscurus  alicubi  delelus  est;  quod  si  eu  m  charac- 
teris  forma  conjungitur»  nimiae  vetustatis  arguniantum  est  :  sed 
ibi  nil  constat,  i  vol.  4"-  E'  i ,  n.  6i.  »  Puis  au  crayon  <t  ;3-3  9» 

11  y  a  en  tète  cinq  feuillets  en  papier;  sur  le  troisième  a  été 
collée  la  note  suivante:  «  Sancli  Cyrilli  Lexicon  graecum.  Este 
volumen  contiene  por  el  fin  del  Diccionario  de  san  Cirilo  muchas 
etimologiasde  palabras  y  nombres  de  la  Biblia  del  Anli;^uû  y  Nuevo 
Testamento  con  el  titulo  de  Ùtccioneu  del  Octateucho  y  ultima- 
mente  hay  i4  ojas  de  otro  nianuscrito  différente  y  mas  anti^^uo, 
que  trata  tambien  de  esplicar  alguoas  etimologias.  Le  falta  el 
principio.  Tampoco  lienen  fechiestos  raanuscritos,pero  piu*ecen 
ser  den  siglo  xi  6  princîpios  del  xu,  EsUn  en  mal  esitdo  de 
conservacion,  El  litulo  que  Ile  va  al  frente  la  obra  mu  y  deterio- 
rado  ya,  diœ  traducido;  Diccionario  Elemental  de  san  Cirilo  de 
Alejandria  :  Brève  tratado  de  las  veinte  y  cuatro  letras  por  Casiano 
Longino  lilosofo  »,  Laïaro  Bardono  *. 

T.  Cf.  pluf  loin  flcfl  rt*mantuei  sur  récriture  du  n», 

3.  Profeft»eiir  de  langue  ^rooque  À  FlTniTersité  de  Madrid. 


—  1S1  - 


MADRID,  BIBL.  OE  L  UNIV. 


Reliure  en  veau  foncé,  tirant  au  noir^  tur  tes  deux  plais,  les 
mêmes  armes  que  sur  les  mss.  précédents. 

Au  dos  sur  pièce  rouge»  le  titre»  et  à  Tencre»  le  chiChre  i6a. 

Premier  plat  intérieur  :  ^  Biblioleca  Complulense,  etc.  E.  i 
C.  3  N.  i3.  »  Sur  le  fol.  i  du  quaternion,  et,  à  la  marge  infé- 
rieure :  «  Libreria  del  Coliegto  mayor,  i3  B.  48  B.  34  D.  >  Les 
IndicaiioDS  43  B  et  34  D  sont  barrées. 

I,  Lexique  de  saint  Cyrillil. 

AoYYf^ûw  çiXoffiçcu  k'oiiJ,Q\oyia  tiç  ti  x5  ^ot^çeT»  :  To  a  eiprjTJtt 
^atpi  TO  akçtù  c  in  to  iûpt'axw  xatl  iXçiiv  to  £up{ffxciv,  to  ^pÛTOv 
e?pe  «vBpaç  àXf Cotiq^v  "OjjLr^pcç. 

Tout  c^  titre  est  en  une  jolie  onciale. 

On  a  repassé  à  Tencre  sur  ces  premières  lignes  et  assez  mala- 
droilement;  on  a  écrit,  par  exemple,  Ae^txcv  y,x\  trc:i-/£Tôv. 

Jnc,  ^Ax':o;;,,..i6k26riÇ  btizi  i::Xr,pù>Tov  oùSl  ixéXava*. 

Fin  de  VA  :   'Awisueiv  -  uçaiveiv. 

Suit  :  'EtujaoXoyCx  toD  p  trcov/iio^  on  éictîiôijxc,  5n>Tépoiv  yip 
l'/wv  TaÇ'v  (Sjx£p  ^oxêT  â7Uî6a(v£vv.  ^Cette  explication  est  de  seconde 
main.)  BaSat  *  OayjAiatixtj  ^cu^.  Bji5iX^j(i  -  opxt^JîîOai  Atiîot  •  Bjt- 

'Qtsj  (évidemment  pour  aÛTOî)  •  l5{ou. 

Û  '  WTtVt. 

Fabncius-Harles,  VI,  p,  63 1,  cite  le  présent  ms.  comme  le 
meilleur  pour  le  texte  de  cet  écrite  qui  est  conservé  encore  dans 
un  ms-  de  la  Bibliothèque  royale  de  Copenhague,  n*  1968,  et 
dans  un  ms.  du  fonds  Coislin,  à  Paris;  cf.  le  catalogue  de  Mont- 
faucon,  p.  '/aG  et  suiv. 

A  cet  endroit  du  ms.,  fol.  6  du  quaternion  28,  il  y  a  chan- 
gement de  main  et  d'encre;  l'écriture  devient  plus  mauvaise:  les 
esprits  s'arrondissent  la  plupart  du  temps;  nous  ne  sommes  cer- 
tainement pas  plus  haut  que  le  xi*  siècle. 

Il,  AâScîç  Tf;ç  h%xax%iyQu* 

I.  Toute  hi  première  page  est  prt^sqae  entièrement  illkible  et  en  particulier 
la  ooloane  1,  —  Pour  ces  lexiques,  cf.  Noliûes  âQtnmaires  det  m§ê,  griC9  de  ia 
BihL  r.  de  Copenhague,  p.  .^8  ctniiiT.  ;  Krumbaphcr»  op.  laud,^  p.  j68et  suiv. 
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'AffTEÎov  xaXov  eTTix^tpî  xr/aptTOj^Ivîv. 

Des,  "ûjJMfjv  •  ivéjA'ïov. 

Publié  chez  Fabricius-Hades,  VI,  64t* 

Siiivenl  d  aulres  listes  plus  ou  mains  longues,  qui  parais- 
sent toutes  concerner  des  mots  empruntés  à  tel  ou  tel 
des  livres  de  F  Ancien  ou  du  Nauvean  Teslaoïent;  les 
mots  sont  rangés  en  général  par  ordre  alphabétique;  ces 
listes  occupent  environ  138  pages. 

Cf.  encore  Fabricius-Harles,  hc.  laud. 

Ensuite  au  milieu  d'un  feuillet  v*,  Fencre  devient  beaucoup 
plus  pâle,  le  caractère  de  récriture  change,  les  esprits 
redeviennent  régulièrement  carrés,  etcependant  je  û*ose- 
rais  affirmer  qu'il  y  a  changement  de  main. 

m.  Fragments  de  métrologie. 
!«  Douze  lignes  sur  les  monnaies, 
/ne,  *0  (i(y,Xoç  lytu 

2**  Cinq  lignes  sur  cette  question  qu*Hérode  ne  devait  pas 
mettre  à  mort  le  (>lirist  -plv  liAS'^sv  yiv^jOjtu 

Im.  Kop:ç  (î{tou  p-a^W/  N,  5  xixXr<-xi  ^«ip  '  x*^p  8à  k%h  ifj; 

(io3ta»v  {£  5  xaXeTtA'.  Ii:2p;x2.  KcéSoç  xtX. 
/><*.  K56cçf*ic)  otTOu  ÇîTCÛiv  e. 
Une  page  et  demie. 
Cf  Hultscfa,  MetroL  script,,  I,  p.  i4a;  aéa,  ii;  a;^,  lo. 

I/es,    H  îà  jjiv5  1%  haiXtKt)  ts^japixcvxa  ^atti^poïv  eoti, 

1\  •    J  .  X^t6Tl2VtX(^V  ^t6Xci>v. 

/ne.  ^'E^ïiXoç  *  fax<k>TOç  tt^v  S'j^iy. 
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'Axop  •  8i^. 
XôiÇol  •  à^ôecrivot. 
Une  page. 

2.  'PTjToptxat  XéÇeiç. 

Inc.  'Ap^çeataç  •  cuvéSouç  xaiiToùç  ap^o^oç '^oîî  >wtipoO  i^pwTOuv. 
*A3éxa9T0V  -  xaOapàv  â8(i>po36xi7cov  -ràv  ^^  Sôpa  Se^opievov. 

'EJeTaoTixàv  •  îtxaffrtxsv. 
*ExixXiQpc&9a(  '  7:poaveT|iau 
Treize  pages. 

3.  Sorte  de  statistique  ecclésiastique;  liste  des  livres 
saints,  etc.;  choses  se  rapportant  à  des  acrostiches, 
comme  l'acrostiche  du  canon  de  la  Pentecôte. 

Quatre  pages  et  demie. 

4.  EtTa  èÇiiç  Twv  TpoTcapiwv  cA  Xé^eiç  èpfJLrjVeodjxevat  xati  jrot^çeîov, 
Tva  |jLr|îév  ae  XavOàvYj,  çtXoXoYe  xal  çiXoxove. 

/ne.  'AçeyYÊiÇ  '  P'-'^î  ïx^vxa  çéyYOÇ  yj  çwç. 

/)gs.  'ûç  oTjfjux  •  ciç  ir/eUpia  drr|îi.a  yip  'fo  inéov  i:apà  Atoyevtavcj). 

Douze  pages. 

L'écriture  change  insensiblement  de  caractère,  et  Tencre  fonce. 

5.  TaOTa  fJOK,  S)  91X0Ç,  exwaXat  'îcovYjOévra  [xot  xtX. 

Neuf  ou  dix  lignes,  suivies  de  dix  lignes  de  petites  phrases  ; 
puis  huit  à  neuf  pages  de  listes,^entremèlée8de  petites  phrases, 
attribuées  à  saint  Grégoire  de  Nazianzis,  à  saint  Jean  Chryso^ 

STOME. 

6.  "EtuiJioXoYiéi^v  Siàçopai. 

Inc.  BaXa^aa  *  Oeà  ^aXeuciAivi),  if)  3à  OaXaTTa,  6eà  TaparrofAlvr;. 

Dix-huit  pages  d'étymologies. 

Le  reste  du  ms.  est  écrit  à  pleine  page. 

7.  TauToXeÇ{at. 

Inc.  Oux  oibvrat,  oO^  încoXapiSavôuat. 

Suivent  des  écrits  sur  les  vertus  et  les  vices  du  discours,  sur  le 
solécisme. 
Cinq  pages  et  demie. 
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8.  'Adoptât  xal  Xù^tiç  tûv  h  toTç  ij>aX|ji,ôTç  îtaç épwY  XéÇeiiiv. 

Onze  feuillets;  au  bout  du  huitième,  changemenl  complet 
d'écriture;  de  One  elle  devient  une  grosse  ronde  dans  le  genre  de 
récriture  du  ros.  S  de  Démoàthène  de  Paris,  Il  ne  semble  pas 
qu'il  y  ait  d'interruption;  Texplication  des  mots  des  Psaumes 
continue  jusqu'au  Psaume  x6  compris. 

9.  'Ex  Twv  ôeîX^wv  -  ivaaT5(Œtç. 
Des,  *OxTM  \kip-ri  toî5  Xé^ou  XéyoyTûti.  TiXoç  {it  gages) 


(«) 


8.  !.  N.  ?a. 


Villa- Amll,  n<»  ^g,  p.  7« 


In-folio.  —  En  papier,  —  De  la  fin  du  xvi*  siècle,  —  De  84 
feuillets  naoïérolés. 

Reliure  et  armes  comme  aux  rass.  précédents. 

Au  dos,  sur  pièce  rouge,  le  litre,  et  à  l'encre  le  n*  162.  Pre- 
mier plat  intérieur  :  c  Biblioteca  Complutense,  etc.  E,  t  G.  a 
N.  9.  >  Au  catalogue,  à  la  fm  de  la  description  :  «E,  i,  n*»  70  », 
puis  au  crayon  :  c  73.  a  ». 

Quatre  feuillets  de  garde. 

Fol.  1  V".  Table  des  malières. 

Fol.  a  :  €  Libreria  del  Golejjfio  Mayor,  45  N  »  (N  est  barré),  puis 
d»i  djUV'renles  mains  :  n  47  G.  visbi  Bi  J.   140,  » 

Pour  le  format,  pour  la  disposition,  pour  Técrilure,  on  peut 
même  dire  pour  tout,  ce  ms«  ofi^re  la  plus  grande  analogie  avec 
les  éditions  âldines;  il  doit  avoir  été  copié  sur  une  de  ces  éditions. 

Cl.  Ptolémée,  Téirabiàlos. 

KhX'jliz'j  Il-oXf^xaiou  Tfjç  7:poç  Sup5V  ff'Jîxr€paqi.flrrîX^ç  T£tp«6fSXo;** 
Jnc,  Ttiv  îô  cf  irrpcvcjMjw;  ^p^Y^wçTtxcv  zihz^  xtX. 
Inc.  du  chapitre  qui  suit.  "'Oti  (Uv  xotvuv  GuiCSoToi, 
Pei,  Ti)ç  ix  t^  gwYXpi^tiaç. 
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Texte  conforme  à  celui  de  Gamerarius,  fol.  i-55. 
Fol.  79  r**.  Ptolémée,  Carpos. 

Ibid,,  fol.  55  v*.-59  v«. 

(7) 

I.  I,  R.  7fi. 

Villa-Amil,  n«  a6,  p.  7. 

Ch.  Graux,  Essai  sur  les  origines,  p.  i35;  Ch.  Graux  et  Alb.  Martin, 
Fac-similés  de  mss,  grecs  d^Espagne.  Paris,  Hachette,  1891,  pi.  XIV,  n«  62 
et  52  Hs. 

In-folio.  —  En  parchemin.  —  De  Tan  1326.  —  De  124  feuil- 
lets, d'après  une  note  dans  l'intérieur  du  ms.  et  d'après 
le  catalogue. 

Au  dernier  feuillet,  la  souscription  suivante*  :  "E-çv.  (ou  Itouç) 
Ç(i)X8. 

Il  y  a,  au  verso  du  dernier  feuillet,  d'autres  souscriptions  de 
dates  postérieures  ;  une  mentionne  Théodore  le  Paléologue,  en 
l'an  du  monde  69131=  i4o5. 

L'inventaire  de  1 523  mentionne  c  in  quinto  pluteo  »,  au  28®  rang, 
un  volume  de  c  Vite  Sanctorum  grece  1. 

Même  reliure  et  m^mes  armes  qu'au  ms.  de  la  Bible.  Au  dos, 
sur  une  pièce  rouge,  le  titre^  et  à  l'encre,  le  n*  i63.  Premier 
plat  intérieur:  c  Biblioteca  Complutense,  etc.  E.  1  C.  3  N.  10.  )> 
Marque  à  l'Université  :  c  72.  2.  »  Marque  au  Catalogue  :  €  E.  1 
N.  76.  :> 

En  tète  cinq  feuillets  en  papier  ;  sur  le  premier  se  trouve  : 

1*  La  note  de  Lazare  Bardon,  sur  la  date  du  ms. 

2<»  L'indication  :  c  Don  Geronimo  Manrique.  » 

3®  Une  note,  difficile  à  lire,  qui  indique  qu'en  1572  le  ms.  était 
en  possession  de  l'évéque  de  Plasencia. 

4*  L'indication  :  c  Visio  6i4«  > 

I.  Cette  date  a  été  mal  transcrite  et  mal  traduite  par  le  Catalogue  qui  donne 
l'an  MXXXIY  ;  on  a  lu  Çco  =  M  et  on  a  cru  qu'il  s'agissait  non  de  l'an  du  monde, 
mais  de  l'an  de  l'ère  chrétienne.  Lazaro  Bardon,  dans  une  note,  dit  que  le  ms. 
parait  du  commencemeiit  du  xn«  siècle, 
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Sur  le  cinquième  de  ces  feuillets:  i**  une  note  indiquaint  que 
le  ms*  a  ii*4  Teuillels,  et  qu'il  est  cdela  libreria  del  Gole^o 
Mayorde  Saiitllefonso  (.ï/c)  de  âlcala  »  ;  i"  les  indications  «  4y  N  » 
(N  est  barré),  et  «  53  C  i>* 

En  bas  du  premier  feuillet  en  parchemin  le  n*  s.iS* 
Le  ms,  esl  très  joliment  écrit  ;  c'est  un  lype  de  la  calligraphie 
du  XIV  siècle, 

Restes  d'un  Ménologe  ou  Martyrologe  qui  comprenaîl  les 
mois  de  septembre  à  février» 

Voici  comment  se  compose  aujourd'hui  le  ms«  : 
rQuaternion  7  intact  (commence  dans  le  lo  du  moisd^octobre)» 
—  a"*  Feuille  enveloppante  du  quatermon  ï.  —  3*  Quaternion  tj 
intact.  —  4**  Feuille  enveloppante  de  6  et  de  u  —  5*  Quater- 
nions  laet  tg  intacts.  —  ^^  Quaternion  r(  moins  la  feuille  inté- 
rieure. Les  cahiers  !4  ^t  i5  manquent.  —  j**  Quaternions  tç-x 
intacts^  —  S"  Quaternion  X2,  moins  la  feuille  intérieure.   — 
9<»  Quaternions  y.?  et  xy  intacts  (s'arrête  dans  le  tB  février),  — 
io*>  Quaternions  3  et  y  intacts  {|3  commt3nce  dans  le  9  d'un  mois 
et  Y  unit  dans  le  27  du  même).  — ^  1 1*»  Deux  folios  dont  Tun  sem- 
ble faire  la  suite  de  Pautre,  mais  entre  le  quaternion  xy  et  ces  folios, 
il  y  a  une  lacuno,  ces  folios  commencent  dans  le  17  février,  et 
le  verso  du  deuxième  folio  termine  le  volume. 
Le  manuscrit  se  termine  sur  ces  derniers  mots  d'un  hymne  : 
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I.  !,  il*  U, 


Villa-Amil  u- 


In-folio,  —  En  papier.  —  Du  xv'  ou  du  xvi*  aifecle,  —  De 
171  feuillets  écrits. 

Reliure  et  armes  comme  auxmss*  précédents. 

Au  dos,  sur  pièce  rouge,  le  titre,  et,  à  Tencre,  le  m  t6i  * 

Premier  plat  intérieur  ;  t  Biblioteca  Coraplutense,  etc.  E.  1 
C,  ^  N.  1.  >  —  Marque  à  l'Université  ;  «  72-a.  »  —  Marque  au 
Catatog^ue  ;  «  E.  a  N,  ii.  w 

Sur  la  première  page,  à  la  marge  extérieure  :  c  Libreria  del 
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Golegio  Mayor  46  >,  et  un  N  biffé  et  remplacé  d'autre  main  par  un 
G.  Â  la  marge  inférieure  :  c  199.  Visio  6i4 .  » 

Le  catalogue  et  une  note  dans  l'intérieur  du  volume  indiquent 
xyx  feuillets.  Il  y  a  pour  la  partie  I  du  ms.,  i5  quaternions, 
mais,  comme  le  i3«  et  le  i4*  n'ont  à  eux  deux  que  i4  feuillets, 
comme  le  i5  n'en  a  que  6,  le  chiffre  total  des  feuillets  pour  cette 
partie  I  est  de  116.  La  partie  II  comprend  7  quatemions,  soit 
56  feuillets,  ce  qui  donne  pour  tout  le  ms.  un  chiffre  de  172  feuil- 
lets. Il  y  a  deux  feuillets  blancs  en  tète  ;  sur  le  premier,  est 
collée  une  note  de  Lazaro  Bardon. 

I.  Exégèse  sur  le  Tétrabiblos  de  Ptolémée. 

'EÇi^Y^aiç  elç  tyjv  toO  FlToXefjLaiou  TeTpaêtêXov. 
Bt6X(5v.  a  npoo([jLtov. 

Ta  xpdo([Jiia  -rtjç  9U[JL7:epaa(j[.aTtx^ç  TeTpa6{6Xou  h  IlToXeixaToç  wpoç  tsùç 
-rijv  ioTpoXoYfov  [xy;  olo|i.évouç  xtX. 

Inc.  KeçaXatov  a.  "Oti  [xàv  to(vuv  îtaîtSôTat.  "Ap^^etat  Xoticcv 
xaOà  nuxL 

Des.  Su(j[.xapaXa|JL6avecv  3eT  xal  tsuç  tyîv  xupiav  1^®'^*?  "f*^^  ôpfcov 
^jTOt  TÛv  [jioipia((i)v  k-Koym  auTwv  xôv  ^(povoxpaTopaiv. 

Cf.  Tédition  de  Gamerarius,  Nurenberg,  i534. 

II.  Commentaire  sur  Paol  d'Alexandrie  l' astrologue. 

'AicoTeXeqxaTtxà  èx  xoiv  sic  tov  IlaOXov  iq;r^frj;zK%m  *HXio3ù>pcu  xal 
èTép(ov  àoTpoXoYwv. 

/ne.  To  èÇoYWvûv  j^^I^  «Y^^ov  èar».  xal  ixaXiora. 

Z>es.  npoav6|i.Y3Tsov  ttjv  olxo8ejTcoT{av  tûv  Tfiç  Çwîjç  ^(povwv. 

Il  n'y  a  pas  de  scolies  dans  l'édition  Pauli  Alexandrini  eîaa- 
Yw^tj  elç  rrjv  fl«:oTeX6(xiAaTixT^,v,  Witebergae,  i586,  par  Andréas 
Schato. 
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B.  2,  R.  98. 
Villa-Amil,  n^  28,  p.  7. 

In-quarto.  —  En  papier.  —  Du  xv*  ou  xvi«  siècle.  —  De  182 
feuillets  écrits. 


I,  iisL.  DE  mmT. 


^  138  - 


Apfès  la  partie  1,  récriture  change,  et  aussi,  je  erois,  le 
papier;  il  y  a  aussi  alors  une  nouvelle  numérotation  des  feuillets. 

Reliure  et  armes  comme  aux  mba.  précédent». 

Au  dos,  sur  pièce  rouj^'e,  le  titre,  et  à  Tencre  le  n*  164.  Pre- 
mier ptat  intérieur  :  «  Biblioteca  Complutense,  etc*  E*  1*  C.  2 
N.  il .  J  Au  Catalogue,  à  la  fin  de  la  description  :  c  E.  ^  N.  98  i»; 
puis  au  crayon  :  «  yn^  3.  > 

Deux  feuillets  blancs  en  tète,  sur  le  premier  est  collée  la  noie 
de  Lazaro  Bardon*  c  ..,  Este  manuscrito  que  pareoe  del  siglo  xr? 
es  mu  y  correcto  y  esta  en  buen  etiado  de  conservacîon  >. 

Suivent  Trois  feuillets  non  numérotés.  Sur  le  premier  on  lit: 
c  Claudii  Ptoleraei,  Sphaera  =:  Item  Carposi.  Sur  le  deuxième  : 
c  Librena  del  Colle^o  mayor,  34  f*  iy  f.  »  (rindication  34  f.  est 
barrée);  puis  de  deux  mains  différente  ;  t  Visto  6i4  »  et  1 129 1, 
—  Sur  ces  trois  feuillets  est  écrite  la  poésie  suivante^  en  60  vers  : 

Titre.  lUpt  twv  t6  totîoiv  toO  0€{x«t(ou  ïii  CTt3(t<wV' 
/ne.  Miv6«ve  ta  v3v  S<aSexa  Tiicwv  Xàyo^. 
De*.  Sfâ^pav  îietXov  sipavcO  adywv  >^y^*- 

I.  Rédaction  nouvelle  du  Tétrabiblos  de  Ptolémée* 

yefpy^în;. 

Table  de  17  chapitres. 

/ne.  du  livre  L  T<ôv  TcapaoxcyaÇiviwv  tô  icpôYv<a5nxov  tIXoç  to 
îii  d;v  iîTpcvoixCav. 

/)ef .  du  livre  IV.  T^ç  it  «Wa;  to5  lAJEÔTQjjutTiKSÎÎ  x«l  Tfjç  akiaç 
tIJç  èx  TiSç  ay^ptpi^ewç.  TAoç  toB  8  gtSXfsu  xal  tîjç  xoQjXou  irpay- 
{ji^T£{xç  Twv  TTpè;  Supcv  iyfjjjLi:fp:iqx3tttx6>v. 

Cf.  le  texte  donné  par  Gamérarius,  Nu renberg,  1 534»  feuillets, 
1.55, 


II,  Fol.  1.  KXayî(ou  riioXe^jL^bt»  pt^Xbv  4  x«pxàç  êv  xefâcAAtotç  p. 

/ne.  npo^Oé{Aevoi  à>  SiJpe  taç  ivcp^cb^  tàç  i?Tpù)v  Tjtç  «v. 
/>ef ,  Oi  xtvilToti  bçy^^fx^q  Irtat  è  è*/^poç.  T£Xoç* 
Ici  nous  avons  le  même  texte  que  dans  l'édition  fol*  55  v*-59  v* 
Épignunme  en  quatre  vers  %r.vx^y^'^  àrcp  sti»  1ItioXc}iiToç 
tU  tsutdv. 
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Inc.  OW  ÔTi  OvYjtàç  ïçuv  tdi  èçajupoç  •  àXX'  ôtav  (i(npûv. 

III.  Ilepl  Tûv  xaXou|xiv(i>v  xévxpwv  iiîavofopwv  -ce  xal  àzoxXtixaTwv 

Inc.  ToO  ÇwSiaxoO  xuxXou  i:api  toTç  à<JTpovéiJLOtç  elç  i6  [jiépY]. 

Z>e*.  'AicoreXeajJiaTtxfJ  ajyxaÇet,  licl  tî  itpOYVWTrtxàv  téXoç  sp/é- 
|jLeOa. 

Suivent  les  deux  listes  des  12  signes  du  Zodiaque  et  des  7 
astre0. 

IV.  Fol.  21.  SéÇtou  'EjxicetptxoO  icpoç  iarpoXéYOuç. 

Inc.  Ilepi  flWTpoXoY(aç  î)  (JuxOijixatixiJç  wpoxeÎTat  ÇijT^dat. 
/>w.  Kai  TTjv  xpoç  xoùç  [wuoixoyç  Çi^r^aiv  iTCo8(iao[Jiev. 
Cf.  l'édition  d'Im.  Bekker,  Berlin,  iH^. 
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Galle  de  las  Huertas,  3o. 

Petit  in-quarto.  —  En  papier.  —  Du  xvin'  siècle.  —  Non  pa- 
giné. 

Ne  porte  pas  de  marque  et  ne  semble  avoir  appartenu  à  aucune 
bibliothèque,  publique  ou  particulière,  importante. 
Reliure  en  veau  plein. 

1.  Hérodien,  Ab  excessu  divi  Marci  octo  libri. 

'Hp<^iav9Ô  tljç  ixeià  Mapxov  ^aoiXeCa;  {oropiciây    3^6X{ov  icpÔTOv. 
IIpooCiMov. 

Inc.  0\  icXctoToi  TÔv  icept. 

Ed.  Lud.  Mendelssohn,  Leipzig,  Teubner,  i883,  in-8. 

2.  Gébasimb  de  Byzangb. 

ToO  TOfiiTdrrou  xal  (epoStSotoxiXou  xal  XoYturrxrou  âv  t^  yP^P**^^^-?! 

xat  f tXca9f(a  âp(axou  xupoD  PepotoCfAou  toO  BuC^ytCou  èp(j[.Y)ve{a  elç  to 

Tétaptov  Tf]ç  toO  BcoScSpou  YP^|A(^'n>^^* 
Ilipc  'VOO  ttXvoXoTtxoO  |iipoiiç  toD  xorcà  Ypa|A(iiaTtxv)v  StSaTxaXCa. 
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Gloses  et  notes  nombreuses  remplissant  les  marges  et  !ous  les 
espaces  vides  laissés  par  le  texte;  elles  sont  d'une  écriture  très 
fine* 

Ce  Gérasime  paraît  inconnu. 

3.  Georges  Suugdûurès,  prêtre, 

Etç  «Tcaçav  r^v  Xoylxyjv  toîj  'ApîÇTOTiXouç  [aI^cÎpç  Tîpoîto(KYja'.ç  r^TCt 
Ia)3tvvtva>v. 

/ne.  U  7î£p\  TTjv  70ffav  cxowîiî  OjaSç  W.oiiyîx^\. 

Des,  Qîévr^i  éÎTiYOJjJtevct  IÇ  ^^  raya  aoûtat  ^  Î3;a  et;  àreXsoîT^,- 
TC'jç  atclivaç»  'Afjf^v. 

Cet  écrit  est  précédé  d'un  zpooi'^j^^O'f  £t;  Ttiv  Xc^ixi^v  delà  main 
des  scolies,  suivi  d'un  morceau  de  première  main  :  A-asopi 
f  (i>vf;ç  *  cpUY^Q  '  ^xl  xuxvou  àîeTv. 

4.  Théopuyle  Corydaleus. 

Otfou  xal  (AOva-y^xoS  ^T^(xaToç  0£o2oîr{ou  ïJi6T3VO|jwiaOév'roç*  'ExÔtav; 
Tzept  êirtrroXixwv  zù^nta*/. 

Inc.  npo:t|jiiov.  T^ç  £::ir:oX^;  rfil  ^.àv  ti  Îyjjjlstixdv. 
Toiyours  des  scolies  et  des  globes  de  la  même  écriture  fine. 

Falïricjus-Harles, Xl,p.  597  :  c  Theophili  Corydalei  llcpl  Ittîoto- 
Xixùjv  Ttirwv graece  :  Londini,  ifiîj,  io-8»  et  Venetis,  1786,  cum 
epistolis  variorum.  Sur  cet  écrivain,  cf.  Gh.-E.  Ruelle,  Anntiaire 
de  CAnocialion  pour  ^encouragement  de»  études  grecques, 
i88t,p.  19a. 

5.  Théophile  CoRTTDALEUS,  Quatre  Lettres, 

i .  ToD  atitoB  xupoO  9tc^{Xcu  KQpt>3«XàDÇ  tcO  'ASijvaCoy  ii;i«oXfj 
::pjç  tèv  TtatvoYtwTjricv  KwvTravrtvQuiçoXtwç  x«-:ptapx»p  xpdttpov 
8i  'AXcÇatvîpitaç  xjpov  KùptXXcv, 

9cidtate  x«l  6ecxpi6Xr,T£  ^soTîOTJt  xiX. 
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2.  Atovu7{(i)  icatpl  XsY^V  ©eoç.  6  Kop.  eiî  icparceiv. 

Inc.  Er^cep  icpéTepov. 

3.  *0  aOxoç  TÛ  a'jTÔ. 
/ne.  Eu  aoi  Y^votTO. 

4.  To)  èv  [epopLova^o^ç  icaveuXaôsï  xat  Xoy^w  ôvîpl  xup{(i)  Ntxo5i^|i.îi) 

/ne.  ''Exo'.  Tt  Sé^tov.  (Est  inachevé.) 

Il  y  a,  à  côté  du  texte,  des  gloses  et  notes  de  rhétorique,  de  la 
même  écriture  fine,  en  grec  moderne;  peut-être  ces  gloses  sont- 
elles,  ici  encore,  de  la  main  qui  a  écrit  le  texte  ? 

On  lit  sur  la  couverture  diverses  notes  que  nous  résumons  : 
cEn  1743,  mon  frère  mourut  à  telle  heure,  tel  jour, 
c  En  1754,  le  a  décembre,  est  mort  le  sultan  Machamoutis;  son 
frère  Osmauis  lui  succéda. 
cEn  1754,  les  octobre,  je  suis  à  Nicomédie.  » 


2. 

Petit  in-quarto.  —  En  papier.  —  Du  xvii'-xvin°  siècle.  —  Non 
paginé. 

Xénophon,  Cyropédie, 

Commence  et  finit  comme  les  éditions. 


3y  i|  5. 

Petit  in-quarto.  —  En  papier.  —  Du  xviiP  siècle.  —  Trois 
tomes  non  numérotés. 

Jean  Barclay,  TArgenis. 
'Icadcvvou  BapxXaiou  i^  ''Apvsviç. 

Édition  en  grec  moderne  de  Leyde,  de  1627. 
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H. 


Pelil  în-quarlo.  —  En  papier,  —  Du  xvii*-xvîii'  siècle.  — 
Deux  tomes  non  paginés. 

Saint  Jean  Chrysostome,  Kxplication  des  EpUrea  de  saint 
Paul. 
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In-quarto.  —  En  papier  de  coton  et  en  papier  de  chiffe,  — 
Du  XIV*,  du  xv"  et  du  xvi*  siècle,  —  Non  paginé. 

Cotes,  Fol.  i  de  garde,  à  lencre  :  t  Plut.  IIL  Lit.  M.  N"  4o,  » 

Sur  le  premier  plat  de  la  reliure,  en  dehors^  à  Fencre  :  «  20  >; 
audedanSy  au  crayon  c  3-2»  ;  puis  au  crayon  rouge  :  «  27  ». 

Heliure  en  veau^  plata  travaillés;  il  y  avait  des  fermoirs  qui 
sont  partis,  et  dont  il  ne  reste  plus  que  les  attaches. 

Le  volume  est  formé  de  fragiaents  plus  ou  moins  étendus  de 
mss,,  en  grande  partie  bombycins,  de  deux  formats  légèrement 
différents. 

i.  Fin  d'un  dictionnaire  des  aliments  considérés  par  rapport 

à  leurs  propriétés  médicales. 
Fol.  1.  Débute  à  la  fin  d*un  article.  Ligne  10  :  IM  ôjvot  tca^^- 

X'jpiot  €Îat  y,jil  cijff^çE'rroi  xtX,  3  Hgnes»  Puis  ;  'Ap/îi  tcû  t  *  'I/^^^^' 

Finit  à  la  lettre  en  par  Tarlicle  iIjTfôtc.  sur  \^  mots  icspi  lKe(y<o¥ 

C'est  le  traité  qui  dans  le  ms.  de  la  !hbl.  Aac.  N.  5i,  fol.  18, 
est  attribué  à  Michel  Psellus,  et  qui  a  été  publié,  aoui  le  nom  de 
SiméoD  Seth,  par  B,  Langkavel,  ^^imnonis  Sethi  Sj/ntagma  de 
alimentorum  facultadbus^  Leipzig,  Teubner,  t8(j8. 

Cf.  le  morceau  1 1  du  présent  ms. 
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2.  Table  :  IltvaÇ  x^Jç  i:apou<J7)ç  PtôXoj.  —  Ilepl  ^couràv  tpt^ôv.  B. 
AtafuXoxTixà  xpi^ûv.  F.  Âù^Ttxà  xpi^ûv. , ,  300*  et  dernier 
article  T.  Ilept  xoîv  ôvriSâTcov  xal  iXaCcov  xal  IjAicXiarpoiv. 

Des  feuillets  sont  tombés  après  cette  table;  le  ms.  reprend  à 
l'article  y.  Inc.  Tpc^ciÂv  a-jÇiQTtxxT8aToç  0{A6p{ou.  Environ  70  pages. 

8.  Fragment  comprenant  4  pages  d'un  cahier  et  12  pages 
d'un  autre  cahier. 

Setc[jioXoYWv  TÛv  t6  [xijvwv. 

Des  lacunes  par  manque  de  feuillets. 

Paraît  semblable  au  traité  anonyme  Ilept  twv  ScoSexa  [xtiVôvtou 
èvtauToO  xtX.  Dans  Lud.  Ideler,  Physici  et  medici  graeci  minores, 
2  vol.,  Berlin,  1841-1842;  cf.  I,  p.  423. 

4.  KaTa  èpcD-n^ixaTa  xal  «TCOxpfeetç  icepl  toO  tC  6(ntv  ovOpwroç  xal  icûç 
6TCIV  dcv0p(i)7:oç. 

/ne.  *0  av6p(i)i:o<;  ôjtcdî,  666ç  Irctv  êictYeto?. 
Fragment  de  a  feuillets. 

5.  *IrrcoxpaTouî  icpoYvwoTtxûv... 

/ne.  Tov  liQTpov  Soxlei  [xot. 

Un  cahier  de  8  feuillets  se  terminant,  dans  le  chapitre  intitulé 
^epl  xop'jCt]^  %2\  XTap[i.3Tç,  sur  les  mots  :  xa\  çap(j[.axeia^  etSévai 
8eï  èxirui^ffCVTx. 

Édition  de  Littré,  10  vol.^  Paris,  Baillière,  1839-1861  ;  cf.  t.  II, 
p.  iioi48,  l.  3. 

6.  Une  vingtaine  de  feuillets.  Contenu  médical.  Titre  dis- 
paru. 

Parmi  les  titres,  qui  se  lisent  bien,  je  signale  :  Ilepi  >«cuxoD 
Sia^coprjfféo)^  xal  ^iJpoO.  —  IIspl  X.  8.  xat  ÛYpoO.  —  IIepl3u7a)Bou;. 

Je  ne  puis  dire  où  finit  le  fragment,  la  dernière  page  est  en 
partie  râpée. 

7.  HiPPOCRATE,  Aphorismes. 

L'écriture  n'est  plus  de  la  même  main;  la  première  page  est 
à  peu  près  illisible.  Toute  cette  partie  du  ms.  a  beaucoup  souffert. 
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8,  Saint  Maxime* 

'Alto  £p(»)n^!y€(i)v  Çy  '^^'*  flrropùjv» 
Inc.  Ta  Y^p  T^veDjAi  xh  ayi^v. 
C'est  un  fragment  de  Fouvrage  Hpoq  BaXiafftov,  Migne,  XC, 
coK  ^44;  seulement  dans  rédilion  il  y  a  Çs  âpoTi^^eiç, 

Quatorze  pages. 

10.  Suite  des  Aphorismcs  d'Hippocrate  avec  les  explica- 
tions de  GalieD. 

1 1 .  StjyTOCYlAa  ToS  ^ôçojTdtTou  ^eXXoO  xori  rcctxetov  çxXeXeYl^^voy  ixè 

7nc.  IToXXtliv  xal  XcYftt>v  «I^  ii.rft<JTC, 
Des,  A6yo\)  îtoY^waÔr^aovTat, 

C'est  le  syntagma  dont  la  seconde  moitié  est  au  n*  i  ;  il  esiatiri* 
bué  ici  à  Psellus;  il  esi  exemple!  comme  dans  Téd.  B.  Langkavel. 

12.  Quatre  pages  d'abord  laissées  en  blaiic  et  couvertes  plus 
lard  d'un  griffonnage  illisible,  du  xv'-xvf  siècle  ;  toujours 
contenu  médicaL 

13.  ^tîvTsÇcç  TtuoLi  &pp,vjve(a  tfjç  ^doLÇ  xoLi  iyliç  yiUTcaywyiat^, 
ïlùç  îeTicoteîv  rr;v  :îpsÔ€mv,  fari  Bè  %i\  Mbe^.ç  oti-cwç. 
Inc,  npo5xo|j.CÇtTat  t;  àvaçopct. 

Six  feuillets  en  papier  de  chiffe  ou  raôlé;  l'écriture  a  changé. 

14.  Un  feuillet  isolé. 

Fragment  d'un  dictionnaire  médical  ;  lettres  0-S.  Môme  papiefi 
mais  écriture  différente,  formai  plus  petit. 

15.  Chapitres  152-244  d'un  traité  de  médecine;  compilation 
de  Tépoque  byzantine,  à  ce  qu'il  semble. 

L'écriture  change  encore. 

16.  Un  feuillet  isolé,  bombyein,  non  pris  dans  la  reliure. 
Fragment  sur  les  degréa  de  parenté* 
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i-!-5. 

In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvi''  siècle,  et  de  la  main  de  Nico- 
las de  la  Torre.  —  D'environ  368  feuillets  (46  quaternions). 

Reliure  veau  elbois.  En  tète,  sur  le  premier  feuillet,  au  crayon: 
€  n*  1 .  » 

Catalogue  :  <  Un  tomo  en  fol.  bien  conservado,  pasta  en 
griego  :».  Le  Catalogue  donne  naturellement  l'indication  de  toutes 
les  œuvres  que  contient  chaque  ms.  ;  nous  ne  reproduisons  pas 
cette  indication  quand  elle  est  complète  et  exacte. 

I.  1.  Procope,  sur  la  Genèse. 

XptaTiavoO  aoftffTOu. 

Jnc,  ^'HSy)  [xàv  xal  icpoxspov. 

Des,  rvwffiv  8o$d(yti)|i.ev  èv  Xp^rcû  'Iiqcou  tû  Kupico  fjîxwv,  etc. 
TéXcç  Tîjç  rsvvr,(7€w<;. 
0£tr,ç  ^^6[JLeOa  i:pôTépY;ç  SéXtoto  léXo;  5à 
'AXXi  xal  àXXaa)v  tSésiv  11511.0)7  ovaxXOÔc, 
Tipix'  Upûv,  5ï)pa  T5t  'Av/oLpiTfLi^x  8(j)0[i.ev  ?pi. 
Migne,  LXXXVU,  col.  21;  les  trois  vers  manquent  dans  Vù^ 
dition. 

2.  Procope,  sur  V Exode. 

Cah.  21,  fol  2.  Inc,  Toïç  xaTcxoiJi.iVci(;  Ozo  tcD  votiTsO. 

/>e*.  T^?  vuxTO?  iwpoY;Yoy[À£Vov  •  cl  yip  èaixàv  vjxtoç  ouJà  gxotcjî, 
iXX'  utot  çcoîà^  xati  to  Ysyp^l^i^-''^*'* 

Le  texte  latin  de  Migne  est  une  traduction  de  ce  grec  ;  le  pré- 
sent ms.  est  donc  plus  complet  que  les  extraits  en  grec  publiés 

MISS.    SCIENT.  10 
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chez  Mîgne,  d'après  une  Chaîne,  qui  est  çà  et  là  en  regard  du 
latin. 

II.  Vingt  homélies  sur  Jérémie  ou  d'un  certain  Jérémie. 

*Iepe|ji.(a<;. 

Des,  Kal  ^iiffia\  bOx  dfXaoç  iXXà  çut6(a  itapiSsttfôç  tôO  ©eou  èv 
XptoTcô,  etc. 

Cette  première  homélie  a  i5  pages;  l'homélie  2  n'a  pas  trois 
pages;  d'autres  en  ont  moins  encore. 

Dernière  homélie. 

Inc,  0(  [jlIv  toùç  eYXwjAWffîiîtoùç  Xo^ouç  toTç  i:XouatO!ç. 

jOe*.  rtjcp^^ee  TYjv  iXijBivYjv  xaOapaiv  xal  tîJv  dcxperrov  Çowjv  ô  ica-riîp 
6  àya^J^  6  èv  tot^  ôupavôïç  w  8ti  toO  TCatîoç  'Itjaou  XptoxoO,  etc. 
TéXoç  xal  Tw  6ew  SéÇa. 


l-H. 

Catalogue  :  «  Un  tomo  en  fol.  bien  conserv.  pasta  sin  foliar  (en 
griego).  1» 

In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvi*  siècle,  et  de  la  main  de  Nico- 
las de  la  Torre.  —  De  294  feuillets  etiviron. 

Les  quaternions  seuls  sont  numérotés,  il  y  en  a  Xç  plus  6 
feuillets. 

Même  papier,  m4me  format,  môme  reliure,  même  main  que 
les  n»"  1-1-5,  6,  7,8.  En  tète  du  premier  fol.,  au  crayon:  «n*  2.» 

Saint  Jbafi  CHRVsositdME,  !(ur  saint  Matthieu. 

I^s  91  (90)  homélies;  Migne,  LVII-LVIII,  col.  13-794. 


H-7. 

Catalogue  :  u  En  griego.  Un  tomo  en  fol.  bien  conserv.  pasta  con 
^99  P^g.  dobles.  » 
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In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvi'  siècle,  et  de  la  main  de  Nico- 
las de  la  Torre.  —  De  401  feuillets  écrits. 

Semblable  aux  deux  mss,  qui  précèdent;  en  tète  du  fol.  i,  au 
crayon  :  «  n«  3.  > 

Souscription  au  dernier  feuillet  :  Xelp  NtxoXaou. 

Saint  Cyrille. 

1.  Les  17  livres  surTAdoration. 

Tou  èv  aYtoiç  xal  |ji.axap{co  -rraTpoç  iqijlwv  KopiAAou  ipYieTziTAOTO'j  *AXe- 
ÇavSpetaç  Tcepl  Tfjç  ev  ir^euixaTt  xal  iXrfizix  7:p5(7y.uvr<^£(i)ç  xal  XaTpsiaç 
xal  ÔTi  tfj^  ev  XpiffTW  xal  eiaYYeMxfJç  'KoX'.Tîiaç  cxia  xal  T'jxoç  à 
v6|i.oç  i:poç  riaX'XaStcv  xaxa  xeuctv  xal  ai:6xp'.c7'v  X^vo»  iÇ. 
riepl  Tfjç  etç  çauXsTTiTa  tou  avôpoiirsj  xtX. 

Inc.  Aoysç  a.  IIoï  et)  xal  irôOev. 

/^^*.  (AoY-  tÇ.)  K6(j\kO\J  r;q  xal  Y;[JLaç  y^''^*'^^  TjyeTv  X*?^'^  ^^c- 
*Ev8a56  xéXo^  erXYjçe  ta  luepl  Tfjç  àv  7:v6'j[i.aTi  xal  aXrjOsia;  xtX. 

Migne,  LXVin,  col.  i33-ii25;  le  dernier  alinéa  manque  dans 
l'édition. 

2.  Fol.  376  V*.  'AxoXoYiQTtxcç  Ozlp  twv  t6  xsçaXatwv  7:po?  tojç  tTjç 

OVaTOX^^  ÊTCtffXO'TUOUÇ. 

Migne,  LXXVI,  col.  3i6-385. 


H-8, 

Catalogue  :  «  Un  tomo  foL  bien  coaserv.  pasta  'jM  pag.  dobles.  » 

In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvi^  siècle,  et  de  la  main  de  Nico- 
las de  la  Torre.  —  De  286  feuillets  nuraiérotés. 

Semblable  aux  trois  mss.  qui  précèdent;  en  tèle,  au  crayon  : 
tnM» 

Saint  Cyrille. 

1.  Glaphyrain  Genesim. 

Fol.  1 .  Toî3  sv  OY^otç  TraTpo^  Tf)[jwï)v  KupfXXoj  ap^iSTCuxiroj  'AX£;av 
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Zptio^  ei<;  xo  ifiç  yevidewç  Pt6Xtov  oit  îii  icdtoiQç  Tfiç  Mcoaéoiç  YP*?^î 

TO  TOU  XptffXOU   |JL'J(JTfjplCV  aîvtY[Jl.aTCâ)5o)Ç  9T][JLaiV6Tat. 

Inc,  'Epeuvate  làç  YP*?**î* 

/><?j.  Kal  *IcuîaCo'.ç  xov  Kùpiov  t^jjmôv  xtX. 

Migne,  LXIX,  col.  1 3-385. 

2.  Fol.  152.  Glaphyraiu  Exodum. 

Ibid,,  col.  385-538. 

3.  Fol.  227.  Lévitiçue. 

'ApxTj  ToO  AeutTtxoO  (sans  autre  litre). 

Table. 

Inc.  *0  \Lh  T(5v. 

/ôid.,  col.  540-589. 

4.  Fol.  249.  Nombres. 

'Apyyi  Twv  ev  toTç  àpt6[jLoTç  (sans  autre  titre). 

Table. 

Inc,  'A7n;vT)  xa{. 

/6id.,  col.  589-641. 

5.  Fol.  272.  Deutéronome. 

TaSe  elalv  ev  tû  8euT6povo|i.{(j). 

Table. 

Inc,  noXu[i.epo)<;  xai. 

y^îd.,  col.  641-678. 


I-H. 

Catalogue  :  «  Héron.  Geoponicon,  seu  de  terrae  cultii. 

«  Alexander  Aphrodisius,  comment,  in  libnim  Aristotelis  de  sensu  et 
sensatis.  Un  tomo  en  fol.  bien  conserv.  pasta.  El  libre  Héron  consta 
de  i54  pag.  dobles,  el  de  Alejandro  Afrodisio  est  à  sin  fol.,  ambos  en 
griego.  » 

Cette  notice  ne  mentionne  que  les  parties  I  et  II  du  ms.  :  la  partie  III 
formait  un  autre  ms.  ;  l'écrilure,  le  papier  sont  différents.  Sur  la  tranche, 
il  n*y  a  que  :  «  Héron  et  Aphro.  » 
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In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xv'-xvi**  siècle.  —  D'un  peu  plus 
de  300  feuillets. 

Sur  la  couverture  :  c  Es  de  la  Universitad  de  Salamanca.  » 
Reliure  en  veau^  plats  en  bois. 
Deux  feuillets  blancs. 

I.  Géoponiques. 

Un  quaternion  contenant  la  fable  des  XX  livres  des  Géopo- 
niques. 

npoo(|JLiov. 

Inc,  rioXXoTç  |i.àvxal  oXXotç. 

Des,  Ta  PéXTiTca  xpo|ji.uOou{i.evcç. 

Bt6X(ov  a.  Inc.  Ta  8iaç6pot;;  xûv  icaXatcov. 

Des,  du  liv.  20.  To  xaXôU|i.evov  aC^iiTtov. 

A  côté  du  mot  7:pcoi(i.iov  la  note  :  «  Heronis  Geoponicon,  teste 
Bembo,  ad  Constantinum.  :» 

Cette  partie  I,  et  très  probablement  aussi  la  partie  II,  semble 
du  même  copiste  que  le  ms.  de  Tolède,  94,  a3,  jusqu'à  la  page 
344  inclusivement,  et  c'est  peut-être  le  même  copiste  qui  aurait 
écrit  le  Parisinm  a44^>  contenant  la  fin  de  Philon. 

Le  ms.  est  conforme  aux  éditions;  cf.  Geoponicoi^m  sive  de 
re  rustica  libri  XX,  post  Pétri  Needhami  curas  ad  mss.  fidem 
denuo  recensi  et  illustrati  ab  Jo.  Nicolao  Niclas,  Leipzig,  1781. 
Une  nouvelle  édition  est  préparée  par  Max  Treu. 

II.  Alexandre  d'Aphrodisias. 

Inc,  Elxwv  ev  toTç. 

Des,  Ttt^ou  TSToxTat. 

Ch.  Graux  a  colla  tienne  le  début  de  ce  ms.  sur  les  épreuves 
de  Tédition^Thurot,  Nolices  et  extraits  des  mss ^  t.  XXV  (1875) 
p.  1-367.  11  résulte  de  cette  collation  que  le  ms.  de  Salamanque 
appartient  au  groupe  ABC,  qu'il  reste  avec  AC  quand  B  s'est  dé- 
taché de  ce  groupe,  enfin  qu'il  finit  par  se  détacher  lui-même  de 
AC  pour  faire  bande  à  part;  en  résumé,  le  ms.  n'a  pas  grande 
importance. 

ai  quaternions  dont  un  de  10,  deux  de  6  et  un  de  4  feuillets. 

IIL  Michel  d'Éphèse,  Commentaires' sur  Aristote. 
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Quatemion  l"",  fol.  i.  Ilepl  ixyi^ii.T)ç  xat  orêa\»,r^QSti>q. 
Inc.  EiTTWv  èv  ToT;  xepl  ^JX^?  xpwTsv  jxàv  xepl  -rtjç. 
Des.  "Oxi  xat  vovwori  (?  le  ms.  de  Tolède  a  vavcoSiQJ  iie^pl  xopp<i) 

Ce  traité  et  les  cinq  qui  suivent  ne  portent  pas  dans  le  ms. 
d'indication  d'auteur  :  pour  l'attribution  à  Michel  d'Éphèse,  cf. 
Fabricius-Harles,  III,  236. 

Ilgp'i  uTîvou  xal  èYpr^YOpjeciK.  —  Hepl  îl  îlicvou  x«l  kyprpfopfjuùq 
exioy-exTécv.  Meri  3£. 

/)es.  To  vip  {j,Yj  6pav  Ivavrfôv  toO  èpav. 

Fabricius-Harles,  ibid. 

(lab.  15,  fol.  1.  ricpl  $à  Tfjç  jAOVTixiJç  Tfjç  ev  jxvoiç  y'^9K^^Ç  >^«t 

7nc.  Mexi  to  xepi  uxvou  eh^ùç. 

Fol  5  V®.  />^5.  A'.ax£çopY;iJLéva  evtaOôa  xéXoç  ec^fc  xxl  tè  xapcv 
P'.6X{ov. 
Fabricius-Harles,  ?7>îrf. 

Fol.  S  v".  riepi  Cciwv  xvdidetùq. 

Inc.  *Ex£'.5y3  y;  cp£XTiy.Y;  îjvaîxiç  xai  ôp  1x^3x1x1^^. 
Cah.  17,  fol.  3.  Des.  Kai  TciauTr^  wcnre  Suva^Oai  xivfjaat. 
Fabricius-Harles,  1626?. 

Ce  cahier  17  n'a  que  quatre  feuillets,  dont  trois  seulement, 
comme  on  le  voit,  sont  écrits. 

Cah.  18.  riepl  îxaxpoôtÔTr^Toç  xai  ^poc/yiiàvtixoç. 
Inc.  '0  [jlIv  çy,6'::oç  Tfjç  xepl  \L(xyLpo6{6rr^xoq. 
Des.  Ne6TY3T5ç  0  eOpu^csiç  èv  aXXoiç. 
Fabricius-Harles,  i^zV/. 

IIcpi  Y^piùç  xa\  vecT>;':oç  xal  ivaxvcîiç. 
7nc.  Mexi  Ta  wepl  [ji.axpô6iéTY)T0ç. 
/>e*.  Ti  81  Xcixi  a(x<^^  iT:arfyiX'kv.. 
Fabricius-Harles,  III,  239. 

IV.  ProCLUS,  STOt)r6{o)aiç  çu^txi^. 
Extraits  des  cinq  derniers  livres  de  la  Phfsique  d'AniSTOTB. 
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Inc.  2uvtx^  èoTiv  m  xi  tépata  h. 
Des.  'Axstpoî'jvafjLov  ôicep  ïîct  îtljot. 

/*r(Ht/î  Diadochi  de  molu  Ubri  II y  Bâte,  i545,  in-8'';  cf.  Fa- 
briciu«HarhMf|  III»  sq;. 


H-W. 

Catalogue  :   «  Un  tomo  en  fol.  bien  conserv.  pasta  sin  foliar,  en 
griego.  ') 

In-folio.  —  En  papier.  -^  Du  xv*  siècle.  -^  De  298  feuillets 
non  cotés. 

Il  y  a  Xç  quaternions,  plus  deux  feuillets  écrits  et  deux  feuil- 
lets ()e  garde,  un  en  tèle,  Tautra  à  la  fin. 
Reliure  eq  vaau,  plats  en  bois, 
c  Este  libro  es  de  la  Ui^îversidad  de  Salamanca.  > 

Jean  Philoponus,  Sur  râme^ 

/ne.  MéXXovToç  i^iixâç. 

jOes.  'Ev  oTç  Yj  icpa^iç  orùv  Oeco  xXiQpoOTat. 

Le  ms.  présente  tout  au  long  de  nombreuses  lacunes  plus  ou 
moins  considérables  ;  quand  les  espaces  blancs  sont  importants, 
ils  sont  accompagnés  de  Tabréviation  de  Xedrei. 

Édition  de  Vict.  Trincavelli,  Venise,  i553;  cf.  Fabricius-Har- 
les,  X,  p.  64;. 


H-ll. 

Catalogue  :  «  Un  tomo  en  fol.  bien  conserv.  pasta  antigua  en  tabla,  sin 
foliar,  en  griego.  » 

In-folio.  —  En  papier.  —  De  Tan  1524,  et  de  la  main  de  Ni- 
colas Souliannus.  —  De  166  feuillets  non  cotés. 

Il  y  a  20  quaternions,  le  dernier  a  seulement  six  feuillets. 
Reliure  en  veau,  plats  en  bois. 
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c  Este  libro  es  de  la  Universidad  de  Salamanca.» 
Souscription  à  la  fin  du  volume  : 

'EyP«?tQ  «^  *^^[^Ti  *?^^  'ROLplx,  T0l3  euteXoOç  iv,  xe  i\fM^o^ç  Ntxo- 
Xacu  SouXwvvou  •  otuyy^ôts  o3v  ol  ivoYivwŒxcvTeç  twv  afaX[jLaT(i)V 
evexa. 

Oribase,  Synopsis,  en  neuf  livres. 

Fol.  1.  Sûvo^tç  TÔv  'Opt6aaou  èwéa  Xcywv  icpoç  tov  uîov  «ufoU  Ey- 
oràOtov. 

Suit  le  sommaire  de  chacun  des  neuf  livres  : 
Inc,  'Ev  Tw  xpmu)  îtîaoxei  oaa  wpcçuXaxTtxa. 

Titre  :  'Opt6aa(ou  wpoç  EùaraOtov  xov  ufêv  «utoO  oruvo^tç  xa\ 
èxXoYai  OYtstval  xpoçuXaxxixaC  xe  xat  ouvOeTot  Iti  8è  av][jLeta>Tixa(  xe 
xâet  OepaxeuTtxal  xal  cr;aTO(i.ixâe!  âico  Sta^opcov  ip-^aitti'i» 

KeXeuoravToç  toO  'louXwtvoO  xtX. 

Boussemaker  et  Daremberg,  Œuvres  d'OribasCy  6  vol.  in-8®, 
Paris,  1851-1876;  cf.  le  tome  V,  p.  i-556. 


Gatalofi^e  :    <<  Un  tomo  en  fol.   bien  conserv.  pasta  sin  foliar,  en 
griego.  >) 

In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xv«-xvi'  siècle.  —  D'environ  232 
feuillets. 

Il  y  a  xO  quatemions. 

Reliure  en  veau,  plats  en  bois. 

«  Este  es  de  la  Universidad  de  Salamanca.  -» 

Thucydide,  Les  huit  livres. 

Trois  feuillets  blancs  ;  sur  le  v*  du  quatrième  : 
*A©ÔCV{0U  COÇtTTOO  èYxcijjLiov  ©suxuîiîou. 
Inc.  Tt[jiav  aÇtcv. 
Des.  UXffio^. 
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Le  fUioq  anonyme  qui  débute  :  6ouxu8fï»)ç  'OXépou  -îiv  icoîç  ©pi- 
xtov,  etc. 
Fol.  3.  Bouxuîiîôu  'EXXrp^txwv  '«rroptôv  Pi6X{ov  a. 
Suivent  les  huit  livres. 
A  la  fin  l'épigramme  en  quatre  vers  :  i>  ^Ckcç  et  cri^oç  el,  etc. 


i-l-iS. 

Catalo^e  :  «  Un  tomo  en  fol.  bien  conserv.  pasta  sin  foliar,  en 
gpiego.  » 

In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xv'-xvi*  siècle.  —  D'environ 
296  feuillets  non  cotés. 

Il  y  a  K  quaternions. 

Reliure  en  veau,  plats  en  bois. 

c  Es  de  la  Universidad  de  Salamanca.  » 


Thucydide,  Les  huit  livres. 


Catalogue  :  «Paulus  Aegineta,  De  re  medica.  Un  tcmo  en  fol.  algo  dete- 
riorado  en  vitela,  pasta  antigua,  sin  foliar,  en  griego.  » 

In-folio.  —  En  parchemin.  —  Du  xin"-xiv'  siècle.  —  De  287 
feuillets. 

Il  y  a  Xe  quaternions. 

Reliure  en  veau,  plats  en  bois. 

c  Este  es  de  la  Universidad  de  Salamanca.  » 

Il  y  a  en  tête  du  ms.  et  à  la  fin,  un  fol.  de  garde  en  parche- 
min,  qui  porte  de  l'écriture  latine,  gothique,  sur  deux  colonnes. 

Dans  le  commencement  du  ms.,  quatre  belles  majuscules  co- 
loriées à  queue  développée. 

Paul  d'Égine,  'ErtxoiAfJç  îaTpixfJç  gt6X(a  c. 


SAUN.,  BtBi.  DB  t*ofm. 


^  154  - 


Il  manque  quoiquea  pages  à  la  On.  La  ms.  fi'arrdte  au  bas  du 

quâternion  30,  fol.  j,  sur  les  mois  yjxXixrr^H  y.i^S^cvii^  i(AWX)»siv, 
1,  VII^  ch.  XXIV,  fol.  i3ti  V*»  1.  ai  de  réditiag  aldine,  Venise» 

Fabriciua-Harlôâ»  XII,  57S«  Le  iîxième  livre  de  Paul  d'Ég^ÎDe, 
la  Chîrur(iii\  a  été  rééditée  avec  une  traduction  française  par 
Éd,-René  Briant»  Paris,  i855. 


I-I-I5. 

CnlalojfiïR  :  »'  Un  lomo  en  foLdeloriorado  pasta  vieja,  t^Spag.  doblcs, 
en  griogo,  •» 

lo-foHo.  —  Eq  papier.  —  Du  xviT  siècle. 

La  reliure  paraît  en  veau,  pla(s  en  boia, 

€  E}$tees  del  estudio  de  Salamanca.  » 

Même  papier  el  même  main  que  dans  les  ms.  1*2-19,  t-^-ai, 

LvcoPBRON,  YAlexandra  avec  les  scolies  de  Tzetzès, 

FqL  I,  L'épigramme  en  quatre  vers  :  BîSXoçîAèvteXéfcuajï,  elc. 
Le  prologue  sur  les  genres  de  poésie  :  Tcîç  twv  tïoiiîtîxcûv  gt- 

Système  du  ms.  :  Un  eéuplet  plus  ou  moins  long  de  Lyco- 
phron,  puis  le  commentaire  de  Tzetzès  sur  ce  couplet;  je  corn* 
pare  avec  rédition  de  BAIe  de  \b^%\  tes  eouplets  de  Lycophron 
paraissent  plus  longs  que  dans  l'édition  qui  contient  de  plus  longs 
commentaires;  mais  je  ne  suis  pas  en  mesure  d'affirmer  que  le 
ms.  ne  contienne  rien  qui  ne  soit  dans  Tédition^  au  contraire. 
Le  ms,  finit  sur  la  scoHe  du  vers  1^54  :  Aa^te^s  *  *  8et^i  xal 

Le  texte  de  Lycopliron  est  complet  el  finit  au  vers  x^j^,  Ct 
l'édiUon  de  ces  scolies  par  CVl  GoL  Millier,  3  voL  ln-8,  Leipzig, 
i8it. 
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IH-16. 

Catalogue  :  «  Un  tomo  en  fol.  pasta  bien  conserv.  sin  foliar.  )> 

In-folio.  •*-  En  papier.  —  Du  xvi'  siècle,  et  de  la  main  de 
Georges  fils  de  Grégoropoulos.  —  D'environ  223  feuillets. 

Reliure  bois  et  veau. 

«  Es  de  la  Universitad  de  Salamanca.  » 

Le  ms.  est  du  même  copiste  que  le  m.  1-1-17. 

Trois  feuillets  blancs  en  tête,  cinq  à  la  fin. 

Alexandre  d'Aphrodisias,  sur  les  Premières  analytiques 
d'Aristofe. 

'AX»5iv3pdu  'AçpôStaiwç  \yi:6^HTi^  ti;  tJ  a  tÛv  icpoTipaiv  'AptarorÉ- 
Xcu^  dcvaXuTixwv. 

Cîommence  comme  l'édition  aldine  de  i52o  et  finit  au  bas  du 
v°  du  dernier  feuillet  écrit,  sur  les  mots  :  'A^cça^iç  aÙTwv  ivn- 
oaT'.xo)^,  fol.  i4i,  1.  i3  de  l'aldine,  c'est-à-dire  environ  25  lignes 
avant  la  fin;  ce  ms.  présente  la  même  lacune  que  Tédition  au 
fol.  i3o.  Fabricius-Harles,  V,  p.  654- 


l-l-!7. 

Catalogue  :  <(  Un  tomo  en  fol.  pasta  bien  conserv.  sin  foliar,  en  griego.  » 

In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvi*  siècle,  et  de  la  main  de 
Georges  fils  de  Grégoropoulos.  —  D'environ  240  feuillets 
non  numérotés. 

Reliure  veau  et  bois. 

Même  main  que  dans  le  ms.  précédent. 

Le  ms.  est  composé  de  deux  parties  ayant  chacune  i5  quater- 
nions  avec  un  numérotage  spécial.  Sur  la  tranche  l'indication  : 
c  Alex.  A.  in  mete.  >  L'indication  \  «  Este  es  de  la  Universitad 
de  Salamanoa  »  se  trouve  en  tôte  de  chacune  dea  deux  parties. 


SALAM.^  BTBL.  DE  L'UNIV,  —   156    — 

Alexandre  d'Apiîbodisias. 

/ne.  Ilçpl  i^èv  Toiv  TrptaTwv. 

Z?c*.  *'A  èmv  £K  T©oT(*>v.  TéXcç* 

Édition  de  Venise  en  iSuy  ;  Fabricius-Harles,  V,  p.  (jj8. 

U.    *  AXiCoivSpGU  'AçpCÎ{G€(i>Ç  ir05Tîp*6UÇ£l^  €IÇ  TOUÇ  aOÇtOTtXOÙÇ 

Commence  et  Gnit  comme  l'aldine  de  i5aOt 
FaJbricius-Harles,  V,  p.  6ùû, 
Souscription  à  la  (In  : 

©scU  To  S(i)psv  xai  r€(i>pY{ou  xivsç 

Totî  PpifjYcpOTCsuXcu  Ti/flt  y.at  OoÛToy.  TiXcç. 

Ce  Copiste  était  prêtre;  il  a  écrit  encore  VEsconalemia  l-H- 16, 
et  peul-èlre  aussi  le  Parisînus  i8o5. 


I-MS, 


Catalog-ye  :  «  Oppiano.  llalietUicun  et  Cynegeticon»  seu  didascalica 
poemala  de  piscatione  et  vénal iono,  LTn  tomo  en  fol.  algo  detcriorado 
posta,  foliado  hasta  la  pagina  it\  (c'est  la  En  de  la  partie  I)  y  el  resto 
sin  roliar,  en  griego.  » 

In-folio.  —  En  papier  do  colon.  —  De  Tan  1326,  —  D'environ 
208  feuillets  non  numérotés. 

Le  papier  est  très  mauvais  au  commencement  et  à  la  un  du 
volume;  i!  a  beaucoup  souflferl;  l'écriture  d'ailleurs  est  peu 
soi^mée.  Le  filigrane  présente  assez  exactement  lu  forme  de  ott 
{waw)^  sixième  lettre  de  l'ancien  alphabet  phénicien,  telle  f|n'elle 
est  dans  rinscription  de  Mésa  et  telle  que  l'a  fait  reproduire 
M.  Clermoïit-Ganneau,  iVèlanijes  fjranx,  p,  4» S* 

La  reliure  paraît  en  veau,  plats  en  bois, 

c  Es  libro  es  de  la  Universidad  de  Salamanca.  i 

Sur  la  trauctie  :  «  OpianuB.  > 

Deux  feuillets  de  garde  en  Lète,  quatre  à  la  fin. 
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B(5ç  sans  litre* 

Suit  : 

Une  explication  de  termes  militaires  :  [^]ztipa  ex  t  àvSpwv 

Une  explication  du  mot  Y£viO>,r^  et  de  la  composition  des  trois 
sortes  de  mètres  héroïques.  Une  grande  page  pour  toutes  ces 
explications. 

I .  Les  cinq  livres  des  Halieutiques. 

Le  texte  egt  accompagné  de  scoliea  marginales  et  de  gloses  in- 
terlinéaires, d'écriture  aussi  grosse  que  le  texte  et  de  même 
encre;  le  tout  est  de  la  même  main. 

titoscs  du  \^^  vers  :  nX-f;Or^,  a:;i,  OaXiî^iÇ,  tiç  ï-kX  woXXi  \i.l^r^ 

Scolies  du  i«'  vers  :  Asi  -d  ^txh  lôvwt  y*a't  clx  eîice  %\ifiT^  % 
fli>a,  etc. 

A  la  fin  des  Halieutiques,  souscription  (cah.  to,  fol.  7)  : 

^EtêXeîuiOi;  T5  ^2p5V  gi6Xi5v  Sti  x-'P^^  '-^^^  *Iii>ivvoo  ivayvriïTt^y 
KàX>.iivîp5y  xaîi  pif^vz  lojvtcv,  ivoix.  0,  Itsjç  Ç  w  X  5, 

Ce  copiîste  n'est  connu  que  par  cette  seule  souscription. 

2*  FoL  79.  Les  qualre  livres  des  Cynégétiques, 

ÏJt  Ipxte  n*est  plus  accompagn*.*  que  de  scolies  marginales;  il 
est  précédé  d'une  Ilatpajpatîiç  £iç  Ti  t:;}  'O7;xtavos5  7,uvr,Y6Tt*/a. 
/fie.  Tiç  'O;n:tavoî  tî;ç  xavTjY{aç  g{€XctiÇ  Ix  'rtjç  ffXGtetvf}^  Tsti 

/ne.  d04i  scolies  :  Sol  tcjç  xapi  xuvi^Ytfftwy  àv3ct{0i]i&t  ics^owç, 
^ctiraTi  ^a?tXe?  'Avrtivtvs. 

IL  EcmpiDR. 

<ï.  FoL  114  V**»  *ETy;i.oXsY£at  xit  sTaX*  orra  toS  7rp<iT5u  5pi|X3tTO; 

Inc.  IvcuOt^ùiv  ètuttcXsYÊ-»3it  i*^  "^-^  xsuOw  to  xpt}i:Tii),  tsUtû  Î£ 
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a'ïçèTo0....io  Û7C0....xaçc  3ut<d;  îîw-o  ©wTtÇw  SSsv ÎTjXcvétt  f S f /iV'f{tfcy 
OicoxwpEt-  Araçepti  Çévcç  «^fAoç  It^Tpc;  •  5^voç,  etc.  X06ïvt/]  yfj 

«7:0  xoD  Yw  (?)  TO  x<^P'**' 

i>e^*  ^friovovov  (éd.  Nauck,  543),  «Ttè  toU  -rivucôai  âv  t<^  ^ôvw, 

Aspiç  6  TpiyT<>.ôç  {v.  549)» 

risvcî  X£y€tjî  xal  0  xô^cç  (^7^)*  etc. 

Deux  grandes  pages  serrées. 

6,  Notice  sur  les  différents  mètres. 

Inc.  Oé  îtŒjyXXaSoi  tia^xptç  -  Tcuppf^toç  èx  8îio  ^pa)^£(ij^. 

Pîus  d*une  grande  page. 
e,   Cali.  70,   fol.   4.    'Ig^axfsj    tcu   TCé-Jcu   i^rj^p^Ti;  eU  tcv 

Ce  n  est  autre  chose  que  les  proléga mènes  sur  les  divers  genres 
de  poésie,  prolégomènes  généralement  ptacés  dans  les  mss.  en 
tête  des  scolies  de  Tzetzès  sur  VAifM-findm  de  Lycophron  ;  cf, 
ras.  de  Salamaticjuc  I-i-t5  et  Vf^scorialt^mis  R-I-18  dont  nous 
atons  donné  une  reproducUon  d'une  page  dans  les  Fac-similés  de 
mss,  (ire es  d'Espagne,  planche  îll,  n*  i^. 

rf.  Cah.  70,  fol.  5.  Jnc,  'O  EipixLÎt;;  ê  xoif^riq  otoç  eytVftto. 

Des.  Toy  fraivov  îyu. 

C*esl  le  ?(c;  I  de  la  .V  é(L  de  Natick,  Leipzig,  1H71,  t.  I,  p.  1, 
lig,  i-43;  ^»  Schwartz,  Scholia  m  tJuiùpidrm^  Bcrlîti,  Heiiner, 
1887,  I,  p.  î-:l 

''AA/.ijiJi;.  EipîTTiîou  MvT3îap^{8t;<;  'AÔTjvaîOJ,  tiçt^v  tîj;  ip^ad;, 

/)eâ.  TOytj  xal  xaôapdtjv. 

C'est  le  morceau  de  Nauck»  p.  Vin,  avec  des  différentos  sen- 
sibles ;  Scbwartz,  p*  3* 

Hcpl  TeXij-nr;;  E'>/p'.iç(oo'^. 

Inc.  *jea\  lï  xtpiuvw Ôijvj».  Nauck,  p.  vi,  l*  44  ;  Schwarlz,  p»  3^ 
L  II, 

e,  llîp't  TfâiYwîiaç. 

/ne.  'EvtaîJÔi  çaîji  totç  Ttpwiov  vixi%axffi* 

1.  VHécube. 

Un  premier  argument  qui  est  composé  d'une  partie  de  la  sco- 


—  159  —  SALAM.^  BIBL.  DE  l'UHIT. 

lie  du  vers  3  :  Ta  xepl  tîjç  'Exa6r,ç;  cf.  éd.  Schwarte,  I,  |i.  ii, 

1.  49- 
Suit  ia  liste  des  personnages,  rindicaiion  du  lieu  de  la  scène. 
2*  argument. 

Inc.  Meta  tyjv  tîJç  'IXCou  xoXiopx(av. 
Des.  Tov  xaxap^vTa. 
Nauck,  p.  i38  ;  Schwartz,  p.  9. 

6«  cahi  Uf  foL  7.  Texte  dé  VUécube^  acoompagoé  de  scolies 
ti*ès  nombreuses. 

Inc,  *'Hx(i)  vexpcôv  )ieuO[JLO)va  xal  toO  {*ûr)  oxotou  xuXaç. 

Nous  donnons  les  dernières  de  cas  scolies  avec  l'orthographe 
qu'elles  présentent  dans  le  ms  : 

1288.  "Izt  xpoç  Xti^évaç,  eixaTOffxeûaoTOç,  «poç  tov  xp^vov  TajTa 
XaXeT,  fv'  euxpoac&Suiç  âva^copi^aT}. 

1293.  ripoç  âautaç  0!  àro  toO  x®P®^  TaOta  XéYOUoi. 

2.  Cah.  18,  fol.  8.  VOreste. 

a*.  Cah.  ir,,  foL  8.  TxdOeortç  'Opiotou. 
/ne.  'OpiffTTQç  TOV  fivov. 
Des,  ^'ApYouç  «PX^^^- 

*'AXXci)Ç.    'OpéffTTQÇ  8ti  TY;V  TiJÇ  |i.TQTp5Ç. 

/>w.  'H  [jLUÔôXoYia. 
"AXXwç.  'H  (iiv  oxTQVYj  ToD  SpajJLaTOç. 
Z>M.  npoXoY(Çe'.  'HXéxTpa^ 
Suit  :  To  3pa|ji.a  x(0[i.ix(i)Tépzv  l^ei  —  çaOXot  ij^av. 
N1NI8  avons  ici  d'une  façon  très  exacte  la  disposition  que  donne 
Sehwartz,  op.  laud,j  p.  gi-gd^ 
Bttit  la  liste  des  personnages  de  la  pièce^ 

b.  Texte  de  YOreste^  accompagné  de  gloses  et  de  scolies. 
i'*  scolie.  Etxwv  xal  xaOoç  8ii  t£  xpoç  to  ÔTjXuxov  auvéToÇev 

StéTt  TC  ÔTjXuXOV  XpCTl[JLÔéTat. 

Différences  sensibles  avec  Schwartz,  p.  94»  1.  i3. 
!'•  glose.  Kai  ahioi  «px^j^at  Iv  ouVréjAw  elxeîv  xal  Xéyov. 
Schwartz,  ifrid.,  1.  10. 

La  dernière  scolie  est  celle  du  t.  1691.  'H  xxrdtXr^Çiç  —  Tp»-» 
YCi>3{a  eupCcrxeTOi'.. 
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3,  Cah.  22,  fol.  r  Les  Phéniciennes. 

a.  Argument.  [ 'EJtscxXf;;  z^p^kx^t^^  t^v  twv  Hr^éat'tDV. 

Liste  des  personnages, 

0.  Texte  acconipagné  de  scolîes  et  de  gloses. 

»'*■  scholie.  'IrrîpcT  nc'îxvîpo;  ott  xiti  /s^wV,  etc* 
Celle  scolie  se  trouve  dans  les  éditions  Dindorf  et  Schwartz  au 
au  V,  1760,  c'est-à-dire  à  ta  fm. 

5.  a.  Un  fragment  de  quatre  ou  cinq  lignes  sur  la  Créa- 
tion. 

Inc,  'Ia-:éov  oit  tcov  S  '^v  Tîpè  Tfj;  wîî  %iis[ko\à. 

Des,  'Ei:i  toi/tw  tcCvjv  eircv  è  0£èç  y-^^^»^T***  f^î'î' 

b.  Supplique  adressée  à  un  patriarche, 

I]  semble  qu^il  y  ait  là  des  questions  de  droit  canonique  byzan- 
tin* L-e  requérant  expo?e  qu'il  a  eu  un  lîls,  mais  que  ce  Hls 
D'ayant  pas  eu  d'enfaot,  il  a,  d'accord  avec  sa  femme,  acheté  un 
prisonnier,  qu'ils  ont  élevé,  puis  marié^  etc. 


i-i-ii 

Gatalo^c  :  «  Atanasîo  (S  ).  Oisc«ptatio  in  loca  dirûcilioria  Scpîplurac 
sacrae.  —  Item.  Dicta  aliorum  fiaïrum  divcpsa.  —  Uem.  Exegesis  her- 
meneutica  in  Cantica  canticorurii*  Uu  totno  folio  mcnos  bien  conserv. 
pasla  en  g^î<*^:o  sin  Toltar.  » 

Petit  in-folio*  —  En  papier.  —  Du  xvi*  siècle,  et  de  la  main 
de  Nicolas  de  la  Torre.  —  D'environ  130  feuillets  non  nu- 
mérotés. 

Identique,  pour  récriture  et  la  reliure»  aux  mss,  i-t-5,  6,  7,  8, 

I,  [Saint  Atranase].  Questions  à  Atitiochus  sur  les  diffi- 
cullésde  r Écriture, 
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Ne  parait  pas  conforme  en  tous  points  à  l'édition;  cf.  Migne, 
XXVm,  col.  597. 

Cf.  le  ms.  de  TArchivo  hislorico  i63y  9. 

II.  Cbaine  sur  le  Cantique  des  Cantiques. 
Partie  identique,  dans  le  ms.  du  Palais^  2c. 


lis». 

Catalogue  :  «  Un  tomo  en  fol.  vitela  algo  deteriorado  pasta,  sin  l'oliar, 
en  griego.  » 

In-folio.  —  En  parchemin.  —  Du  xv*  siècle. 

Reliure  en  veau,  plats  en  bois. 

Deux  feuillets  blanc;  sur  le  premier,  on  lit  :  Tou  $pavM(JX5u. 
Il  s'agit  de  Francisco  Bravo,  cf.  ms.  du  Palais  (52). 

Thucydide,  les  huit  livres. 

En  tète  le  ^oç  anonyme,  éd.  Bekker,  p.  la. 


H-l. 

Catalogue  :  «  Un  tomo  en  fol.  bien  cons.  pergam.,  siu  t'oliar,  en 
griego.  » 

In-folio.  —  En  papier.  —  Fin  du  xvi%  ou  commencement  du 
xvu«  siècle.  —  D'environ  304  feuillets  non  numérotés. 

Couverture  en  parchemin ,  ms.  bien  conservé. 
Chaîne  sur  Job. 

Texte.  Jnc.  "AvSpwicoç  tiç  ?,v  ev  x^pa,  etc. 

Interp.  Jnc,  'OXufjLxtoSwpou  Btaxdvou.  'H  x^ypoL  if;  a\jaiv,^  VJ^P^ 

Des.  (Interprétation  d'Olympiodore  du  ch.  xxxiii,  v.  24)    Kal 
èxsTvsç  [kh  -rtj;  M(i)à6  PjKJtAej?  oÎto;  5à  Tijç  'ESci;/.. 
MISS.  satNT.  11 
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-  im  — 


Il  y  a  en  tête  deux  feuillets  blancs,  sur  le  second  oa  lit  :  a  Ca- 
thena  t^raecorym  Patrtim  de  la  Libreria  del  Gultei^nci  Fieal  de  la 
Comp.  de  Jhs,  de  Salamanca  ».  Au  verso  du  même  feuillet  : 
«  Cathena  in  beat.  Job  diversonim  est  antîquis  Pal rî bus  ut  Dio- 
NiSîO  AREOt'AGiTA  (Dionysio  Alexandrino,  dans  le  MafriL  0-3ô), 
Origene,  Gbegoeio  theologo,  Basilïo  Caesariense,  Joan, 
Chrysostomo,  GregorioNysseno,  Cyrillo  Alexandrïno,  Theo- 

DORl  MOMPSÏESTIAS  [sic]^  TiîEOS>HlLO  AlEXANDRINO,  SeVERO  An- 

TiocHENo,  Clémente,  Metuodeo,  Juliano,  Apolinario,  Oum- 
proiJORo  DiACONO,  EuGENio  et  aliia.  Suul  etiam  verba  sacrae 
Scripturae,  et  ejus  variae  lectiories,  elquaedam  prolheoriae,  > 

Dans  le  Matritensis  0.  38,  la  liste  qui  est  en-lèle  de  h^  mèine 
Chaîne  et  qui  est  aussi  de  deuxième  main,  ajoute  Athanase,  Di- 

DYME,  EVACniUS,  EUSÈBE,  EpHRAÏM,  IsiDORE^NlL,  POLYCHRONIUS; 

ftlle  omet  d  autre  part  Théodore  et  Eugène. 


Cnlalo.ïçue  :  u  Un  lomo  f»n  foK  bien  coa^erv.  pasiasiu  roliureii  3:rie;.,M* 
Dif^go  Jos»'  Dornîet%  Progresnos  tic  lu  hiétoriit  en  d  reino  de  Arafjon  y 

clo{)ios  de  Geronimo  Iwita,  su  primer  cranUta^  p.  5^4- 

Cti*  Graux,  Eshai  sur  les  onfjincx  du  fowU  gren  de  fEscurial^  p.  13, 

note  /|    Il  résulte  de  ce  passage  que  le  ms.  de  Salamanquc  est  une  copie 

du  Mfitritemi^  0./|g  faite  par  les  ordres  de  Fernan  Nunez  de  Guiman,  le 

connnandcur  grec 

In-folio,  —  En  papier.  —  Du  xvi«  siëcle* 

tf  Este  es  de  la  Universidad  de  Salamanca.  i» 


XiPBiLLN,  Abrégé  de  Dion  Cassius. 

'Etkto^jitî  ts!)  Aftavcç  tdO  Naaiw^  pwtJiaï^fJç  *lcxof.xq  i;v  cuvitciACv 
'IwavvTjÇ  b  SifiXtH^  icsf ti*/ou5^v  ^v%pyjz^  Ka'.sjipwv  X£  iiro  flcjA- 

Ifiç,  KXrjpou;A^vwv  H. 

Éd*  de  Dion  Cassius  par  L-  Dindorf»  eu  5  vol.;  cf.  t.  V,  p.  i. 
Dêi.  *'E%  7f  xuSot}As9. 
Jhid  ,  t.  IV,  p.  36 u. 

Une  nouvelle  édition  vient  d*ètre donnée  par  J.  Melber»  Leip- 
zig. bîbL  Teubner,  iSgo, 
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I-H. 


Catalogue  :  «  Un  codice  en  griego  algo  deterlorado  sin  principio  pasta 
vieja  sin  fol.  » 

In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xv'  siècle.  —  D'environ  280  feuil- 
lets non  numérotés. 

Reliure  en  peau,  plats  en  bois. 

«  Este  es  delà  Universidad  de  Salamanca.  » 

VOnomasticon  de  Pollux. 

Tzxp'  ajTouç,  etc.  Suit  une  table  de  quinze  chapitres. 

Dédicace  à  l'empereur  :  KofjLfjLoiBo)  Ka(Tap'.  'IôjX'.oî  IIoXuBe Jxr,ç 
Xa^peiv .  *Û  iraT,  etc. 

/ne.  de  Touvrage.  0ecç  xal  6eol  xal  $a{[jLov£;. 

Il  y  a  en  tète  un  fol.  isolé  sur  lequel  se  trouvent  des  frai5'ments 
du  livre  VI,  io6. 


Catalogue  :  «  Crisolora.  Chrysolorae  Erotemata,  seu  grammatica  ars 
per  interrogationes  et  responsa  disposita.  —  It.  Choerobosci  (Cicorgli)  de 
figuris  rhetoricis.  —  It.  ifisopi  Lidii  fabulae.  —  It.  Plutarchi  sententiae 
laconicae  seu  apophthegmata.  —  It.  Herodiani  de  figuris  et  schematibus. 
Todos  en  griego.  Un  tomo  en  fol.  bien  conserv.  pasta  vieja  sin  foliar.  » 

In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvi''  siècle.  —  D'environ  100  fiui!- 
lets  non  numérotés. 

Reliure  en  veau,  plats  en  bois. 

<  Es  de  la  Universidad  de  Salamanca.  » 

Trois  feuillets  blancs  en  tète,  sur  le  verso  du  y  :  Aiaviop;  s 
Bovwvieu;,  et  en  bas  :  T  5TaÔr,pwv.  Sur  ce  Liauor,  cf.  i-'2-io; 
sur  les  statëres,  cf.  1-2-11  et  i3. 
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1.  Gramoiaîre  de  Chhysoloras. 

/fie.  Eîs  'Jî-^a  SiaipsOvTxi. 

Comparé  avec  réditioQ  de  Christ.  Wechelus  de  1547,  le  lexle 
de  ce  nis.  présente  de  nombreuses  varianles;  on  peut  môme  dire 
i|u*après  les  verbes,  ce  n'est  plus  le  même  ouvrage  de  part  et 
d'iiuUe;  par  exemple,  les  y.avdviç  xxOoXo-j  qui  terminent réditioa 
manquent  dans  le  ms.,  et  par  compensation  te  manuscrit  contient 
un  long  chapitre,  qui  manque  dans  ['édition^  sur  les  prépositions 
et  les  cas  qu'elles  régissenl. 

Des,  de  cl»  traité.  Kai  bzipz^^i'iZ'Zui  as, 

Quaranle<quatre  feuillets  numérotés  :  suivent  8  fol  blancs. 

1.1.  Georges  Chéruboscus,  Ihpi  tpértnv, 

Inc,  *A/»Xr,YoptJt  i^\  ^'^-5'Ç  sTspiv  zu 
Des.  Kx\  ciT(i);  TiXEisuTai. 
Speny;el,  /thet,  gim*ci^  111,  :*44-^^^ï  l-  i^- 
Sept  pajj^es. 

2.  UéroDIEN,  xfpl  twv  èv  Xé^otç  iTytjîxittuv. 

Inc.  SxfJïJti  ÊOTt  Asysç  (sic)  tj  Xé^ew;  ctxovcjJuEa. 

/>e«.  Aejxaivcv  3îei>p  çirqrj;  iXirifjîL  TiXo;, 

Ne  concorde  pas  avec  l'ouvrage  publié  chez  Spengel,  op.  laud,, 

m  Si. 

Pourcoltc  partie  II,  10  feuillets  numérolés  de  1  à  10.  Au 

V*  du  10',  définition  des  mots  ^i6oîjXa,  Icrcpia,  ip7ou|À£VTCv. 

ML  Fables  d'ÈsopK. 

/«c.  ACsoit:^^  c  j^uO^raiiç  'tp-ir. 
/>e^.  Ebi  TaDtJE  (17  lignes). 
Suivent  les  fables  : 

»  Xxviiiîîi.  /ne.  *A£Tà;  XatYwiv. 

Il   y  a  une  cinquantaine  de  feuillets  qui  peuvent  contenir  de 
a5o  à  3cHï  labiés;  les  dernières  sont  : 

llipl  XicvTs;  %i%  ûr^tfptiTCO'j.  /iie.  Alwv  g jv  iy^ptor**). 
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riepl  TÛv  opvéwv XouôévTwv  sv  xotaïAw  xai  toj  xoXoioD.  /«c.  Hpza- 
TaYlwc  xepl  tou  Aïoç.  —  Des,  IlXcuatoç. 
Quatorze  feuillets  blancs. 

IV.  Plutarque. 

Aax(i>vixà  iTCô9Ô£Yii.aTa  xati  riXou'capx^''  '^'^  Xoyoxôicv. 

/ne.  'A^(XGtxk9iq  b  Aax£5ai[JL0v((i)v. 

i9<?s.  'EÇt^jYOyev  Êaun^jV. 

Il  y  a  donc,  après  les  Aaxwvixi  ixcçôéYp-aTa  les  Aaxaivwv 
àxoçôéyF^'^a'  Cf.  rédition  des  Moralia  de  G.  N.  Bernardakis, 
Leipzig,  Teubner,  1889,  t.  II,  p.  100-197. 

Vingt-six  feuillets  plus  3  feuillets  blancs. 


1-2-5. 

Catalogue  :  «  Pausanias.  Elcnchus  son  tabula  (latine).  —  Aristophanis 
Nubes,  Ranae  et  Plutus  graece.  —  Demosthenis  oratio  de  Legatione.  — 
It.  Teocrito.  Idyllia  in  linguam  latinam  translata. 

«  Un  tomo  en  fol.,  bien  conserv.,  pasta  antigua,  sin  foliar,  en  griego  y 
latin.  »  Catal. 

la-folio.  — En  papier.  —  Du  xvi®  siècle. 

Reliure  en  peau,  à  ce  qu'il  semble,  plats  en  bois. 
Sur  le  1*^  fol.  :  c  Estudio  de  Salamanca.  » 
En  tète  de  la  partie  V  :  c  Este  es  de  la  Universidad  de  Sala- 
manca. 9 
Tranche  :  «  Pausaniae  tabula  cum  aliis.  x> 

I.  Indices  nominum,  de  Pausanias,  en  latin. 

Pausaniae  elenchus. 
Inc.  Antigonus  Demelrii  1  a  et  c,  4  ^. 
Androgeus,  1  a  et  6. 
Arcesilauspictor,  1  6.,etc. 
Il  me  semble  que  c'est  un  «  Index  nominum  »  de  Pausanias, 
foripé  de  la  façon  suivante  :  on  a  relevé,  chez  cet  auteur,  à  partir 
du  commencement,  tous  les  noms  propres  dont  la  lettni  initiale 
était  A,  et  on  a  noté  la  page  et  la  partie  do  page  où  se  trouvait 
chaque  nom;  on  a  fait  ensuite  le  même  travail  pour  la  lettre  B, 
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pour  la  lettre  G,  etc.  L'index,  qui  en  résulte,  n'est  pas  véritable- 
ment alphabétique. 

II.  Aristophane. 
i .  Les  Nuées. 
2.  Les  Grenouilles. 

Le  papier  n'est  plus  le  même  que  dans  la  partie  L 
in.  Démosthène. 

Le  discours  est  inachevé;  il  finit  sur  les  mots  :  Sîôpa  Xa6eTv; 
TouTo  yap,  p.  877  de  Reiske,  §  120.  Je  note  qu'au  §  119,  sont 
omis  les  mots  av.  S'.aiJuxpTupaaOa»  to  y.a6*  auTsv.  Ou  to(vuv  -êtco'Iyîxs. 

IV.  Traductions  latines  en  prose  : 

De  Théocrite; 

Des  Argonautiques  d'ORPHÉi:; 

De  la  Batrachomyomachie . 

V.  AniSTOPHANE,  le  Plttius. 

Le  premier  feuillet  contient  les  3o  premiers  vers;  il  y  a  ensuite 
plusieurs  feuillets  blancs;  le  texte  ne  reprend  qu'au  vers  2  53  : 


1-2-0. 

Catalogue  :  «  Un  tomo  en  fol.  bien  conserv.  pasta.  en  griego  y  sin 
foliar.  » 

In-folio^  —  En  papier.  —  Du  xyi°  siècle.  —  Do  94  feuillets 
noncotés. 

Il  y  a  ty  quaternions. 

Reliure  en  veau,  plats  en  bois. 


La  Métaphysique  d'ÂRiSTOTE. 
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A  la  fin  du  livre  V  (VI),  après  xà  cv,  le  ms.  ajoute  :  53y;jjlx(vs'. 
yitp  To  [xàv  Tt  iffTt,  phrase  qui  est  au  début  du  livre  suivant  et  qui 
se  trouve  dans  le  ms.  répété  ensuite  à  son  endroit. 


Catalogue  :  «  Demosthenes,  opéra  omnia.  Un  tomo  en  fol .  mener  bas- 
tante  deteriorado,  pastarotasin  foliar,  en  griego.  » 

In-folio,  du  genre  de  nos  in-quarto.  —  En  papier.  —  Du 
xvi"  siècle. 

c  Este  libre  es  de  la  Universidad  de  Salamnnca.  » 
Sur  la  tranche  :  c  Demosthenes.  » 

L  Démosthène. 

Discours  contre  Midias, 

Halonnèse, 

Pour  la  couronne, 

Sur  les  prévarications  de  F  ambassade, 

Contre  Timocrate^ 

Contre  Leptine, 

Contre  Aristocrate, 

ÇymmorieSy 
Pour  les  jRhodienSy 
Pour  les  Mégalopolitains, 
Sur  le  traité  avec  Alexandre. 

Le  discours  contre  Timocrate  est  inachevé  ;  il  s'arrête  aux 
mots  y.al  [xe-ca  ys  fo^Ç  ôsoùç  aktwTaTOu,  p.  742  de  Reiske,  §  i35. 
Le  discours  contre  Leptine  est  acéphale  ;  il  commence  aux  mots 
erptixat  Tp6TCov  Ttvà,§  2.  Le  discours  contre  Aristocrate  est  pré- 
cédé du  premier  argument. 

IL  Aelids  Aristide. 

l,  'AptoreBcu  zpeaôeuTixoç  xpoçTov  'A/tXAéa(7  pages  et  demie). 
Éd.  Dindorf,  3  vol.  in-8*,  Berlin,  1829;  cf.  t.  II,  p.  585-6o8. 
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2.  Ka-ci  Twv  eçopxou[jL£v(ov  (10  pages). 

/éid.,  II,  p,  543-570. 

3.  ToO  auTOu  jbi^topoç  irpoç  toùç  atTtwjxévouç  cxt  |xy)  ixsXetwyj  (5  pages). 

II,  571-583. 

4.  'Yizkp  Tîjç  T:poç  'AÔT;va{ouç  elpi^jViQÇ  (5  pages). 

C'est  le  premier  discours  sur  la  Paix,  I,  601-609. 

5.  ^tXCiuxou  8(oSov  aiToOvTOç  rapi  0r^6a((i)v  ^xoucrtv  *AOt)vaToi  Ixovtcç 
èauToùç  elç  crujJUJux^rCav  îiîovtcÇ  (40  pages). 

C'est  le  Su|X[xaxtxoç  A,  I,  711-731. 

6.  npoç  0r^6a(ouç  irept  rrjv  9U{ji.[xa^(av  (H  pages). 

C'est  le  Su[jL|Aaxtxoç  B,  I,  732. 

III.  Lucien. 

1.  Éloge  de  la  Mouche. 

Inc.  MuTa  lort. 

Éd.  C.  Jacobitz,  III,  i35. 

2.  'IzzioLq  Ti  PaXavsTov. 

/6îd.,  III,  121. 

IV.  Synésius. 

/ne.    *EyW  [Xàv  ÔJX  OÎÎ'  CTt. 

/>e5.  Soçta  xpérei. 

Éd.  Krabinger,  Landshut,  i85o,  p.  38o;  Migne,  LXVI,  col. 
1565-1 573. 

2.  ToO  «uToO  xax'  'Avîpovixou. 

/fie.  Aï  xaxsxotot  îuvijxctç. 
/ne.  'Av3psv'.y.cv  tov  Bepovixéa. 

Ce  sont  les  lettres  57  et  58  ;  cf.  Hercher,  Epistolographi, 
p.  663  et  670. 

3.  ToO  ajTcu  'EpxcuXXiavo). 
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Inc.  Oux  £[X7:o3oïç. 

Des,  Ilàvu  çtXeT. 

Ibid.j  lettre  i43,  p.  726. 

4.  Ta)  aÙTo). 

Inc.  Twv  spwTwv  0!  piv. 

Des.  IlapaxaXo). 

/étd.,  lettre  i4o,  p.  725. 

5.  *EpxouXXtav(j). 

Inc.   El  TOffOUTOV  è(JTt. 

/ne.  *'Hxouaa  tou. 

Lettres  iSg  et  i38,  p.  724  et  723. 

6.  Tû  aÙT(j). 

El  'rtjç  '08uaa£a)ç. 
Lettre  137,  p.  722. 


«  Esquines.  Oratio  de  legatione,  contra  Timarchum.  Tractatus  de  accen- 
tuatione  verborum.  —  Platon.  Platonis  epistolaead  Dionisium  Siracusanum 
alîorumque  epistolographorum.  » 

«  Un  tomo  en  fol.  menor  bien  conserv.,  pasta  antigua  en  griego  y  sin 
foliar,  comprado  par  el  Pinciano  en  Bolonia.  » 

In-folîo.  —  En  papier.  —  Du  xv^'-xvi*'  siècle. 

Reliure  en  peau,  plats  en  bois. 

a  Este  es  del  estudio  de  Salamanca.  ]» 

Â  la  tranche  :  <  Ora.  Aeschines  in  Tim.  y^ 

Un  fol.  de  garde  en  parchemin;  il  contientune  prière  d'église. 
Au  v°,  on  lit  :  «  Ego  Fernandus  Nugnius  Pincianus  commenda- 
tarius  Divi  Jacobi  emi  hune  librum  Bononiae  a  Joanne-Baptista 
Pîo  precio  ducator.  3.  » 

Fernand  Nunez  est  le  célèbre  commandeur  grec  dont  il  est 
souvent  question  dans  V Essai  sur  les  ongines  du  fonds  gr.  de 
VEsc.  ;  cf.  entre  autres,  p.  9-1  i . 

A  la  fin,  collé  sur  le  plat  de  la  reliure,  un  fol.  en  parchemin  avec  des 
notes  de  musique,  du  W-xii*»  s.  ;  cf.  les  deux  mss.  suivants. 
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I.  Aelius  XmsTinE,  Panai/iémtff/ne. 

Des,  Katî  t%  tAXkç,  Dfo  gratinji.  *0  Tra^^aOr^vaixoç  Apysç  erXr^^Ev 
èvOaSe  TEpfxa  (7  qualernious). 
Éd,  Dindorf,  I,  i5o-3-.ïo. 

U.  EscHiNE,  De  falsa  legalione. 

C'est  le  dise,  de  falsa  Ifgatione  seu\  elincomplel  ;  le  ms  s'arrête 
au  bas  {i*un  foL  r°,  sur  les  mots  ilç  <tfXtiç;roy  xatl  tvjv  IzigioXi^v, 

§  124. 

Deux  quînquennions^  20  feuillets,  le  dernier  feuillet  ne  con- 
tient pas  de  rKschine.  Le  papier  et  récriiuro  ne  sont  plus  les 
mêmes  qu*à  la  partie  1. 

IIL  Le  dornier  feuillet  du  quinqoennion  précédent,  tout 
un  quiuquennionet  h  premier  feuillet  du  premier  quin- 
quenion  de  la  partie  IV,  tous  en  papier  du  xv"  siècle,  ont 
été  utilisés,  très  vraisemblablement  au  xvn** siècle,  pour 
transcrire  le  traité  ci-dessous  indiqué. 

fnc.  riéOîv  ta  uîo^  Xiy^i  &  'HptoS'.âtvsç  h  loi  icîpl  içatÔtjTiîwîjv  (en 
marge  yp.  •ffxOtav)  ïtî  irzi  uîtç  8ii  Tijç  ut  StçOô*fYOt>  xari  Tf;v  ic^cpa- 
XT^yousasv  *  Tsitoy  vj  yevarj  uttOi;  ïtai  xaxi  xpi«jtv  iwv  Mo  v.  elç  Iv 
/  iJ,axpàv  ^CvÊTai  uîoç  (Sîzep  Oem  OéTi. 

ndte  ta  tCvoç  PapyveTâtt  xatl  itotc  oÇyveTïi. 

Sont  successivement  examinés  sous  le  rappori  de  Faccent  tous 
les  cas  des  trois  nombres.  Cf.  L^ntz*  éd.  dllérodien,  1,  409, 

Des*  Ti  oTOxi  -Koix  Trrtiîei  è|AOTCvsOffî  ^t  TaTç  riOeUiç  tôv  tcXti^- 
OuvTixtî»v  oîov  cî  eSYStij  tsùç  rjyewç^  oî  MevéXfy  Tolç  MÊvéXcwç,  o? 

IV,  Les  9  derniers  feuillets  de  ce  quinquennîon,  en  papier  du 
XV'  siècle,  sont  remplis  à  rexcepliou  du  dernier  feuillet  qui  est 
blanc,  par  deux  traités  sur  Pline. 

1,  Ex  libro  secundo  F linii  Hisloria?  Naluralis  diversa  leclio 
in  co[dice]  Tolelanae  ecclesiae  ni[anuscripto]. 
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Indication  des  variantes  fournies  par  ce  ras.  sur  58  chapitres. 

A  la  fin  :  «  TéXo?  difTerentiarum  codicis  Toletani,reliqualege 
facie  sequente.  :» 

2.  Fol.  8.  Quelques  observations  sur  des  passages  de  Pline, 
suivies  d'une  liste  de  variantes  sur  la  Préface  de  YHuioire  natu- 
relle. 

V.  Un  quinquennion  en  parchemin,  du  xv*-xvi»  siècle,  qui  est 
marqué  a  ;  1 1  pages  sur  papier,  de  la  môme  époque,  écrites  de 
la  même  main  que  le  parchemin  et  donnant  la  suite  et  la  fm  des 
lettres  de  Chion;  i4  feuillets  du  même  papier  en  blanc. 

1.  Lettres  de  Platon. 

1 .  Fragment  de  la  lettre  II  à  Denys. 

Inc.  IIwç  )rpY)  è|Ji.à  xal  qï  e^retv. 

Des.  "Ovetîoç  àiJi.çcTv  (it  lignes). 

Hercher,  Epistolographi,  p.  494»  1-  37-4i. 

Autre  fragment  de  la  même  lettre. 

Inc.  MeYtoTYj  çuXaxr;  to  |xy)  Ypâçstv  (4  lignes). 

Ibid.,  p.  496,  1.  2. 

2.  Lettre  de  Lysis. 

Jnc.  Mexi  to  IlyôaYopav. 
Hercher,  p.  60 1, 

3.  Lettres  de  Chion. 

Hercher,  p.  194. 


1-2-9. 

252.  «  Esopo.  Sus  obras  en  griogo.  En  la  portada  dice  :  Ego  Fcrnan- 
dus  Nugnius  commendatarius  ordinis  Sancti  Jacobi  emi  hune  codicem 
Bononiae  prelio  duorum  aureorum.  » 

«  Un  tomo  en  quarto  bien  conserv.  pergameno,  sin  foliar.  )> 

253.  «  Idem.  Sus  fabulas.  —  It.  Idilios  de  Teocrito.  —  Argononautica 
de  Orfeo.  Un  tomo.  » 

Ces  deux  numéros  correspondent  à  un  seul  et  môme  manuscrit. 

In-quarto.  —  En  papier.  —  Du  xv'-xvi"  siècle.  —  181  feuillets 
écrits  non  numérotés. 
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Couverture  en  parchemin. 
c  Este  es  de  la  Universidad  de  Salamanca.  9 
Deux  feuillets  de  garde,  en  parchemin  et  avec  des  notes  de 
musique,  du  xi-xii«  siècle,  comme  dans  le  ms.  1-2-11. 
Tranche  :  «  Aesop.  The.  Orf.  » 

I.  Ésope. 

AItcoicou  {xDOou 
a.  'Aexoç  xai  àXbMnr)^. 
Inc.  'Ae-càç  xal  âXcinrjÇ. 
p.  'AsTOç  %XK  >wtv6apoç. 
Inc.  Aaywoç  61:  àeTOu  8i(i>x6|Jt.evoç. 
y.  'Ar^wv  y.al  !£paÇ. 
/ne.  'Ar<$ù)v  è^l  5£v3pou. 
Il  y  a  en  tout  148  fables  numérotées. 
p[xT.  SaXiriY^TT^ç. 
/ne.  SaXTTtY^trfjç  orpaiév. 
p[i.Ç.  KàXa|Jt.oç  xal  èXaia. 
Inc.  Ati  xapTsptav  xal  to^uv. 
p[jLr|.  Aiixoç  y.al  y^pavoç. 
Inc.  Auxcu  Xat[jL(j)  cTcécv. 

Six  quaternions,  plus  3  feuillets,  en  tout  5i  feuillets  écrits  sui- 
vis d*un  feuillet  blanc. 

II.  Théocrite,  les  18  premières  idylles. 

Sept  quinquennions  dans  lesquels  2  feuillets  blancs,  en  tout  68 
feuillets  écrits. 

Souscription  : 

Aoça  Tw  0£(o  Tw  S5vT'.  OLÇiyT^^  xat  teXcç. 

Ma-côaTsç  TOJVo;xa  Seôaorsç  AajxxôuÎYjç  0  IleXoxovvi^ffioç  y^" 
Ypaçev  :  — 

'EXé^/TiÇ  £i:tôaXi|Ji.ioç. 

m.  [Orphée],  les  Argonautiquea. 

Éd.  God.  Hermann,  Leipzig,  i8o5. 

IV.  La  Batrachomyomachie. 
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Catalogue  :  «  Hesiodo.  Morale  et  œconomicum  poema,  Opéra  el  Dies. 
—  Philoslratus,  de  iconibus.  —  Gregorius  Corinlhus  :  Scholia  in  librum 
Hethoricae  Hermogenis  :  de  majeslate  dictionis.  —  Faltan  dos  Iralados 
en  dlcho  tomo  :  el  uno  de  ellos  es  d'Heracleas  de  conslruclione.  » 

«  Un  lomo  en  4**  bien  conserv.,  pasla  rota  con  173  pag.  dobles,  en 
griego.  » 

In-quarlo.  —  En  papier.  —  Du  xv*  siècle.  —  De  173  feuillets 
écrits. 

Reliure  en  peau,  plats  sur  bois.  En  tête  et  à  la  fin  du  ms.  un 
double  feuillet  de  parchemin  dont  une  page  est  collée  à  chaque 
plat.  Sur  le  plat  intérieur  en  tête,  l'indication  : 

Atavwpôç  à  Bovcovieyç. 

Cf.  la  même  indication  dans  le  ms.  1-2-4. 

OL  Este  libro  es  de  la  Universidad  de  Salamanca.  y> 

A  la  tranche  :  «  Hesiodi  sco.  et  alia.  9 

I.  ScoLiES  sur  les  Œuvres  et  les  Jours  d'Hésiode. 

En  tête,  encre  rouge  ;  «  'EÇt^y^^'Ç  ^'^^-  Cum  expositione  prae- 
stantissimigrammatici  Manuel  Moschopuli,  ut  apparet  ex  codice 
im presse  Venetiis.  » 

Il  y  a  une  introduction  de  près  de  deux  pages. 

Inc.  *I(r:éov  'ôxt  -ïcavia  o\  ''EXXriveç. 

Des,  Tyjv  xXeoveÇCav  opwvtoç  auToO. 

Vient  alors  une  collection  de  scelles,  sans  le  texte  d  Hésiode. 

Premières  scolies.  'Aefôo)  Tccir^xtxcv  •  oSg)  xo'.vcv  iç'  ou  ovc- 
p.aToç  aotÎY)  içapà  xoti^Taiç  y.al  wBy)  to  aixo  xapi  toTç  xoivoTç, 

Dernières  scolies  sur  eicaveï,  sur  lAYjTputa,  enfin  sur  -cawv. 

Inc,  de  cette  dernière  scolie.  EuSafiAwv  toutwv  tûv  if)[xsp(iï)v  wç 
av  TaSe  xavra  eî8o)ç  *Hff{o8oç. 

Des,  Kai  oX6ioç  •îjyouv  |Jt.axap'.o^.  T£Xoç. 

En  bas  du  fol.  56,  suivent  4  fol.  blancs;  donc  en  tout  6  quin- 
quennions. 

Ce  sont  les  scolies  qui  ont  été  publiées  par  Thomas  Gaisford, 
Poelae  minores  graeciy  Leipzig,  1823,  tome  H,  p.  36-44;;  cf, 
sur  ces  scolies  Krumbacher,  p.  261. 
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II.  FûL  57.  Poème  sur  la  yrammaire,  juédil. 

Le  nom  de  l'auteur  n  est  pas  donné  ;  le  njs.  porte  seulement  au 
titre  :  \  ToO  ^HjsaxAefat;  zm  juvri^s*»»''  "^^^  zt^'siptùH  toO  Xôf®^ 

pt.£pG>v.  H  nous  semble  que  cet  auteur  doitèlre  Njcélas  de  Serres, 
qui  fut  métropolitain  il'Anlioche  et  qui  a  composé  diver,-^  poèmes 
sur  la  gnim maire;  cf.  Krumbrictier,  p,  aSo. 
Deuï  quinquêonions  numérotés  a  et  fJ. 

III.  PiULOsTRATE,  le  premier  livre  des  Tableaux, 

L  Fol.  81.  El/ivs;  4»tXoffTpâTCu,  livre  I*'. 

Les  26  premiers  vy.i^tz  du  livre  a;  a  Ja  fin  du  26*,  après  les 
mots  vr/.Qjcn;;  v;côvf;ç,  on  lit,  en  rouge  :  Tojitu  Toi  zi\v,  ajjiéîa); 

.  oùXX^  toOto  (TTJîJifiTov  l^ôv  4>  i'yiô  r.^h  tîJç  ipx^;  TOWTtov  4$rjfj«(â)v. 

Suivent  alors  les  i5  derniers  tîxévs;  du  livre  a. 
Le  tout  ditns  Tordre  de  l'édition  Kayser,  11,  '194-^39, 
Neuf  qujnquennions. 

2.  FoL  134.  ScouES  sur  !e  texle  du  livre  2  des  Eîr.ovsç, 

Inc.  ''Orriç  •  Ta  SoTiç  p»yj  àTTriïtTJii  î^tX. 

D^nnière  strolie  sur  T^jy^v,  ajéwv,  i^aviÇiTit,  véiis;  :  à  propos 
de  ce  dernier  mol  une  liste  de  noms  en  \âo  et  en  \uù. 

Sur  ces  scolies  des  Ely.5v£s^  cf.  Fabricius-Harles,  A",  53o. 

IV.  Fui.  169.  (jHÊGume  de  CoRINTHÊ,  Kl;  'i  r.tfi  \t.tHio'j  iv- 
vitT3T:>;,  FragmenL 

Inc.  SxOXC^  £(7Tl  TÛ)   'Ep^ftiÊU 

Cinq  feuillets  d  UDe  écriture  plus  One  et  moins  soignée^  tnais 
qui  semble  de  la  même  main. 

CL  WalZp  /Ihçf.  graeci,  VU,  p.  1090. 


I-MI. 

Calalog'UC  :  «  Dcinnstenes.  Demostlienis  Orationes  :  initium  dant  Olyu- 
tliicae  et  antecclttt  vita  Demosthenis  a  Libanio  conscripta.  Un  tomo  en 
4»  bien  conserv.,  pasta  antigua  sin  foliaiv  en  griego  y  con  notas  latinas 
mirgîD&ltis.  » 
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In-quarto.  —  En  papier.  —  Du  xvi°  siècle.  —  De  150  feuil- 
lets. 

Il  y  a  i4  quinquennions  numérotés,  plus  un  sans  numéro,  en 
tête. 

Reliure  en  peau,  plats  en  bois. 

Comme  feuillet  de  garde,  il  y  a  en  tèle,  un  feuillet  double  de 
parchemin,  dont  Tune  des  pages  a  été  collée  sur  le  plat  de  la  re- 
liure ;  c'est  un  fragment  de  chant  d'église  avec  des  notes  de  mu- 
sique, du  xi-xii*  siècle  (cf.  1-2-8  et  1-2-9).  Sur  l'autre  plat  de  la 
reliure  a  été  appliqué  un  feuillet  simple,  de  parchemin,  dont  la 
partie  visible  aujourd'hui  présente  des  prières  d'église,  xii- 
XIII'  siècle. 

c  Este  libro  es  de  la  Universidad  de  Salamanca.  » 

Au  v«  du  dernier  feuillet  :  SxaxiQpwv  y,  La  lecture  y  n'est  pas 
absolument  sûre,  peut-être  y  a-t-il  v*,  mais  c'est  moins  probable. 

Le  ms.  est  de  la  même  main  qui  a  écrit  la  parlie  IV  du  ms. 

l-2-l3. 

Démosthène. 

4 .  Ai6av(ou  œoç loroO  içpoç  avOuicaTov  MovTtov  iîtwTavca  aitov  ypii/ai 
ci  Tov  Te  AYjiAoaôivouç  piov  xal  xiç  àirivTwv  twv  Xoywv  ÛTZG^ictiq, 
"Apyt'zoLi  youv  xepttpo^riSrjV  Ypa^j^a».  tov  P(ov  to3  piQTopsç. 

Jnc.  'EtusiBttj,  xpxc'.crte. 

C'est  la  Atôavbu  yiuoôcŒeiç  tûv  Xoywv  AiQ^AOJÔévsuç  ;  cf.  éd.  Din- 
dorf-BlasSy  p.  49« 

2.  Argument  de  la  Première  Olynthienne. 

3.  S^iXta  ToO  'OXuvô'.oxoO  a  X5y5u. 

Inc,  "Ox».  10  xpoo((JLtov  TcXéxstai. 

4.  Les  Harangues,  dans  le  même  ordre  que  dans  rédition 
Dindorf-Blass,  sauf  que  les  deux  discours  pour  VHalon- 
nèse  et  pour  la  Chersonnèse  ont  été  rejetés  à  la  fin,  après 
le  discours  Sur  le  traité  avec  Alexandre. 

5.  Le  discours  pour  la  Couronne. 

L'àispa  jwoôejiç  (Dindorf-Blass,  I,  p.  244)  manque. 
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Caliiloguc  :  «  QueToliosco.  Georgii  Chocrobo&ci  exi.'rcilaliu  an af dgTca 
elymologica  iq  Psallcrium.  —  Nonnullorurn  grammalicorura  exercUalia- 
nes  in  tnclhoduni  dooondi  grammalicarn,  inilio  facto  a  Prosodia.  —  Sc- 
quilur  Iractalus  de  varialioné  scriplurûcgraecae. 

«t  Dû  lonio  en  quarlo  bien  conserv»,  pasla  anliguarCn  gnego  cou  ûolas 
marginales  îatinas  sobre  gramiualica  :  falla  la  porlada»  El  primero  tra- 
lado  litnc  y^  hojas  dobles,  el  secundo  anotadoigualmenle  tienne  ij8  id,  »» 

la-quarlo.  —  En  papier,  —  Du  xvi»  siècle.  —  D*eaviron  227 

feuillets  écrits. 

Reliure  en  veau,  plats  en  bois. 

€  E'4e  libro  es  de  la  Universidad  de  Salanianca,  » 

I,  G.  Choeroboscus,  Commenlaîres  grammaticaux  sur  les 
Psaumes. 

En  tète,  quatre  feuillets  ont  été  orrachés, 

FoK  1  {de  deuxiùme  main).  IIsAXi  twv  [xtx  i%thou  vOv  5vtii>v 

/ne.  VaXjxéç  •  CVCJJ13C  ÂTïXôOv  zpoffi^Y^P^^^^  *'^'-  ffuWïvu^jiov. 
Fabricius-Harles,  Xll,  i»;ed.  Th,  Gaisford,  Oxford,  i84«* 

II.  Compilation  anonyme  de  grammaire. 

Toute  cette  partie  II,  qui  est  d'une  autre  main  que  la  partie  I, 
semble  idenli4ue  au  contenu  du  MatritemiSf  N-Hi, 

Ilapc^ScXal  ff'jv  H£tT>  $tx55p«iiv  Ypi|jL[Aa':t>wT>v  zgpl  vpatjjt'jia'n/.fjç  |X£Ôé8oL> 
«pysjjtevai  i^rc  Tsii  Tî£pt  rpt4)ati>îtaç, 

<i  Collecta  videlicet  a  Lucio  Tarrbaeo  cujus^exstant  scbotia  in 
Apollonti  Argonauttca*  Lege  cbarlim  38  in  fine.  »  Noie  à  la 
marge. 

/ne*  Tptyw^  hiyf^z*,  it  îtpûâwîfjt  *  \iyir:2i  vip  T^po^wâi»  xal  i^ 

Yuici  les  premiers  titres^  en  rouge  (sur  les  marges)  : 
Ilipt  ':m  Tf,;  TipcfftiiSia;  ct^wv. 


—    Vil    —  SALAM.,  BIBL    DE  L'uMV. 

Suivent  des  paragraphes  sur  le  ton,  l'art,  le  but  de  la  gram- 
maire, Thellénisme,  les  solécismes,  les  barbarismes,  etc.,  etc.: 
sur  les  figures  de  rhétorique,  les  dialectes,  etc.  ;  sur  les  rhapsodies 
et  la  rédaction  des  poèmes  homériques  par  Pisistrate  ;  vient  alors 
un  paragraphe  intitulé  Ilepl  (j-zoiyeitù^*- 

Inc.  Twv  cTstxetwv  eupsTi^v  Ttveç  KdéSpicv. 

Des.  (au  bas  du  fol.  38).  Tcùtwv  ^ip  exT'.ôejjtévwv  oi  lapaÇet 
T^jjLaç  Mii'iifirfi  T^ixïv  ^(apaxTfJpaç  Setxvjç.  Et  en  rouge  :  TaOïa  Acù- 
xicç  ô  TappaToç  xaporWcTat. 

Tableau  pour  récriture  ^ouffTpoçr^&v,  (jrctxrjSov,  x:o*/r|5ov,  xXiv- 
0iq8ov,  ai:6ipY)35v. 

Dernier  paragraphe.  'laréov  Sti  to  ovoixa  8taO£j6t;  ojx  s^^et. 

Des.  'I80O  Y^p  >^3ti  To  Ahç  yux:  to  IlTjXejç  ouxe  èvépye'.av  ojie 
'ïuiOoç  2Y;Xouatv. 

TéXo;  êiXr^çcV. 

C'est  la  compilation  dont  il  a  été  donné  des  extraits  dans  les 
Anecdota  de  Cramer,  t.  IV  (1837),  p.  3o8. 


{-Ht 

Catalogue  :  «  Esquilo.  Tragoediae  Promethaei  et  Eumenidum.  —  Arato. 
Arati  Phenomena,  seu  poeiiia  didascalicum  de  positiono  et  apparitions 
stellarum.  —  Phalaris:  Phalaris  Agrigcntini  epistolae.  —  Juan  Filopooo. 
Tractâtes  de  accentu  ejusque  positioac.  —  Epitome  metrica  desumpta 
ab  Enchiridione  Hefeslionis  (anonimo).  —  Hérodote.  De  vita  Homeri.  — 
Aphlhonius.  Progimnasmata,  seu  praoexercitalioncs  in  Rheloricam  Her- 
mogenis.  —  Epitome  de  conslructione  praeposilionum  (anonimo).  — 
Prooemium  in  Hhetoricam  (anonimo).  —  Un  lomo  en  40  tien  conserv. 
pasta  antigua,  en  griego.  » 

la-quarto.  —  En  papier.  —  Composé  de  plusieurs  parties. — Du 
XV"  et  du  xvi«  siècle. 

Reliure  en  veau,  plats  en  bois. 

Sur  le  premier  plat  intérieur  de  la  reliure  :  StxTr^pwv  0. 

€  Este  libro  es  de  la  Universidad  de  Salamanca.  y> 
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SAUu.i  BïBL.  m  l'univ.         —  178  — 

I,  Eschyle. 

Le  R{=;  anonyme^  éd,  Wccklciti,  Berlin,  1885,  p.  467;  s'ar- 
rête au  mot  «Trr^viYxjETo,  p.  469,  1.6. 

i.  Le  Prométhée.  Eo  léte,  l'argumeat  et  la  liste  des  person- 
nages. 

Il  y  a  des  scolies  marginales,  qui  sunt  un  peu  difîérenles  de 
celles  de  l'édilioo  Wecklein,  mais  qui  ne  paraissent  pas  avoir 
beaucoup  de  valeur. 

Le  y Vom^//i*?É;  est  incomplet;  il  lînit  au  v-   1U74  :  i'/ftpov   ut: 

2.  Les  Euménides.  En  têle,  FargunienL  ÏJpijTy;^  iv  Ai^^oct;  xtX. 
Le  texte  de  la  tragédie  est  pli?in  Je  lacunes;  il  s'arrête 
au  w  983.  'AvTiçévouç  ataç. 

3.  Fragmeul  des  Sept  C/iefs^  depuis  le  v,  (016:  Toix^z  Bo- 
Çev  xtX.  ♦  j  usqu'au  vers  i  034  :  AùSw  ce  iat;  T.ip*<sfrQt  xr;p.iff56tv  k\i.y,. 

It.  AiuTus,  les  Phaenomena  et  les  Prognoslka^  avec  scolies. 
Ce  dernier  poème  est  incomplet,  il  finit  au  v'  2.3»  t 

IlL  Six  feuillets  écrite  et  quatre  blancs,  du  xv*  siècle. 

Lettres  de  Phalaris. 

Inc.  OoAuxXetTcç  t  Me^vtc^, 

Df^s,  *AvTizapi/<*>v  àjAapTivtt;.  2o«  lellre, 

Hercher,  Kpistolog,  f^raeci,  p.  409* 

IV.  Grégoire  de  Corinthe»  sur  les  f)ialecte$, 

/fie.     liot^  90t  X21. 

/>e5.  *ET:tfipY,Tai,  cl;v  'AXxaîc^  'AXxio^  xxl  ip^i^C 
L'ouvrage  est  incomplet;  il  se  termine  au  cliapitre  MXt  de 

dialecto  Aeolka,  p   %H  d<?  Péd.  G.  A.  Scbaefer. 

Celte  partie  IV.  ainsi  que  les  parties  V  et  VL  sont  de  la  même 

nmin  qui  a  écrit  le  ms,  t-i-n. 

V.  1.  HÉPHEsrruN  el  aulres  grammairieûs. 
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Inc,  To  '.a;jL6'.xcv  piéTpov. 
/>«*.  'EwXrjZTa  ÊTTi  Ta  [xy;  ojtwç  e^ovTa. 
Trois  pages. 

L'mc.  coïncide  avec  Tédition  R.  Westphal,  I^ipzi^,    1866, 
p.  17. 

2.  AT;ji.r|Tp{o'j  toO  TpixXtvtou. 

7nc.  'IrrÉcv  cti  zdcvra  xi  [/.éxpa. 

Z>e5.  Aotzûv  (7U'ja6«{v£i  Ta  TriOr^  (une  pjge). 

Sur  Triclinius,  cf.  Krumbacher,  p.  256. 

Tôj  ajTôu  ::epl  (njpLsiwv  Tijç  xotvfjç  (7uXXa6iiç  twv  svtcç  xsi[ji.sv(«)v  xf^ç 
p{6X5u. 

/ne.  *ETCct$r^T:ep  cî  ziXai  Ta. 

/>es.  Twv  èvxeiixévtov  TŒajtv  (2  pages). 

3.  'Ex  Tcu  liXaTwvCcu  -rcepi  Staçopaç  xwijwoîtwv. 

Scholia  graeca  in  Aristophanem,  Paris,  Didot,  1877,  P-  ^*"> 
argument  I. 

"AXXw;  T:ep\  xwjjLwSîaç. 
/6id.,  p.  XVI,  arg.  VI. 

TcD  auToD  icepl  B'.açopa^  ^(apaxTr^pwv. 
/6i(/.,  p.  XIV,  arg.  II. 

VI.  1.  (Hérodote). 

*Hpo8ôT5y  TCepl  *C)|jLr^p3j  y^'^^^^î' 

2.  tIouÈU£. 

^TiJLvoç  6tç  MojŒa^  xai  'ArôXXwva,  'Oj^-^pou. 

Hymne  XXIV,  p.  90  de  l'éd.  A.  Gemoll,  Leipzig,  1886. 

VIL   i.    DOXOPATER,  IIpOO:;AlCV  T,tp\  TfJ;  pTÎTOp'XfJ;. 

/ne,  Ot  TYjV  Y;;jt.£T£pav  Ti/vr^v. 

Z^es.  llivTa  xai  oùSàv  ivvcTQffavTa  (18  pages). 

Walz,  /?A^^  graecij  VI,  p.  4-'^<>- 
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2.  Aphthonius.  'AçOov'ou  acçtoroO  'ïrpoYUfJLvajfJiaTwv  Ysvsatç. 

/>e5.  *Evvéa  TTCicTv  (opo^  taYjjjLepivi;  (57  pages). 
Walz,  Rhet,  gr,^  I,  59;  Spengel,  Rhet,  gr.y  II,  21.  Le  des.  ne 
concorde  pas. 

VIII.  1.  riepl  Twv  Tcpoôéaewv. 

Inc.  *H  èv  xpoOeatç  ŒuvidcjasTat  xoivûç  piàv  Sor.x^,  Ôttixwç  Sa  ye- 
vixij  àXXet^rctxwç,  otcv  èv  pLuaraYWYOu  f^^ouv  èv  tw  oh(ù  tou  jxujra- 
YcoycO  •  O'JTO)  8à  Œuvra ajoixèvT)  xtX. 

Dernière  préposition  Oxèp.  *H  'jT:àp  ^evtx^  auviidaeTai  oTe  xeÏTat 
ivTi  ToO  Ivexev  %x\  St)XoT  àvT(XT)tI;iv. 

2.  [rpriyopio'j]':o^  Kopivôou  (5/c)  ::£pt  twv  ffjjTeXXs^uXajjivxcuv  to 
0)  èm  Ysvixfjç. 

Jnc,  Ilavrl  tw  Çtqtouvt{  èffT{  xt  xepuaov  tIj  Osia  Trapoipita  çr^oC  • 
TcuTo  Y^^''  >^*i  Ê^'t  ^01,  çtXoXoYWTaTÊ  Aécov. 

Z>es.  Ta  8ti  toO  wtijç  et  jxàv  xaOapietiouaty  etc.,  jxovwttjÇ  ô  Sv  irdo'i 
l^wv. 

3.  Ilepl  ŒuvraÇewv. 

Ti  xaT*  èTîixpaietav  Yt^cpieva  ye^ixfi  ffuvTaŒjeTa».  paŒ'.Xsûw  îej- 
TTsÇo),  etc. 

Ta  èx  TÛv  atjOiQffcwv  Ytvôixeva  Yêvixij  cŒ^paCvo^xai,  aloOavofJiai,  elc. 

Avant-dernier  alinéa  sur  les  verbes  exprimant  une  défense. 

Dernier  alinéa.  'laxèov  Se  ov,  to  zxjiù  xatl  kziyiù  XaixÔaveTat  xai 
èiri  zaOriTtxfjç  èvvo{a^  ozsp  èjTt  xpetTiov  ôvri  toO  rauojxai  xal  èrè^o- 
[«tt  ffuvTajŒcTat  Y^vtxiJ,  elc.  (5  lignes).  />es.  Ta  Sa  TCaOTQTtxà  altta- 
Tixij. 

Cette  partie  VII  est  postérieure  à  la  fin  du  xve  siècle;  le  papier 
a  le  même  filigrane  que  le  ms.  i-2-18. 


H-ii. 

Catalogue  :  «  Un  tomo  en  40  bien  conserv.  pergam.  sin  foliar.  »  La  cou- 
verture seule  est  en  parchemio. 
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In-quarto.  —En  papier.  —  Duxvi*  siècle.  —  Do  139  feuillels 
écrits  non  numérotés. 

c  Este  es  de  la  Universidad  de  Salamanca.  » 

Aristophane. 
Le  PiiiiuSy 
Les  Nuées^ 
Les  Grenouilles, 

Cette  dernière  pièce  s'arrête  au  v.  607  :  Oix  âç  xcpaxaç. 

Les  Nuées  sont  précédées  de  l'argument  de  Thomas  Magister. 
"AvuToç  xal  MéXiQToç,  etc.  Les  Grenouilles  ont  aussi  l'argument 
du  même  grammairien  :  AtévuŒoç  EupiziSou,  etc. 


I-M5. 

Catalogue  :  «  Ysocrates.  Ysocratis  orationes  ad  Demonicum.  —  It.  Pa- 
negyricus  Symmachicus.  —  It.  Helenae  incomium.  ^  It.  Evagoras.  —  It. 
Busiris.  Un  tomo  en  8^  marquiila  bien  conserv.  pergameno,  sin  foliar,  in 
griego.  » 

In-octavo.  —  En  papier.  —  Du  xv*-xvi«  siècle.  —  Non  paginé. 

Couvert  en  parchemin. 

c  Este  es  de  la  Universidad  de  Salamanca.  » 

I.  ISOCRATE. 

Inc.  'laoxpaTTjÇ  GsdScSpou  jxàv  Toy  aiXoTToicO. 
Des,  "E^ouoi  Tov  ôvTtXévovTa. 

1.  Démonique, 

'Iffoxpirouç  1%  67c56£ai<;  toO  a  Xdy^u  toj  ?:poç  AT;;x6vty.cv. 

Inc.  Kaipsç  jxèviJîiQ. 
Des.  Kal  al  rpi^eiç. 

C'est  seulement  la  fin  de  l'argument  qui  se  trouve  dans  l'édi- 
tion Benseler-Blass,  Leipzig,  1878,  I,  p.  liii-liv. 
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TloLpaheaiç  apprêtât.  Hpôroî  Xoyoç.    Ev  jjiév  xoXXoTç,  etc. 
Des.  *ErixpaT/^<7£t£V. 

2.  ripcç  NtxoxXéa  'oO  *I<70xpaT0uç  Wy©?  ^ep't  PxjtXsîaç. 

Inc,  Ol  jiAv  el(i)66Teç. 

Ce  dernier  passage  donne  la  leçon  de  la  vulgate;  la  glose  aùxaç 
manqife  dans  VUrbinas  seul. 

3.  NtxoxXfJç  î)  ^up-ixa/ixéç. 

Ce  discours  est  suivi  de  l'argument;  cf.  Benseler-Blass,  I, 
p.  LIV. 

4.  Panégyrique. 

5.  Éloge  (F Hélène. 

Ce  discours  est  précédé  de  l'argument,  Benseler-Blass,  I,  p.  Lviii. 

^.  Evagoras. 

En  tête,  l'argument,  Benseler-Blass,  I,  p  Lvn. 

7.  Busiris. 

.    En  tête,  l'argument,  Benseler-B.,  II,  p.  lvii. 

II.  ^Xauïoç  6  ^iXoaipaToç  èv  Tôt.;  tûv  œoçiotwv  ^{ctç. 

'IdÔXpOTTÎ^. 

/ne.  *H  îè  SetpT^v. 

/>ej.  'AÔTjvauov  -ruaiaixaTOç. 

Ed.  Kaiser,  II,  p.  19,  1.  27;  p.  21,  1.  26. 


i-M6. 

Catalogue:  «Grammalica  griega  (anonimo).  Grammatica  graeca:  seqiji- 
lur  Iractatus  de  chronomctria  syllabica.  Un  tomo  en  4**  algo  deleriorado, 
pergameno,  sin  foliar  :  le  fallan  hojas  al  principio  :  en  griego.  » 

In-quarto.  —  En  papier.  —  Du  xvi®  siècle.  —  D'environ  64 
feuillets  non  numérotés. 
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Couverture  en  parchemin. 

€  Este  libro  es  de  la  Universidad  de  Salamanca.  9 

Anonyme,  Traité  de  grammaire  et  Canons. 

Le  traité  de  grammaire  est  précédé  d'une  préface.  'Ev  xP^^f 
xaOiorrtjxaç,  TQY^cTnjjJiivs  Miyjxf^^e,  si  jacvov  àTcXwç  xi  êp(i)Ti^{JiaTa 
eptoTT^Ô^vat,  âXXa  y.at  èv  eÇei  toutwv  Yev£a6a'.,  xal  izeipx  {JLSYaXyj  wç 
IXYJ  jJLovcv  auTi  àXXà  xal  sTSpa  xai  xovra  âi:'  ajToïç  xXivetv  te  xat 
xavovtÇetv  xtX. 

Suit  la  déclinaison  du  verbe. 

Seconde  préface  annonçant  les  canons.  'Eiuetiv]  {xeTà  tyjv  èÇ 
àp/^Jç  wç  sftxTcv  aoi  tûv  r^  tou  Xcyou  jAepwv  Y^'wdiv,  w  ç(XTaT£  raî, 
3et  9£  xal  o^e3cYP^9£tv  iva  xal  cpOsYps^eîv  Si3a)(0i)ç  xxX. 

Titre.  Kavoveç  àico  twv  ^rpcoTcov  juvieTii.r,ii.év3i  ûç  ffjJLCxpstiQta. 

7nc.  Ta  obco  -rtjç  pSe  9uXXa6f!<;  ap^^iJievae  aicavra  îtà  toO  e  <|;iXoO 
Ypoçovrai  oîtov  ^SeXuTTOfJLat  0deXupoç  ^SeXXa  1^  «[xapiCa. 

Toc  dnco  Tfjç  pSu  9.  içy.  iiU  toO  u  (];(XoO  yP*  ^^o'^  ^ùXXetv  xo 
çoSeTvOat  xal  ^xepa. 

Ti  «TCO  Tfjî  pe  xtX. 

Fin  des  canons.  To  o)  èv  xaTç  bTzïp  jxiav  juXXa6r;v  Xs^efft  iJ/iXcuTat 
oîo^;  (ix'jç  ô  xa^iiç,  wSivet  i^  y^''^  ^ouv  vfA\j[LZ't€\,  (oXtqvyj  i^  «yxoiXt;  • 
iuXtjv  xoO  cî)Be  àvxl  xoO  èvxauôa  xal  ivxt  xoO  ovixo,  xal  wpa  6  xatpoç 
xal  1^  eu[ji.op<p{a. 


1-M7. 

Catalogue  :«  Singuelo  (Miguel).  De  constructione.  Thomas  Magisler,  epi- 
tome  nominum  et  formarum  atticarum  ;  lleva  cl  nombre  de  Muscipulus. 
Un  tomo  en  4*  bien  conserv.  pasta  en  gricgo.  »  ' 

In-quarto.  —  En  papier.  —  Du  xv'-xvi®  siècle.  —  D'environ 
224  feuillets. 

Il  y  a  28  quaternions. 

Reliure  en  veau,  plats  en  bois. 

€  Este  es  de  la  Universidad  de  Salamanca.  » 

I.  MiCHBL  Syncblle,  Syntaxe. 
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Le  ms,  1-2-26  contient  aussi  la  Syntaxe  de  Michel  Syncelle; 
ce  m»,  est  entré  à  la  liibîiolhèque  de  Salamanque  après  le  n*  1-2- 
17;  il  venait  de  Rome  (cf.  Tannotateiir  latin  que  nous  citons 
plus  ba?);  les  deux  mss.  ne  dérivent  dtmc  pas  Fun  de  l'autre; 
dans  notre  description,  nous  comparons  les  deux  mss.,  et  nous 
indiquons  les  deux  fois  quelques-unes  des  varianles  qu'ils  pré- 
sentent. 

l*  T*Tïv  i:£fi  tiî  X&Çeiç  àjJiJtpTifjiJLarrwv  i  [kh  xepi  pitav  XéEtv  yhizzi  wç 

Xi;cf«);  èv  trjvriSeï  tâç  i/j  àx^ipsXoyia.  Bap6:{ptffiAé;  lot»  îctX. 

/ïé-^,  rsXotxnî(jioç  7:ape(X»;7:Tai. 

Trois  pages. 

Ce  morceau  ne  se  trouve  pas  dans  le  ms.  1-2-16;  Tannotateur 
latin  de  Salamanque  avait  déjà  remarqué  qu'il  n'appartenait  pas 
à  Michel  Syncelle;  voici  la  note  q\i*il  met  en  tète  du  morceau  I, 
ipyri  icepl  a.  t.  p*  «  Sciendum  est  verum  prîncipium  hujus  libri 
esse  hinc.  Nam  caetera  orania  quae  praecesserunt  non  esse  Syn- 
celi  manitestedocet  liber  scriptus  ex  Urbe  nuper  allatus«  b 

Deux  pages* 

2.  ricpi  ifjç  Twv  ovojjidcTtiiv  îtaçopâ;. 

Twv  cvôiJtiTtiJv  £Ttl  yih  xati  xarri  ^viijv  «rîij. 
Seize  pages. 

Inc.  Tdiv  ^r,;jiiTwv  ^i  jjtiv  ebt  êvspvYjttxi. 

Douze  pages.  Dans  le  ms,  1-2  26  Je  titre  de  ce  morceau  est  bien 
celui  du  n*'3,  mais  Vitic.  est  celui  du  n*  i  ;  ^*  partir  de  ce  mor- 
ceau, il  y  a  donc  entre  les  deux  manuscrits  une  diUV'rence  d'un 
numéro  dans  le  numérotage  que  nous  avons  mis  en  (été  de  cha- 
que chapitre, 

4.  lUpl  apOpc'^. 
Une  page. 
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Inc,  Etîivai  8à  oti  xepl  ôvTWVujJiCaî  ojy.  i^yav  auvOsToi  y.aTi  toTç 
àpxxciç. 

Deux  pages.  C'est  là,  dans  le  ms.  t-a-26,  le  second  alinéa  du 
chapitre  sur  le  pronom. 

6.  riepl  xpo8éaeci)v. 

Aï  xpoOéaetç  xavrwv  (Salam.  26^,  Al  81  xp.). 
Huit  pages. 

7.  Ilepl  SICtppTQjJUXTWV. 

7nc.  Ti  8à  i^:\^çrt^^'z%  irpoç  -ci  ^i^\kxzx  lyv.  ttjv  (jjvTaçiv  (Sal.  26, 

Deux  pages. 

8.  Ilepl  juv86(jim5v. 

7nc.  AtxTÔv  auvSsjiAÛv  (Salam.  1-2-26,  Ati  Sa  twv). 

9.  L'épilogue  TcutI  lir^iz^iù^  (cf.  1-2-26). 

10.  Suit  un  morceau  de  quatre  pages,  où  il  est  question  des 
cas,  des  genres,  des  nombres,  du  barbarisme  et  du  sole- 

•     cisme,  etc. 

Inc.  IIpo  xavT<i)v  8eT  Yivw(jx6tv  oTt  ttov  ^%^3l  ejôsîav  ev  èauTco 
?:ept£x««« 

Z>w.  Kal  TouTt  ixe^pi  xojîe  Ix^'?  Pp^X^^**^®''  ^-^'^  (j'JVTojjLWTaTov 
::epl  Tîjç  cuvra^Eùx;  SiSaYi^a,  jxTjSàv  èXXt^àç  êx^''  '^î  i^il^s'^pa;  xpoç 
ffe  dcYaTCT^ffewç  (jYjîJLsrov,  à/Ai  xal  Xfav  àxpat^vàç  y'^'V'^I^*  Tuv^ivcv 
Tîjç  if)[jLwv  (JXi<Je(i)(;  à)  çiXov  ap'.ŒTOV  jjLstpixtov. 

Sur  cette  fin,  qui  manque  dans  1-2-26,  cf.  le  Maintensisy 
N-4o;  Iriarte,  p.  i43. 

L'annotateur  latin  avait  encore  noté  que  ce  morceau  10  n'était 
pas  non  plus  de  Syncelle  ;  voici  ce  qu'il  écrit  en  marge  à  la  fm  du 
n*  9  :  «  Hue  usque  Syngelus.  Reliqua  quae  sequuntur  Syngeli  non 
puto  esse  :  non  habentur  in  codice  scripto  emendatissimo  nuper 
ex  Urbe  allato.  y> 

La  Syntaxe  de  Michel  Syncelle  fut  publiée  pour  la  première 
fois  avec  l'ouvrage  de  Théodore  Gaza,  Grarnmatices  introductio- 
nis  libri  quattuor,  Florence,  Junti,  i5i5,  i52o;  dans  cette  édi- 
tion, on  attribuait  cette  Syntaxe  à  Jean  Lécapène,  erreur  qui  a 
été  répétée,  entre  autres,  par  Fabricius-Harles,  VJ^  p.  1 33,  Iriarte 
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p.  iPy  et  qui  provient  probablement  de  c^  que,  dans  certains 
manuscrits,  (a  Stjntaxe  de  Michel  Synceîîe  esl  précédée  de  quel- 
ques écrils  de  J.  Lécapène  (par  exemple  le  ms.  de  Turin,  'iji)\ 
tous  les  mss,  au  contraire  atlribuent  l'ouvrage  à  Michel  Syncelle 
et  on  n'a  aucune  raison  de  le  lui  enlever.  Cette  syntaxe  tut  pu- 
bliée sous  le  nom  du  véritable  auteur  à  Venise  en  ij-ÎDi  chez 
Nîc.  Glycem  par  Alexandre  Cancellarius  à  bTpsçiXéffcçoç;  Cra- 
mer. An€t:d.  Oxon.,  IV,  272,  publia  le  livre  IVquIl  croyait  iné- 
dit; une  nouvelle  édition  est  préparée  par  l^'élix  BOUe  dans  la 
partie  VIII  du  Corpus  Grammaiicor'um  graecorum*  Cf.  K,  Krum- 
bacher,  Geuk.  dcr  by^mlin,  LîU.,  p.  'xSn, 

IL  Lexique  de  Manui^l  Moschopoulds. 

'Ovoi;,iTU)v   irrt/.wv   cuXXo-pj   èxXeYÊÏaa  i'^Q   -fïj^   iiyyzko-^iiç  TÎâv 

l!c7yc^s'jXoî  ît^l  i"^  "crTiv  3i6Xt(i>v  T(ï>y  lîOtKîTW'*.  SyvgTtOiî  ^^  ^^" 

«  Bis  tant  u  m  chartis  i  m  pressa,  )»  Ritscbl,  Thomae  }f agis  tri 
eciotja^  etc.,  p.  vu,  Halle,  i8:Vi.  Ces  deux  éditions  sont  :  i«  celle 
de  Franciscus  Asulanus,  imprimée  avec  Phrynicbus,  Thomas 
Magister,  etc.  Venet.  apud  Aldum  an.  i52  j,  iii-fol.^  -i' partie,  fol, 
i35;  a**  Tédition  parisienne  de  i3Si,  chez  Mich.  Vascovanus, 
petit  in-8*  (à  la  suite  de  Thomas  Magister  et  de  Phrynichus). 

III.  Trailé  de  grammaire. 

Il  vient  après  le  Lexique  sans  que  rien  avertisse  qu'oo  passe 
à  un  autre  ouvrage. 

ïltpi  iv:ii.3rrojv  - 

Inc,  Tbvf  ivcjj,iT(i)v  xtvà  \kvi  îifjXôtîffi  izi^o^  ttvi  îl  htipytiûLy  xxX. 

Une  page  et  demie. 

Ilspl  pr/,jiiTwv. 

Inc,  'Irrésv  ïxt  ol  'Arrixol  ^iîijiT(«>v. 

Ce  petit  résumé  de  grammaire^  en  la  pages,  Huit  sur  les  mots  : 

IV.  Thomas  MxVGister,  'ExXo^if^. 

XauTiv  xat  Tive;  atjtt^v  i:xpxîY3iJ,£t(iW£'.;  xatl  îtx^dpil  ::poç  a/.XtjXa. 
Édité  à  Rome  en  i^ty  pai*  Zach,  Calliergi;  cf.  Thamae  Ma- 
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giêtri  sive  TheoduU  monachi  ecloga  vocum  Atticarum  ex  recens. 
Frid.  Ritschelii,  Halis,  i832  ;  Krumbacher,  Gesch.  der  byzant. 
Litter,,  p.  252. 


1-M8. 

Catalogue  ;  «  Aristidis  et  Sinesii  epislolae.  Epistole  Libanii  et  sancti  Ba- 
silii.  Epistolae  Phalaridis  lirani.  Synesîus  de  providentia.  Constanlinus 
imperalor  de  Themistio  philosopho. 

«  Un  tomo  ensi  bien  conserv.  pasla  vieja  :  lodos  estes  opuscules  estan  en 
griegoy  algunos  de  elles  foiiados.  » 

Ch.  Graux,  Essai  sur  les  origines,  etc.,  p.  23,  note  4;  et  p.  448-45o.  Ce 
ms.  qui  a  dû  appartenir  à  Fernan  Nunez,  le  cemmandeur  grec,  a  servi  à 
Pierre  Pantin  pour  Tédition  qu'il  donna  à  Leyde  en  i6i4  de  six  déclama- 
tions de  Themistius. 

In-quarto.  —  En  papier  de  colon.  —  Du  xive  siècle.  —  Non 
paginé. 

Reliure  en  veau,  plats  en  bois. 

Un  feuillet  de  garde  en  parchemin,  un  autre  en  papier  portant 
rindication  :  Aior/wpou  toO  Bovwv.éwç. 
A  la  tranche  :  «  Themistii  mise.  » 

I.  Synesius. 
l.Leltres. 

Il  y  a  d'abord  un  cahier  de  i4  feuillets  cousus  ensemble,  en 
papier,  du  xvi«  siècle. 

En  tète,  sans  titre  et  sans  autre  indication. 

Jnc.  [*H]  iJi.àv  sTciSsiçiç  oj^ajxo);  e\}vjyi^ç  ouSs. 

Des,  SiwTT?)  Twtvouat  oiiTwç  exeCvw  ijpxs'.  ^é^ecOai  xi  (inachevé). 

Trois  feuillets  blancs. 

Au  fol.  7,  dans  un  cadre  avec  dorures,  le  titre  suivant  en 
lettres  d'or  : 

Suveoiou  ftXôJCçou  èiri^.6::o'j  KupVjvrj^  sTctcToXai. 

Les  trois  premières  lettres  d'après  Tédilion  Hercher;  —  la 
5'  seulement  jusqu'aux  mots  o;a65Xcu  ts,  1.  1 1  ;  —  une  page  en 
blanc;  — la  4*  lettre,  mutilée  en  tête;  —  au  début  de  la  lettre 
5i«,  sur  les  mots  'EpuOpiv  xdXrw,  changement  de  papier  et  de 
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main;  le  cahier  de  ti  feuillets,  qui  est  une  addilion  postérieure 
destinée  à  compléter  le  ms,  mutilé  en  lêle,  est  terminé;  le  ms. 
primitif  commence  ici,  il  est  en  papier  de  coton  ;  IVcriture,  tout 
en  n*étant  pas  sensïbleoient  différente  des  parties  II  el  suivantes, 
est  d'un  genre  plus  classique;  elle  ressemble  plul/it  à  certaines 
écritures  du  xiv*'  siècle.  Le  ms.  contient  alors  la  fin  de  la  lettre  5i, 
les  lettres  6-10,  5a,  53,  iti,  54,  5^,  ma,  95,  ii-3i,  35-43,  Sj, 
58,  44*  4^1  3a-34,  46'5o,  56,  59-94,  *>0-io4i  tn6-ii<>,  tii-n5, 
117,  11 6,  ii8'i4*'*- 

Après  cette  dernière  lettre,  il  y  a  la  letli  e  de  Lysis  à  Hip* 
parque,  Hercher,  p,  601, 

Puis  reprennent  les  lettres  de  Synésius,  de  §43  à  i55;  ta  der* 
nière  est  numérotée  <56,  puisqu'on  a  compris  dans  la  collection 
les  lettres  de  Lysis. 

2.  Homélie, 

Krabinger,  p,  38o;  Mi^ne,  LXVI.  coL  i565. 

Le  ms.  a  en  marge  pvj  comme  si  c'était  une  lettre. 

P;ï;.  Autre  ïtr:déaTjg'.ç,  Éloge  d'Anysios. 

Krabing:er,  p.  376;  Migne,  LXVI,  coL  1573. 

Pv9,  '0;AtXffl£. 

Krabin^er^  p.  371  ;  Mîgue»  ibid.,  coL  *5G2. 

PC,  'EzipoL  ip,(X£(x. 

Krabingcr,  p,  373;  Migne,  coL  i564* 

Suit  en  rouge  :  TéXc?  tcTjv  ix'.çrsXfjv. 

Un  feuillet  blanc. 

Ici  se  produit  le  chang^emenl  de  main  que  nous  avons  signalé 
pour  la  partie  II  et  suiv.  ;  le  ms.  est  alors  écrit  jusqu'à  la  (in 
par  le  même  copiste;  vers  la  fin,  Fécrilure  est  moins  soignée. 

Fin  de  la  lettre  ÎS6:  lettres  157,  158,  i59;  ces  trois  lettres 
sont  numérotées  pyr^,  pvO,  pÇ. 

De  nouveau  les  deux  homélies  numéroléf^s  plus  haut  pvO 
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II.  28  lettres  de  Libanius  et  de  saint  Basile. 

Inc,  rioXXcl  iceptTux^vTeç.  Lettre  1596  de  Téd.  des  letlres  de 
Libanius  par  J.  Christ.  Wolf,  grec  et  latin,  un  voL  in-foL 
Amsterdam 9  tjSS. 

3.  Ai6avtoç  Tw  ixey.  BajiXeicj). 

Inc.  'I5où  TcéicoiAfa.  Lettre  1597. 

Y.  Baa(Xstoç. 

/ne.  'Av£yv(i)v  tcv  Xoyov.  Lettre  1598. 

8.  Ai6avioç. 

Inc.  NOv  lyvwv  elvat.  Lettre  1599. 

6.  Aiôovtoç.  OuTCd)  jxoi  T^jç  Xu^ç.  Lettre  1586. 

X.        »*     /ne.  El  jxév  Tt  luepl  toùç  Xoyouç.  Lettre  1591. 

iia.       »       7wc.  Ou  icaujY]  BajiXeis.  Lettre  1594. 

x6.  BaciXetoç.  Inc.  AsXutai  joi.  Lettre  1595. 

xy.  »        vorapfo).  7/ic.  Oî  X6Yot. 

x5.         »        T'.vtYvwpiiwi). /ne.  *'Ev  Yv<iptff{Ji.a, 

xe.         »        è-caipo)  TivC.  /ne.  ''Otc  as  ç'.Xw. 

xç.         »        StiATCXtxia  aîpeTixij.  /ne.  'AXoùXwç  cî  avOpoTwOt. 

xÇ.  »        xpèç  xaXXiYpifSV.  /ne.  'Op8i  YP^?s. 

Suit  une  lettre  de  saint  Grégoire  de  Naziaiize,  que  nous  n'a- 
vons pas  trouvée  dans  les  éditions. 

Tc5  0£oXoYO'J  *0Xu[JL7:{(j)  igôixT)  Swpo»;  aitàv  Ttjji.TQaavTi. 
Inc.  Oïa  TCOtsTç,  w  82U[ji.a9t£,  ttjv  ç{X(dv.. 
/)es.  *r::T)p£ff{a  cw^xotcç. 
Deux  feuillets  blancs. 

III.  126  lettres  de  Phalaris. 

La  première  est  adressée  à  Alciboos;  me.  IIoXuxXg'.toç  5  Meaj/^- 
vtôç.  C'est  la  lettre  t,  p.  4^9  de  Hercher,  seulement  dans  l'édi- 
tion la  lettre  est  adressée  à  Lycinus.  La  dernière  est  adressée  à 
Cléainétès,  c'est  la  i43°,  p.  4^5,  de  Hercher. 

A  la  fin  du  cahier,  deux  feuillets  blancs  sur  lesquels  sontécrits 
deux  fragments  de  20  à  sS  lignes. 
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Le  premier  de  ces  fra^^ments  commence  :  Si^ia.  icepl  xou  ipyy 

Le  second  :  T{vaç  âv  elre  Uyouç  'A^iAXeùç  âptuv  IlevTeff'Xéav 
|jL€Ti  8avaTov.  Inc,  *'Ai:i(jtov  xal  jjisTà  xo  xaôcç. 

IV.  Synésius. 

1.  Sur  la  Providence.  A\yÙT:v,oq  î;  xcpi  Ilpovoiaç. 

Quaranle-trois  pages  :  Krabinger,  p.  93  ;Migne,  LXVl,  col .  1 20  9 . 

2.  Sur  le  don  de  TAslrolabe.  Ilpcç  xaiovtsv  icepl  too  §a)poj, 

Xoyoç  Y* 
Sept  pages:  Krabinger,  p.  78;  Migne,  iàid.<,  col.  iS;;. 

3.  ^aXoxpaç  eYxwjxiov,  Xoyoç  8. 

Vingt-six  pages:  Kndbinger,  p.  tyb;  Migne,  iôîrf.,  11 63. 

4.  Eiç  'ApxdcStov  T)  xepl  Tijç  PaatXe(aç,  Xcycç  e. 

Trente-un  pages:  Krabinger,  p.  3;  Migne,  ibid.y  io63. 

5.  A{ci)v  Y)  Tcepl  Tijç  xax'  auTov  SiaY^Y^Ç,  "f^ôyoç  C7. 

Vingt-sept  pages  :  Krabinger,  p.  239;  Migne,  ibid,^  col.  1112. 

6.  TcO  ajToO  icept  6vu7r/{(i)v,  Xoyoç  Ç.  llpoOewpia  xxX. 

Vingt-cinq  pages:  Krabinger,  p.  3i2;  Migne,  col.  1281. 

V.  Aristote. 

1 .  'ApiffTO-céXçyç  Tzepi  apexf;^. 

Jnc.  'Exa'.vexa  erct  xi  xaXa. 

/>es.  'ETraivcuixévwv  è(r:i  *  xfjç  8à  Kax{aç  ioxl  xi  iva^ma  xauxr;  • 
orcavxa  îà  xi  xf^ç  xaxtoç  xal  xi  rapaxcXcuOoDvxa  aixfj  xwv  i]/£yo- 
{iiv(i)v  èaxiv. 

Cinq  pages;  c'est  le  traité  Flept  ipiwt  X2i  xxx'.b>v  avec  une 
phrase  en  plus  à  la  fin. 

Éd.  del'Acad.  de  Berlin,  1249-1251. 

2.  Ilepl  xdcfjLcu. 

Une  page  et  demie. 

Éd.  deTAcad.  de  Berlin,  391. 
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Les  parties  IV  et  Vsont  du  même  papier  et  sensiblement  de  la 
même  écriture  que  la  partie  II  ;  elles  forment  dans  le  ms.  un  en- 
semble particulier  composé  de  16  quaternions  numérotés,  soit 
69  feuillets,  le  dernier  quaternion  élant  incomplet. 

VI.  230  lettres  de  Libanius. 

Voici  quelques  numéros  rapprochés  de  ceux  de  l'édition  Wolf: 
1  z=  379,  2  =  378,  3  =  285,  4  =  377,  5  zi:  333,  6  =  407,  7 
"zz  io33,  100  zz  370,  101  m  35t,  102  zzz  342,  io3  zz.  3i4....  200 
zz  362,  201  =  752,  202  zz  699,  2o3  zz  838....  224  zz  48,  225 
zz  49,  î»26  zz  59,  227  =:  71,  228  zz  100,  2291=1106,  23ozz:  1 12. 

80  fol.  numérotés;  10  quaternions  numérotés  de  xa  à  X. 

VIL  Thémistius,  12  discours. 

Voir  dans  VEssai  sur  les  origines  du  fonds  grec,  p.  449,  le  ta- 
bleau dressé  pour  la  publication  de  ces  douze  discours  dans  les 
premières  éditions  ;  nous  ne  donnons  ici  que  les  références  à  Té- 
dition  Denys  Petau,  Paris,  t6i8,  et  W.  Dindorf,  Leipzig,  i832. 

1 .  Harangue  de  l'empereur  Constantin. 

KwvfftavTio'j  {sic)  a'jToxpdcTôpcç  Tccpi  Beixiartou  çtXo^oçcu  8r;{ji.r^Yop{a 
Tcpèç  rr)v  (jyYî^XrjTCv  ^r^OcTda. 

Inc.  El  ùiiîT;  {xeià  tcov  Oaetépwv  Oyia-NsTs  xaXw;  àv  ïyoi, 
Petau,  p.  417  ;  Dindorf,  p.  21. 

2.  6e(i»pta.  'Ezt  xw  xo'ji.'.î6r/T'.  Tcapi  xoO  anoxporopcç  Xéyw  ov  eypa'J/e 
wepl  «iToU  icpoçT^jv  Y8poyff(n  xtX.  (10  lignes). 

Etç  KwvaravTicv  xov  xjtsxpaTopa. 

/ne.  *Ap'  av  ùjJLÏv  à)  avSpe^  ôcxoir^v. 

/>es.  'Ave|XTcXT^(jxoj  (Dindorf,  àvsXxiffTcu)  OéajJLaTOç  (19  pages). 

Petau,  Or.  XIV,  p.  429  et  3i4;  Dindorf,  p.  28. 

3.  Ilep'.  ToO  \fAi  BeTv  toÏç  tottc;  aXXà  tsT^  ivopiff»  ^psj^^eiv. 

Inc.  T{  luoTs  dcpa  xiç  ji.àv  aXXaç. 
/>e«.  Auva[jLév(|)  Xa[Ji.6âve'.v  (11  payées). 
Petau,  Or.  XIX,  p.  474;  Dindorf,  p.  4oo. 

4.  IIspi  ftXr^xciaç  toO  ^aviXscoç. 


SALAM  ,  BIBL.  DE  l'uNIV.  —   192   — 

Des,  'EfjLTîiwXr^fft  xi  0a9iXeTa  (lo  pages). 
Petau,  Or.  VI,  p.  i5o;  Dindorf,  p.  264. 

5.  rieviasTÊpixé;. 

Inc,  IIspl  çuffewç  PaaiXixfJç. 

/>e5.  *HaTv  ôeXeiwceiev  (22  pages). 

Pelau,  Or.  XVII,  p.  4^9;  Dindorf,  p.  121. 

6.  ©efjLiTucu  çtXcfféfou  icpcç  xcv  iÇtciffavra  Asysiv  èx  tcO  icapa^p^Jf^. 

7wc.  O'j  ÎTj'îrou  iJi.6  Ta  Oéa-pa. 

Des,  0\  8à  o3  (24  pages). 

Petau,  Or.  XV,  p.  349;  Dindorf,  p.  376. 

7.  $tXaSeXçoç  tq  Tcspi  çiXavSpcoTciaç. 

/ne.  Ouîà  TcwTToxe  (Dind.  oiSéiccxe),  i  PajtXeTç.  «vaYxaTov. 
/^e«.  BouXr^fiLa  Siaaa^Çouoriv  (16  pages). 
Petau,  Or.  XVI,  p.  390  ;  Dindorf,  p.  85. 

8.  IlpecrSeuiixcç  elç  0eo86<Jtov  aÙTOxpaxopa. 

Inc,  Té<i)ç  |jLàv,  (0  ôêceiSéxaTe  (*ic). 

/>w.  <I>tXcTtixouj;.eôa  (5  pages). 

Petau,  Or.  XVllI,  p.  466;  Dindorf,  p.  222. 

9.  'Ei:i  Tf)  9iXav0p(i)7:(a  tcj  auToxporopoç  •  èppi^jÔY)  èv  -rt)  auY>tXi^TO). 

Inc,  AuxoOpYcv  tov  STrapTiair^v. 

/>e*.  Mexa^çeiptaeTat  (Dind.  ii.6Ta)r£ipt(ja{To).  12  pages. 

Petau,  Or.  V,  p.  i34;  Dindorf,  p.  275. 

10.  'IXoTcoXiç  Oe(i)pia. 

Inc.  SxoTTcç  xsO  Xsyou. 
Parait  inédite. 

H.  Eiç  X5V  auxoxpiropa  KwvŒTavxisv. 
/ne.  AiY'JTOci  XY)v  *A8Y)vav. 
/>w.  TsôeafxeOa  (i3  pages). 
Petau,  Or.  XIII,  p.  286;  Dindorf,  p.  09. 

12.  Tsj  ajTsD  TTpoxpsTwTixôç  OjaXevxivtavà)  vso). 
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Inc.  *Q  raT  8uoTv  àYjm^jXwv. 
Des.  'OXufjLTcîajiv  (8  pages.) 
Petau,  Or.  XI,  p.  25o;  Dindorf,  p.  i44. 

13.  ToD  auToO  uTcaTixoç  et;  tov  auToxporopa  'Io6iav6v. 

7nc.  BaffiXsO,  xo  ^h. 
Des,  Tijç  àXoypYtBoç  (7  pages). 
Petau,  Or.  XII,  p.  269;  Dindorf,  p.  75. 


1-2-19. 

Catalogue  :  «  Nicandro.  Scholia  paraphrastica  in  Alexiphilrmaca,  seu 
in  poema  Nicandri  de  propulsatione  veneni,  sequitur  tractatus  Joannis 
Damasconi  graece  et  latine.  Un  tomo  en  4<»,  pasta,  sin  Toliar.  en  griego  y 
latino.  » 

In-quarto.  —  En  papier.  —  Parait  du  xvii»  siècle.  —  D'envi- 
ron 50  feuillets  non  numérotés. 

Ce  volume  comprend  trois  parties  : 

1 .  Un  manuscrit  :  il  y  a  4  quinquennions  complets  numérotés 
de  a  à  (/,  un  sexennion  marqué  e,  et  le  premier  feuillet  du  quin- 
quennion  /*;  les  neuf  autres  feuillets  ont  élé  arrachés,  il  reste 
encore  quelques  débris  de  papier  avec  des  fragments  d'écriture; 

2.  Un  livre  imprimé,  contenant  des  hymnes  et  autres  pièces 
religieuses  de  saint  Jean  Damascène  et  autres; 

3.  Une  trentaine  de  feuillets  arrachés,  dont  il  reste  des  débris 
avec  de  l'écriture  manuscrite. 

Le  ms.  est  du  même  papier  et  de  la  même  main  que  les  mss. 
1-2-2  et  i-i-i5. 

I.  IS^oXea  elç  vx  âXe^i^apjjixxx  Nixiv8pou. 

Inc,  0[  fjiàv  â7:iYpa<pouît  ^repl  ôavacn'jxwv  ^apjxixcov,  z\  lï  ivTt- 
^apfjiaxa^  oXXoi  8à  âXeçi9ap[ji.axa,  (oç  xal  xjtsç  ^rfl\. 

Des.  (sur  l'explication  de  6iJi.vo7:sXoio)  Atoç,  {JLvîiap.v  ^ap  àvrl  toD 
IJLvetav.  TéXoç  cjv  0e(T>  -rtjç  £;r|Yi^ja£(i)^. 

Ces  scolies  se  trouvent  dans  l'édition  des  scolies  de  Théocrite 
de  la  collection  Didot,  p.  202.  Les  scolies  sur  les  Alexiphar- 

■IM.  8CIKNT.  13 


SALAM.,  BIBL.  DE  L*UN1V.  —   194  — 

maca,  qui  se  trouvent  dans  un  certain  nombre  de  mss.,  sont  at- 
tribuées à  Tzetzës,  cf.  Krumbacber,  p.  240. 

II.  Fragments  métrologiques. 

Inc,  KepaTiov  xo  lî'.wTtxwç.  70  lignes. 

C'est  len»  57,  p.  228  de  Hultsch,  MetroL  script, 

2.  "Exôejtç  Twv  (jiQ{ji.e{(i)v  xal  ^^apaxnqpwv. 

/ne.  Tyjv  tûv  ffY;[jL6((i)v.  4  pages. 
Hultsch,  n*  56  a  et  ifr,  p.  225. 

3.  *'Eti  Tcepl  lA^Tpcov  xat   oraôiiûv    îaTpixwv   (juvTOfxwTaTo;   Ix8e9iç 
«icXoyjTaTT). 

7no.  'O  [jLé3i{Avoç  Ix^i.  2  pages  et  demie. 
Hultscb,  n*  58,  p.  23o. 


Catalogue  :  La  table  en  latin,  puis  on  lit  :  «  Un  tomo  en  4<*  bien  conserv. 
pasta  antigua,  sin  foliar,  en  griego.  » 

In-quarto.  —  En  papier.  —  Du  xv*-xvi«  siècle.  —  D*ua  peu 
plus  de  200  feuillets  non  numérotés. 

Reliure  en  veau,  plats  en  bois. 

c  Es  de  la  Universidad  de  Salamanca.  » 

1.  Hésiode. 

1 .  La  Théogonie. 

Il  y  a  24  feuillets,  avec  2 1  vers  à  la  page,  sauf  la  page  1  qui 
n'en  a  que  23  ;  cela  donne  donc  seulement  1007  vers  ;  le  ms.  Gnit 
sur  le  vers  1020  des  éditions  : 

'Aôivorat  yeivovro  xta. 

2.  Le  Bouclier  d'Hercule. 

Voici  comment  est  disposé  l'argument  : 
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(24  lignes).  Des.  OiSe  to  7ccirjiJi.a. 
Kat  ifXXwç. 

*E::iTiixaTa'.  'llatoîoç  /.ta. 

(8  lignes).  Des,  M'.jx-^jjacôa'.  a^rtSa. 

Le  poème  est  écrit  sur  21  feuillets  et  sur  une  page  qui  contient 
16  vers,  cela  donne  en  tout  iyS  vers  au  lieu  de  48o;  Vinc.  et  le 
des.  sont  les  mêmes  que  dans  les  éditions. 

II.  Pythagore,  Vers  dorés. 

Btcç  riuGayopou  SaiAtou. 
Inc.  HiAotyàpoiq  SafJitcç  9Ùcv.. 
Des.  ripoç  Tcùç  Teffdipoxovra. 
IluGayopou  Td&  ^puaa  licr^  r(j6t  àévTa. 
riuGoY^pou  Sqjifoio  lx)Q  tôS*  àiai  ^pu^a. 
Suivent  les  72  vers  : 

Thomas  Gaisford^  Poêtae  minores  graeci,  III,  p.  281. 
Ces  parties  I  et  II  comprennent  4  quinquennions  dont  les  pre- 
miers seuls  sont  numérotés. 

III.  Théognis  et  Phocylide. 

1.  0eoYViooç  -piùiLokoyioi  irpoç  Kùpvov  tôv  ipaîfjisvov. 

Le  début  est  celui  des  éditions;  il  y  a  en  tout  1240  vers  ;  la  fm 
tombe  sur  le  v.  1240  de  l'édition  Bergk*Hiller  (Anthologia  lyricay 
1890)  :  Kîipvs  •  ^{Xov  8à  çiXci). 

2.  Kôç  *(i)X'jXt8ou. 

Inc.  <I>(i)xuX{5r^ç  M'.XtiŒICç  91X055^0;. 
Des.  KexX£iJi.{Aéva. 

Six  vers  sur  Phocylide  : 

Jnc.  *()  ^(oxuXiSr;;  ejTrpsrfJ. 
Des.  ToTç  £v  Tw  g{o). 

Les  deux  premiers  vers  de  rédition  Bergk-Benseler  :  TaOïa 

SCxTQç  xtX. 
$a>xuX{8ou  i;o{Y)(Aa  vouOeTixcv. 
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Le  des.  est  comme  dans  Tédition;  le  ms.  donne  216  vers,  ce 
qui,  avec  les  deux  premiers  vers^  fait  un  total  de  218  ;  l'édition 
en  a  2l5o. 

Il  y  a  pour  Théognis  3  quinquennions  dont  les  deux  premiers 
seuls  sont  numérotés;  pour  Phocylide,  1  quinquennion  dont  les 
4  derniei*s  feuillets  sont  entièrement  blancs. 

IV.  Les  Phéniciennes  d'EuRiPiDE. 

t£Xouî  toD  Bpi[JLr:c{  \T:o^i%^, 

Inc.  'ApTrayeioT^ç  EjpG):^;^  'jTzb  Atsç. 

Des,  sur  les  trois  alinéas  : 

'EtcI  to  -rapàv  îpajxa. 

'ETriYfYpairTat  5à  àro  toO  ^(SpoD. 

*H  [jLiv  TxrjVr;  tsj  Bpa;x2TS^. 

Cette  a-jvo'^'.ç  fait  partie  de  l'argument  qui  est  attribuée  Aris- 
tophane de  Byzance,  cf.  l'éd.  Nauck,  1871,  II,  p.  392,  1.  28.  Des 
trois  alinéas  de  la  fm,  les  deux  premiers  sont  dans  Nauck,  p.  397, 
1.  18  et  23;  le  troisième  n'est  ni  dans  Nauck,  ni  dans  Téditioa 
des  scolies  d'Ed.  Schwartz,  Berlin,  1887. 

Huit  pages  en  tout. 

Liste  des  personnages. 

2.  La  pièce  des  Phéniciennes. 

V.  PiNDAUE,  les  Olympiques. 
i.  Vin^  riivBapîu. 

Inc.  IKv^aps;  ts  ;x£v  -^i^z^  HTr;6aTc;. 
Des.  *AAy.;jLav  *Avay.p£(i)v  xa»  IKvîaps;. 

2.  Les  14  Olympiques. 

Trois  quinquennions;  dans  le  dernier,  deux  feuillets  seulement 
sont  écrits. 

VI.  AiUSTOPIIANK. 

1.  *Ap'.7TC5iv5j;  iV':;. 

C'est  le  H{s;de  Thomas  Ma^ister,  éd.  Ber^rk,  Xlll,  p.  xlm, 
Didot,  éd.  des  scolies,  XV,  p.  xxiv;  seulement  le  m^?.  s  arrête 
après  Tépigramme  de  Platon  Aï  XapiTc;. 
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2  a,  'TxéOefftç  IIXoùtou. 

L'argument  I  de  Téd.  Didot,  p.  323. 

b,  'Apwcoçavouç  IIXoOtoç. 

3  a,  TréOeaiç  Ne9sXG)v. 

C'est  rargument  VIII,  p.  78  de  Didot. 
Liste  des  personnages. 

b.  NeçéXat. 

Dans  les  parties  IV- VI,  le  papier  et  l'écriture  ne  sont  plus  les 
mêmes  que  dans  les  parties  I-III;  pourtant  on  ne  peut  afûrmer 
que  l'écriture  ne  soit  pas  de  la  même  main;  le  contraire  même 
est  probable  ;  pour  la  partie  VII,  il  semble  bien  cette  fois  que  nous 
avons  un  autre  copiste  ;  la  partie  VIII  appartient  au  xv^  siècle  • 
on  peut  même  dire  qu'ici  le  papier  et  l'écriture  indiquent  le  com- 
mencement de  ce  siècle;  la  page  a  19  lignes  au  lieu  de  1 1  comme 
dans  les  autres  parties. 

Quatre  quinquennions. 

VII.  Démosthène,  les  troh  Olynthiennes. 

La  dernière  inachevée  s'arrête  aux  mots  oxoXoXéxwv  ftrj6a{(uv, 
§  27.  Il  y  a  des  gloses  latines  dans  les  interlignes. 
Vingt-deux  feuillets. 

VIII.  L'extrait  de  Cicéron  sur  la  mémoire,  traduit  en  grec. 

Mdépxou  TcuXXbu  (le  ms.  tojXisj)  Ktxépwvsç  7:£pl  ixvtqjjlttjç  -zv/^Kf^f^q 
|X£T£Vix^  SX  TOU  XaT'.vixoO. 

Inc.  riep'  -rtjç  I^VT^ji^r^Ç  TTOTepov  lysi  xi  xi^''^;  xe  xai  xp'.Sîiç  %  xc 
t:5v  aix^ç  èx  ç^jso)^  îrpcswt  xaipo^  ïxcpoç  rpoor^xwv  elzsTv,  vOv  îà 
(offxepcl  auvsrrôxoç  xal  z3g'v  b\}.zkz'^0'j^vK'j  xxX. 

Des,  IlXetsj».  X^yotî  hz^k  xa'jXY;v  rapoxaXeïv  $£Tv  oiy  ^xxcv  z^y 
if;Y0'j|JL€6a  Tva  jxyj  Bô?g)jji.£v  y;  xy;v  oyjv  jrojoyjv  i-icEXirijEiv  y;  i:£pl  xoj 
TwpoYtwtxoç  TcXEtw  xijç  X?^-*'»  X£Y£',v  çtXcx'.jjL£?j8a'.. 

J.  Diaz,  /^w/.  f?^  la  litter.  griega^  t.  II,  p.  Sjî,  attribue  à 
Maxime  Planude  cette  traduction  de  ce  passage  du  livre  III  de 
la  Rhétorique  à  Hérennius. 

Fabricius-Harles,  XI,  p.  682,  renvoie  à  Bnndini^  II,  p.  387, 


SALAM.,  BIBL.  DE  l'ONÏV.  —  iftS  — 

qui  cite  :  <r  Cicero  de  memoria  artificiali  graece  interpreiatus  est 
forsan  Max.  Planudes.  > 
Souscription  à  la  fin  : 

eYpao/Yj  èv  'Pcifjia  |xa{(.)  x6     7Î. 
C'est  le  19.  mai  1394  ou  1494. 


H-21. 

Catalogue:  «  Un  tomoen4<>  bienconserv.  pasta.  » 

In-quarlo.  —  En  papier.  —  Du  xvii'  siècle.  —  D'environ  120 
feuillets  non  numérotés. 

Reliure  en  peau,  plats  en  bois. 

«  Este  libro  es  del  estudio  de  Salamanca.  » 

Même  papier  et  même  main  que  dans  les  mss.  i-i*i5  ;  1-2-19. 

II.  I.  Scolies  sur  Théocrite. 

Scolies  sur  les  dix-huit  premières  idylles  de  Théocrite. 

Elles  sont  en  général  moins  développées  que  celles  qui  se  trou- 
vent dans  le  volume  de  la  collection  Didol. 

2.  Emendationes  in  nonnulla  loca  Theocriti  depravata,  ex 
codice  antiquissimo. 

Dix  feuillets. 

3.  Le  B{o;  de.  Théocrite,  pièce  I,  p.  \  de  la  collection  des 
scolies  de  Didot;  les  3  épi^ramnnes  qui  forment  les  piè- 
ces IV,  V,  VI. 

4.  Autre  collection  de  scolies  sur  les  neuf  premières  idylles. 
II.  Héracudk  de  Pont. 


Inc.  'AOr/za'CJv  to  ;i.àv  i;  ip-/f,;. 

C.  Millier.  Frag.  hht,  grec,  II,  p   ^o8.aa4. 
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III.  Commentaire  latin  sur  la  Syrinx  et  la  Hache  de  Théo- 
crite;  paraphrase  s\xv\^  Hache, 


Catalogue  :  «  Un  tomo  en  /|<^  bien  conserv.  pasta  vieja  sin  fol.  engriego.  >• 

In-quarto.  —  En  papier.  —  Paraît  être  du  xvu®  siècle.  —  De 
285  feuillets  non  numérotés. 

Reliure  en  veau,  plats  en  bois. 

((  Este  es  de  la  Universidad  de  Salamanca.  » 

1.  Arrîen,  YAnabase. 

Finit  au  cahier  x6,  fol.  7  ;  le  fol.  suiv.  est  blanc. 

2.  Gémiste  Pléthon,  Contre  les  Latins. 

Inc,  To  Oxàp  AaT'ivwv  PtSXtov  to  elç  ii\Mq  ^xcv. 

Des,  BduXeuaafiiévotç  eXéaôat. 

Près  de  10  pages.  Migne,  t.  CLX,  col.  976.  Se  trouve  aussi  dans 
le  ms.  d'Upsal  8,  fol.  200,  cf.  Notices  sommaires  des  mss.  grecs 
de  Suède,  par  Ch.  Graux  et  Alb.  Martin,  p.  39. 

3.  Arrîen,  VInde. 

'ApptavoO  ovaôajiç  'AXeÇovîpou  è63c[jLY)  tvîtxi^.  Une  seconde 
main  a  corrigé  ïili\kT^  par  oySotj. 

Pour  ce  qui  concerne  Arrien,  ce  ms.  ressemble  au  ms.  i-i-24, 
sur  lequel  il  n'y  aurait  rien  de  surprenant  qu'il  ait  été  copié  et  à 
Salamanque  même. 


1-2-28. 

Catalogue  :  «  Euripides.  Tragediae  Hecuba,  Orestes,  Phoenitiae.  » 
«  Un  torao  en  4®  deteriorado  perganieno  sin  foliar,  en  griego,con  notas 
latinas  intercaladas.  » 
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In-quarlo.  —  En  papier,  —  De  l*an  U23,  —  D'environ  168 

feuillets  oon  numérotés. 

Il  y  a  21  quaternions.  Couvertuœ  en  parchemin, 
«  Este  Hbro  es  de  la  Universidad  de  Salamanca.  a 

EOBIPIDE. 

1.  HéCUBK. 

Fol.  1 .  Huit  hçrnes  qui  sont  la  fin  d^un  morceau  dont  le  com- 
mencement manque;  (fe*.  Ivjp'-'!cTr;v  cj-rm;  ViYCyv-c»,,  ôi^^'.O'f^ 
Argument  I  de  Tèdition  Nauck,  p.  lilj-iIiS  (jusqu'à  XeppovTiïtii, 

I.  ta).  Liste  des  persunnages. 
Eip'.7;t3cu  'Exa^T;. 

2.  LOtesie. 

Le  ms.  donne  la  fausse  indication  HXixTpa. 

Argument  de  Thomas  Magister  (TcD  Ma^itjTpcu  xta,),  Naurk, 

II,  p.  244;  s*arrèle  inœmplet  aux  mots  'EXévi^v  te^w^î  ;^.atQfi*v, 
fva,  p.  i47i  !•  i"-  Toute  celle  partie  a  beaucoup  souffert  de 
rhum  [dite;  le  titre  de  la  pièce  a  disparu, 

inc.  O'jy.  0*  EffTtv-..  oj^àv  xiA. 

A  h  fiu  de  la  pièce,  souscription  :  EiptT:{îou  îpijAaTS^  'HXsx- 

3.  Les  Phéniciennes. 

jjLxrsç  à\oT/jg^^^  xal  twv  ixtx-roïv  ■ 

Tito  tljç  'loîiç  "Exaçoç*  ors  *Et:i^ot>  AtôiiiQ,  ûbçà  AiÔJtîç   ^^^" 

/?<?*.  au  bout  d'un  peu  plus  d'une  page.  *l';j73tÎ€'jstJt£vcç  OJîi- 
;:sy;  T:poT£ppt:r:3t'.  Bii  xr/oO.  (Naurk,  lî,  p.  IVcju,  L  u;.) 

Suivent  loracle  à  Laïus,  rénigme  proposée  par  ïe  Sphynx 
(Nauck»  II,  p*  394»  L  ^;  3y5,  1.  29),  et  ta  liste  des  personna^^es. 

Inc.  *Q  tï;v  £v  arrpstç  xtX. 

Le  texte  des  trois  pièces  est  accompagné  de  gloses  interUnéaires 
à  lencre  rouge,  de  scolies  mai^inales  à  l'encre  noire  el  de  notes 
en  latin  comme  celles  qu*on  trouve  «ur  un  grand  nombre  des  msa* 
de  Salamanque. 
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H-U, 

Catalogue  :  «  Arriano.  Flavii  Arriani  Anabasis,  seu  expeditio  Alexandri 
scptem  libris  digesta.  Scquitur  Indica. 

«  Un  tomo  en  4*^  bien  conserv.  pergamcno,  sin  foliar,  escrito  en  griego 
y  en  vilela.  » 

In-quarlo. —  En  parchemiD.  —  Du  xiii«-xiv* siècle.  —  De  222 
feuillets  non  numérotés. 

Il  y  a  xy;  quaternions,  le  dernier  est  incomplet. 

Couverture  en  parchemin. 

€  Este  libro  es  de  la  Universidad  de  Salamanca.  > 

Arrikn. 

1.  VAnabase. 

Le  ms.  est  lout  à  fait  conforme,  pour  les  inc,  et  les  des,  des 
sept  livres,  à  Téd.  Car.  Abicht,  Leipzig,  Teubner,  1876;  des  colla- 
tions, prises  du  début,  du  sièjîe  de  Tyr,  1.  II,  p.  78  et  suiv.,  du 
début  des  livres  IV,  V  et  VI.  n'ont  pas  donné  une  seule  variante 
digne  d'être  notée. 

2.     IVOIXTQ. 

A  la  fin  du  dernier  feuillet  se  trouve  écrit  d'une  autre  main  : 
E'ç  Tov  [ASY^t''  rÇaou^'ov  tov  IlsTÏtxdTouXov  eîôOtjcrav  PtôXta  6,  cts 
Zcovapiç  xa»  5  'I(07r;KO;  xaxà  jxîjva  'louXXCw  tîJç  îÎ  ivS'.xt. 


H-iî, 

Catalogue  «  :  Plutarco.  Plutarchi  opéra  moralia.  Algunas  de  las  hojas 
parecen  palimpsestes.  Un  tomo  en  8<>  marquilla  vilella  algo  doteriorado, 
pergameno,  en  griego.  » 

In-octavo.  —  En  parchemin,  palimpseste.  —  Du  xv®  siècle. 
—  De  116  feuillets  numérotés. 

La  première  écriture  est  latine;  elle  est  de  deux  sortes,  Tune 
gothique,  l'autre  cursive  ordinaire.  L'écriture  nouvelle  recouvre 
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ordinairement  l'écriture  ancienne  ligne  pour  ligne  ;  celle-ci  répa- 
rait aovvent  à  la  fin  des  marges,  quand  elles  n*ont  pas  été  ro- 
gnées. 

Couverture  en  parchemin  ;  le  ms.  a  été  paginé  par  Ch.  Graux. 

Plutarque,  m  or  alla. 

Édition  des  Moralia  de  la  collection  Didot,  I,  388-4oo;  édition 
de  G.  N.  Bemadakis,  Leipzig,  1889,  II,  p.  a83-4o8. 

2.  Fol.  27  V*.  nXouTop^cu  te^'î  tcu  -ctepa  twv  f^oKov  sort  çpcvijxci- 
Tep2  Ta  /epcoTa  y;  Ta  Ivuîpa. 

Éd.  Didot,  II,  p.  1174-1206. 

3.  Fol.  85.  nXcuTapx^u  -rept  tou  Ta  aXcY^  X^yw  ^rpîJîOat. 

Éd.  Didot,  II,  p.  1206-1214. 


1-2-2(1. 

Catalogue  :  <«  Singuelo  (Miguel).  De  constructione  et  aliis  partibus 
rlietoricae.  Phronutus  de  natura  deorum  etymologice  tractata.  Camroa- 
ristus  commentaria  in  Rhetoricam  Hermogenis.  Un  tomo  en  4®  algo  dete- 
riorado  pasla  sin  foliar  en  griego  ». 

In-quarto.  —  En  papier.  — Probablement  de  la  première  par- 
tie du  xv*  siècle.  —  D'environ  170  feuillets  non  numérotés. 

Reliure  en  veau,  plats  en  bois. 

€  Este  libre  es  de  la  Universidad  de  Salamanca.  » 

Six  feuillets  de  garde  en  papier  plus  moderne. 

MicHii.L  Syncelle,  sur  la  Syntaxe. 

Cf.  le  ms.  1-2-17  y  ^^"^  donnons  les  variantes  de  ce  ms.  sons. 

1 .    Mt)raf|A  i:p6a6'jT£pcu  xat  Su-ptéXcu,  toO  à-irôJTôXixoO  Opovou  tûv 
'lepcjcAujJLwv,  jjLéOcScç  Tspi  tîJç  tsO  Xcyou  juvraçewç  T/tl\OL^€iz%  âv 
'KSêtU  TrôXet  MeffczcTajjLtaç  ilupioç. 
(Il  y  a  un  renvoi  sur  ce  dernier  mot,  et,  à  ce  renvoi,  en  marge. 
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de  deuxième  main  :  -napiXxei  *  atTT^ïit  Axjipoj  3'.ax6voj  -ê.v.  ©iXo- 

Mt^xrîX  TôO  SuYxiXou  Trtpi  Tf)ç  aavTaçea);  twv  oxto)  |;.sp(ov  toO 
Aoyou  •  M'x^iqX  b  SyvxeXcç  lû  AaÇapw  )(a'p£tv. 

*H  TrepiTîJî  ToO  Xiyou  GruvTa;£(»)<;(SaIam.  1-2-17  Tfjç  7uv.  tou  X.) 
$tîa7xaXia  ttôXXtq  tê  xat  ga^e'f*  xaôscrr^xe,  çtXofAaOéataTe  AoÇape, 
xxl  lAaxpôO  (Salam.  17,  zoXXsO)  itù\khr^  ^pcvsu  xat  [/.dÇovoç  y;  Tfjç 
xx6'  ifjiJ.aç  3uvi|A£0);  •  TroXXà  yip  ^repl  aixîj;  toTç  ip)ja{oi^  5s8aira- 
vyjTa»  (Salam.  17,  îtaTcs-ovrja»)  *A::cXXsv{(j>  ts  tw  (JoçwTato)  tc 
(Salam.  17,  tô)  STCixXr^v  AujxoXw  xal  'Hpwciûr^w  tw  TCoXofJLaôsatàto) 
xxl  'AzsXXoviw  T(j>  v£(i)  xjtl  ToTç  'ATttxiffraTç  xat  'ApxaSîw  tû 
BuÇavTtû),  wv  TaTç  •:rpaY|ji.aT£iatç  £5  t£tu;(yjxg)ç  Oaup^ajEtç  «jtwv  tc 
zoXù[jLaO£(;  xal  toO  âXXr^vifffJLoO  ty;v  Oyta  xal  xatiXXr|7xOv  (Salam.  19, 
axaT.)  xp^^i''  >^*i  'C'iv  «xp'.6fj  xal  icoXuxpozcv  xal  TCoXuff)fr,ii.ova  icaar|Ç 
Tfjç  èXXr^vixîJç  SiaXéxTOu  xotxtXiav  •  ©[/.oiç  ouv,  w;  cîsv  t'  â^rl,  ajv 
Beô  TÔ  aoçwTOTw  (Salam.  17  ajoute  youv  ti)  ?:6ipajc[jLai  ^uvTOfAév 
asi  7C3ti^9a96ai  |j!.é6o5ov  fiipuOfAOu  x«P^^  ôfAiXCaç  ahr,ffavTi  xal  to^ 
£>[fiv  el^  jAveiav  t^ç  TC£pl  t)ii.«ç  îtaOéafio);  oiATipa  t£  xal  ix^i^r^x 
(sic,  Salam.  17,  £X£YY^*)* 

Suit  un  alinéa  sur  les  différentes  significations  du  mot  Xdyoç, 
nn  autre  sur  les  différentes  sortes  de  mots  ou  les  parties  du  dis- 
cours. 

2.  Ilepl  cvi[ji.aT5ç.  AiaCpeai;  tou  cvffjLatoç. 

To)v  ivs^xaTcov  âorl  [/.àv  xaTa  Trjv  ^covf^v  t^iti. 

3.  riepl  p'i[wiToç  •  -^repl  xîJÇ  ^P^  oXXr^Xa  ^uvTaÇficuç  tôv  pTQfjLOTwv 
xal  TiJî  aiw;  Twpoç  ta  cv6[iLaTa  (7U[jL-XoxfJç. 

Inc.  *PfJjj.a  ècTi  [x^pcç  Xoycu  azTwtcv  èv  IBiotç  [JL£Taa^,jJLaTt(î[JU5Tç 
cta&opoùç  y^pi'^cijq  8r,Xc0v  {i.£T*  èvepY£ïaç  î)  xaOsuç,  oiSfiTcpou  rpc- 
ïwrwv  îTjîJLavT'xov  ct£  xal  xàç  tîJ;  '>jx^ç  Staôéaeiç  3t)Xoï  xai  tiv£ç 
XIyojjiv  toO  Xoyou  àxo  (JuvOT^xr,ç. 

Les  mots  ^îjjxa  bTt — Sr,Xoï  manquent  dans  le  ms.  1-2-17,  ^"^ 
met  le  titre  ?:cpl  ^i^itxaTCç  à  l'alinéa  suivant. 

4.  Iltôq  Ta  ^]Q|AaTa  ::poç  lauTa  xal  irpoç  Ta  svojxaTa  a'j'/Ta(j<j£Tai. 
/ne,  Tûv  ^r,[jLaT<i)V  Ta  {xév  rie.  svepYYjTixa. 

5.  Ilspl  ap6po'j. 
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Inc.  'E^etîij  81  xa»  to  ^^jxa  iroXXûbtiç, 

Dans  le  ms  1-1-17,  le  tilre  est  placé  devant  le  second  alinéa 

du  pronom. 

A  la  fin  du  chapitre  du  pronom,  il  y  a  interversion  d*une  demi- 
page  dans  noms,  par  rapporta  Taulre. 

7.  Le  pronom  (cf.  1-^-17), 

8.  L adverbe.         — 

9.  La  conjonction.  — 

10.  'E'^rAOYOç*  Tou-ri  ÎT^j  aoi  fî>  çtXéTYjç  qto*^  Ttva  tupoY'^iAvaŒCav  -pèç 
lYîv  îTEpl  Tîjç  (ts&  ajouté  par  Salam.  17)  Aoy^u  Tiapi  toÎç  ip-/aisîç 
ffvvTaÇecoç  svTsXsTripav  5i5aa7.aX{av  ayviypa^'ût  *  êj/o^^xi  tô{vvv  £)(£iv 
5£  ty;*^  Oifav  /àpiv  iv  Tsursi;  xat  èv  raot  oTç  iaêtIp^yj  xa\  xpirrîtv 
(ces  deux  mots  omis  par  Salam.  17)  Xu/vov  xott  5îr;Y^v  Tf^ç  y;iwov 

Le  morceau,  numéroté  10  danâ  1-2-17,  manque. 

IL  Pbronutlîs,  Traité  ^ur  les  divinités. 

*tpouvotîtou  èx  tûv  icapaÎÊ^optivwv  iTctSpojA'»)  xxti  tïjv  èXXY)vtxt;v 

/«c.  Oipavèç  Jj  :raîîiûv  irepié^ei  X(>xX<a>  tt^v  y^v  xâiri  (sic  pour 
Xâi)  TTjV  OiXa^txav  xat  xi  itt*  yf^ç  xat  ri  èv  ôaXirriij  7rivT«  xati  Sii 

Le  dernier  article  est  intitulé  ;  Ikpi  toU  "AÎcu* 

/ne.  TtXejTaTov  îà  tcv  Sc^éjAcvov  tÀç  ^uyaç. 

/>ejr*  'Er'.6iXXougi  xatpcTç  xaO*  c-jç  àpiJLsêwiîaTév  sTri. 

TO.ÎÇ   TOO  4>p5UV0ÙT0U. 

Quarante-deux  feuillets,  trois  feuilleta  blancs. 

L.  Annaeiis  Pliurnolus  (S.  Cornutus)^  /i^  natura  Deorum^  ex 
schedisJoa.  Bapt,  Oisp.  d*Ansse  de  Villoîson,  recens.  Frid.  Osan- 
nus,  un  vol.  ]d*8.  Gottingue,  t844' 

m.  VmLYCXs^  Synopsis, 
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(Titre  en  rouge).  Ilepl  twv  xpoXeYOlAivaiv  xfjç  {btjToptxîjç. 

Inc.  Ta  TwpoXeyofJLeva  vf^<;  {biQTOptxfJ^  f^X''^?  *^  ^  xef aXaTa  ôta{- 
pcuvtat. 

Douze  lignes,  puis  le  chapitre  : 

Hepl  Tou  a  >te9aXa{ou  *  xepl  twv  otYaOwv  toO  0eou. 

/ne.  nàvTa  xi  ïvra  âx  toU  0eoO  «YaGi. 

Le  traité  finit  sur  un  paragraphe  d'une  page  qui  commence 
par  les  mots  :  'Opuixoç  eon  xaTi  OXorcuva  \i^o^  ffyv-cofJLOç.  />e*. 
lloXXûv  èirtcTTi^^iAY;  icv.  yvûj'ç  àicatoroç. 

Un  quaternion  dont  les  4  derniers  feuillets  sont  blancs  ;  l'écri- 
ture est  beaucoup  plus  fine  et  plus  serrée  que  dans  les  parties 
précédentes,  mais  on  ne  peut  assurer  qu'elle  ne  soit  pas  de  la 
même  main. 

Ce  traité  ne  se  trouve  ni  dans  les  (euvres  de  Michel  Glycas^ 
rhistorien  (Krumbacher,  p.  i46),  lequel  a  élé  aussi  un  poète (t^/df., 
p.  4«><>)»  ni  dans  celle  de  Jean  ô  rXuxu;;  c'est  ce  dernier  écrivain 
qui  esl  peut-être  l'auteur  de  la  Synopsis;  il  était  grammairien  et 
il  est  souvent  désigné  à  toit  sous  le  nom  de  Glykas  (Krumbacher, 
p.  282). 

IV.  Mathieu  Camabiotès. 

En  tête,  de  seconde  main  :  rewpvtou  Pey/lî-su. 
1 .   *E::tTO[JLT)  elç  tïjv  ^TjTOpt%v)v  sx  iwv  £lpY;;jLivu)v  tw  ^i^TOpi  ^Epixo^éve». 
èxSc6£T?a  0-0  ToO  acçwTi-cou  xal  ptjTOpixcoTaTOu  xupoD  tou  KafJia- 

ptCJTOU. 

Au-dessus  de  ce  dernier  nom,  la  seconde  main  a  encore  écrit  : 
rewpyfau  FeiJLtaTOu.  —  Inc.  "Opôç  ^r^TopixîJ;. 

*P7iT0ptXT^  àîTCl  $UV3tJJLtÇ  T6xvtxr)  TctOavcu  XCYSJ. 

Walz,  AAe^  ^r.,  VI,  60  t. 

Le  traité  se  termine  sur  un  paragraphe  intitulé  :  Uept  vs[jl9u 
ebçopaç.  —  Inc.  Noixou  etaçopa  èort  auvr,Yop{a.  —  Des.  *ii;  ev 
Ppdtj^st  xati  Tov  âr{TC|AOv  toutovI  Xsvsv. 

2.  Du  MÊME.   'Etcitciayj  sÎç  Ta  tfjç  pr^TOp'-xf);  irp5Y'jjji.vaa;j.aTa. 

Quarante-sept  feuillets,  pour  celte  partie  IV,  plus  1  feuillet 
blanc. 

Walz,  I,  121. 
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Catalogue  :  «  Damasceno  (S.  Juan).  Exegesis  pharaphrastica  verae  lidei 
excerpla  a  sua  Theologia.  Anlecellit  «  Fons  scient iae  »,  seu  liber  philoso- 
phicus  de  origine  et  derivalione  genesiacacognilionum.  Un  torao  8*,  mar- 
quilla  deteriorado  pasla  antigua,  sin  foliar  en  griego.  » 

In-octavo.  —  En  papier  de  coton.  —  Du  xiv«  siècle.  —  De  280 
feuillets  non  numérotés. 

Il  y  a  9  -f  28  quaternions;  deux  feuillets  de  garde  en  papier, 
un  en  tète,  Taulre  à  la  fin. 
Reliure  en  veau,  plats  en  bois. 
€  Este  libro  es  del  estudio  de  Salamanca.  » 

Saint  Jean  Damascène. 

Le  i^i*  quaternion  est  rempli  par  des  figures  représentant  les 
formes  du  raisonnement  et  par  les  deux  tables  des  chapitres  des 
deux  ouvrages  contenus  dans  le  volume. 

1 .  La  Source  de  la  science, 

Matcu{jLâ  *\^ùXirr^<i  sXa^^trcoç. 

Inc.  To  |JL£V  jTevsv. 
Des,  IloTà  3à  to  ffuiJL6e6r|X6ç. 

Suit  une  page  occupée  pir  des  figures  de  raisonnement  et  trois 
pages  blanches,  qui  complètent  les  9  quaternions. 
Migne,  XCiV,col.52i. 

2.  De  Fide  orthodoxa. 

Tcu  {jLaxap'.cjTaTOti  'Icuovvcu  loO  AajJtaaxrjVcO  Ixcsaiç  àxpiÔYjç  tiiîç  ip6o- 
îcçcu  îrforewç  iit  ixaTaXeircov  xo  OeTov  %d\  ov,  oi  îeï  Çïjteïv  xal 
'::eptepY^î^^^*'  "^^  V-^i  Trapaîeîofxéva  TfjiJLÎv  0::o  tfjç  twv  «yicjv  irpoçt;- 
Twv  xal  ixcjTcXcjv  xal  e'iaYYeXwTÛv. 

/ne.  Beov  oiÔ£(ç. 

Des.  Eu^p57Ùvr|V  xap7:5u;i.6V5'.. 

Migne,  XGIV,  col.  789-1228. 
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5i. 

In-quarlo.  —  En  papier.  —  Du  xv'-xvi*  siècle.  —De  100  à  150 
feuillets. 

Cartonné.  Au  dos  :  c  Docianus,  35.  » 

Le  ms.  a  été  copié  par  trois  copistes  différents;  l'un  deux,  qui 
a  retouché  le  titre  en  et  écrit  la  partie  II,  a  aussi  écrit  VEscoria- 
lensis  Z-I-ao,  et  le  ms.  de  Saragosse,  i236. 

I.  Jean  Dokianus. 

1.  Â  Constantin  Paléologue. 

Des.  Kai  tt;v  iidyeio^. 

K.  Hopf,  Chroniques  gréco-romanes  y  Berlin,  1878,  p.  246. 

2.  Au  même. 

Inc.  'Eypfjv  àXYjOwç  Tojç  ipiJTOuç. 
Des,  IIpdaSoy.ofiLévci)  [sic)  toO  [jlsXXovto;. 

3.  A  Théodore  Porphyrogénèle. 

Inc,  ''HXtoç  jAiV  £v  )fe'.[jLa)vt. 

Des,  "OfsXcÇ  £aO[JL£VtjV. 

i»  A  Démétrius  Asanës. 

Inc,  'E65yX6[JLV)v  èv  tû  icapcvTi. 
Des,  II ap'  auToO  otxovoiJLOu;x£vr^. 

5.  A  Jean  Moschus. 

Inc,  'Eyci)  xal  xpdispsv  |;iv. 
/>e«.  'AvSpôv  TcpoffftXicnaTe. 
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6.  Leilre. 

Inc.  'H  [jLèv  ^x/(x\^%  TSjAvei. 

7.  Inc.  ^'Hxw  %OL^{ù  xpartore. 

8.  Inc.  Ka{potç  vOv  wç  ocXtqOwç  ^/ixozctéç. 

9.  /ne.  *{).a  çadlv  oYaôoTç  icaTpàfftv. 

10.  A  Hélène,   fille  de  Démélrius  Paléologue,  despote  de 
Morée. 

Inc.  'Q.icaT  PaatXéwv,  ivre^Oev. 
Des.  IIpoTpéxôtç  Teôappr^xuTa. 

11.  Sur  Jean  Dokianus,  cf.  Knimbacher,  p.  212. 
II.  NiCÉPHORE  GrÉGOBAS. 

1.  Monodie  sur  la  mort  d'Andronicus  Frotopaléologue. 

Inc,  To  [/.àv  Tîjç  aujA^opaç  lAé^eOûç. 
Z^M.  *l*xep6a{vouat  6pîJvot. 

Se  trouve  dans  V Histoire  romaine  de  Nicépbore  Grégoras, 
livre  X,  ch.  i,  p.  465  de  Téd.  de  Bonn. 

2.  Monodie  sur  la  mort  du  grand  logolhèle  et  philosophe. 

Inc.  'EiJLol  $à  w  TCapdvreç. 

Ce  grand  logothète  est  Théodore  Métochite,  qui  fut  le  maître 
de  Nie.  Grégoras;  cette  monodie  se  trouve  dans  V Histoire  ro^ 
maine,  X,  n,  p.  474  de  Tédilion  de  Bonn. 

3.  Lettre  au  Grand  Domestique . 
Inc.  Kupo^  ô  TÛv  IIep9(ov  PaariXeJ^. 
Des,  'Ayaôcôv  ivôpw::a)v  àvTa;i£. 
Migne,  CXLIX,  col.  653. 

m.  Grégoire  de  Chypre. 

1.  Sur  Denys  TAréopagito. 

Inc.  *H  [xàv  -îrpoOecrtç  ko  X^yw- 
/>^«.  TfJ;  Oeia^  XajJLTcpÔTriTc;. 
Migne,  CXLII. 
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2.  Éloge  de  la  mer. 
yWrf.,col.  433. 

i9S. 

Ch.  Graux,  Essai  sur  les  ori^ineSt  p.  53. 

In-folio.  —  En  papier.  —  De  Tan  1579,  et  de  la  main  d'André 
Darmarius.  —  29  cahiers  de  12  feuillets  et  3  feuillets  du 
trentième. 

Couverture  en  parchemin. 

Au  dos  :  c  Anaslasîus  Sinaita  29.  » 

Souscription  :  'Tiro  *Avîp£cu  AapjAapicu  toD  'Erioaupiou  utoO 
FewpYiou  èv  tG  Its»  a^oô  [xap-rfo)  ç  xfpatç  sD^tjçev  f^  ^(6X5;  jî^v 
©eu  6V  ::iXet  tîJç  *l7i:av{a;  MaîpiXAi'*).  —  KxfJfJLa  tF//  «jt^O  eî-ca 
0'  eYpiçetc,  copa  *,%  TfJ^  vjy.T5ç. 

MeTaYP*?^^''  ^5  *AX6ipou  toÎ  èv  ToXétw. 

Cette  dernière  lignée  est  une  addition  postérieure,  mais  proba- 
blement aussi  delà  main  de  Darmarius. 

Anastase  ls  Sinaïtë,  154  questions  et  réponses. 

Jnc.  T(  To  OTiiJLsTov  ToO  iXr|6ouç,  xal  TsXeicu  }(ptaT'.avou. 
Des.  Ttjv  x«P'^  'l'^X^î  à7:oTixr|6i^7£Ty.. 

Migne,  LXXXIX^  col.  3ia;  le  des.  ne  concorde  pas  avec  celui 
de  l'édition. 


2*9. 

In-quarto.  —  En  papier.  —  De  Tan  1583,  et  de  la  main  d'A. 
Darmarius.  —  14  cahiers  de  12  feuillets. 

Reliure  en  parchemin  blanc,  ouvragée.  Au  dos  :  «  Proclus 
philofi.y  20.  »  Neuf  feuillets  blancs  à  la  fin. 

Souscription  :  ^Vtzo  'AvSpisu  Aap;jLap{o'j  tsj  'E::'3xup{5j  àv  Tfo 
hv.  açTTif  'Icu((i>  8,  'EvcTtiÇe. 


PROCLUS  DiADOCHUS,  Et^  Tcv  KpaTOXov  [sic)  T2j  IlXittovo;  èy.XcYal 
vtM.  sciBirr.  M 
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Ilp5o{|X'.cv.  *()  îjxs-o;  TsD  KpaTjXsj  Tt;v  èv  v.ta. 
Des.  Ka'i  âv'.Bpjsiv  xal  çpojpsiv.  Téao;. 

Édition  Victor  Cousin. 


m. 

Ch.  Graux,  Essai  sur  les  origines,  p.  296,  note  .1. 

In-quarto.  —  En  papier.  —  De  l'an  i586,  et  de  la  main  d'An- 
dré Darmarius.  —  24  quaternions. 

Reliure  en  peau. 

Souscription  :  *Y7:o  'AvBpscu  Aapfjwtpicu  toO  'E':;i5aup(cu  èv  tw 
à'-Ê'.  2^7:7  [iiapTifo  ta,  'EvsTiaïe. 

I.  Constantin  Harmenopulus. 

1.  *Erttc;jLY;  -wv  îepcTw  xa\  Ôsiwv  xavcvwv.  Févove  os  xai  aOît;  -napi 
TsD  auTCJ  ::avj£6a7T0'j  ceôiffrou  xal  vsjjLoçuXaxo;  xal  xpiToO  ©ecça- 
Xsv'.y.yjç  /.upsj  KwvrravTivoj  tsj  *Ap;j.£V07:ojXou. 

/lîc.  Ilpoôîwpia.  Tûv  y.avsvwv  cl  [jlsv  lizi  tmv  àvtwv. 
/>(?.?.  ETîv  xxT£Y*;(i)(7[JL£va'.. 
Migne,  CL.  col.  45-167. 

2.  'E;a6t6Xo;. 

Ilepl  )<£'.p5T0v{aç  iTT'.Jxszwv  xai  ';:pcj6u':£pOi)v. 
///c.  Oi  xXr^p'.xsl  xai  51  -irpcoTî». 

Cf.  Fabricius-Harles,  XI,  p.  261  ;  éd.  Heirabach^  Leipzig,  i85i, 
in-8.  Krumbacher,  p.  62. 

n.  Mélanges  juridiques. 

Cahier  21,  fol.  6  \'*.  0£î-'.7ixa  tsO  [xeYiXcj  KwvjTavtîvoj  z^pl  tsD 

Fabi  icius-Harles,  VI,  Gycj. 
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Cah.  22,  fol.  i  v".  <^lXoOécu  àvaTpsrfj  tôv  «vco  YeYp3C|i.;j.£va)v  iva- 
8£iJLaT'.7;jiwv . 

/ne.  *0  zspl  Ta  TOiaD-ra  cos/s^. 
Migne,  CXIX,  col.  8(j5. 

Cah.  22 y  fol.  6.  NdjAS».  Yswpytxcl  >wr:*  èxAO"f»;v  PiôXtcj  t  toO  TfJ;  Oeiaç 
Xé^£(i);  'IsucTtv'.avo'j  3^7'.X£(u;. 

//îc.  llspi  Y£wpY<»>^»  Xp^<  '5V  YSwpY^v  èpYaïojxsvov. 
/>e*.  To  {!8(op  B'  aitûv  toîjto  aBs'.av  è^réTW^av. 


m. 

Petit  in-folio.  — En  papier.  —  Du  xv«  siècle. 

Le  papier  est  très  mauvais.  Reliure  en  veau,  la  même  qu'aux 
n««  14^7,  2609,  des  fers  semblables  à  ceux  de  ces  deux  mss., 
ainsi  qua  ceux  du  n»  327. 

JosÈPHE,  Antiquités. 

A  la  un  une  souscription,  en  quatre  lignes^de  seconde  main,  que 
nous  ne  comprenons  pas;  elle  débute  ainsi  : 

'EffXicaTsv  (les  lettres  ir:'.  sont  écrites  au-dessus  de  âr/i) 
YsaÏTéXaB:,  ixapTiw  ï  c  8'.aviy.a'^S  etc. 


ni. 

Petit  in-folio.  —  En  papier.  —  De  Tan  i58o,et  de  la  main 
d'André  Darmarius. 

Reliure  en  veau  noirâtre,  la  même,  sauf  la  couleur,  qu'aux 
n*  2.53,  1427,  etc.,  mômes  fers  communs;  fer  central  conmme 
au  n*  062. 

Darmarius  n  a  écrit  que  la  seconde  moitié  du  volume;  la  pre- 
mière moitié  est  d'un  de  ses  disciples. 

Souscription  :  Tzs  'Avcpfsj  Axpv.xp{cu  toD  'Ez'.Bxjpbj  iv  tw 
ÏT61  açTTâ  louXXwo  B. 
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Livre  111  des  'E^dîta  -aiv  ànrssr/^jriraiv. 

/><?*.  Met'  cv/sj  zcieT  Tpr/irxcj;  xa:  yoiâ. 

C'est  le  livre  III  des  *Esis:z.  ouvrage  attribué  à  Emprubon- 
zaphar  Eben  Elgizar  et  traduit  de  Thébreo  par  Constaotio  Asyn- 
crito!$  de  Rhe^um.  Dirmarius  aun  peu  dénaturé  les  noms  pro- 
pres qui  sont  dans  ce  litre;  nous  reproduisons  ce  titre  tel  qu*il 
nous  est  donné  par  le  Paialinus  296  de  la  Vaticane  qui  contient 
les  sept  livres  des  'E^iliz  :  S ^vÉOiput  TaJ-np»  î\iù*;t  s  -p^wptîsjixvs; 
'Ayy.iî,  b  y.ï^  tsj  *A5prx{5j,  iy.Y5vc;  li  tsî  Xa/iT.  Miller  cite 
une  rédaction  de  ce  titre  un  peu  dilTérente,  mais  les  noms  pro- 
pres sont  identiques  à  ceux  du  Paialinus  Calai,  des  mss.  grecs 
de  la  /Ml.  de  r/^xcurial^  p.  388,  n.  n ..  Cf.  sur  cette  question  des 
Ephodia^  Ch.  Daremberg,  Archivas  des  Missions^  H  (i85i), 
p.  4î>6. 


In-folio  assez  grand.  —  En  papier.  —  Du  xvi*  siècle. 

Reliure  en  veau  noir  ouvragée  à  froid;  des  fers  dont  quelques- 
uns  représentent  des  iétes  de  roi. 

I^  ms.  est  de  la  main  de  cet  élève  de  Darmarius  qui  a  écrit  les 
n»»  6'ii,  2937  et  la  premisre  partie  de  327. 

Ptolémée,  les  (rois  livres  des  Harmonica. 

Édité  par  Wallis,  Oxford,  1682,  Op,  Math.,  III. 


Petit  in-folio.  —  En  papier.  — Du  xv«  siècle.  —  Une  cinquan- 
taine de  fi»iiilli'ts. 

Le  ms.  est  de  la  même  main  que  VEscoriaiensis  2-I-2o;  cf. 
le  nis.  de  Sara';;osre  17.36. 

Ueliiire  en  veau  noir  ouvra^çée  à  froid;  fer  central  comme  au 
n"  327. 
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Table  qui  indique  que  le  ms.,  en  outre  des  deux  ouvrages  de 
Rufus  et  de  PoUux,  contenait  encore  des  scolies  sur  les  Apho- 
rismes  d'Hippocrate  et  les  Commentaires  de  David  sur  le  izpoy- 
vœoTtxsv  du  même  auteur. 

I.  i.  RuFDS  d'Éphèse. 

'Ovopiacnôv  wv  xarà  ovOpw-ov. 
Jnc.  Ef  Ttç  TÎiv  xaôapiTTjxi^v. 
Des.  Tffi  x^tpèç  ovojJiiÇovTat. 

Ce  morceau»  attribué  à  Rufus  par  les  mss.,  se  trouve  à  la  page 
233  de  l'édition  Daremberg-Ruelle,  Paris,  1879. 

2.  Ilcpt  ovo(xaaic^v. 

Inc.  Ilapaîovce^  •  ty;vtûv  E^coOev. 
Des.  *T%h  ooréwv  iceptc^op^evoç. 

C'est  le  traité  anonyme,  attribué  à  Rufus,  sur  ÏAnatomie  des 
parties  ducoiys,  ibid,,  p.  168-1 85. 

3.  Ilepi  ooriwv. 

7nc.  'EiceeÎTj  ttjV  èvToaOïcov. 

Des.  Ali  Ttva  oXi^^x  wapoçOsvTa. 

Il  y  a  une  lacune  de  deux  fol.  et  demi  en  blanc  avant  la  fin. 

Ibid.y  p.  i86. 

II.  'Ovo{JLa9{ai  xoti  IIoXuîeuxTjV  repi  a(ù\LA':oç  âvOp(i-oj  y.a:  rivTwv 

TÛv  èv  aÙTÛ  çovepcjv  Te  xal  à92va>v  (jLop{u)v. 

Voici  les  premiers  articles  :  IIspl  if;X'.x'à>v,  luspl  xsçxXfJç,  xepl 
Twv  6^/Toç  Tfjç  xeçaXiJç,  etc. 

7nc.  'Ewra  elaiv  f,Xtx(at. 

/)6s.  (sur  les  cinq  sens)  :  Ilepl  sXov  to  GU}\La,  xoXiTeu£Ta'.. 

C'est  le  livre  II  de  Pollux^  avec  des  interversions  de  cbapitres 
et  un  des.  différent. 


m. 

In-quarto.  —  En  papier.  —  Du  xvi"  siècle,  et  de  râtelier  de 
Darmarius.  —  De  633  feuillets. 

Reliure  en  veau,  joliment  ouvragée,  avec  des  tètes  et  des  co- 
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quilles  comme  certaines  reliures  de  la  salle  de  Juanelo  de  l'Es- 
curial. 

Le  ms.  est  de  ce  disciple  de  Darmarius  qui  a  écrit,  entre  au" 
très  mss.,  la  première  partie  du  n®  327  ;  cf.  de  que  nous  disons  à 
cet  endroit. 

I.  Porphyre,  sur  les  Harmoniques  de  Ptolémée. 

'r::s[i.vr,ixa.  IIcaawv  aîpécewv  où^cjv  èv  jjLouffixfJ  xept  tcj  fipixcffixl- 
vcu,  cî)  Ej5c5'.£. 

Des.  *0  Y;[jLtiAtcç  ote  cy;  h^-^irzT.  (ov  Tijç  î^ctTiTcç. 

Suit  Porphyre  sur  le  livre  II  des  Harmoniqur.s, 

Inc,  AiSci  ii.«.v  0'  av  y.at. 

/ne.  du  chap.  vu,  le  dernier  commenté  :  ^Ot»  pilv  o5v  ::apa- 

7.£'.;X£V5'.Ç. 

7>es.  *ET£p5TT<Ta  T5Î  -îSOouç  zo'.eTv. 

Cette  partie  I  est  numérotée  en  chiffres  romains  de  1  à  \\'j. 

F.ibricius-Harles,  V^  29*2  et  740. 

U.  Aristide  Oulntilikn,  vr/r  /a  Musique. 
Meibom,  II,  p.  1  ;  Albert  Jahn,  1882. 
Partie  numérotée  en  chiffres  romains  de  1  à  216. 


m. 

In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvr  siècle.  —  30  quaternions. 

Reliure  en  veau  roujje  brun,  ouvragée  à  froid  sur  toute  la  sur- 
face, tranche  peinte  en  rou^je. 
I/êcritiire  rappelle  ct;lle  de  Jean  Mauromate. 

\  .  ARCIHMfcDE  : 

1.  Sphiîre  (»t  cylindre,  i  et  2;  —  2.  Mesure  du  cercle;  — 
3.  Conoûb'set  sphéroïdes;  —  4.  Ilélics;  —  5.  Ihpi  èzi- 
rÀzwi  IzzzzzrJ.uvt  f,  7.£VTpa6ap(T)v  ïr.'.rÀzun^  i  et  2;  —  6.  H'^aji.- 
ji/iTT^ç,  —  7.  Quadrature  de  hi  parabole. 

Kd.  Heiberg.  Leipzijr,  Teubner.  1880,  tomes  I  et  II. 


—   215   —  SARAG.,  BIBL.  DU  PILAR 

2.  EuTOCius,  commentaire  sur  les  n"M  ,  2  et  5  de  l'ouvrage 
ci-dessus. 

Fabricius-Harles,  IV,  174  et  2o3;  Heiberg,  op.  laud.,  t.  III; 
cf.  aussi  Jahrb'  fur  PhiloLy  Suppl.  XI,  p.  35;. 

3.  Héron,  IlcpljjLiTpwv. 

Sur  cet  ouvrage  atlribué  à  Héron,  cf.  Hullsch^  Mctrologic^rum 
scriptorum  rcliquiae,  Leipzig,  Teubner,  1864,  p.  t5etsuiv. 


la-foiio.  —  En  papier.  —  Du  xvi*'  siècle.  —  De  60  à  80  pages. 

Au  dos  :  €  [Apol]lonius  Pergeus  et  Eutocius  8  M.  »  Cette  in- 
dication est  de  la  même  main  que  l'indication  semblable  dans  le 
ms.  1732. 

Couverture  en  parchemin  ;  àTintérieur  on  lit  :  c  Est  D.  B.  Lau- 
rent ii,  canon  ici  S.  Mariae  de  Pilari,  Caesaraugustae,  Idibus  Octob. 
i5()3.  3o  rs.  » 

1 .  Apollonius  de  Perge,  premier  livres  des  Coniques. 
Éd.  Heiberg,  Leipzig,  Teubner,  1888. 

2.  EÙTOXi'ou  *Aaxa)u«)viTou  et?  10  irpÔTCv  twv  'A^r^XXcDVioo  xwv.yiiv 

Inc.  'Ar5X).(iv'.5î  5  Y£w;xsTpr,ç  co  ©{Xs  baTpe  *Av8£;x'.£  ^(i'^ytvt  ;x£v. 

Des,  YVkffio^  ^cXitwv. 

Cf.  ce  que  nous  avons  dit  au  n*  932  sur  Eutocius. 

3.  Une  seconde  main  a  ajouté  les  trois  parties  suivantes  : 

Inc,  T^oôéîTS'.  X??"^^'  ^  ©eo^scisç  5;ji.aXa);  /.r/sT^Oa:  tov  r;X'.5v. 
Des,  Met'  aÙTr;v  itr/j  èîtiv. 

/ne.  ''Otov  5  TîXtoî  BtazopeurjTai. 
/>e*.  "'Eîtr.  zavTa  xaTa  Ti  ai-:». 

/ne.  Twv  iuXavtov  aorspcov  a^.  èTCiToXai  ts  y.al  c'j^eiç. 
/>M.  ToO  TiXtoy  ovTO^  zps;  TÛ  £•  OT^,Xcv.  (Inachevé.) 
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4.  ©EpSiffïSî  ircpt  oîxTTjaewv  icpw-ov. 

Inc.  ToT;  -jzi  ^épetov  ttô/.ûv  ciy.oOu'.v, 

Ce  traité  a  *Hé  écrit  par  une  troisième  main  ;  il  s'arrête  ina- 
chevé sur  les  roots  -ce  e  Xtvo»  Su  ^  abo  ts5  f . 

Édile  par  Nizze,  Berlio,  i83'i. 

La  taille  des  ms.  après  avoir  mentionné  Apollonius  et  Eutocius» 
ajoute  ;  «  Theodosii  cujusdam  de  astronomia  j».  Il  s'agit  ici  de 
Théodore  de  Tripoli. 


\m. 


Ch.  Graux,  Enai  mr  les  originêft  p.  -«jS,  note  îi. 

Petit  io-folio.   — Ea  papier,  —  De  Taîi  1586,  *M  de  la  main 
dWndré  Darmarius.  —  16  cahiers  de  i2  feuillets. 

Reliure  en  veau  ouvragée  à  froid;  dans  le  rectangle  du  centre» 
deux  fers  représentant  un  aigle  couronné  qui  regarde  à  sa  gauche. 

pRocoPE  DE  Gaza,  Chaîne  sur  le  Cantique  des  Cantiques^ 

Les  principaux  auteurs  cités  dans  cette  Chaîne  sont  Grégoihb 

DE  NySSE,  CyRILLK  D*AlEXANDRIE,   OrIGÈNE,   PtJILON  DK  GaRPA- 
THOS,  AH)LUNAIRE,  EuSIiiBK  DE  CÉSARCK»  DlDVHE,  IsiDORE,  ThÉO- 

DORET,  Théophile,  etc. 

Des,  ( 'AxîXXtvapCsu)  . . .  àr/0'jv"r<i)7  ts  eiw2èç  tuiv  0'jpxv{wv  xjîI 

Migne,  LXXXVII,  a,  col.  1 545-1 7SX 

Souscription  :  *Ev  tw  ?ts*.  ît^tpi  'Avîpioj  Àap^spisu  toS  *Etci- 


In-quarto.  —  En  papier.  —  Du  xv'  siècle.  —  17  quaternions 
plus  G  feuillets.  —  Cartonné, 

Les  neuf  derniers  feuilletssont  delà  même  main  que  le  ma* de 
rEscurial  S-l-ao  (cf.  Revue  de  philologie,  iSjâ,  p.  %ii^^Textet 
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grecs,  p.  1 17),  ainsi  que  les  deux  premières  lignes  de  titre  tracées 
à  l'heure  noire  sur  récriture  rouge  de  la  première  main,  qui  est 
effacée. 

Michel  le  Syncelle. 

Mc^âci^Xou  TCpwôu-rfpou  Q\r(yiXXo\)  toO  jhcooroXtxoO  Opovou  tûv  *Ispc- 
9oXu{jii)i>v  'ËxXoYat  7cpofr|Tei(âv  ipiir{ktaç  ty;v  icapouadv  toO  KupCcu 
i^{jLÔv  7poav2Ç(ft)vol}aac. 

Inc.  Bpo^Cova  'kiyv.  tov  u!àv  aitoO. 
/>««.  Suvoevaan^ffaç  xat  toç  tûv  8tKa{(av  ^'u^aç* 
Sur  les  écrits  de  cet  auteur,  cf.  Fabricius-Harles,  XI,  186;  cet 
ouvrage  n'est  pas  mentionné. 


(810. 

Petit  in-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvi*  siècle,  et  de  la  main 
d^André  Darmarius.  —  Une  quarantaine  de  feuillets. 

Couverture  en  parchemin. 

Souscription  :  'Ttco  'AvSpéou  Aaptjuepiou  toî>  'E^t8aup{ou.  Suit 
une  ligne  :  TaOta  i:epl  Ô9çixta)uijv  t^ç  K(i)V9TavTivoui?cX£a>ç  to  Tcptv. 

Manuel  Acropoute. 

vu(aç  cp6o8ôÇouç  xal  aîpe-cixoiç  juvoîouç  i^é^pt  "c^Ç  OYÎôr,î  TiSç  èw 
ToO  $wt(ou  xat  TiJ  Tou  TTûhrïca  'Iwovvou  èvc^oet  •  TovTjOévTi  {sic)  tû 

XUp{(i>  MaV9U1^X(i>  TÛ   'Axp5X0X(TJ). 

7nc.  SuvdSoç  ^pcotiQ.  S'jvoSoç  Oeia  xa\  Upa. 

/>w.  'Aicoçif;vi|i,evo$  d)v  xaOaCpeoiv. 

C'est  Touvrage  qui  se  trouve  sans  nom  d'auteur  dans  Fabricius- 
Harles,  t.  XII,  p.  36o;  il  est  incomplet,  dans  le  ms.,  et  s*arréte 
au  i5o*  concile,  p.  iiB  de  l'édition.  Faut-il  accepter  le  nom  d'au- 
teur mis  par  André  Darmarius  en  tète  de  ceauvoSix6v?  On  sait 
combien  est  suspecte  la  bonne  foi  de  ce  copiste. 

Suit  :  Ilcpt  ToO  àp^^iY^^  f^''  SapaxT^vciv  Miùr^iix  toO  *E[i.ouxajX£T. 

Inc,  Kat  Y^P  ^tci  xOtoO  i  tiov  SapxxTjvoîv. 

Des.  ToTç  àSVJXou  toO  BeoO  xpCixavtv. 
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mi. 


Petit  in-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvi«  siècle,  et  de  la  main  de 
Darmarius.  —  Huit  cahiers  de  12  feuillets. 

Même  reliure  en  veau  que  les  rass.  2609  et  253;  des  fers  com- 
muns. 

Le  ms.  ne  contient  pas  de  souscription;  mais  la  main  de  Dar- 
marius est  très  reconnaissable. 


Grand  in-quarto.  —  En  papier.  —  Du  xvi*  siècle.  —  De  102 
feuillets  non  cotés. 

Au  dos  :  c...  I  ...  et  :  alii  |  9  M  |  Gregorius.  >  Indication  de 
la  même  main  au  dos  du  ms.  iu6i. 

Sur  le  premier  feuillet  de  garde  :  «  Est  D.  B.  Laurentii,  canonici 
ecclebiaeS.  MariaedePilari,  Romae,  Kalend.  Julii,  an.  i586.» 

Sur  le  feuillet  suivant,  de  la  même  main^  à  côté  de  la  table  en 
grec  :  <  Omnia  ex  Bibliotheca  Vaticana  descripta  cxpensis  Bartho- 
lomaei  Laurentii,  canonici  ecclesiae  S.  Mariae  de  Pilari  Caesa- 
raugustanae,  Romae,  an.  i586.  » 

Migne,  XII,  col.  1012. 

2.  TsO  àyio'j  EiffTaôtou  xatTi  'ûpiYsvou-  -gpl  Tf};  bf*fXT:pi\k'j^o\j. 

Mîgne,  XVIII,  col.  6i3. 

3.  Tc3  k-^.C'J  VpTt^fopic'j  Nûîffr,;  rspt  Tf);  rjTf;;  T>fi'prpï.;xa. 

Migne,  XLV,  col.  108. 
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Retit  ia- folio.  —  En  papier.  —  Dé  Fan  1580,  et  en  partie  de  la 
main  de  Dannarius.  —  De  418  feuillets. 

Couverture  en  parchemin.  Au  dos  :  Manuel  Bryennus.  9 
Il  y  a  d'abord  18  cahiers,  numérotés  en  chiffres  arabes,  de  12 

feuillets;  Ils  sont  de  la  main  de  Darmarius;  les  cahiers  19-^5  plus 

2  feuillets  du  cahier  26  sont  d'une  autre  main. 
Souscription  :  T'o  'AvSpédu  AapiAap(ou  tcO  'E::'.Saup(cu  ubO 

FswpYioy  £v  TtT)  £Tet  açr  vce|i6p{a)  ta. 

I.  Manuel  Bryenne,  Harmoniques. 

Joh.  Wallis,  Opéra  mathematica,  Oxford,  t.  III,  359-5o8,  en 
1699. 

IL  Am^TiDE  Qvi^TiLXEN y  Sur  la  Musique. 
Éd.  Alb.  Jahn,  1882. 


In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvp  siècle.  —  Cinq  cahiers  de  10 
feuillets. 

Couverture  en  parchemin. 
Au  dos  :  €  Greg,  Nyss.  3o.  1^ 

Je  ne  reconnais  pas  la  main  de  ce  copiste,  mais  le  papier  est  le 
même  qu'emploie  Darmarius. 

Grégoire  DE  Nysse,  Huit  sermons  sur  les  huit  béatitudes. 

Premier  sermon,  inc.  Ttç  apa  tcsOto^  sv  tc?ç. 

Huitième  sermon,  inc,  Tl  ts  tîJç  cySct,;. 

Des.  May.jcp{ou;  eTvr.  tsjç  oeîiwYyivsuç  ^vey.sv  aÙToO  xtX.        ,   . 

Migne,  XLIV,  col.  ti93-i3oi. 


SARAG.,  BIBL.  DU  PILAR  —  220  — 


m. 


lo-quarto.  —  En  papier.  —  Du  xvi^  siècle,  et  de  la  main  d'A. 
Darmarius.  —  12  cahiers  de  12  feuillets. 

Reliure  en  veau;  beaucoup  de  feuillets  blancs  à  la  fin. 

/ne,  Meti  ^i  çuoixi  XtfG^'zai  orep. 

Des,  ^AiùJbiç  (zptO(jLov  èv  èauTi)  ^uvi^piQxev  {iicvsetSîid;. 

Édité  par  Ang.  Mai,  Class.  Autor.,  IX. 


\m. 

Petit  in-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvi*  siècle,  et  de  la  main 
d'André  Darmarius.  —  13  cahiers  de  12  feuillets. 

Couverture  en  parchemin. 
Au  dos,  le  titre  et  le  chiffre  6. 

Constantin  Manâssès,  Chronique  envers  politiques. 

Jnc.  'H  piàv  çtXouXcç  à^^x^  '^^^î  O'Xaiç  èTrt^^acxet. 

Des,  Tôv  TS  fkp  iraXatYevûv  xal  twv  viwv  ôvaxtcov. 

Migoe,  CXXVII,  col.  a  19;  le  desinit  ne  concorde  pas  avec 
celui  de  l'édition. 

Souscription  :  Ti:o  'Avîpéou  Aapfjiaepicu  toG  'ExtSaupio'j  Sxirivri 
%ol\  ovaXcopiaTi  tû  xupto)  xai  Xoyliù  Mt^ai^Xo)  tG  Aépv»  yaYï^^sî 
Tw  èx  Na6apr,ç. 


1915. 

Petit  in-folio.  —  En  papier.  —  De  Tan  1585,  et  de  la  main  d'A. 
Darmarius.  —  19  cahiers  de  12  feuillets. 

Couverture  en  parchemio.  Au  dos  :  c  Olympiodo  |  rus  |  21.  » 
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Souscription  :  *Ev  tû  Ixtt  «api  'AvBpiou  AapiAaptou  toO  *Ei:t- 

Scolies  d'OLYMPiODORE  sur  le  Gorgias  de  Plalon. 

Inc.  des  scolies.  'lorésv  oti  ô  îtâXoycç  Tcepii^». 
Des,  Kat  evTjeOôa  xàxeT  l^opisv  eu  ^islîv. 
Éditées  par  Albert  Jahn,  dans  le  Jahn's  Archiv,  tome  XIV, 
i848y  p.  io4-i49>  î»36-290,  354-398,  517-549. 


2127. 

Petit  in*foIio.  — En  papier.  —  De  Tan  1580,  et  de  Ja  main  de 
Darmarius.  —  17  cahiers  de  12  feuillets. 

Couverlure  en  parchemin. 

Au  dos  :  €  Cecusia  Oppianum  17.  » 

Souscription  :  *Vi:o  'AvSpsou  Aap;juep{s'j  ts3  'Eiziixopiou  ubO 
FewpYiou  lîipaç  efXrjOS  iq  irapoOara  ^(6X0^  TfJ;  toO  TÇétïou  i:apa- 
9p29£a>ç  èv  xoîç  xuvriYcTixoTç  'OxinavoD  •  iv  tw  stsi  a^::  vss{A6p(a)  tÇ 
iv  SzXojAavTivy;  icoXe».  TiJ;  'Uizrtlaq, 

TzETZÈs,  surOppien. 

1.  Btcç  'OrrtavsD. 

/ne.  'Oinr.avcç  6  ^ctiTy;?  luaxpoç  jxàv  t^v. 
/>w.  *Ei:eu&i^(JLrja2V  'A^^atoi. 

2.  TÇ£tÇou  o^oXu  el;  xi  'OicirtavoQ  àXteuiixà  avayxata  xcTç  circo- 
Satctç. 

/ne.  Ata  Tt  eiTCSV  lOvea. 

3.  Ilapaf pact;  el^;  Ta  toj  'OirriavsO  xovriY**^'^^'  ^"f^.^'- 

Inc.  Tiç  'Orir.avsu  Tfjç  xu^/TiYSTixf,;  p{6Xcu;. 
/ne.  de  1.1  paraphrase.  2s\  Toùçxepi  xuvrjyeffiwv  avaTi6r,[jL'.. 
/>M.  "'ApxTCV  ^îi^^jy/Ts;  crxaSî  r^vaY-v. 
Ces  trois  morceaux  se  trouvent  dans  le  volume  des  scolies  de 
Théocrite  de  la  collection  Didot,  p.  243,  360  et  370  ;  ils  ne  por- 
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tent  pas  de  noms  d  auteur;  nous  savons  que  Tzetzès  avait  écrit 
des  scolies  sur  les  Halieutiques  et  une  paraphrase  des  Cynrgé- 
ligues  (Krumbacher,  p.  240);  devons-nous  celle  fois  aussi  croire 
à  la  bonne  foi  de  Darmarius?  Ici  encore  il  y  a  des  divergences 
entre  le  ms.  de  l'édition  soit  pour  les  inc.  soit  pour  les  des. 


im. 

In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xv*»  siècle.  —  12  quaternions. 

Couverture  en  parchemin. 
Au  dos  :  «  Theod.  Ma^istri  16.  > 

Le  ms.  est  de  la  même  main  qui  a  écrit  Vàscorialetisis  ^-I-2o 
et  divers  mss.  de  Saragosse. 

1.  BCc;  *0::-'.avoD. 

2.  'I^Tfov  ÎT'.  Twv  7:ciy;t(ov  c».  [liv  v.t.  ':pxy'.y,oi. 

3.  Scolies. 

Inc.  *EOv£a  %xi  Iôty;  xxi  ©xAayYa;  r/6ju)v  I^yj  tpc-ixo);. 
/>éîs.  'EYpa'jAeï;,  ^eptçpaîr.xw;  $1  Xévs»  ttjv  OiXaj-av. 

TéXo;  *0::::'.avo'j  *AX'.£yT'.y.o)v  a. 
Théodore  Magister  n'est  connu  que  pour  des  écrits  ecclésiasti- 
ques, Fabricius-Harles,  X,  3ijy. 


im. 

In-quarto,  —  En  papier.  —  Du  xvi»  siècle,  et  de  la  main  de 
Darmarius.  —  Sept  cahiers  de  12  feuillets. 

Reliure  en  veau,  la  même  qu'aux  n"*  1427,  2j:i  ;  des  fers  com- 
muns. 
Main  de  Darmarius  très  reconnaissable. 
Beaucoup  de  feuillets  blancs  à  la  fin. 

Onosandre. 

TcD  «^WTa-rsu  'Ovsîivopou  ctpxTTiYtxa. 
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npco{;i.'.ôv.  'Ixzixûv  [JL£v  Xsywv  fj  xuvTiYeT'.xwv: 

Premier  chap.  /wc.  Ilepi  aîpfaewç  cTpaTr^Y®'^-  ^P-'  *c{''î>''  alpsTiiOat. 

/>e*.  du  chap.  xxxix.  Etç  àel  6i8o5{aç  ixtvcuvcu  oix  x/àrt-zoq 

Éd.  Arminius  Koechly,  Leipzig^  Teubner,  1860. 


im. 

In  quarto.  —  En  papier.  —  Da  xv"-xvp  siècle.  —  Neuf  qua- 
ternions  plus  quatre  feuillets. 

Cartonné. 

Paraphrase  et  commentaire  de  Tzëtzès  sur  les  Traoaux  et 
les;  Jours  d'Hésiode. 

Inc.  *Ex  tûv  ::p5xXixûv  xpr^iAVoyp^Çwv  pr^jJLirwv. 

Z>es.  At  Y*p  ^^ai  "cûv  xstoîxôv  [ArjTépeî  £tclv. 

Nous  avons  là  une  œuvre  sensiblement  différente  des  scolies 
publiées  par  Gaisford,  cf.  le  ms.  de  Salamanque  1-2-10,  partie  I. 

Le  copiste,  de  la  main  duquel  sont  VKscorialensis  ^-I-2o  et 
divers  mss.  de  Saragosse,  a  ici  écrit  le  titre  du  préambule,  en 
l'accompagnant  d'une  barre  ornée;  il  a  de  même,  au  fol.  9,  écrit 
le  titre  du  poème  d'Hésiode,  ici  encore  en  ajoutant  une  barre 
ornée;  au-dessous  de  ce  titre,  il  a  mis  les  deux  premiers  vers  du 
poème  ;  puis,  dans  tout  le  cours  du  volume,  il  a  écrit  les  vers 
d'Hésiode  sur  lesquels  porte  le  commentaire;  ces  vers  sont  tou- 
jours deux  par  deux  et  ils  sont  suivis  d'un  espace  blanc  plus  ou 
moins  grand;  il  me  semble  qu*on  avait  l'intention  de  donner  une 
tirade  entière,  mais  que  Ton  s*est  contenté  des  deux  premiers 
vers.  Le  même  copiste  a  enfin  ajouté  les  dix  dernières  lignes  du 
commentaire.  Le  reste  est  rempli  par  la  main  d'un  copiste  que 
je  ne  connais  pas. 


In-quarto.  —  En  papier.  —  De  Tan  1585,  et  de  la  main  de  Dar-* 
marins.  -*-  Huit  cahiers  do  li  feuillets. 
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Relié  en  veau. 

Souscription  :  'Ev  tû  eiet  ^apà  'ÂvSpsou  AapiJLxpicu  xoO  'Ezi- 
îaupCou  açrre  «ùy^'^^^'î*  ^^>  'Eve-niÇe. 

\ .  AuTOLYCus,  ntpi  xtvoupidvr^ç  (içaipaç  (12  chapitres). 
Éd.  Hultscb,  Teubner,  Leipzig,  i885. 

2.  AntiieMIUS,  riep':  ^apaî5;wv  jJLV/avrjixaTwv. 

Westermann,  Paradox  y  149-1 58;  Belger,  Hermès,  XVI, 
p.  261  ;  Wachsmuth,  ibid,,  p.  63;. 

3.  AnaTOLIUS,  Hepl  Tî/vwv  xzt  67c*.(rn;{Ji(ijv. 

7wc.  'Ap'.ffTOTiXrjÇ  ajveffrivai  tv  zacav  oiXcjo^iav. 
/>tf«.  "Ot»  eîffl  [>.oXpi^  (sic)  elxco».  Tcajipstç, 
Fabricius-Harles,  III,  46 1. 

4.  Damien  llÉuoDORE,  Optique^  14  chapitres. 

Fabricius-HaHes,  VIII,  129. 

5.  Héron,  Ewoywyî;  twv  YS<<>>Hi>STp9u;ii£va>v. 

6.  Héron,  EwaY^^ï*'-- 

7.  Héron,  Ilepl  ej6uiJL6Tptxo>v. 

8.  Héron,  Hepl  (xéipcav  xal  ata0|juôv  cvs[JLx;{a;. 

9.  Héron,  IIspl  jAéxpwv. 

Pour  ces  traités,  cf.  Hultscb,  Metrologicorum  scriplorum  re- 
liquiae^  p.  9  et  suiv.,  p.  180  et  suiv.  et  Tb. -Henri  Martin,  Re- 
cherches sur  la  vie  et  les  ouvrages  d^Héron  d  Alexandrie,  etc., 
dans  les  Mémoires  présentés  par  divers  savants  à  l'Acad.  des 
insc,  série  I,  tome  IV,  i854. 


In-juarlo.  —  En  papier.  —  De  Tan  i585,  et  de  la  main  de  Dar- 
marius.  —  Sept  cahiers  de  12  pages. 
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Relié  en  peau.  Il  y  a  beaucoup  de  feuillets  blancs  à  la  fin. 
Souscription  :  'Ev  tû  àxei  izapi  *Av5péou  Aap|xap{cu  toO  'Et:'.- 
Saupts'j  açTCc  \kapv.(d  xT?  'EveTiaÇe. 

1.  NiCOMAQUE  DE  GéRASë,  'Apfjiovtxijç  èY^S'-P^^tov  ùîrayopeuGàv  è5 
6:coY6(cu  xa-à  to  xaXaiôv. 

Meibom,  Antiquae  Musicae  auctores,  VII,  gr.  et  lat. 

2.  Gaudentius,  Harmoniques, 

Meibom,  ibid,,  i. 


«937. 

In-quarto.  —  En  papier.  —  Du  xvi«  siècle.  —  De  88  feuillets. 

Couverture  en  parchemin.  Au  dos  :  «  Hermi  |  us  Phi  |  los.  | 
i8.  3»  Le  ms.  est  de  la  main  de  ce  disciple  de  Darmarius  qui  a 
écrit  la  première  partie  du  n*  Saj  et  autres  mss. 

1.  HeRMIAS,  AuffUpfAOÇ  T(OV  ë^b)  ^lX0(759(UV. 

Migne,  VI,  col.  1169-1180. 

2.  Julien,  Le  Roi-Soleil. 

Hertlein^  p.  168. 

3.  Du  même,  Misopogon, 

Ibid.y  p.  433. 


;H09. 

In-quarto.  —  En  papier.  —  De  Tan  1583,  et  de  la  main  d'A. 
Darmarius.  —  14  cahiers  de  12  feuillets. 

Couverture  en  parchemin,  couleur  grisâtre.  Au  dos  :  «  Proclus 
I  Diadocus  |  21.  d 

Souscription  :  *Yt:o  'Avopéou  A^pixapisu  toj  'ETwisaupisj  èv  tw 
ÏT6t  açTTf  louXXfo)  ty»  'EvcTCaJe. 
MISS.  sciBirr.  15 
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PrOCLUS,  Srotxeiwdtç  ôwXoyixt^. 

Imprimé  dans  Tédition  de  Plotin  par  Creuzer,  Paris,  Didot, 
i855,  pi.  Li-cxvii. 


In-folio.  —  En  papier.  —  De  Tan  1562,  et  de  la  main  d'A,  Dar- 
marius.  —  45  quaternions. 

Couverture  en  parchemin  sans  travail. 

Les  quaternions  8-37  ne  sont  pas  de  la  main  de  Darmarius. 
Souscription  :  'Ev  êiet  xapi  'Avîpfoo  Aap[jLap(ou  tou  *Eict5au- 
pt6Tdu  afÇ6  'Iavouap{(i)v  S  izipotç  erXTj^ev  oùv  Beû. 

Théodore  Métochite,  Capita  philosophka  et  historica  mis- 
cellanea  120. 

Inc.  'A XX'  ifiiJLTv  dcpa  toTç  2t|;6  tûv  xpi^'wv. 
/>6«.  Kal  Ta  [JLY)  Svra  ^pooicoioùjxevoç, 

Migne  donne  seulement  les  titres  des  lao  chapitres,  t.  CXLIV, 
col.  935  ;  l'ouvrage  a  paru  dans  une  édition  qui  a  été  préparée 
parChr.  God.  Mûller,  et  qui  a  été  publiée,  après  la  mort  de  l'au- 
teur, par  Théop.  Kiessling,  Leipzig,  1821. 


Petit  in-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvi*  siècle,  et  de  la  main  de 
Darmarius.  —  Près  de  400  pages. 
Couverture  en  parchemin. 

'Ex  ToO  AécvTOç  Twv  vauixo^ixcôv  ôtoraÇiç  a.  Ilepl  vauii-x/taç. 

Jnc,  'EçeÇîJç  3à  -coiitwv  ^îtj  xal  ::6pt  vaupjix^^<?* 
Des,  Kal  if;iJLTv  tcTç  î\  auToO  PaffiXeOjtv. 

Inc.  *i2ç  èv  covc^J^et  8à  xi  xpoetpY;|xéva  if;ixïv  aicavia. 
Z>ei-.  *A6Xa6èç  afxa  toT^  67:0  cà  reptawÇeffOat  xxX. 
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SÉVILLE 

BIBLIOTHEQUE   PROVINCIALE   ET  UNIVERSITAIRE 

831-155-1. 

Rapport  sur  la  mission  de  1876,  dans  les  Archives  des  Missions^  y  srrie, 
t.  V  (1879),  p.  129. 

In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvie siècle. 

Deux  feuillets  de  garde,  l'un  en  parchemin,  l'autre  en  papier: 
sur  le  premier  folio  écrit  est  la  note  suivante  qui  se  trouve  repro- 
duite sur  un  morceau  de  papier  collé  sur  le  premier  feuillet  de 
garde  :  «  De  este  colegio  del  Angel  de  Carmalitas  descalsos  de 
Sevilla,  era  de  la  libreria  del  conde  duque,  que  eslaba  enel  Alca- 
zar,  comprola  este  colegio  ano  1648.  > 

Dëmosthène. 

Les  trois  Olynthiennes  ;  —  première  Philippique;  —  pour 
la  Paix;  —  deuxième  Philippique;  —  sur  THalonèse;  — 
sur  la  Chersonèse  ; —troisième  et  quatrième  Philippiques  ; 

—  lettre  à  Philippe  ;  —  lettre  de  Philippe  ;  —  Ilepl  cuvii- 
Çewç  ;  —  riepl  (juixiJLoptwv  ;  —  pour  la  liberté  des  Rhodiens  ;  — 
pour  les  Mégalopolilans;  —  sur  la  paix  avec  Alexandre; 

—  pour  la  Couronne  ;  —  sur  la  Fausse  Ambassade  ;  —  con- 
tre Leptine;  contre  Midias;  —  contre  Aristocrate;  — 
contre  Androlion;  —  contre  Timocrate;  —  contre  Aris- 
togiston  P'  et  II  ;  —  contre  Néère  ;  —  'Ecwxixcç  ;  —  Oraison 
funèbre;  —  Exordes. 
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TARRAGONE 

BIBLIOTHÈQUE   PUBLIQUE 

n»  170 

Ërnst  Vogel,  Mittheilungen  am  Spanieriy  dans  le  Philologus,  t.  XIV, 
p.  161. 

Cil.  Graux,  Essai  sur  les  origines,  p.  294,  note  i. 

Bapport  sur  la  mission  de  1876,  dans  les  Àrch,  des  Missions,  3«  série, 
t.  V  (1879),  p.  i3o  : 

«  Un  manuscrit  en  papier,  écrit  en  1570  à  Venise,  par  An- 
dré Darmarius  ;  il  renferme  le  commentaire  d'Olympiodore 
sur  le  Phédon  de  Platon.  » 

En  tête  du  volume,  on  lit  :  K-riJjjLx  'AvSpiou  Aapixapîou  xal  toTç 
çfAciç.  A  la  fin  :  Tiro  'AvSpéou  AapjjLapiou  eîT^r^^e  li^^x  ev  tû  liei 
aço,  iouaX{ou  a,  èv  'Eveiîatç. 


2^  - 


TOLÈDE 

BIBLIOTHÈQUE   DU  CHAPITRE   DE   LA   CATHEDRALE 


Ce  fonds  de  Tolède  comprend,  comme  nous  Tavons  dit  p.  2, 
quaranle-cinq  manuscrits  grecs.  Tous  ne  sont  pas  à  Tolède; 
dix  ont  été  transportés  à  la  Bibliothèque  Nationale  de  Madrid 
en  1869,  et  placés  dans  la  partie  supérieure  de  Farmoire  N; 
nous  avons  déjà  parlé  de  ces  mss.  à  la  p.  53  ;  il  nous  a  semblé 
qu'ils  devaient  être  décrits  avec  le  reste  de  la  collection  dont 
ils  ont  fait  partie,  et  dont  ils  n'ont  peut-être  été  détachés  que 
momentanément. 

Voici  les  numéros  de  ces  mss.  :  i,  i2;  2,  iO;  21,  28;  31, 
29;  34,  37;  97,  15;  100,  1;  101,  12;  101,  14;  102,  35.  Sur 
cette  bibliothèque  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Tolède,  cf. 
Haenel,  op.  laud. ,  984-999;  Valentinelli,  op.  latid. ,  p.  83  ;  Ch.-K. 
Ruelle,  op.  laud.,  p.  91;  Ch.  GrauK,  Bapport  sur  la  mission  de 
1876,  dans  les  Arch.  des  Miss.,  3°  série,  t.  V,  1879,  p.  131;  José 
Forada  y  Castan,  Reseha  historica  de  la  biblioteca  del  cabildo 
de  la  catedral  de  Toledo,  dans  la  Revista  de  Archivos,  Biblio- 
tecasy  Museos,  une  série  d'articles  qui  se  terminent  au  numéro 
du  5  mars  1877.  Il  y  a,  à  la  bibliothèque,  un  index  en  deux 
(trois)  volumes,  dressé  en  1807  par  le  Père  Laurent  Prias  et 
copié,  non  par  les  deux  frères  Joaquin  et  Juan  Villalobos  do 
Arteaga,  comme  le  dit  une  note  placée  à  la  fin  de  l'ouvrage, 
mais  seulement  par  Juan  Villalobos,  comme  l'a  démontré 
José  Forada  y  Castan,  dans  l'ouvrage  ci-dessus  mentionné. 
Les  mss.  mentionnés  par  Ruelle,  p.  93,  sur  la  foi  de  Haenel, 
sont  des  traductions  latines. 
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Cajan  l,  dqui.  11 


Madrid.  RihlîoLh.  NmI  ,  iirmorre  N. 

Rneliti  i  «  N"  i.  Victor  d'Antioche.  Commentaire  sur  les  quatre  Évan- 
giles. )*  Hacnel  allribtie  à  Uirl  ce  ms.  ay  xiv*  siôcle. 

Fi\  H.  A.  Scrivener,  A  plain  intrfniuctinn  to  Ihe  cri^tkum  of  îhe  New  Tes- 
tammt,  3*  éd.,  Cambridge»  rM8^»  n^  181,  p.  2051  :  «Cod,  Vrancisd  Xavier, 
Cardinaiis  de  Zeîada  [xt]  Fol,,  ^'Hh  scliolîa,  in  rnargin,  This  manuscHpt 
(fi-om  wicli  Bircli  took  extracls)  seems  oow  Qiissiiig.  » 

Gregorv, Prolégomènes  à  YEditioôclavaaiticnmajor  du  Nouveau  Testa- 
ment  de  Tischendorf,  Leipzig,  ifigo,  n"  iHiy  p.  r>o5  :  «<  Olim  Frane,  Xav. 
cardinatis  de  Zelada,  saec-  11,  in-foL  membr.»  foll.  596;  Evv.cum  scholiiSi 
Birch,  conU  locc.  sell.  Far.  iecU.  ad  Evv.,  p,  viu.  Hodie  kUel,  » 

Ch,  Graux  et  Albert  Martin,  Fac-simitéa  de  manuscrits  grecs  d'Espagne, 
Paris,  Hachetle,  1891,  planche  IV,  n"  ir)-i4,  p*  ^iH  du  texte. 

In-folîo.  —  Kn  parcliemin,  —  Du  x   siècle.   —  600  pages  nu- 
mérotés dont  tes  quatre  dernières  sant  blanches. 

Reliure  en  veau  cavallière»  ornementée  de  dessins  dorés,  fer- 
moirs :  les  armes  du  cardinal  Zelada  sur  chaque  plat,  en  or.  Au 
dos,  le  tîlreen  lettres  dorées  ;  et  en  bas,  un  arbre,  avec  un  casque 
dans  les  bi-anches,  ayant  d'un  côté  rindicnlion  F.  X*  de  Tautre 
XZ. 

Ancien  numéro  au  premier  feuillet  de  j^arde  :  76. 

Six  feuillets  de  garde  en  tête,  six  à  la  (in  :  tous  en  parchemin. 
Sur  la  page  1,  d'une  main  du  xvi"  siècle  ;  To  icatpov  PîôXCôy  %tfi^i 
erct  rÊwpyb-i  /.ititjTûç  xoj  KopvMoo* 

Il  y  a  une  description  de  ce  ms>  dans  le  n*  88,  aa.  Le  calalo- 
g^uedu  P.  Friasdit:  c  Victor  Antioqueno  ;  commentarios  sobre 
los  4  Evangelîos.  » 

Les  QuATJiE  ÉvASGiLES,  eotourés  d'uH  commentaire  ano- 
nyme. 

P.  i*  'ïVsÔiffiç  xavévtov  Tijç  twv  vjxf^CKiTzm  ffup.^cvfaç.  Eiîé* 
6'Cî  Kaprtiv<j)  xtX.  *AiJLtJt(ivtcç  jjliv  b  *A>.Ê;avîpiuç. 

P,  3-6.  Concordances  de  trois  évanfrélistes,  de  deux  évangélis- 
tes,  particularités  d'un  seul  évangéliste, 

P.  7.  Évmigilê  selon  saini  Matthieu, 
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Il  est  précédé  d'une  table  des  chapitres. 

Jusqu'à  cet  évangile,  le  ms.  est  écrit  eu  onciale.  L*évangile  est 
en  une  minuscule  un  peu  penchée,  et  le  commentaire  aussi, 
mais  l'écriture  du  commentaire  est  plus  fine  ;  elle  est  aussi  de 
première  main.  En  tête  de  ce  commentaire  une  main  récente 
a  écrit:  Iléipou  Aac8txe(aç. 

P.  175.  Évangile  selon  saint  Marc, 

Introduction  et  tables  des  chapitres. 

L'évangile  commence  au  fol.  179  ;  ici  encore  le  texte  est  en- 
touré du  commentaire.  A  partir  de  ce  feuillet,  l'écriture  n'est 
plus  de  la  même  main  :  elle  devient  droite  et  ressemble  à  celle 
de  Baanès,  le  copiste  du  Parisinus  45 1. 

P.  269.  Évangile  selon  saint  Luc, 

Introduction  et  tables  ;  p.  276,  commence  l'évangile  toujours 
entouré  de  commentaires. 

P.  453.  Évangile  selon  saint  Jean 

Deux  pages  pour  Tintroduction  et  la  table.  Suivent  deux  feuil- 
lets, dont  l'un  contient  i4  lignes,  d'une  très  mauvaise  écriture 
du  XVI*  siècle;  il  y  est  question  de  médecine  ou  de  science. 

Nous  donnons  le  commencement  de  la  description  de  ce  ms. 
telle  qu'elle  est  dans  le  n"  88, 22  :  To  xapov  pt6X(ov  izepUyei  çuXXa 
çt^ç  xa'i  ti  Té(j(japa  eiaYY^^'*  H'-S'^i  j^oXCcov.  Eu(je6{o'j  ItciotoXi^, 
ôreXtjç  tij  âpx?i>  «px^^at  *  *  xaô'  exaarov  Sa  â;pi6(i.ov  uTcoaTrjiJLeiwffiç 
itpoaxeïxat  8ta  xtvvaôapewç,  SrjXoj^a  èv  xoio)  xwvîs  y.avôvwv  xeijjLevoç 
ô  âpi6(i.9ç  TUYX^si.  ToD  ûtuToy  oXXtj  Kapiriavû  ÙTcoôejtç  xavovwv 
Tfjç  TÛv  eùaYYsXKTCÔv  aujA^cuviaç  •  ii  OLpyJ\  'AiJLiJLaivtoç  iJièv  %tX. 


Cajou  3,  lum.  10. 

Madrid,  Bibl.  Nat.,  armoire  N. 

Haenel,  op.  laid.,  attribue  ce  ms.  au  xui«  siècle. 

Ruelle  :  «  N"  2.  Texte  grec  des  quatre  évangélistes  ». 

P.  Prias:  «  Codice  en  fol.  grande  que  contiene  les  quatre  Evangelios  ». 

1.  Le  ms.  ajoute  Si. 
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Petit  în-folîo.  —  En  parchemin .  —  Du  xr-xii"  siècle,  —  De  648 
pages  cotées* 

Reliure  en  veau  rouf^e,  avec  le  hlason  du  cardinal  Zelada; 
piëce  au  dos  portant  :  «  Evan^.  ^rec.  »  Au  premier  feuillet  de 
g-arde»  Tan  ci  en  numéro  ji. 

Le  m»,  est  écrit  sur  deux  colonnes;  lettres  dorées,  culs-de- 
lampe,  etc. 

ÉvANGÉUAiHE, 

Il  va  jusqu'au  commencement  du  moîsd'août. 

Nous  copions  la  description  qui  se  trouve  dans  le  ms.  SS-a-j  : 

Ti  5  €\jxxyi\iot, 

ipTf)  i^v  c  Xéyo;  xtX.  P.  i  mutilus  fine  uno  folio  p.  88. 

épaxc  xtX.  p.  Bg, 

P.  220  in  fine  haec  hahenlur  :  Xp-rj  Y'-'^f^^î^s'-'' f o  £ia*f^Aiôv  toOto 

ftSîe  jjiv  où  ^eâ)ptT  xiOL-^fi^tùd^^fj^sLi  eiç  Ti  gatSSatTOxupfûOcac  TOt>  Mjit- 

vtiffXÊTit  5à  £:;  tov  Asuy.àv  xupiaxlj  tfj  xpi  toO  <tapt7a(ou,  iKn^f  £pa 
Xii^ti  c  Aôuxaç  w?  Ifr^v  Bii  to  [AiQxJvÊ^ôai  to  Flir/a. 

P.  233.  Aouxâ.  'Ap'^/Ti  Twv  xaOr,tA£ptvwv  Eja^Ys^f^'*  '®^  Aouxi, 

Tfj  3  '^33  visu  £T3tlÇ,  SJay^i'iXtCV»  y;  ip^flQ  ■   TùÏ  XSlpCi)  èx£{v(;>  *Hp<iÎT5Ç 

P.  4*3-  Mipxou  «6.  ûc  Twv  ^/TQCTâtûv  tou  àyfoo  jjLevaXoiJiipTt/poç 
©eoStipou  i^iOLyyikio'i  ^  i^  ipx^  *  tw  x.  Ix,  IxopêueTo  ô  'lijaôiç  Totç 
Gi66afft  xtX. 

P.  546»  K^ATffi'kia  ivaaTdtOT[jia  Icii^'.vz  ta,  to&  ot  ix  toS  xaxi 
MaT^aTov  •  Tw  X.  èx,  oï  la  |/,aOr^T3tl  Erop€Û0r^ar/. 

P.  562.  Mtî'/t  a£XT£[A5pfw.  (Fin.) 

Il  faut  ajouter  à  cette  description  cette  note  qui  se  trouve  à  la 
p.  233,  en  tète  de  TÉv,  selou  saint  Lur  :  Alov  yi^^ù'jT^HH  oTt 
dep^eiat  h  Aot>x«ç  ivxYtvcxiyy.e^x  i'ô  Tfl  xupiaxfj  (ne)  i^sti  tîjv 
î^fftv  •  t^Ts  yip  xal  ifj  tffiQiAsp»^  y-''^'*^  ^  xaXeTtit  vlov  Itoç. 

Il  ne  faudrait  pas  s*ima^iner  cependant,  d'après  telle  descrip' 
tion«  que  le  ms,  présentât  d'abord  tout  l  Évangile  selon  saint  Jean 
distribué  entre  les  di(lérent«  jours  de  Tannée,  puis  lout  TÉvan- 
gile  selon  saint  Matthieu^  et  ainsi  de  suite. 
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8-22. 

Ruelle  :  «  N«  3,  collection  canonique;  actes  des  5«,  6"  et  7®  conciles  ». 

In-folio.  —  En  papier.  —  De  la  fin  du  xvi'  siècle.  —  De  419 
feuillets  cotés. 

Reliure  en  veau  rouge  :  pièce  verte  au  dos  avec  l'indication  : 
<K  Coliectio  I  Canonum.  > 
A  appartenu  au  cardinal  Zelada. 
Quatre  feuillets  blancs,  cinq  à  la  fin. 

I.  Septième  concile  œcunaénîque  de  ^\c6e  en  787. 

Même  description  que  pour  le  ms.  de   l'Archivo  historico 
164,  5. 

II.  Fol.  253,  cinquième  concile  œcuménique,  de  Constanti- 
nople  en  553. 

Même  description  que  pour  ]e$>  mss.  de  TArchivo  historico 
164,  4,  et  du  Palais,  3. 

III.  Fol.  380.  Divers  écrits  ecclésiastiques. 

Changement  d'écriture. 

Ilepl  Tijç  TC£|i.rTYî(;  auvéSou. 

Inc,  îlapTTvoç  b  aYMOTaTOç  xat  [xaxap'.coiaToç  izi'ûxq. 
Des.  Koi'zx  Ttjv  arnjfftv  Aeovxiou  toO  i^^ctTZYjfZGij» 

Correspondance  de  l'empereur  Marcien  avec  le  pape  Léon. 

Inc.  de  la  première  lettre  de  l'empereur  :  Al  ôeTat  xal  ivôpci- 
xtvot  ypa^d. 

Il  s'agit  évidemment  du  concile  de  Chatcédoine  en  449  9  <^f* 
Hardouin,  II,  p.  a. 

Lettre  d'Honoriusà  Arcadius  protospathère. 
Inc.  Oix  oT8a  icoia  avtapxTixt]. 
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Lettre  du  pape  lûnoeenl  au  m6me. 
Fabncîa»-Harles,  XII,  ijd. 

Apologie  d'Arcadius, 
Htd.,  p.  179. 

Lettre  de  NicÉrwoRE  Blemmïoe  sur  des  questions  de  dogme. 

Lellre  de  Jean,  patriarche  de  Constaotinople. 

Lettre  du  pape  Adbien  à  Basile  Acridetius,  archevêque  de 
Thessalonique  ol  réponse  de  celui-ci, 

Fuhrichjs-Harles*  XL  p*  586, 

I.cltre  du  pape  Grégoire  i  îizho*ft;  h  Eulogios,  patriarche 
d'Alexandrie. 

Cr  Pfaotiu»,  Bibliothèque,  mss.  a3o  et  'i52, 
IV,  Fol,  416.  Énigmes  de  Psellus. 

Inc.  ''EffTt  'A  CtJ>^  AOYtxcv  Bio^ori  5Têor,ç)opf . 

Des,  TpCYpafAjxa  eî^At  cuXXa^v  ^cptii  jjlCzv. 

Te  îè  ^^©cç  a  Jtf;^  '/{Xta  TTevTixoç  ^<i^. 
Au  milieu  du  fol.  417  v*  nous  relevons  cette  énigme  : 

Oiîclç  xaOûtpijç  tàv  ^ùcavra  ji^î  pXiTret, 

'"A  !è  pXéxêt  Ttç  ît'  cpioîS  Ta5"ra  pXi:t£t. 

Corr.  xaOapcç,  le  mot  à  trouver  est  -ïcîîp- 

Sur  ces  Énigmes  de  Psellus,  cf.  Boissotiade,  Anecdota^  ÎII, 
n*'  28-39. 

«  Aenigmalum  horura  Pselli  spécimen  in  primis  xx  versibus 
qiiae  tria  aenigmala  continent dedil  Fabridus  /A  Gr,^  L  X,  p.  SSg. 
Oteros  ineditoê  credo,  »  Noies  du  ms.  88^  22.  Le  renvoi  indiqué 
est,  dans  Tédition  revue  par  Hartes,  au  tome  X,  p.  77. 
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Ruelle  :  «  N«  4.  Saint  Éphrem;  ses  opuscules.  Divers  opuscules  par  saint 
Basile  et  autres.  » 

In-quarto.  —  En  parchemin.  —  Du  xit'-xiii®  siècle.  —  De  201 
feuillets  cotés. 

Les  feuillets  1-190  sont  en  parchemin  ;  les  fol.  191-199  sont 
en  papier  du  xv«  siècle  ;  suivent  deux  feuillets  tout  modernes, 
contenant  une  table  du  volume.  En  tête  4  feuillets  non  cotés,  en 
papier,  avec  diverses  écritures.  Ce  ms.  est  à  deux  colonnes. 

Reliure  en  veau  :  pièce  rouge  au  dos  avec  l'indication  :  <  SS. 
Ephrem.  Basil,  et  c.  |  opusc.  >  En  dedans  du  premier  plat,  sur  un 
papier  collé  :  l'indication  :  «c  Ex  libris  Franc.  Xav.  cardinalis  de 
Zelada  »,  et  le  blason,  Tarbre  avec  le  casque  dans  le  feuillage. 

I.  Saint  Éphrem. 

Fol.  i,  Bi6X(ov  xaXôuiJLevov  A6i[i.(iv  TCveuiJLaTtxoç  •  Pi6X{ov  xpwiov. 

Bioç  xal  T:cb[i.oq  (?)  xiO  bdo'j  izxzçibq  i^fxwv  'Eçpalfx  toD  Supou. 

Inc.  'Eçpalix  ô  ôaujjLafftoç  Içu  ji-èv  ex  t5Jç  Supwv  y^ç. 

Des.  Kal  tyjv  èxîe)ro[JLivr|V  toD  Kupio'j  XajxTcpoTTjTa  xtX. 

Nous  avons  là  le  Bioq  de  Métaphraste,  t.  I,  p.  xx-xxix  de 
l'édition  des  Œuvres  de  saint  Éphrem,  par  Assemani,  Rome,  1 732  ; 
le  copiste  a  pris  cette  Vie  pour  le  premier  livre  du  Pratum  spi- 
rituale. 

Fol.  7,  col.   1.  Toy  èffbu  iraipoç  t^jxwv  'Eçpalii.  Xéyo;  xspl  acùTt;- 
piaç  ^u^ij^  xal  TCcpl  'rtj;;  [xeXXoiSîiQç  xpfdswç. 

Inc.    H  àxoraYr;  tjv  èxt  toO  oyiou  PaTCi{(j[i.aTOÇ  lîoieTv  ar^'.TOu^jieOa. 

Des.  *0  Twv  [xsTavoouvTwv  0e6ç. 

Nous  avons  ici  deux  discours  réunis  en  un,  le  -ïrept  aTcoiaY^ç, 
III,  21 5,  et  le  discours  v.q  ttîv  Seuiépav  irapoudiav  toD  Kup(ou,  II, 
192-209. 

II.  Saint  Basile. 

Fol.  15  v%  col.  2.  Première  Honaélie  sur  le  jeûne. 
Migne,  XXXI,  col.  i6i. 
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Fol.  21,  col.  2.  Deuxième  Homélie  sur  le  jeûne. 
Uigneyibid,,  col.  i85. 

m.  Anastase  le  Sinaïte. 

Fol.  24  V*,  col.  1.  Aoyôç  *Avacrcaa(ou  ji-ova^oO  toD  opouç  2tva  elç 
TÎjv  irap|y.6a(jtv  tûv  vriaietôv  xal  eiç  tov  ç  i|/aXiJi.6v. 

7nc.  ripsirouffav  Tijç  twv  VYjaTetwv  ipx^ç. 
/)ei.  Oùpovcôv  âÇi(i)6(5[xsv  xtX. 

C'est  rhomélie  sur  le  sixième  Psaume,  Migne,  LXXXIX,  col. 
1077. 

IV.  Saint  Éphrem. 

Fol.  34  V",  col.  1.  ToO  bdioo  xaipoç  TfjiJLoîv  'Efpat|i.  emoToXT)  icpoç 
*I(oawiQV  ixovàÇovTa  7:epl  6xo[xoviJç  xal  toO  [xtj  a^adOai  toTç  XoYiff|i.cTç 
xpo^dcffet  Stxawoixdrcojv  xal  X^yeiv  oxi  Pôoxoç  xopc^ojjiat  xal  xepl 

9(09pO(7UV1Q(;. 

Éd.  Assemani,  II,  186-191. 
Fol.  37  V®,  col.  1.  riepl  âpe-cijç xpoç  veclTepov  [i.cva76v.  IIapa{v£Jtç  a. 

I,   201-205. 

Fol.  39  v°,  col.  4.  napatveati;  8euTipa. 

I,   205-208. 

Fol.  41  v%  col.  2.  A6yoç  repl  âpexfiç. 
Jnc,  'Avayxaîov  8à  T^Y^ffajxiQV  xai  xa. 
Z)e*.  ©avûfTCu  5à  oraupoy. 
I,  216  ;  le  (fe^.  ne  concorde  pas. 

V.  Fol.  43.  Upi^tiç  y&pi'ntù^  àffXTjTwv. 

1"  alinéa^  inc,  Attr^javro  xepl  Y^povTOÇ  oit  el^s  '«'Sicv  auvct- 
xoOv  xal  etîev. 

2«  alinéa,  me.  Mova^ré;  tic. 

.'i«  alinéa,  me.  Atr^Yr^javTé  xtveç  otî  çtXcffOîs».. 

/>es.  EOpsOûixev  èxeT  p.axiptc'.. 

La  table  dit  que  c'est  le  premier  livre  du  Aetixwv  rveujxaTixoç  : 
ce  sont  en  effet  des  récits  dans  le  genre  de  ceux  de  cet  ouvrage. 
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VI.  L'abbé  Isaie. 

i.  Fol.  57  v«,col.  4.  ToO  à66a  ^Haafou  izpoç  tojç  ohroTaajoiiivouç 

T^  X9J(JKi>. 

/ne.  Et  âTceti^d)  to)  x69{jia)  xal  BéScuxaç  èauicv  to)  Beo). 

/)e*.  *HiJLépa  Tfjç  xp{j£a)ç. 

L'abbé  Isaîe  a  vécu  au  ive  siècle  ;  il  est  l'auteur  d'œuvres  ascé- 
tiques«  de  chapitres  ascétiques,  dont  une  partie  seulement  est 
publiée  en  grec,  cf.  Fabricius-Harles,  IX,  p.  282-283:  le  pré- 
sent écrit  a  été  édité  seulement  en  latin,  Migne,  XL,  col.  i33, 
sous  le  titre  :  Ad  eos  qui  mundo  renuntiaverunt  Oratio  IX. 

2.  Fol.  58,  col.  2.  ToO  auToO  êvToXa{. 

Inc,  *Eiv  çuXaÇrjç  xi  iia  jou. 
Des.  Ajtov  BouXeuetv. 

3.  Fol.  62.  col.  2.  Tcu  aiioO  iiepi  Tazetvoiaea)^. 

/ne.  'H  Ta'ïce{v<o(j{ç  èait  to  XoYiaajôat. 

Z>e.?.  "'Axapicov. 

Fragment  conservé  en  grec  par  saint  Jean  Damascène,  dans 
ses  Paraît,  sac,  t.  II,  p.  698  ;  reproduit  dans  les  Œuvres  de 
l'abbé  Isaïe  par  Migne,  XL,  col.  1157,  sous  le  titre  :  Oratio  XX 
de  humilitate, 

VIL  L'abbé  IsAAc. 

1.  Fol.  63.  ToD  (i66a  'Ijaix  èp(OTf|(jeiç. 

Inc.  Ti  Icrci  xo  èixTCOÎ{Çov  tov  vouv  toO  xa^^uvai  elç  àixapiCav. 

Des.  BajtXe(av  tôv  oupovwv. 

Il  doit  s'agir  ici  d'Isaac  Syrien  Antiochenus,  prêtre,  auteur 
ascétique  dont  les  œuvres,  écrites  en  syriaque,  furent  traduites  en 
grec.  Fabricius-Harles, XI,  p.  ii4;  Migne,  LXXXVi,  1,  col.  799. 

2.  Fol.  64  v®,  col.  2.  ToD  aitoO  xepl  tûv  TCoXéjxwv  toO  Ix^P®^- 

Inc.  IléXeiAOç  a.  'Eireiîri  ô  ex^poç  tjixwv  8ia6oXoç. 

/>ej.  *A9av{Çei  aitouç. 

nôXeixoç  p.  /ne.  OOç  3à  pXéîce'.. 

/>es.  (quatrième  guerre).  ZwfjV  xal  èv  tojtoi;  8o;oXoYôu(yt  xxX. 

3.  Fol.  67,  col.  1.  Tcy  aixoD  xepl  aTCSTa^ew;  aXriôtvfJç. 

Inc.  ^Oxav  à>wuaTf)^  àxoTaYY;v  xoqxou. 
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4.  FoL  67,  col.  2,  To^  atiTCu  %Bp\  rîjç  G£(aç  ivvotaî. 

5.  Fol.  67  V*»,  col.  i.  ToU  aiioO  Tvepl  luiv  xeipaapLtltv  xtX» 

/ne,  *0  8i^<5v  lAEY*^** 

VIIL  Jean  Moschus,  Astpiwv  TîvsujxaTixoç,  divers  extraits. 

FûK  69,  coL  a.  Suit  sans  aucun  litre;  Atr^y^aotTo  ô  «66a^  Baçt- 

Ceci  est  bien  un  fragment  du  f^ratum  spirituale,  de  Jean 
Moschus.  Cf.  Mjgne,  LXXXVII,  3,  chap.  xl,  col.  2891;  nous  ne 
retrouvons  pas  le  desmtt.  Nous  avons,  dans  le  présent  ms,,  une 
rédaction  de  cet  ouvrage  qui  diiïlre  beaucoup  du  texte  donné 
par  les  éditions  :  voir  les  fragments  reproduits  dans  les  parties 
V,  X,  XII,  XV  :  nous  n'arrivons  que  très  rarement  à  identifier 
les  extraits  de  noire  ms.  Cf.  Fabricius-Harles,  X,  vi^. 

Fol.  7^,  col.  2.  'Ex  Twv  xapatvÉcEdiiv  tî}ç  àyiiSL^  Su-ptXtîTixfJÇ- 

lue,  Tpt^wv  ETzuriii^ktOx  iTjv  içfaipsctv. 

Des,  Etç  xi  lÀêtïcvx  '^pvf.CTriv.q, 

Fol.  73,  col.  1.  Tî5s  «M^. 

/nf\  "Hp^w  Tcû  xaXoj. 

C'est  une  série  nouvelle  de  récits  édifiants,  dans  le  genre  de 
ceux  du  Pratum.  Voici  le  dernier  ;  Etire v  ifj  irx'^ac  Sippi  *  gaX<ri 
Tov  x5Îa  tJLOu  ÊTr'i  yfjv  xXijxaxa  xal  nOw  tcv  ôivxTov  icpo  o^OaEXtxôv 
jÀoy,  êI  iviXÛCiî  év  ati-f;* 

Fol.  77,  ooL  i,  IlpsXoycç  TîO  A£t;MT)vo;  setjTepa;  ^fôXow. 

/ne.  Tûv  c^iptvwv  Xfttiiovwv  rf^v  ôdav,  «^^''^''1'^^»  TcoXXiJç  YÉjic&aâiv. 

Des.  'Apuffijxivo^  xaT0p6<iiA3tTa. 

Fol.  77,  col.  2.    Apyii  -kO'j  AdjAWvsç* 

/ne»  'Hv  TtçY^p*^''  oîxtiiv  iv  tIJ  {jlsv'J» 

C'est  bien  ici  le  prologue  et  le  commencement  du  Pratum^ 
cf.  Migne,  ihid,,  coï.  a85a» 

/>e«.  avec  la  longue  histoire  de  Tabbé  Daniel  sur  les  mots  : 
Kal  îwffêt  f/jXJt;  âv  t^  (3ic:Xc{ji  a'jtoO  £j"/aT;  ziviwv  xmv  icvtwv  • 
ilkit'f.  Dans  l' édition,  Thistoire  de  Fabbé  Daniel  n'a  pa.s  Ironie 
lignes  et  ne  présente  pas  le  des.  que  donne  le  ms.  :  cf.  Migne^ 
ibid,,  co!.  2980. 
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Suivent  deux  récits  du  môme  genre  que  ceux  du  Pratum  : 
Fol.  120  V®,  col.  1.  riept  Sepaicbvoç  oç  èxexXi^ôr^  StSovtcç. 
Inc,  EuXiyTQffôv  icocxip.  "'AXXoç  v.ç  SepaxCwv  cv3|j,aTt  èîrfxXYjv  îè 

St86vtoç. 

Fol.  122  V®.  col.  1.  Ilept  Tou  |i.Y)  TcoieTv  duviexvJav  iwvaxov  |Ji.eTa 

X09[l.tx6v. 

Inc,  Atr;YT^jjaTO  VîixTv  ô  à663ç  lopîa'/rjç  âTtiropeuoiJLSvou. 
Z>es.  Kai  xupiaxfjç. 

IX.  Saint  Jean  Chrysostome. 

Fol.  123  V®.  col.  1.  Aoyoç  wapaivetixo;  Tcspl  ixsTavo(aç. 

c  Inter  spuria  »,  éd.  Montfaucon,  IX,  p.  761  =  Migne,  LX, 
col.  681. 

Fol.  142.  Toîî  aixou  Aoyoç  tqôixoç  èx  Tfjç  èpjjLTjvetaç  tîJç  xpoç 
*E6pa{ou;  è^wtaroXfjç  xtX. 

Inc,  'EXirfç  çTi^  pXexoixivr;  oux  èrct  èXz(ç. 

/^es.  *ExY)YYÊX|xëva)v  aYaôwv  eTWTu^^eïv  xtX. 

Ne  se  trouve  pas  parmi  les  œuvres  attribuées  justement  ou  à 
tort  à  saint  Jean  Chrysostome  ;  il  en  est  de  même  des  quatre 
morceaux  qui  suivent. 

Fol.  144,  col.  2.  *'Oti  ^it^(xyoptùat(à>ç  xat  taireivoçpoffuvYjç  xal  èXer|- 
IxoouvYjç  îtSorai  «f  eoiç  àfiapricov  toTç  [xeTavooOotv. 
/ne.  *'Qffirep  iicéOavev  6  Xpttrréç. 
/>e*.  Eupouev  x«pt''  >^a't  êXeov  xtX. 

Fol.  147,  col.  1.  "Oît  ôfjLOtwç  èXeslv  8eT  Stxatouç  xal  aStxouç  'EX- 
Xtjvaç  xai  XptartavoOç  xal  •E6pa(ou;,  [xovaÇcvToç  xe  xal  Xatxc'jç 
xal  Toùç  ovoiJLaÇo|i.évouç  àY(ouç  âXXà  to6ç  icapi  xavxaç  èÇouôevtj- 
[lévou?  ou  XoYtÇoixIvouç  il  xà  eîvat. 

/ne.  Ou  yip  aSixoç  ô  ©ecç  ^rj^tv  èirtXaôéjOai  Tfjç  aYa^çr,;. 

/>e*,  *r[ji.(i!)v  ë(jec6ai  TcpôcBoxûfjLev  xtX. 

FoJ.  148  V®,  col.  1.  Tou  aÛTôu  xepl  VkeTi\LOijùrqq, 

Inc.  Kaxà  tijv  xàÇiv  çïjjtv  MeX^weSàx  àp^tepeuç. 
/>es.  'Atco  vf^  àYaOoTYTCOç,  aîiTY)  latw  xxX. 
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Fol.  151  V*»,  col.  1.  ToO  aixôu  -rcepl  YéXwxoç  xai  çiXapYuptaç. 
Inc,  Xp'.ffTÔç  xapoYevoixevoç  eux  elxî. 
/>e6.  *0  ^ùJùq  àel  xeïTat  èv  xf^  ^u^f^  xfj  ifjixeTspa. 

X.  Fol.  154.  Tw  aaôSaxw  Tfjç  ixoxpicoç  [sic)  xai  etç  xo'.|ji.T)ôévTa  Sii^j- 
YT)ffiÇ  ToO  à66a  toU  Maxaptou  toO  'AXeÇavSpéwç. 

/ne.  *0  [jLaôrjTTjç  tou  «665  Maxap{ou  xoO  'AX.  BiTjYi^daTo  StitcotI 
ô8eu6vTa)v. 

/>M.  Tr;v  6Î0V  ifi|i.a)v  SoÇaÇovteç  xtX. 
Récit  dans  le  genre  de  ceux  du  Pratum, 

XI.  Fol.  156,  col.  1.  Saint  Éphrem. 

Adyoç  icepi  toD  |i.aTaCou  p{ou. 

/ne.  *'Oact  ti  tou  Pbu  li-axaia. 
/>e5.  TaTç  àiJLapTtatç  xtX. 
Éd.  Assemani,  III,  3o8. 

Le  ms.  donne  comme  auteur  saint- Jean  Chrysostome,  cf.  là- 
dessus  Fabricius-Harles,  VIII,  p.  5o3,  avec  l'ine.  o<ja  xi  t.  p. 

XII.  Extraits  du  Aetixciv. 

Fol.  159  V*,  col.  1 .  Ilepl  ày^aç  xal  (jwçpovoç  x6pr|Ç  cv6|ji.aTt  0ù)[i^{8oç. 

/ne.  *0  auToç  «665?  AaviTjX  ovéôif;  ixeii  toD  [xaOTQToO  aiToU  ev 

'AXeÇav8pe(a  xat  ovxwv  ajTÛv  Ixet  Yéyove  TcpayiJia  toioutov  •  â66aç 

Tiç  ToO  (*ee)  oxTO)  xal  Ssxdéiou  So^ev  ulov  xal  ô  uloç  aixcO  êo^ev 

'EypaçiQ  oTCiffôev  etç  tov  à66a  Aavii^X. 

Bicç  xal  icoXtT6{a  Mapioç  Tfjç  cvo|JiaaôeCcnQ<;  Maptvou. 

/ne.  réyové  ttç  ev  Br|6uv{a  Stdéywv. 
/)es.  npooTaYl^axa  iiXT^pouvraç  xxX. 

Fol.  161  vo,  col.  1.  Ilepl  Oiroixovijç. 

/ne.  'Hv  Tiç  vépwv  xaOT^|[i.evoç  èv  ©r<6ai3t  èv  azriXaiw. 
/>es.  'ESoÇaje  TOV  6e6v. 

Fol.  163.  col.  1.  Ilepl  X5l3  iJLTî  epeuvav  tcuç  avôpw-^rsuç  xi  xp{{i.aTx 
ToO  Heou. 
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Inc.  Eïicé  xiç  T(5v  àyC^v  TcaTapwv  oTt  8(io  [xova^ot- 
/>e*.  Fspoujt  -rtjî;  cnti^Teoç  (?)  xtX. 

Fol.  165  V,  col.  1.  Vie  de  saint  Marc,  ascète  de  Thrace. 

Inc,  AuQ^TijaTO  TQfiTv  6  a66aç  Slspa^icov  67:apx<>>^  s''  '^fl  wcoiipa. 
/>e*.  SxavîàXwv  -rsO  8ta66Xou. 

X  II.  Fol.  168  bis^  col.  1.  Saint  Jean  Chrysostome,  llepl 

Inc.  A'.i  t(  TQTcaTi^iÔYjç  «YaTnQTi  xtX. 

Z>e*.  2]uYxXr^p6v9(jLOi  auToO  Ye^<»>lJî'6^a« 

«  Spurium  et  praelermissum».  Fabricius-Harles,  VIII,  p.  5o3. 

XIV.  Fol.  173,  col.  2.  Saint  Maxime,  Sur  la  Charité. 

ToO  £V  àY{otç  i66a  Ma${[xou  ::poç  *EXx(îtov  irpedÔÛTepov  ^cepi  àYaT:t)<; 
xeçaXata  Sia^opx. 

Inc.  'Ayain;  [xév  èori  Siaôeotç  ^yx^î* 

Chap.  XXXVI  et  dernier.  'Axideia  ècn  etpTQVtxrî  xaTacnaaiç  ^ux^/^ 
xa6'  -^  8uorx{viQTOç  y^'veTa'.  i^uxt;  xpo^  xaxCav. 

Ce  sont  les  36  premiers  chapitres  de  la  première  centurie  sur 
la  Charité,  Migne,  XC,  col.  961. 

Le  reste  du  ms.  est  écrit  à  pleine  page. 

XV.  Fol.  175.  Aet|jia)vo<;  Pi6X{cv  -rphdv. 

Les  lettres  oç  ^lôXtov  xpiTov  sont  de  deuxième  main. 

Inc.  T(5v  êapivûv  Xetixwvwv. 

C'est  le  prologue  que  nous  avons  déjà  vu  fol.  77,  col.  1. 

Suit  ;  riept  T:opve{aç  irpwTcv. 

/ne.  nape6aX(i){i.ev  èv  xi)  XaDpa  to3  xtX. 

S'arrête  inachevé  au  fol.  190,  dans  le  n"*  4^9  ^£p*i  âvaycopr^Tcov 
(me.  AtTiYT^iaaTO  tjixTv  tiç  twv  xaTépwv),  sur  les  mots  xat  ^aXXo) 
[jieTavoiav  Xe...  îiXai  j^èp  è[i.ol3. 

La  suite  du  ms.  est  en  papier.  La  table  dit  :  «  Addita  sunt 
post  pag.  190  narrationes  in  re  simili  linguatantum  Graecorum 
vernacula.  > 

Fol.  191.  riept  eXsTjixcjjvrjÇ,  elç  tov  xaipov  toO  PactXio);  toj  «je- 
Se  termine  par  un  chapitre  nepi  >nQ9Te(açsur  les  mots  Tf;v  pLcOr^v. 

MlSft.   SCIBNT.  16 
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XVI.  Fol.  i98.  Saint  Basilk,  Ilepl  x«t«9Tié9i(i)$  Kf)cûv. 

Inc.  Ilp6(jv/t  ceauTov  !ù  tepeO. 

Aprè9  le  fol.  199  un  affreux  griffon«ag8. 


Ht. 

Ruelle  :  «  N©  5.  Opuscules  de  divers  Pères  grecs,  >» 

In-folio.  —  En  papier.  —  Duxvi»  siècle.  — De  177  feuillets 
cotés. 

Fonds  Zelada.  Reliura  veau  rouge  ;  pièce:  verte  du  dos  portant 
le  titre  :  a  Miscellanea  graeca.  »  Au  bas  du  dos,  entre  F  et  Z,  il 
y  a  autre  chose  que  le  blason  de  Zelada. 

Un  feuillet  de  garde  en  tète,  un  à  la  fin. 

Seize  feuillets  modernes  contenant  la  description  du  volume  ; 
puis  2  feuillets  donnant  une  table  des  matières. 

I.  Fol.  1.  Chaîne  sur  la  Création. 

'EÇt^^Y^^œk;  ey.  oiaçopwv  x^im  iMi\  8t5«gy.iXwv  et;  rr;v  èÇai^iAepov. 

La  Chaîne  est  composée  de  Théodoret,  Basile,  Chrysostqmg, 
Sévérien,  AcACius  DE  Césarée,  Diodore,  Gennadius,  Cyrille, 
HippOLYTE,  etc.  ;  elle  se  termine  sur  las  mots  xal  «vdtfAiacdç  toD 
97c£p(jLaTsç  xivf^q  qui  commentent  la  veraet  i4  du  ch.  m  de  la 
Genève, 

II.  Saint  Jean  Chrysostome. 

Changement  d'éoriture  et  de  papier  dans  cette  partie  II. 

Fol.  27.  Homélie  sur  le  baplème  de  Jésus-Chriil,  eî;  tje 
Montfaucon,  IL  p.  .367  ;  Migne,  XLIX,  col.  363. 

Fol.  32.  Hooiélie  sur  l'Aveugle  el  sur  Zacchée,  il;  Tèv  i% 
c  Inter  spuria  »•  Montf.,  VIII.  p.  iuo  ;  Migne.  LIX.  col.  599. 


^  243   _  TOLÈDE,  BIBL.  DU  CHAP. 

Fol.  34  vo.  Homélie  surZacchée  et  sur  Taumône. 

Inc.  Aia[xé(Jivr|[jLa{  ^ou. 

«  luter  spuria  çt  omi^sa  ^  Benedict»  »  Fabricius-Harles,  VIII, 
p.  47». 

Fol.  37.  '0[jLtX{a  i:6pl  Tîi<;  èXer^|j.oauvtîÇ  xat  icepi  xGv  uîoxoioy[JLlva)v. 
Inc.  Tfi  xôèç  if;|xipa  8t6Aéx0r,v. 
Des.  *'Iva  >cat  tûv  oOpavCwv  or^a^m  âiciTÛ^wiAev. 
c  Inter  spuria  et  omissa.  > 

Fol.  39  V^.  *EYX(i|xtdv  elç  Tov  Zax^aTov. 
Inc.  *Oaot  tGv  >caXa)v. 
«  Spurium  et  pratermissum.  > 

Fol.  42.  In  illud  :  Hominis  cujusdam  çlivitis  feraxerat  ager. 

Inc.  0\  [jL«v  tixToveç. 

c  Spurium  et  praetermissum  a  B.  » 

Fol.  44.  In  illud  :  Slmile  est  regnum  caelorum  grano  si- 
napios. 

Inc.  T{  [jLeTÇcv  PaatXefaç. 

Montfaucon,  XIII,  p.  216;  Mlgne,  LXIV,  col.  21. 

Fol.  46.  In  illud  :  Venit  Jésus  in  urbem  fiomine  Laïn. 

Inc.  Kal  Tij  T^Jç  uiAeiépaç  ir(ivrfi, 

S'arrête  inachevée  au  bas  du  fol.  46  vo  sur  les  mots  :  Ka(  [xe 
TOV  xk-ff'zopx. 

c  Spurium  et  praetermissum.  » 

Fol.  47.  *0|AiX{a  elç  TÎ)v  ÇtjpavDétaav  ^uxijv. 

«Inler8puria]o,  Montfaucon,  VIII,  p,  4Q6;Migne,LIX,col,  585. 

Fol.  51.  Homélie  sur  TÉpiphanie  et  le  baptême  de 
Jésu8-Chriat. 
«Inter  spuria  »,  Montfaucon  X,p.  817  ;  Mig^ne,  LXI,  col.  761. 

Fol.  53.  Homélie  gur  le  Saint-Esprit. 

c  Intar  tpuriaii  Montfaucop,  III,  p.  797;  Migne,  LU,  col.  81 3. 
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IlL  Marcos  EuGÉNrcus  d'Éphèse  et  aulres  auteurs  ecclé- 
siastiques. 

Fol.  60»  Mapxo;>  ToD  àYiti>T«Toy  jjir^TpOTCoVTCy  'EoIffCj  r.tpi  i^ç  lôiv 

/ne.  *0  Oeoç  çoiç  mv  oxpotatov» 

Cette  hotnélîe  est  attribuée  aussi  à  Gennadius,  Fabncius*Har> 
les,  XI,  p.  38o,  no  35. 

Fol.  63»  ToO  otixoO  Ocwpta  eiç  lèv  àpt6;Aov  tq>v  iv  -dj  TrapaÔoXfJ  ei»Y* 
YÊÀiKf}  TotXavT(â)v. 

/>f?*.  AtTrXaT.iîTJfVTaç  eI<j£AÔêTv  xtX. 

Attribuée  à  Genoadius,  lAid,,  p,  374,  n*  ij,  et  à  Marc  d'Ê- 
phèse,  p.  674,  n*  7, 

Fol.  68  v'  ToO  auxo3  à-sopCa  p-eri  Xucewç» 

Inc.  Et  xat  T^  ffiAixpoTdm]  Tîtortç  «^ç  î^oiAEYeôr^ç  etvat  xdxvu^  aivi- 


iretâ); 


/>ex,  Xo£pouç  aup.TT3tpaXa6^v  è^ovîtiSi^aûiv. 
Fabricius-Harles»  XI,  p.  674.  ri*  7, 

Fol.  68  V**.  ToO  aiîoD  MapxdD  to3  EuY£VixôO,..irpàç  'I^Bwpoy  Upo- 
pLOva^gv  ^«p*  opcùv  ^wiiç  alti^ffavtà. 

/ne.  OuT*  aiisç  i^xcpeîç* 
/?e.f,  Mf,  ^:uXo^tdv5'-j  tcÎ  OecIj. 

Édité  par  Baissonade,  Anecd.  nov,;  Migne^  CLX,  col.  iigB; 
les  huit  dernières  lignes  manquent  dans  notre  ms. 

FoL  73  v'.  Titre  d*après  la  table  :  a  Scriplio  ss.  trium 

Palriarcharum  inSyria  cujus  lilulus  »  : 
rty(ioXÊTÊ  onrxvT*;  opOdS^Çot  -/pi^tiavst  to  xxpèv  èvtau^a  YP^t^H^  ^"^^^ 

Jnc,  'ETcei^f^  {;y.£  xal  à  ::avi£pcjTûitoç. 

/?e*.  0*  £v£X£v  ÏTzûi^t  xjTw  xal  TJj  lYYpiço;  t/jjjlwv  yvcijXTî  ajvsît- 
xôç  irr^Ypjn^eTaa  lîtoyeCpo);  èv  ja^Vî  *AicptXXCfj*  Çpva  e-rsu;. 
L*an  du  monde  6951  correspond  à  Fan  t443  de  notre  ère. 
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Fol.  75.  Mdtpxou  ToU  EiY^vtxotî aùvxciJioç  èp[JLr|Veia  etç  rrjv  èxxXr- 

ataaTtxT)v  oiuaaov  cbcoXou6(av. 

Inc,  'Eicet  8à  û>ç  t^prqvoLi  Tfjç  îeuiépaç. 

Migne,  GLX,  col.  1176  ;  des  différences  dans  Vinc. 

Les  trois  feuillets  83  ^""-86  sont  d'une  écriture  postérieure. 
Elepl  ToO  xaivoTO[jLrj6éyToç  xaXevTap(ou  wapa  Aa-rfvwv  èmoroXat  Tiveç. 

a.  Une  lettre  de  Jérémie  à  Élaios,  patriarche  de  Constan- 
tinople. 

Inc,  'EicetÎT)  xal  iciXtv  1^  èxxXY)9ia. 

/>«*.  sur  cette  souscription  :  AçTcy  Ixoç  xo  ài:o  xoO  6eav6p(iicou 
voe(ji6p(({>  X,  IvSixr.Givoç  16. 

'O  K(ov9TavTtvoux6X6(i>ç  lepepuaç 
*0  'ÂXeÇavSpeToç  S{X6earcpoç. 

La  date  indiquée  est  Tan  i583  :  la  lettre  remplit  4  pages. 

b.  Autre  lettre,  anonyme,  au  métropolitain  de  Phila- 
delphie, avec  cette  souscription  :  'EYpi^r;  xaxi  10  çt-q-, 
louX'ou  7,  tvîtxTtôvoç  Y-  L'an  du  monde  7096  correspond 
à  Tan  1588  de  notre  ère. 

Cette  lettre  remplit  le  recto  du  fol.  86  ;  le  verso  est  blanc. 

Fol.  87.  MaRCOS^EuGÉNICUS,  ^uWo-xi^rtfxz  xs^aXaTa  i:poî  Aa- 

t(vcu;(36  chapitres). 

Jnc.  To  icveîjixa  to  oyiov  èx  xatTpéç. 
Des.  Kaôapûç  aixol  xveu|AaTd[ji.axo3vTeç. 
Fabricius-Harles,  XI,  674,  n«  7. 

Fol.  107.*Eici(rcoXt)  IwavvouxaTCi  'Pa>;jLrjÇ icpo;  4>(iTtov xaTp'ipxr,v 
K(i>v9TavTtvoux6Xeb>ç. 

/ne.  ...Oûx  aYVoeTv  9U[jL6a{vei  \j\koiç. 
Des.  Aûri)  àicoXi^|<]/eTa(. 

Suivent  quelques  extraits  de  saint  Grégoire  de  Nysse; 
puis,  au  fol.  108  v^,  la  Confession  de  Clément. 
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Fol.  1 1  K  Maïicus  Eugénicus^  ^ATuaXs-p*  T^^pi  t^;  ^;w  'Ûv  ip6^5v 

Des,  Oi  7C3!p£Ïe|iiAir;v- 

Publiée  par  Labbe,  t.  Xïll,  p.  H77  ;  reproduite  par  Hardouln, 
ÎX,  p.  549  :  Fabricius-Harîes,  XI.  673. 

Fol.  iii.  'Oi;.s>sOy{3î  Tiîç  ipOiiç  i:{5T5tà;  èxTsOfiîaa  iv  ^Xui^vrJa  xati 
-d^v  Tzpi;  Ait-tvc'jç  Y£V3;i£VT]v  aivoîov, 

Migne,  CLX,  00).  16* 

FoL  li7  v'.  ^EwiffToXYj  €'.i  PeiipYiov  waTpiipx^^  ^^  MeOwviî* 
Inc.  'EvTiixùiTatTE  :îpiy6!>T«Tf  xal  fjpiîv. 
De**  'Avatcyuvtiav  ^yP^*!*** 

Fol.  119  v^  'OjfcoXoY^«  ^^^  ipOo2ô;5i»  lîiTîiwç. 

Z^e*.  'Ex£poi>  xwpt^. 
Fol .  121,  'EiîiTToXfj  A  £  0  V  T  c  ç  ipr^tEztoxsTcou  BswXy*?'**'»  ''^P^î  "^^^^ 

/f*c,    II  ToS  0£sO  iJLSYiXt;  «Y^Tn]. 
Des,  Ka'î  i^uviTst. 
Fabricius-Harjes,  VII,  713. 

IV.  FoL  123  \\  Saint  Jeaj»i  Cbrysostome,  rispl  tûy  guvxvaarpc- 

Citations  de  courts  passades  deâ  Pères  et  de  rÉcriture. 

V.  FoL  125.  MaECCS  EaGÉiNICUS,  'EiîîïttoXy;  èv  x^  t^U  îpu  Tôîî 

/ne,  IljipatxaXû  iï  t\  i^jaSç. 


—  247   —  TOLÈDE,  BIBL.  DU  CHA^. 

Fol.  127  \\  Paroles  deMarcud  Ëugénicus  mourant  à 
Georges  Scholarius  et  réponse  de  ce  dernier. 
Migne,  CLX,col.  533. 

Fol.  128  v^  Monodiede  Georges  Scholarius  sur  la  mort 
deMarcd'Éphèse. 

Fabricius-Harles,  XI,  p.  382,  n**  53. 

Fol.  132  v**.  Du  même,  Srtxot  u:ji.6ot  èrtTU[jL5iot  sur  Marc  d'É- 
phèse. 

lue,  Mapxou  To  (7£^t6v. 

Des.  Qi7\t.m  (ii-v£'..  Neuf  vers. 

Fol.  133.  Sur  Marc  d'Éphèse,  ©eoîcipou  Btaxovou  xal  ?epo|xvT^- 

Inc,  Aixo^  ap'  HTrfii 

Des.  Tf^q  %pi(se(ùq. 

Gitiquante«tix  ters»  les  impairs  encre  noire,  les  pairs  enere  rouge . 

Fol.  134.  'AxoAOYia  xat  ova^opi  wpà^  tov  Pac.Xia,  twv  ip/i^piiù^ 
•   xal  àTép(i>v  xXiQpixo^v  iccpl  Tfjç  èv  4»X(opevT{2  auv68cu. 

Inc.  Tok\kTip(ùÇ  ovâcf  ipspL£v. 

Fol.  136.  ToO  6j{ou  icaips^  tqijlwv  Ma^{(jiou  tou  Ô[i.oXoyyjtoO  en- 
œtcXt)  xe^JLçOsTffa  Map{v(j)  xpsa5*jTcpo)  et^  Kuxpav. 

/>tf*.  Ou  xaXwç  xetpwiJLévoiç. 

VI.  Fol.  135  V*.  Saint  Jean  CiiaysostoME,  Extrait  du  com- 
mentaire sur  les  Actes  des  Apôtres. 

VII.  Pièces  SUR  le  concîle  ù'ÉniÊSËen  431. 

Fol.  142  v*.  Saint  Cyrille,  Lettre  à  Nestorius. 

Inc.  KaTaçXuapoOatv  [xév. 
Hardouin^I,  col.  1274. 
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Fol.  142  V.  Réponse  de  Nestorius. 

Inc.  Tiç  |jLèv  xaO'  tIjijlwv. 
Des,  'ExxXrjffiaç  toO  ©eoD. 
Ibid.y  col.  1278. 

Fol.  145.  Saint  Cyrille,  Seconde  lettre  à  Nestorius. 
Inc,  ToO  Siotijpoç  i^iitûv  X£y3^oç« 

/6i(]{.,  col.  ia84. 

Fol.  151.  0\  âici8oO£vT6î  X{657.Xot  icapi  XapacHou. 

Z>es.  'EiJLij  x^ipt* 
Ibid,  Actione  sexta. 

Suivent  deux  autres  pièces  se  rapportant  encore  au  concile 
d'Ëphëse. 

Fol.  154.  Fragment  sur  les  70  disciples  de  Jésus-Christ. 

Oî  0  iTcéorcoXot  èxXeyôsvxeç  (est  inachevé). 

Comparer  Migne,  XCII,  col.  1074. 

Après  ce  morceau,  il  y  a  changement  de  copiste  et  de  papier. 

YllI.  Saint  Jean  Chrysostomb. 

1.  Fol.  157.  Sur  le  début  de  la  première  Épître  aux  Corin- 
thiens, Kaii  Twv  iicoXetçOsvTwv  TfJ^  àYtaç  auva^eco;. 

Inc.  "Otx;  elç  ttjç  oXiYs-njTa. 

S'arrête  inachevée  au  bas  du  fol.  164  v". 

Monlfaucon,  III,  p.  128;  Migne,  LI,  col.  i43. 

Fol.  i65.  Changement  d'écriture. 

2.  Sur  le  Psaume  cxl. 

Montfaucon,  V,  4^6;  Migne  LV,  col.  4^6. 

3.  Fol.  173.  Sur  la  Pentecôte. 

Inc.  riuxvi  (ms.  xctxvi)  [aIv  t^^|xïv  àXX'  s::'. 
Des.  STpù)6évT0ç  xal  o^cOavovxo;. 

4.  Fol.  174  V.  Sur  la  Croix. 

7nc.  Ti  eriîo). 
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S'arrête  inachevé  au  bas  du  fol.  176  y<>  sur  les  mots  lli\ii(ù 

<  Interspuria  »,  Montfaucon,  II,  p.  820;  Migne,  L,  col.  8i5- 
818,  I.  37. 

Les  feuillets  176  et  177  sont  de  la  même  main  que  les  fol. 
83  v»-86  et  contiennent  des  morceaux  sur  le  concile  de 
Florence. 


9-82. 

Ruelle  :  «  No  6.  Homélies,  par  divers.  » 

In-quarto.  —  En  papier.  —  Du  xvi*-xvu'  siècle.  — D'environ 
.     187  feuillets. 

Reliure  en  veau  rouge,  avec  le  blason  du  cardinal  Zelada 
Pièce  verte  au  dos  portant  :  «  P.  P.  Homil.  Var.  » 

Deux  feuillels  de  garde  ;  le  second  porte  Tancienne  cote  81. 

Ms.  assez  sali,  sans  marge,  où  tout  se  suit  sans  aucune  sépa- 
ration :  les  titres  à  l'encre  rouge,  décolorée,  frappent  à  peine  la 
vue. 

I.  Fol.  1.  Saint  Basile,  'Ojji'.Xia  TcpcTpsrrtxr;  elçxo  Pi^rci^ixa. 

C'est  l'homélie  XIII,  Migne,  XXXI,  col.  4^4. 

II.  Fol.  9.  Saint  Jean  Chrysostome,  A6yo;  ::spl 'isuîoBiSafjxiXwv 

c  Inter  spuria  »,  Montfaucon,  VIII,  72  ;  Migne,  LIX,  col.  553. 

III.  Suivent  des  histoires,  puis  des  extraits  d'AxÂSTASK  le  Si- 
MÂÏTE,  Isidore  de  Péluse,  Jean  Damascène,  Théodoret,  Gré- 
goire DE  Nyssk^  SAINT  TiMOTHÉE,  SAINT  Basile,  du  Penta- 
teuque^  de  saint  Athanase  d* Alexandrie,  de  saint  Éphrem. 

IV.  Saint  Jean  Chrysostome. 

1.  Fol.  44.  Sur  la  seconde  venue  du  Christ. 
Montfaucon,  VIII,  14^  ;  Migne,  LIX,  col.  619. 
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n  Inler  spuha  i>,  Monlfaucon,  IX,  761  ;  Migoe^   LX,  col.  68i. 

3.  Fol,  70.  Sur  l\\omône, 

Monifaucoft,  XU,  583  ;  Migne»  LXIII,  col,  7 ta. 

i.  Fol,  95  v".  Sur  la  Cliarité. 
/ne.  KaXiîïç  sIttêv. 

MontfaricoD,  XI,  84**;  Mignei  LXIJ,  col.  764*.  Le  des,  n*esf 
pa.4  le  mi^nie  dans  notre  ms.  et  dans  les  éditions  :  Monlfaucon  dit 
de  cette  homélie:  t  po^lmniM  parts mancA.  i 

îf,  FoL  102.  Ilipl  OatvitfiU  tx  tîjç  IpiÀvjveû;  npàç  He^ffaXovixiîi  a. 
Monlfaucon,  XII,  670  ;  Migne,  LXUl,  col.  8uu 

6.  Fol.   !  1 1  V*,  A^Y^Î  îP«p«  4'*^)t^^  ^*  '^^^  Myôu  TSîi  êU  tÈv  i:£pl  ç;ia£Ci)ç 

Monlfaucon,  XU,  p.  ^85  ;  Migne,  LXIII,  col.  6'ii. 

?•  Fol.  115  V°.  Aoysç  TCipi  ToQ  (xt^  xaiJt^pcvsTv  t^;  Tsii  H£o3  Ixxat,- 
(jta^  xil  TÛv  ivvwv  iÀU0-n3p{wv  èx  toîî  Xsyou  t55  riç  néxpov  xat  'HXiatv* 
7nc.  *Oa{yoi  fîîxtv  dijAfpsv» 

/>^i'.    'H   ?ia  TGV  3*'0V  JtJTS'i  TOJ   Bê:D. 

€  Inter  dubia  »,  Mont  faucon,  11,  p.  730  ;  Mignê,  L,  col.  72J,  Le 
des,  du  ms.  n*est  pas  celuî  des  éditions. 

8,  FoL  1 24  V**-  Ad^oç  'Ktç^l  yct^pv^ip^fliq  Xal  ïjilfti;;  ix  totj  XiYou  2r. 
.tiv  àauTàv  iJLTi  di3(xcI>vT«  ouîclç  ?tâpjiX£^ea(Ï2i  (le  ms.  itapaSXr/l'eTXt} 

Monlfaucon,  XIl^  p,  i>i  1  ;  Migne,  LXIII,  coL  643« 

V.  Saint  Basile. 

1.  FoL  131.  Uomiilie  sur  les  riche». 
Mign*%  XXXL  coL  «jj. 
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2»  Fol.  144.  Homélie  prononcée  un  jour  de  famine. 

Ihid.,  col.  3o4. 

Fol.  155.  Eù^  ToO  pk«Y<3éXcu  B0eaiXft(eu« 

/ne.  Kûpit  'IyimO  Xp«rti  uU  toO  ©êôO  TdO  ÇÉ^ytac  i  ftôti^Aç  [jls 
à:co  xi^Xou  av6p<â)TCCv. 
Des,  Kal  Çcooxoio)  jou  zveufxaTt  vOv  xta. 

VI.  Saint  Jean  Chrysostomb. 

1.  Fol.  i56  V*.  Aéyoç  icept  âXaCcovedxç  xal  x6voSo;{aç  ex  toO  Xé^du 
tôt!  pL-})  xatr^Y^P^' 

Montfaucon,  XII,  p.  538;  Migne,  LXIII,  col.  671. 

2.  Fol.  162.  Aoyoç  xgpl  {a{90U<  x«l  £x^p«<  ex  lij^  àpjAir^tfCaç  xfjç 

Montfaucon,  X1I«  p.  54;  ;  Migne,  LXIII^  col.  66  li 

3.  Fol.  168  V*.  Aoyoç  xepl  autt/jç  xal  ixOu{jL{a;  ex  xoO  Y  X^you  toO 
elç  gTaYéY©iov  {sic). 

Inc.  T^v  aeo(l(ôtv  ivéOïîXêV. 

Montfaucon,  XII,  p.  553;  Migne,  LXIII,  col.  685. 

Fol.  173.  AoYOÇ  xspt  «px^Jç  xai  e^ouataç  xal  So^TiÇ  ix  tûv  X^ywv 
TÛv  elç  Toùç  avîptavTOç. 

/ne.  El  t6(vuv  îôÇyjç  epaç  xai  tiijlîJ^. 

/?e*.  'AveÇtx^'^a^^t  *•  i^^i  aÛTolj  xtX. 

Suivent  trois  feuillets  blancs  sur  le  premier  desquels  il  y  a 
une  ligne  de  signes  d^écriture  à  i*encre  rouge. 

VU.  Ici  commence  un  quaternion  étranger  au  ms.  primitif. 

Fol.  1.  Ilepl  (juvraÇewç. 

Inc,  *Eav  ôéXtjç  Tva  auvraoT)^  xati  ziy^r^. 

Il  y  a  une  demi -douzaine  de  courts  fragments  grammaticaux. 

Fol.  4.  Ilepl  6eoXcYi3t<;  xal  iwepl  toD  xa-rpoç  xal  tou  ubO  xal  xfjç  op6o- 
/ne.  *Ei:l  Tijç  6eoXoYiaç  icéaaç. 
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Fol.  8,  Un  fragment  sur  Tâme  qui  s'arrête  iBachevée  k  la 
lin  du  cahier. 

Après  ce  quaternion  intrus,  trois  feuillets  conliennent  la  table 
non  des  discours  et  extraits,  mais  des  matières  dont  il  est  ques- 
tion dans  ces  discours  et  extraits. 


»-w. 


Ruelle  :  ^  N»  7.  Textes  grecs  et  syriaques  destinés  à  la  collection  des 
œuvres  de  Thi'Ofdiile  d'Alexandrie*  »  Cf.  encore,  p.  t>5,  §^8. 

In*falio.  —  En  papier.  —  Du  xvii°-xviii*  siècle. 

Couverture  en  parchemin.  Fonds  Zeïada. 

Au  dos  :  <r  Borrattores  griegos  para  ta  e<Jicion  de  las  obras  de 
Teofilo  Alej.  »  Sur  le  foL  2  de  garde:  ic  Borradores  griegos  si- 
riacos  y  lai i nos  para  una  coleccion  de  losescrilos  de  Teofilo  Ale- 
jrindrjuo.  » 

Nous  donnons  seulement  les  morceaux  importants.  Le  ms.  est 
à  deux  colonnes  :  sur  l'une  est  le  texte  grec,  et  sur  l'autre  la 
traduction  latine  ;  il  arrive  quelquefuts  que  la  colonne,  réservée 
à  la  traduction  latine,  est  restée  en  Liane. 

Théophilk  d'Alexandbie» 

Plusieurs  des  fragments  attribués  ici  à  Théophile  manquent 
dans  les  éditions;  nous  devons  cependant  ajouter  que  certaines 
altribulions  données  par  le  ms,  sont  fausses»  par  exempte  : 
rhomélie  sur  la  Cène  mystique  n'est  pas  de  Théophile»  mais  de 
Cyrille, 

SscçtXs'^  àp^i£r*ffxi^oy   'AXcÇjtvîpECacç  Tcpo^^eivYjoi;  Ttïiv   Oeoçavdâ)^ 

Inc,  Kal  'i  lOcç  vjxi  xo  icpei:ov. 
Des,  'loicrsttîffOo). 
Migne,  LXV,  coK  3344. 

Inc.  àMihù%i  \Loi. 
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Ibid,,  coL  44- 

//^*,  EiSivat  îyvxj^Et, 
/ite<.^  ooL  44* 

/6i(i.,  col,  4'^- 
'Ex  Tijç  €y.T£Ô€iTrîç  O-o  TW"^  y^t'  AtyjTTTOV  xal  'AXs;av5pi{açv  i-trAO- 

/ne.  OÎtoç  TOtvjv  6  rpoxÊijjicvsç. 

ifej.  V'^X^''  Xé^Êi  (deux  colonnes  et  demie). 

Suivent  les  fragments  VI  et  VII  de  la  col,  60  de  Migne. 

C'est  la  Préface  sur  la  Pâque,  Migne,  LXV,  coL  48-S2, 

Le  ms.  porte  ensuite  : 

«»  Sîrmondus  tomo  primo  pag*  696,  ex  codice  Régie  810, 
qui  est  Calena  in  Genesim*  » 

Suivent,  empruntés  au  cod.  Regius  2!1,  les  fragments  II, 
m,  I  de  la  coL  65  de  Migne  ;  les  fragments  V  et  IV  de 
la  col.  57;  les  fragments  VI  et  VU  de  la  coK  61. 

«  Ex  codice  Valic.  1599,  pag,  301  a  tergo  : 
Q'SffASu  ipx-  *AX.  T^tf\  Tîi;  avdç  ivaçopa^. 

Inc,  "EXe'pv  X£p{  Ttvo^  iSeAçotJ  CTt  YS^^^t^ivr^ç  T^^x^ttù!^, 

Des,  ^EauTùîv  &o;iv^y:6i  lôv  8c6vj  i^/|V.  »>  (Six  coL  et  demie). 

Manque  dans  Migne, 

(f  Ex  codice  Vatic.  699»  p»  4  : 
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C'est  le  début  du  fragmenl  I,  col,  55* 

Deux  colonnes  et  demie.  Se  trouve  dans  Miyne,  col.  53,  msisn'a 
qne  i5  l%nes  et  le  (hs,  ne  concorde  pas;  de  plus  ce  fragment 
est  donné  comme  étant  tiré  du  même  discours  que  le  précédent, 

«  Ex  codice  Valicano  573,  pag.  79  : 

!t*  v;v  ê5Ô{o(A£v  Cl  XpîffTtatvcl  Tuppv  iwti  wsv  TiJ  -ttpiîi  xai  TiJ  i^5- 
paoy.£yY;  tï;ç  -jptvî;;. 

inc.  Oî  alpeTixsi  ?;a;l  (j^XXâv  ô'.  'ApjAiytQj. 

Près  de  3  colonnes.  Manque  dans  M  igné. 

«  Es  codice  Valicano,  m  9,  pag.  95  : 
©£5çtXcu  àp)r*  'AX*  ttç  to  IJ.U5TIXÔV  ^eTîTVGv  Xéyoç*   *> 

C*est  l'homélie  de  saint  Cyrille  sur  la  Cène  mystique^  Migne, 
LXXVll,  ci>L  unCy-unij. 

«  TheophîH  Alexandr,  în  Tract,  Jualinîanî  adverses  Ori- 
genis  errores. 

Ttv«ç  {Jtôvr/^ovç  ti  *ÛptY^vou;  epsvsî**!*;  Xi^^vT^ç  ta8e. 
0*jx5jv  ivaOejJLaTfïovTf^  xcv  'Ûpi^ivriV  xa\  toÙç  cTaXcu;. 

Manque  dans  M  «{me. 

«  T55  orjtcî  lit  Tf,;  £;:tTt3Xf;ç  tf;;  Tcps;  tôu^  âv  Tfj  Sx/^t*:  (s/c)  «Yioy; 
îti  To!>ç  èYX3tXo5vTxç  Tf;v  Tfc*w  ^oy^J^i'^^v  'Upr/I'-^J^  xjiOafp£7tv. 

/fie»  'EisXjxirjsiv  Tîveç  Êi-cetv  St^a^xiXov  sîvai. 
/>ffjr,  'AxsXoLïOsOçt  jjiav'Iac,  »> 
Manque  dans  Migne. 
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«Ex  codice  ms.  gr.  Palalino-Valicano,  n»  361,  p.  134   a 
tergo  : 

Inc.  To  T6  ÇuXov  Tî]ç  Y^fiffewî  auti  jjlIv  %i\oi. 

Des,  Mf/  ècO(siv  i-rc  Tfjç  Yvci^ecoç.  » 

Une  colonne.  Manque  dans  Migne.  Dans  le  Catalogue  des  mss. 
grecs  palatins  de  la  Vaticane,  nous  ne  trouvons  au  n»  36i  rien 
de  Théophile  ;  et,  en  consultant  la  table  de  ce  catalogue,  nous 
constatons  qu'il  n'y  a  pas  aujourd'hui  un  seul  ms.  de  Théophile 
dans  le  fonds  Palatin  de  la  Vaticane. 

«Ex  cod.  ms.  gr.  Bibl.  Palatin.- Valic,  n*  361,  p.  192, 
Thcophiio  Alexandrino  excerpta  quaedam  : 

Des,  Oipovou  xa".  toIS  xécr^i-ou  ^i^hr{Z(iu  »  (Près  de  trois  colonnes.) 

«  Ex  cod.  ms.  gr.  Bibl.  Vat,,  n<»  747,  pag.  20  a  tergo,  sacc. 
cîrciter  vrii,  Theophili  Alex,  interpr.  ia  Genesim. 

Oti  ou  8t*  àiJLap':(aç.  >» 
Migne,  LXV,  col.  65. 

«  Ex  eodem  codice,  p.  21  ; 

Inc,  To  ouv  èoTt  1%  Tfjç  Y^Ç  £Î7:ou(ja. 
/>es.  K6(7[jL0u  yeYiVYjTa'..  »  (Douze  lignes.) 

«  Ex  cod.  ms.  gr.  Bibl.  Valic.  1320,  pag.  323,  Theophili 
Alex,  inlerpr.  in  Octateuchum  : 

Al  yàp  ajffTTipa:  T'.{jL(i)pi2i  xiç  ^uwSe'.ç  tûv  y.ay.G)v  xoXXdty.ij  fjaoïv 
ê7:(êpe;i4(ç  «v^jtAXc'.v.  » 

«  Ex  cod.  Vat.  1618,  p.  109  in  S.  Mallh.  Eva»g.  Theophili 
Alex,  expositio. 

Inc,  Kal  b  j;Av  Trpwioç  £Tr{. 

/)es.  'A-rfjXOcv  etç  tov  à(^.7U£A(î)va.  » 

Tous  ces  morceaux  nous  semblent  manquer  dans  Migne;  ils 
sont  accomprignés,  dans  le  présent  ms.,  d'un  fragment  en  sy- 
riaque avec  traduction  latine. 
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Cajcin  31,  Dum.  îl. 

Madrid,  Bîbl.  r^at.,  armoinï  N. 

Ryellc  :  u  N*  9.  Partie  d'élt»  du  bréviaire  grec.  » 

la-quarlo.  — ^  En   parchemin.  —  Du  xiii*  siècli.'.  —  De  222 
feuillels  colés. 

Reliure  grossièi^e  en  carton  vert.  Pièce  de  papier  blanc  sur  le 
dûs  portant:  «  Breviurii  graeci  p.  aestiva.  j>  Sur  le  plat  inlérieur 
Taûcienne  cote  84,  et  rindicalion:  «  5  Febr.  ijSa^i 

A  fait  partie  de  la  collection  Zelada. 

BRÈviAinE  GBEC  d'été. 

Va  du  1"  juin  au  -iS  août  ;  le  bréviaire  de  ce  dernier  jour  est 
incomplet,  les  feuillets  de  la  fin  ayant  disparu.  Ce  ms.  renferme 
de  nombreux  cbants  d'église  avec  des  notes  de  musique. 


Cajon  31,  nuiD.  39. 


Madrid,  Bibl,  ÎSat.,  armoire  N, 

Bin'lle  :  «  N"  lu.  Psautier  sl'Iûii  k  rite  grec.  >» 

ln*octavo,  —  En  parchemin.  —  Du  xi»-xn«  siècle.  —  De  583 
pages  cotées. 

Reliure  en  veau  jaune  brun  avec  le  blason  de  Zelada  (l'arbra 
avec  le  casque).  Sur  le  dos,  pièce  rouge  avec  IHndication  :  €  Psal- 
ter,  juxta  ril.  Graecx>r.  >  Un  feuillet  de  garde  en  papier  a  été 
arraclié.  Il  y  a  dans  le  ms.  beaucoup  de  lettres  et  de  lignes  à 
l'encre  d'or;  les  versebs  des  psaumes  sont  séparés  par  de  ^ros 
points  en  or. 

Le  i'^'^  feuillet  est  couvert  d'une  petite  écrïlure  du  xvi«  siècle  ; 
il  y  est  question  du  calendrier  liturgique;  il  y  a  une  foule  de 
{leliis  ronds  dans  lesquels  sont  des  dates  du  calendrier. 

Deuxième  foL  Un  Credo. 

Troisième  fol.  Une  croix  en  rouge  à  trois  branches,  et  une  pein- 
ture sur  fond  doré  représentant  David  jouant  d'une  sorte  de  lyre. 
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Psaumes  et  autres  pièces  ecclésiatiques. 
Page  1.  AaulB  irpsoi^Tou  xal  paaiXéco^  |x£Xô;. 

Ce  titre  est  en  onciale  byzantine. 

Les  i5o  Psaumes  sont  suivis  de  neuf  chants  tirés  de  l'Ancien 
Testament,  entre  autres  le  psaume/tBtoYpaçoç  de  David  après  sa 
victoire  sur  Goliath,  et  le  Chant  de  Moïse  après  le  passage  de  la 
mer  Rouge. 

Viennent  ensuite:  la  prophétie  de  Zacharie  tirée  derËvangile 
selon  saint  Luc  et  la  prophétie  du  roi  Ézéchias. 

Le  reste  du  volume  est  rempli  par  des  prières;  d^abord  un 
xavwv  £tç  TYjv  ©eoTcxsv  il'aXXoiJLSVoç  £v  Tij  T.xTt'jyJ.'^i  Tfjç  àxaGiSTOu  ; 
puis,  à  partir  du  fol.  4^9,  des  prières  pour  toutes  les  heures  du 
jour  et  de  la  nuit,  à  partir  de  minuit. 


u-u. 

Ruelle  :  «  N*  ii.  Messe  grec  de  saint  Jean  Chrysoslome.  »  Cf.  encore 
P-  9^>  §  29. 

Petit  in-quarto.  —  En  papier.  —  Du  xvi*"  siècle,  et  de  la  main 
dlgnace,  moine.  —  D'environ  60  feuillets. 

Couverture  en  parchemin  rougi  au  dos  et  grisaille  sur  les  plats. 
Sur  le  dos,  à  Tencre  noire  :  c  Missa  graeca  ». 

Sur  un  fol.  de  garde,  l'ancienne  cote  :  «  82  ».  Fonds  Zelada. 

Le  papier  est  très  fort  et  luisant  ;  il  y  a  en  tète  trois  feuillets 
non  écrits  d'un  autre  papier,  puis  un  fol.  de  papier  fort  blanc  et 
quatre  autres  feuillets  de  papier,  blanc  aussi,  qui  contiennent  le 
commencement  de  la  messe  :  ils  ont  été  abandonnés  et  le  copiste 
a  recommencé  le  tout  à  nouveau. 

Messe  grecque  de  saint  Jean  Chrysostome. 

*H  6e(a  XeiTOup^Ca  toU  ev  ày^tç  xaipoç  if;iJi.ci!>v  Iwawou  tou  XpucroaTéjjicj. 
Jnc,  (en  rouge).  El^^,  XeYO[xévr^  ùxo  toO  '.epéwç  ';:oioOvto<;  ajToO 

Kiipte  b  06OÇ  ifjixôv  èçaxcoTTStXov  {jiot. 
Des.  EiçpojtSvTjÇ  xiç  xapStaç  tIîijlûv  icivTOTE. 
MUS.  scDorr.  i"? 
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Fabricius-Harles,  VILl,  p.  563. 

Au  dernier  foL,  souscription  à  Tencre  rouge: 

*ET£Attï«>Or,  Yj  ÔEta  xal  Upi  XciTOupyta  tcQ  iv  àyCotç  ivatpè^  ^|JwLv 

0  Beoç  T3U  alamou  rypoç*  iiJiY;v,  i;Jl•^^  ilJ'^tiV. 


Huellc  ;  «  N**  jiu  Évangiles  ou  leçons  des  qualrc  Évangiles  selon  la  di- 
vision des  Grecs.  >*  Cf.  encore,  p,  t^lî,  g  ^n, 
Gregory,  Prolégom.  à  Ted.  Vïll  major  du  Nouv.  Itt^i.  dp  Tischendorf, 

In-quarjo.  —  En  parchemin.  —  Du  x^  siècle. 

Reliure  en  veau  ;  pi^ce  rouge  au  dos  portant  :  «  Evan^elium 
Eccîesiae  graecae  ».  Au  premier  foL  de  garde,  Fancienne  cote  y5. 

Fonds  Zelada.  Le  ms.  comprend  deux  parties: 

1"  Sg  feuillets  en  papier]  celle  partie  est  du  même  copiste  an- 
glais qui  a  écrit  le  ms,  3i-3a. 

a*  Un  membranaceus  du  Xp  siècle* 

Il  est  numérolé  de  la  page  Sx  à  la  page  4i6:  il  manque  lesqua- 
ternions  a,  p,  v  et  les  3  premiers  feuilletg  du  quaternion  B;  le  ms. 
est  aussi  mutilé  à  la  On;  il  a  beaucoup  souffert  dans  un  incendie  ; 
il  contient  : 

Llo  EVASGÉUAIHE  CBEC. 

*r  Evangelium*  seu  Lectionu  m  quae  ex  quatuor  Evangeliis  bine 
inde  depromplae  in  Ecclesia  graeca  per  annum  recitari  soient, 
codex  antique  manu  exaratus,  decimoquei  ni  fallor,  sneculo  ad- 
scribendus.  »  Copiste  anglais. 

La  première  parlie  contient  des  notes  préliminaires,  savoir  : 
t*  renvoi  de  chaque  leçon  an  passage  de  l'Évangile;  a"  autre 
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table  dressée  suivant  Tordre  des  lextes  évangéliques  ;  3**  uno 
étude  paléorri^fïtiiqne  du  présent  ms*  {forma  lUerarum  juxln 
codiris  orihogrophiam)  ;  4"  explication  des  ligatures;  5»  pcrmu- 
Itdjofis  des  voyelles  et  diphtongues  à  commencer  par  celtes  qui 
proviennent  deriolacisme.  Il  y  a  en  tète  de  ceMe  première  partie 
nne  note  de  deux  pages  écrite  en  anf,'laTS  et  intitulée  .  «ç  Feast 
mentioned  in  my  Greek  Evangelium  or  Evangeliarium  ».  Début 
de  la  noie  :  «  A.  G.  ^{^i  Simon  Styllites  sep(tembrîs}  j».  Fin  de 
la  note:  «  The  coneeplion  of  Ihe  B. Virgin  tirst  rnentioned  in  (he 
Emp,  Mannel  Gomiienus's  constitution  of  the  lath  centnry,  Id. 
p.  at>9,  in  wich  aïso  the  feast  of  Constantin  et  Hilani  in  express 
and  taken  notice  of  id.,  p.  tjo.  Ji 


Ruelle  :  «  No   lî.    Eurhologe   grec   selon  saint  Basile  «jI  saint  Jean 
Chr,vao8tome.  »»  Cf,  encore,  p*  97,  ^  3r, 

lu-quarlo,  — En  papier*  —  Du  xvm"  siîjcle.  —  De  xiu-H9 
pages  cotées. 

Reliure  en  veau  rou^e;  blason  du  cardinal  Zelada.  Au  dos 
pièce  verte  portant  :  «  Euch.  graec*  »  Sur  le  feuillet  de  garde 
Tancienne  cote  77, 

Trois  feuillets  blancs,  sur  le  dernier:  «  Euchologium  S,  Marci 
Romae  in  Bibliotheca  Barberina  asservatum,  » 

Étudei,  avec  des  extrailg,  du  ms*  n*  77  de  la  Bibliothèque 
Barherine,  manuscrit  en  onctale,  qui  est  donné  comme 
étant  du  ix«  siècle,  el  qui  contient  un  Evchologe, 

Ces  études  sont  de  la  main  de  ce  savant  anglais  qui  a  écrit  la 
partie  moderne  du  ms.  3i-3i>  Ces  études  comprennent: 

1°  La  description  paléographique  du  ms<; 

îi"  Des  extraits  de  ce  ms.,  entre  autres  des  oraisons  pour  la 
nuit; 

3*  Une  révîâton  critique  ôvè  textes  qu^il  contient* 

Pour  les  autres  détails^  voir  Ruelle. 


■1 
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n-n, 

Huelle  :  «  N«  14,  LiUirgie  (offlce)  de  saint  Jean  Chrysoslome.  •» 

Petit  in-qaarto,  —  En  papier.  —  Du  rviii*  siècle.  —  De  38 
feuillets. 

Couverture  en  parchemin  ordioaîre.  Au  dos  :  «  Lîturg, 
S.  Chrysostomi,  ms.  i6i5,  »  P'onds  Zelada. 

En  tête,  3  feuillets  blancs  ;  sur  le  premier  :  «  Liturgia  S.  Chry- 
sostomi,  7  mar.  1768*  »  Au  r  du  dernier  feuillet  écrit  :  j6i5. 

Contenu  liturgique. 

Inc,  Tf)  iyix  xal  ^tuYj^épw  piÊyûeXTj  xypiatxfl  totî  YHt/jx  ctç  ti;^ 

XptoTsç  àvéffrrj  EX.  V£xpc5v. 

/)e#.  'H  àyfa  Tpiiç  b  elç  ©eoç  eXei^CY)  ffwjij  xal  ÊyAoyi^flTf)  xirraç 
Opwtç  el^ç  iyaOoç  xat  ç «XavBpùixoç, 

Suivent  la  feuillets  blancs  et  une  vingtaine  de  feuillets  d  une 
ancienne  impression  à  deux  colonnes  ;  contenu  liturgique. 


31-35. 

îludU^  :  «  N*'  «5.  Notes  sur  le  missel  slave  traduit  par  El.  Rossi,  pré- 
sentées à  Benoit  XIV  par  Mathieu  Caraman,  archevêque  de  Zara.  » 

In-folio.  —  Eu  papier.  —  Du  \vm*  siècle. 

Ne  eofilient  pas  de  textes  grecs,  quoi  que  disent  le  catalogue,  et,  d'a- 
près lui|  Ruelle. 


CajoD  34,  QUEn.  37. 


Madrid,  Bibl.  Nat,  armoire  N, 

Huelle  ;  «c  N«  8.  Dévotionnaîre  (Devocionarîo)  ^rec  écrit  par  Philippe 
Vidal,  Romano  et  Monçe,  en  1717.  »»  Le  catalogue  du  P.  Prias  porte,  en 
efTet  :  ^  Devocionario  griego,  escrito  por  Felipe  Vidal,  Ilomaao  y  Mange, 
en  al  aûo  1717.  >» 
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Petit  livre  de  poche,  în-18.  —  En  papier.  —  De  Tan  1717,  et 
de  la  main  de  Philippe  Vitale,  moine  romain, 

DÉVOTrOSNAiRE. 

t ,  Il  y  a  crabord  i35  pa^es  numérotées,  contenant  des  prières  ; 
la  i36"  porte,  eo  traversi  cette  souscriplion  : 
<(  Ej^o  Philippus  Vitalis  Romanus. 
€  Anaxiohieromonachus  scrîpsi 
€  Librum  hune  an.  a  nalivitate 
«  DomÎDÎ  nostri  Jesu  Christi,  miUesimo 
c  Septingentesimo  decimo  septimo.  » 

2.  D'autres  dévotions  remplissant  à  peu  près  le  nrn^me  nombre 
de  feuillets  que  la  partie  précédente;  à  la  tin,  la  souscription  : 

èv  -rij  «Y{a  lAovij  'rtjç  Kpux.  (pcp,  [Cryptoferratae)  h  hti  inzo  -cfjç 

3.  Encore  des  prières,  écrites  sur  le  recto  de  chaque  feuillet  Je 
verso  restant  en  blanc  comme  pour  recevoir  une  traduction  en 
regard  du  grec. 

Des  feuillets  blancs. 

4-  Enfin  encore  des  prières,  en  partie  en  italien. 
QuoiquUI  y  ait  dans  le  volume  plusieurs  genres  d*écriture,  le 
ms.  me  parait  écrit  en  entier  par  Philippe  Vitale. 


5S-2I. 

Ruelle  :  »  N**  i6.  Épistolaire  grec.  »» 

In-folio.  —  En  parchemin.  Du  xvti*-xvm*  siècle.  ^  D'environ 
50  feuillets. 

Il  y  a  to;  pages  numérotées,  puis  3  pages,  encore  écrites»  qui 
ne  sont  pas  numérotées  ;  deux  feuillets  de  garde  en  tôte  ;  un 
en  papier,  à  la  fin. 

Reliure  en  veau  rouge,  sur  le  plat  :  «  Epistolarum  > . 

Deux  feuillets  de  garde;  sur  le  deuxième:  €  Anna  i7()8.  Co- 
dex ms.  magna  cura  pretioque  maxima  in  Urbis  direptione  re- 
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demplus,  S.  Ecclesiae  Toïelanae  dono  dalus  a  euo  praesulo  car» 
dîn,  de  Lorenzana»  » 

Page  10  :  'E.a.ôvj  %xp^  i\i.o1j  à^xr^'zphj  tsO  .«Xiq.a  (MaXr,t3t?) 
tsy  £K  xr^; ys-iXstij^,  lT£t  0£Sij  Ytvvr^a^£(i>ç  (?)  ««>€. 

La  ms.  est  d'une  vingUiae  d  écritures  diiTéreiiles. 

P.  1^,  Leclionnaire  pour  la  canoniâatioo  de  Pierre  d'Alcantara, 
de  Marie-Madeleine  de  Pazxis,  la  première  année  du  ponlillcat  de 
ClémentlX;  pour  le  couronnement  trintiocent  XÏII»  tKrnui  1721. 

P.  a;.  Sur  fond  d'or,  en  leltree  rouge,  et  avec  beaucoup  d  or- 
nenienls  :  «  Epistola  Dom.  II  post  Pasch.  In  canonizatione  S, 
Francisci  de  Sales  épis.  Genev.  célébrai  a  per  SS.  in  Chnsto  Pa- 
treni  et  D.  n.  Âlexandrym  VÎI,  pont,  opt,  max.  ponlific^itus  sui 
an.  XI  a  D.  loannedeCamillisChio^^  coll,  Graec»  alumno,  decan- 
tata  anno  Dominî  MDCLXV,  xix  aprilîs,  » 

P.  h'i.  Pour  le  couronnement  de  Charles-Qiiint  en  i53o. 

P,  56.  Pour  le  couronneoient  de  Benoit  XIII. 

Entre  les  p,  (ri -63,  Épîlre  de  saint  Paul  aux  Romains  avec  celte 
souscription  : 

Collejjfii  Gi*aecorum  alumnus. 

Cetle  dernière  ligne  a  été  grattée. 

Pour  le  couronnement  d*Innocent  X!.  I 

P.  67.  Pour  la  canonisation  de  Jacques  de  Marchîa  sou» 
Benoit  XIII  ;  Épi  Ire  ; 

P.  95.  «  In  apotheosiSS.  Pellegrini  Laziosi,  Joannes  de  Cruce, 
S.  Alovâii  Gonzajjae,  elc*  ]»  (sous  le  même  pape). 

P.  10  j.  Pour  saint  Jean  Népomucène  ;  pour  le  couronnement 
de  Clément  XIL 

Les  deux  dernières  pages  écrites,  non  numérotées,  contiennent 
des  épitres  en  latin. 


n-îi, 

Riiellti  :  u  N**  17,  Ëvangéliaire  grec.  » 

In-folio.  —  En  parchemin.  —  Du  xvif-xvni®  siècle.  —  De  95 
pages  cotées. 
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Reliure  en  veau  rouge  ;  sur  le  plat  :  «  Evangeliorum  ». 

Trois  feuillets  en  tôte  et  à  la  fm  non  cotés  :  en  tète  un  feuillet 
en  papier  qui  porte  au  verso  :  «  Anno  1798.  Codex  ms.  magna 
cura  pretioque  maxima  in  Urbis  direptione  redemplus.  S.  Eccle- 
siae  Toletanae  dono  datus  a  suo  praesule  cardinale  de  Loren- 
zana.  » 

Le  ms.  a  été  écrit  par  les  mêmes  copistes  que  le  ms.  38-ai. 

ÉvANGÉLiAiRE,  avec  quelques  épîtres,  pour  des  canonisa- 
tions ou  des  couronnements. 

Deux  feuillets  en  parchemin  contenant  des  évangiles. 

P.  1.  Couronnement  de  Clément  IX  en  1661. 

Les  pages  17-19  sont  palimpsestes  ;  textes  de  même  nature 
pour  les  deux  écritures. 

P.  33.  Cérémonie  du  temps  de  Lyon  X  en  i5i5. 

P.  4^.  Pour  la  canonisation  de  Jacques  deMarchia  (Évangiles, 
cf.  38-2 1),  troisième  année  du  pontificat  de  Benoît  XIIL 

P.  4^-  Pour  la  canonisation  de  saint  Isidore  en  1622. 

P.  5o.  Pour  la  canonisation  de  Pierre  d'Alcantara  (Évangiles, 
cf.  38-2 1),  deuxième  année  du  pontificat  de  Clément  IX. 

P.  53.  Pour  le  couronnement  dlnnocent  XII  (Évangiles). 

P.  54.  Pour  le  couronnement  d'Alexandre  VII  en  i655. 

P.  65.  Pour  la  canonisation  de  saint  François  de  iSales  en  i665. 
(cf.  38-21). 

P.  75.  Pour  la  canonisation  de  saint  Pellegrin  sous  Benoit  XIII, 
de  saint  Louis  de  Gonzague,  de  saint  Jean  Népomucène. 

Pour  le  couronnement  de  Clément  XII. 


15-3». 

Ruelle  :  «  N*  18,  Etienne  de  Byzance.  Histoire  des  villes  de  Ifi  Grèce,  » 

In-quarto.  —  En  papier.  — De  Tan  1496,  et  de  la  main  de  Mi- 
chel de  Sparte.  —  De  240  feuillets  cotés. 

Reliure  veau  et  bois,  avec  fermoirs  ;  sur  le  dos,  papier  collé 
portant  :  €  Stephani  Byzantini  De  civitatibus  graece.  ï  Fonds 
Zelada.  Sur  le  premier  feuillet  de  garde,  Tancienne  cote  90. 

Trois  feuillets  blancs  en  tète  (sur  le  3«  au  v*  un  cachet  de  cire) 
trois  à  la  fin. 
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Â  la  fin  la  souscription  : 

'Ev  <ï>X(â)p6VT(a  Ixei  yCkiùfrzl^  TeTpaxofftOŒTÔ  èvevrjxoffTo)  Exto)  : 
'Eyo)  Mix^t^Xo^  b  Sffapriaroç  BiaTp{6(i)v  èv  ^XwpevTia  vooveywç  tê 
xal  èzijxeXwç  touto  to  xdtXXi<rcov  giÔXCov  k^éypa^x  '  et  8à  8t^  tivi 
(i8i6p6a)TOv  (ms.  àB'.wpôwtov)  î65t)  ixt;  tov  èxypai^avTa  amiaBo)  •  to 
yip  xpo(jT66£v  jjloi  Pt6X(ov  XCav  âcrçaXjxévov  -î^v  xal  àBi6p6a)TOv. 

Etienne  de  Byzance,  Ilept  izoXém  xal  îtîixwv. 

/ne.  ["'AJÔat  xoXi^  çwxixtî  àvô'  èvixfjç  t^ç  *'A6y)ç,  xéxXrjtat  îà  ixo 
TJp(i)oç  *'A6a. 

/?e*.  XpfjŒiv  ouTWç  Té(â)ç  eîpov.  TéXoç. 

Au  fol.  129  v^,  après  la  notice  sur  KeXaCOpa,  un  blanc  de  17 
lignes  qui  correspond  à  la  lacune  que  tous  les  mss.  présentent  à 
cet  endroit.  Cf.  l'édition  d'Aug.  Meineke,  Berlin^  Reimer,  1849  •  ^^ 
premier  volume,  consacré  à  cet  ouvrage  des  Ethnica^  a  seul  paru. 


Ruelle  :  N'»  19. 

In-octavo.  —  En  papier.  —  Du  xvii"  siècle.  —  De  217  pages 
cotées. 

Reliure  en  veau  rouge,  avec  le  blason  du  cardinal  Zelada,  et  au 
dos,  la  pièce  verte  donnant  le  titre. 
Au  deuxième  feuillet  de  garde  l'ancienne  cote  65. 
JP'ort  laide  écriture. 

Extraits  de  Thucydide. 

Entre  autres  le  prologue,  la  plupart  des  harangues,  des  frag- 
ments des  livres  II,  IV,  VIII  ;  les  livres  VI  et  VII  sans  doute  en 
entier. 


51-5. 

Haenel  met  ce  ms.  au  xiv«  siècle. 
Ruelle  :  N°  20,  et  p.  98. 

In-folio.  —  En  parchemin.  —  Du  xvi«  siècle.  —  De  715  pages 
numérotées. 


—  266  —  TOLÈDE,  BIBL.  DU  CHAP. 

Reliure  en  veau  rouge  avec  le  blason  du  cardinal  Zelada  et  la 
pièce  verte  au  dos  donnant  le  titre. 
Sur  le  premier  fol.  de  garde,  l'ancienne  cote  54- 

Plutarque,  Œuvres  morales. 

La  table,  au  fol.  i,  donne  39  livres  ;  elle  contient  une  erreur 
relative  à  la  place  du  traité  sur  les  Préceptes  politiques. 

1 .  Consolatio  ad  uxorem. 

2.  De  gloria  Atheniensium. 

3.  Maxime  cum  principibus  viris  philosopha  esse  disseren- 
dum. 

4.  Praecepta  gerendae  reipublicae. 

5.  An  seni  respublica  gerenda  sit. 

6.  De  Iside  et  Osiride. 

7.  De  mulierum  virtutibus. 

8.  Ad  principeminerudiium. 
9-10.  De  esu  camium, 

H.  Defaio. 

12.  Quaestiones  Plaionicae. 

i3.  De  musica, 

14.  Stoicos  absurdiora poetis  dicere. 

15.  Aristophanis  et  Menandri  comparatio. 

16.  De  animae  procreatioiie  in  Timaeo, 

17.  Nonposse  suaviter  vivisecundum  Epicurum. 

18.  De  latenter  vivendo. 

19.  An  vitiositas  ad  infelicitatem  sufficiat. 

20.  De  amore prolis. 

21.  De  invidia  et  odio. 

22.  De  unius  in  republica  dominatione,  populari  statu  et 
paucorum  imperio. 

23.  Amatoriae  narrationes. 

24.  Quaestiones  natîirales, 

25-29.  De  placitis  philosophorum  libri  quinque , 

30.  De  primo  frigido. 

31.  Devirtute. 

32.  Collecta  parallela. 

33.  Quaestiones  romanae. 
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34.  Quaestiones  (/raeeae, 
33,  Dereni  oratorum  vitae, 

36.  H^Tj^iî^AXTA  ÛTrlp  Ar,iAsaÔ£V3i>;. 

37.  i><î  Stokorum  repugnantiis, 

38.  DeKDel/Mco, 

39.  Quaestionmn  convivaiium  librilX, 

Au  bas  de  cette  talle,  il  y  a  :  Xe{-[otJTi]  Xéycî  ^.  Ainsi,  dans 
rédilion,  à  laquelle  se  mKache  le  ms.,  on  compte  donc  quatre* 
vingt-six  livres  de  Mornlla  ;  ce  chiflfre  se  réduit  en  réalité  à 
quatre-vinj^l-un  puisque  le  traité  De  enu  carnhtm  est  compté 
comme  deux  livres,  n*»  9,  to,  et  le  De  piacitts  phlîosophorum 
comme  cinq  (25-19). 

Le  ms.  est  remarquable  pour  la  qualité  du  vélin  et  la  régu- 
larité de  l'écriture  ;  comme  ornement,  il  n'y  a  guère  qu'une  très 
jolie  vîj*:netle  p,  3»  dans  laquelle  est  représentée  une  sorte  de 
tiare.  Au  point  de  vue  du  texte,  des  collations,  prises  par  Ch» 
Graux,  prouveraient  que  ce  beau  ms.  est  en  somme  d'une  valeur 
très  médiocre. 


Hî. 


Ruelle:  «^«21.  Mélanges  d'observations  sacrées  ei  profanes*  »  Cf. 
encore,  p*  loo,  §  3'i. 

In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvn'  siècle.  —  De  37  feuillets 

écrits. 

Couverture  en  parchemin  ordinaire;  sur  le  dos,  â  Tencre  noire  ; 
<c  Miscellanea  g^riega  sagrada  y  profana,  )>  Fonds  Zelada, 

Notes  palèoghaphiques  sur  un  certain  nombre  de  oass.  de 
Tolède. 

Il  est  bien  entendu  que  Tauteur  de  ces  notes  ne  connaît  pas  la 
numérotation  actuelle;  nous  identifions  nous-mêmes  les  mss. 

1.  Description  assex  détaillée  du  ms.  8-'i3. 

a.  Tables  en  tjrec  des  chapitres  de  rÉvan;çile  selon  saint  Mat- 
thieu, et  de  rÉvan^ile  selon  saint  Marc,  Cfjpiées  peut-être  sur 
celles  que  nous  avons  signalées  au  ms.  eaj.  1,  nu  m*  ts. 
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3.  Description  du  ms.  caj.  2,  nura,  to* 

4.  Description  défectueuse  du  n-  i<m-!.1. 

5.  —  —  du  Thucydide,  n*  49-21. 

6.  De&cription  du  Thomas  Magister»  n*  ioo-4  (il  y  a  bien 
ittr/.w^  dans  le  ms,  et  non  àvracTiv  comme  dit  Ruelle), 

7.  Description  du  Héron  d'Aïexandrie  f)6'34. 

8-g.  Description  détaillée  de  TÉtienne  de  Byzance  n*4S'3o  et 
des  Évangiles  n*  1-12. 

10.  Complément  au  n*"  2  ;  table  des  chapitres  de  rÉvangile 
selon  saint  Jean,  en  grec* 

11,  Description  du  Pindare  io2-35. 
la.  Description  de  TEuclide  98-13. 

i3-t6.  Description  détaillée  du  PliJtarque5*-5,  du  Theon  98- 
i4,  du  Dion  10 1-1  G;  du  ms.  en  grec  moderne  17-26  (Jérôme 
Savonarole), 

17.  Commencement  de  description  du  n*"  3t-33* 

t8.  Description  minutieuse  du  ms.  de  Mélan^çes  philosophi- 
ques et  archéolojfiques  9ti-37. 

19.  Commencement  de  quelque  copie  grecque;  me.   'Ettii- 

*4o.  t  93,  Codex  persica  lingua  scriptus,  »  Deuxième  main  : 
«  Cod.  chart.  bombic.  in-S'*.  |  Psalterium  jtixla  ritum  Graecorura 
cod.  memb.  in-4»  pan.  » 

2i.  Descripîion  du  ms.  3i,  29. 

ai.  Quelques  feuillets  à  deux  colonnes,  italien  et  hébreu  (ou 
syriaque  ?)  en  face  Tun  de  l'autre  :  griffonnage  qui  décrit  la 
S\/nopitis  Horoîotjii,  VOf/tcium  AcatàUti^  etc. 

23.  «  De  parti  bus  oraliunis  j^rammaticae  per  interrogation  es. 
Codex  chartaceus  initio  mutihis,  De  Sibyllinïs  oraculis.  »  C'est 
le  n**  99-44* 


9M». 


Ruelîe  :  «  N*  22.  Aristote,  Métaphysique,  n  Cf.  encore,  p.  io3,  §  34. 

In-folio.  —  En  parchemin*  —  Du  xvi*  siècle.  —  De  53  feuil- 
lets (7  quaternions  dont  le  dernier  a  seulement  5  feuillets). 

Heliure  en  veau  rouge  ;  au  bas  du  dos,  le  blason  du  cardinal 
Zelada. 


TOLÉDS,  BIBL,  DU  CHAP. 


—   268  — 


Un  feuillet  de  garde  en  tête,  un  à  la  f»n  ;  sur  ïe  premier,  Tati- 
cienne  cote  5a. 

Aristote,  les  14  livres  de  la  Métaphysique, 

Le  premier  livre  Arerzor  est  rejelé  après  le  XIII*.  A  la  fin  du 
livre  V  (VI),  il  y  a  la  répéli lion  que  nous  avons  signalée  dans  le 
ms*  de  Salamanque  i-^-B  (cf*  ce  ms.), 

A  la  fin  du  livre  XllI"^  on  lit  : 

ToDto  tc  Pi6X{ov  ot  7c>.e(ooç  ^aotv  eîvat   njtatx7v£Guç  oç  ^v  Kot 

âîeX^ou  •  'AXéÇav3po;  51  'Açpcîtaitjç  9y;^iv  elvat  ajTG  *AptsTCTé).cuç. 

'AptTTOTéXoui;  T<5v  (Acii  i:i  çuatxà  xpÔiTcv  (en  rouge), 

//K.  'H  TîEpi  T^ç  àXT;Q£{aç  OsiJpia. 

Des,  9£(i>pî;cra{  èjn. 

'AptîHOTéXouç  Tcepl  Tîjç  TptiTTjÇ  çiXo(T©^{aç  T^Tot  iJLCTa  ti  çu^ixi 
xéXoç. 

Ce  0t6X{cv  xpwTov  dont  nous  donnons  t'mr.  et  le  des,  est  le  pre- 
mier livre  brevior  de  la  Métaphysique,  qui  prend  le  rang  de 
livre  ÏI  quand  on  comple  quatorze  livres  dans  Touvrage  :  ici  comme 
dans  d'autres  mss.,  il  est  rejeté  à  la  fin,  après  le  livre  XIIP. 


!>H3. 

Ruelle  :  «  N*»  23.  Alexandre  rAphrodisien  et  divers.  Commenlaîre  §ur 
Arislote,  •»  Cf.  encore,  p.  to^,  §  35. 

In-folio.  —  En  papier.  ^ —  Du  xvi**  siècle.  —  De  452  pages  nu- 
mérotées. 

Reliure  en  veau  rouge,  avec  le  blason  du  cardinal  Zelada  ; 
pièce  verle  au  dos,  avec  le  titre  en  latin  :  un  feuillet  de  garde  en 
tète  portant  Tan  cienne  cote  53. 

I.  Alexandre  d'Aphrodisie. 
P.  { .  'AXEÇivîpou  'Açpoîialdjç  ùxéîAvtjjjia  £tç  to  xspl  aÎGr^ffSùiç  %aX 

1.  Michel  d'Épiièse,  Commentaires  sur  Aristote, 
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P.  158  v*^.  riepl  |i.vi^(AT3<;  xal  âva(Avi^eo)(;. 

P.  201.  Ilepl  uTCVou  xal  eYptjY^p^swç. 

P.  237.  riepi  Bà  Tîjç  ixavTtxfJç  Tfjç  èv  utcvoiç  xtX. 

P.  247.  Ilepl  Ç(o(i)v  >ctvi^jff6(â)ç. 

P.  277.  Ilepi  |jLaxpo6t6tTQToç  xal  Ppa^u6tôtTQToç. 

P.  290.  Ilepl  YT^pwç  xal  veôrijToç  xat  ovaxvoîjç. 

III.  P.  344.  Proclus. 

IlpixXou  OTotxefw^Ç  çofftXT^. 

Pour  les  inc.  et  les  des.  de  ces  trois  prrmières  parties,  ainsi 
que  pour  les  autres  indications,  cf.  le  ms.  de  Salamanque  1-1-9, 
parties  II,  III  et  IV  ;  la  concordance  entre  les  deux  mss.  est  com- 
plète quant  au  contenu.  Il  nous  semble,  d'autre  part,  que  cette 
partie  du  présent  ms.  est  de  la  même  main  qui  a  écrit  la  partie  I 
du  ms.  de  Salamanque  {Géoponiques)  et  le  ms.  de  Paris  a44^* 

IV.  Gémiste  Pléthon. 

Changement  d'écriture,  peut-être  de  main,  mais  non  de  papier. 

1.  P.  347.  Toî  91X0^6900  xal  aiçouSatôtà-cou  ivSpoç  rewpYiou  toO 
reixtoToO  oq  xal  IIXt^ôwv  èxaXeTxo  icepl  m  'ApioroTéXiQÇ  icpoç  IlXa- 
Ta)va  SiaçépeTai. 

Migne,  CLX,  col.  889. 

2.  P.  378.  Contre  la  défense  d'Aristote  par  Schoiarius. 

Ibid.y  col.  979. 

3.  P.  441.  'EÇrjYTjffiç  Vziùpyiou  toO  re|xtaT0î3  ûq  xà  jxaYixà  \6y\.ot  a 
xal  ^^aXSaïxà  lier;  X^yeTat  uic'  èvlù)V. 

Jnc.  A{Çeo  au  ^ux^ç  o^etov  xxX.  'EÇi^atç  •  oî  uico  Zcopoaarpou 
(iLOYOt  vo)jL{Cou9t  (Soiuep  xal  ol  oXXot. 

Des.  Tpo)ix(ôv  ioTOpeTTa  . 

Ce  traité  a  été  publié  avec  les  (h'acula  Sibyllina^  par  Opso- 
poeus  en  1659  et  en  1689  par  Servatius  Gallaeus  (Ruelle). 
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Madridi  Bibl.  Nal.,  armoire  N* 

Ruelle  :  «  W^  k^,  Alexandre  rAphrodisien.  Commentaire  sur  les  Analy- 
tiques d'Arislotc,  » 

lu-folio.  —  l*^n  papier.  —  De  l'an  i356. 

Couverture  en  parchemin.  Papier  blanc  au  dos  avec  lô  titre. 
Au  fûK  if  Tancienne  coie  406,  Fonds  Zelada. 

Alexandre  d'Apurodisie. 

1.  AXeÇavBpcu  'Açpoîifféw;  tûv  'Apî^tcTfAoï^ç  iut£(i)poXeYtx©v  uico- 
[AVr,[JtaT<à»v  TrpwTov. 

Jnc,  Texte*  Hipi  i^iv  oîv  twv  7:pwt(Dv  aniù>v. 
Comment.  'Apx£|JiEV3ç  twv  |j.sTe(«)poXûYç*ùv, 

Celte  partie  i  se  trouve  sur  un  quaternion  du  xvi^  siècle  qui  a 
ôtÂ  placé  en  tête  du  inâ   priniitif, 

2.  'E5i^"p]Œiç  'AXs5.   'Açp.  EIÇ  xz  \k€xitùp%  TOlj  'ApiJTOTiXoUC» 

Au  fol.  4  de  la  fin,  il  y  u  un  verso,  puis  deux  feuillets  entiers  (ces 
feuillets  sont  du  môme  papier  que  la  partie  i  )  qui  sont  de  la  main 
qui  a  écrit  cette  partie  1;  le  passage  ainsi  complété  s'élend  depuis 
les  mots  |y.A:-"7iv  'j7T:ip2-f  TfJ;  tX-^y^'Ï  jusqu'aux  mots  yi'iQii.hou 
TcO  ^i^ou,  A  partir  de  là,  on  reîrouve  Tancien  papier  et  Tau- 
cienne  main  :  Inc.  Ti  Tfjç  ai-^jç  <^ù<:tùiç  xtX.  'EptAr,v£(x»  E'vai 
îà  Ttvaç  çT^fft  y.tX.  —  /?ejï.  Ospl  tov  Iv  toTç  IS^;  £p£T. 

Suit  ta  suscription  donnant  la  date  du  16  janvier  de  Tan  du 
monde  6864^  soit  i356  de  notre  ère  : 

Quelque  chose  comme  Illtpoç  0')ty;ç.  Il  y  a  à  Florence  un  ms» 
dont  la  souscription  doit  être  rapprochée  de  celle-ci  ;  c*est  le 
Laurent.  V,  3ï»  ;  on  Ht  très  bien  le  ipot  Otity^ç,  qui  «ernit  uo  syno- 
nyme de  7nonachus,  mais  le  nom  propre  qui  précède  ce  qualifi- 
catif na,  pu  être  déchilïré;  le  njs.  est  tout  à  fart  de  la  même 
époque  que  celui  de  Tolède;  il  est  daté  de  Tan  i355. 
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Ruelle  :  «  N«  25.  Porphyre,  Introduction  aux  Catégories  d'Aristote.» 

In-quarto. —  Eq  papier  de  coton.  —  166  pages  numérotées, 
plus  i 67-327 /ez/î7fe/5  numérotés  de  la  même  main. 

Reliure  en  veau;  pièce  rouge  au  dos  avec  le  titre:  cPorphyr.  | 
Isagog.  >,  deux  feuillets  blancs  en  tête,  quatre  à  la  fin  ;  sur  le 
feuillet  de  garde,  Tançienne  cote  70.  Fonds  Zelada. 

I.  Porphyre,  Introduction  aux  catégories  d'Aristole. 

Inc.  "'OvToç  àvoYxaiou. 

Des.  Koiv(â)Vtaç  icapaffTaaiv. 

Éd.  d'Aristote  de  FAcad.  de  Berlin,  IV,  1-6. 

II.  Aristote. 

Catégories. 

P.  81.  De  interpretatione . 

P.  i02.  Premières  analytiques, 

P.  194  v«.  Secondes  analytiques. 

Fol.  230.  Topiques. 

Fol.  305  v<>.  Sur  les  sophismes. 

S'arrête  inachevé,  au  bas  du  fol.  326  r*,  sur  les  mots  :  IlivTsç 
elalv  ol  TotouTct  X^y^i,  p.  i83,  col.  1, 1.  3 1  de  l'éd.  de  TAcad.  de 
Berlin. 

Le  verso  du  fol.  327  est  blanc. 

n-u. 

Ruelle  :  «  N«  26.  Héron  d'Alexandrie,  Pneumatiques.  »  Cf.  encore,  p.  104. 

In-quarto.  — En  papier.  —  Du  xvi'  siècle.  —  De  57  feuillets 
cotés. 

Reliure  en  veau  rouge  ;  sur  le  dos,  pièce  verte  portant  :  «Eron. 
I  Spir.  »  Au  bas  du  dos,  le  blason  du  cardinal  Zelada. 
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Deux  feuillets  de  garde  en  tète,  deux  à  la  fin  ;  &ur  le  premier  en 
tête,  l'ancienne  cote  87  ;  sur  le  second,  un  commencemenl  de 
traducLion  latine  de  Héron»  avec  la  dale  :  «lo  de  lulio  de  i8o4*  * 

Héron  d'Alexandrie^  Pneumatiques, 

Lo  présent  ms.  coïncide  avec  b  rédaction  vulgaire,  cf»  le  ms. 
Est.  11  %\\  'i'\  n*  3c)  derAcad,  de  THistoireà  Madrid. 
Le  livre  I  a  -i^  problèines. 
Des.  'Eict(rTp&9Y}  ^hi-xxi. 

Fol.  33.  Livre  II,  34  problèmes;  nous  donnons  le  litre  et  Vinc. 
des  six  derniers  : 

A.  "Evtot  èv  ToTç  dtYYefoiç. 

Xa,  Mr//aJîp{ou. 

X6,  XpûvTat  Sa  xcLK  ï'ifa. 

Xo.  Ativaia».  3i  X3t'.  aXXti^ç»  —  />es.  IloTYjptou  TcicTat. 
Éd,  Thévenot,  Paris,  169.3, 


%'lïl 


Ruelle  :  <<  N*  27*  Divers  IraiU^s  ^ihilosaphiques.  )>  Ct   encore,  p.  m^, 
§  36* 

Petit  in-octavo,  taille  d'un  in-18-  —  En  papier.  —  Du  xvi* siècle* 
—  39  quaternions  (306  pages  d'aprè»  le  ras,  88-22). 

Reliure  veau  et  bois.  Au  dos,  ancien  numéro  :  24H  ;  dans  le  bois» 
à  rinlérieur  :  %\j.  Sur  le  fol.  1  :  'Ex  twv  tcO  ^tpar/îXXouK/Jcu. 
Le  nom  propre  est  barré.  Fonds  Zelada. 

Mélanges  FmwsopiifQUhs  et  theologiques. 

Fol.  1*   ToD  ftXoffSfCU  OTTwç  eScÇaÇov  cl  ^raXaiol  nept  tcIjv  orreiïv. 
(Titre  en  rouge.) 

/ne*  Ta  Tiç  Twv  TOLkaam  SoÇatç  ©iXcad^wv  7:o0€tv  eîîivat  Siçwç 
IxioTCç  xepl  TtTtv  îvTtiîv  07:£rAT;f  £  Kal  Ti^t  Xi-^oi;. 
FoL  3t  Continue  par  ce  que  Huelle  appelle  à  tort  le  début. 
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HpoxXe'.TOç  ô  *E^i(JiOç  ipx^jV  tôv  cvtwv  lôeto  tô  xOp  •  icpoiTOv 
Te  Y^p  'fûv  oXXcov  twv  ôxXcôv  (7Ci){i.aT(i)V  auTo  é(ipa  xotl  elXtxptvéorcepov, 
Iti  8è  8paaTY)ptciTepov,  xauTa  8à  xovca  (et  non  toutwv  8à  xdtvrwv 
comme  Ruelle)  icpooi^ixeiv  •^y^'^'^o  'f?l  «PX?i»  ^^{OeTo  yoî>v,  etc. 
FoK  3  v®.  IIuOaYépaç  ô  SajjL'.oç  uloç  MviQjapxou. 
Viennent  ensuite  Anaxagore,  Parménide,  etc. 

Fol.  15  v°.  ToO  xItôu  wpoç  Taç  I8£aç. 

Inc.  TpeTç  toç  âp^ixàç  wxoŒraaetç  IIXwtîvoç  T{6eTat. 

Fol.  23.  ToO  çtXoffsçou  ::epl  ^ux^ç. 
/ne.  "Oti  [Kh  1%  (j/u^^Tj  x<«>pwTov  eîSoç. 

Fol.  34.  ToO  ajToD  xepl  Ti;;  -irpoéSou. 

/ne.  Ol  çtXéffsçot. 

Suivent  d'autres  traités  du  même  genre  ;  le  dernier,  fol.  84  V*, 
est  intitulé  :  El  I<jp.  aoiixaTa  axoixa  xa»  àixepfj.  —  /ne.  El  San 
(Kopu.  —  />e*.  (fol.  90).  Ttjv  y.(vr^ffiv  IXeYsv. 

Après  le  fol.  90,  la  numérotation  paginale  recommence  avec 
le  n*  1;  la  numération  quaternionnaire  continue  avec  le  chiffre  lY* 

/ne.  'EiJLoi  [kh  ouv  è8oxei  xaipov  S^e'.v  Iti  xspi  Xoywv  œuyyp^çV 
àc^oXeTffôai  Tfjç  li.àv  ap^^ç. 

Des.  Su{i.6aiv£iv  toO  8e  Ç;e'j8ouç  tcO  vauTCov  fJ^e). 

Note  du  ms.  88-22  :  'Avwvuijlou  (forte  Theodori  Grazaei)  Ata- 
"aoysç  çiXoaéçou  %v.  toj  tôv  Toupxwv  ^aa'.Xsu)Ç  wepi  ttictscoç  iJi.eTà 
ty;v  Tijç  KwvŒTavTivouzoXecoç  aXwctv. 

Cette  seconde  pièce,  ici  indiquée,  sur  la  prise  de  Gonstanti- 
nople,  commence  ainsi  :  Twv  'EXXi^vwv  xavTaxou  xa6a';:£p  àvfiptî- 
{Aévouç. 

Aucune  de  ces  deux  pièces  n*est  mentionnée  dans  la  liste  des 
œuvres  de  Théodore  Gaza  dressée  par  Emile  Legrand,  Bibliogra- 
phie hellénique,  1. 1,  p.  XLi  et  suiv. 

II.  ISAAG  ArGYRUS. 

Cah.  29.  'I^aàx  iJLOva^cO  toO  'ApYupou  ùq  àv  ziTaxici)  tw  xoXuôa  sv 
M'.tuXt^y;  cvTt  >WR  To  TotoîJTOV  alxT^ffavTt  loTt  81  |i.é6o8cç  y^*»^*'^*? 
TOuréffTt  {AeTp-fjaeoK  xwp{câ)v  aaçaXriÇ  Te  xai  ffuvTO|i.oç. 

Sur  Isaac  Argyrus  cf.  Fahricius-Harles»  XI,  p.  129. 
MISS,  scuorr.  iB 
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III.  Cab .  30,  fol ,  227.  *  H  ixocraAstaa  7pafiï  ^poç  tcv  [^axapuATotTov  îtal 
ijYitiTaxov  zaTpidtpxiQv  xup.  Mr/aTjX  tcv  Kspou/.apfov  Tuxpi  toO  aoçtii- 
T^Tou  xal  orytttiTiTou  ira-rpiipyou  0ecx5XEti>ç  'AvTioyçiasç  xupoO  HêtpcO  . 

Int.  "Offa  êxovTfjpEîiffaTO  ^  è)(6péc. 
Migtie,  CXX. 

Des.  XopTjYOv  Tfjç  d(v*.>  PaîtXçfcxç  *  k\ki^i. 

IV.  Cah.  31,  fol.  234*  «  'Av^vuiaoï;  ^iXcaoçixi  Ttvat  xai  ôtsXoYixi 
ixoffxdtaiJLXîa.  )»  Note  du  ms.  88-22. 

/ne.  *Oti  ip£TcT>y  îuo  y-vïj  Kati  IlXwtrvov  xoXtTtxxl  ai  twv  cxou- 

Série  de  morceaux  philosophiques,  Ihéologiques,  débutant  par 
frn;  le  dernier  est  xepi  Oxdjjttîv^ç;  rfe*.  Kal  r^v  a'njjjtîvKjv  kbI  tt^v 

V.  Fol.  248  s\  Extrait  attribué  àHipPARouE. 
*Ex  ti5v  *IwTCap)(ou  XÊpt  twv  To5  icdXûu. 

/ne,  "ApXTOÇ  ^f^ÏKT^ï,  x5,  apxTOç  iiAXpi. 
Une  pa^e  et  quelques  lignes. 

Vi.  Vers  de  la  Sibylle, 

XpoOeîXtïOUffT^Î  XpO  TOffOîirWV   fTCOV  TOV  XptffTOV  tÔV  OtaUpCV  Xfltl  TYjV 

lAiXXsuo-xv  xptfftv   h  TÊ  TcTç  ro^ctç  xal  iv  auTf)  tï)  «xpoorr/fBi  * 
loTopeï  Sa  Taûrat  xal  Eùîiséioç  b  Ux^Cho^  cv  7<j>  Xoyt**  iç  h(.\ifiTt 
paaiXtxos. 
'H  (ixpûffTt-/{;  •  'Iirjffsjç  XptTToç  *3eou  uloç  âu>Ti^p,  gTotupoç* 

/nc\  *l5pti<j£t  ^ip  ^6ùiv. 

VIL  Pseudo-Jdstlx, 

Fol.   252*   ToO  Ay^ôu    'loyorîvou  ^iXsffé^u  xal   jxiptupôç  Ejt0&7i^ 
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Suit  la  table  des  i3  chapitres. 

npoo([itov.  'IxavôçTov  xatà  'Iou3a{aiv  xtX. 

i«f  chap.,  inc.  *'Iva  toivuv  icpocnfj>t6t. 

a3*  çhap.,  inc.  'AXX'  ÔTav  eyw  Cifrcwv. 

gi*arrèie  inachevé,  au  bout  de  deux  pages,  sur  les  mots  :  (oç 

Cf.  Fabricius-Harles,  VU,  65. 

VIII.  Fol.  282.  'Âv(i)vu|jLOu  xept  ToO  Tp^Tcou  tS}(  i^o^okoyfysitùç  xai 
8ia(pefftç  Twv  àfxapnQiJLaTwv  auvTOixoç  xat  aa^i^^;. 

7nc.  IIpÛTOV  xeçaXotov  ecri  oxwç  6  Trjv  èÇo|ji.oX6YTQ^tv  Se^oiJLevoç 
oçetXeî  (jy.cTC£Tv  (concerne  les  péchés). 

Le  i7«  chapitre  est  Ilepl  tûv  ÔUYaTépwv  -cfjç  ôxoXaartaç.  —  Des. 

Fol.  298.  Ilepl  Twv  apOpcovTfJç  x(oPTeci)(;. 

/ne.  "Oti  tj  xup((i)ç  Sioxpidiç  tôv  âv  TiJ  xtotet  eTOv  TOTe  iccpl  Tfjç 
ôeittyroç. 

Â  partir  du  fol.  299  ir,  une  série  de  Credo,  puis  une  explica- 
tion, puis  un  traité  anonyme  sur  les  mystères  de  rÉglise. 
Inc.  Aeî  elSévat  xi  |jLuo-rfjpta  -rtj;  £XxXrj7{aç  ebl  (. 
/)e*.  'EpYaÇojJ^vot  09e{Xet  èÇoiJLoXoveTaôat. 


CajoQ  97,  nam.  15. 

Madrid,  Bibl.  Nat.,  armoire  N. 

Ruelle  :  «  N»  28.  Collection  d^écrlts  relatifs  à  là  médecine,  par  divers 
auteurs.  »  Cf.  encore,  p.  io5,  §  37. 

In-quarto.  —  En  papier. —  Du  xiv^-xv*  siècle. —  De  307  feuil- 
lets cotés. 

Reliure  en  veau  rotige,  avec  Tarbre  sans  le  casque.  Pièce  verte 
au  dos  avec  le  titre  :  c  AA  |  de  medicina.  t  Fonds  Zelada. 

Feuillets  de  garde  très  mutilés,  contenant  des  recettes  ou  frag- 
ments de  recette  d'une  autre  main  que  celle  qui  a  écrit  le  ms. 

Sur  le  verso  du  fol.  qui  précède  le  fol.  1,  une  peinture  repré- 
sentant trois  copistes  qui  écrivent  avec  un  roseau  dans  des  livres 
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placés  sur  leurs  genoux  ;  le  premier  est  seul  dam  sa  chambre  ;  la 
partie  supérieure  de  la  tète,  et  sans  »loule  aussi  son  nom  ont  élé 
emportés  par  une  déchirure  du  papier;  ce  personnage  occupe  la 
moitié  supérieure  de  la  page;  dans  la  moitié  inférieure,  les  deux 
autres  copistes  sont  en  face  l'un  de  Tautre,  devant  h  même  table. 
Deux  légendes  (reproduites  par  Ruelle,  p.  iq6)  apprennent  que 
celui  de  gauche  est  Constantin  Asyncritos  le  traducteur,  et  que 
celui  de  droite  est  Banxaphar  Tauteur  de  Touvrago.  Sur  la  table, 
instruinenls  à  écrire*  Tout  eeia  «-si  grossièrement  dessiné  à  la 
plume  et  peiut  en  rouge,  vert,  rose»  jaune. 

Rapprocher  de  ce  ms.  le  ms.  de  Suragosse  n"  327. 

Foi.  1.  B{6Xoç  «rjrreOetjAé^/ri  irxpi  ''E[tit]içpou  BaYÇa^ip  "E6r,v  "EX- 

Suit  un  i:{va5  àes  chapitres,  T,j>\xi^  de  tout  le  volume. 

Fol.  3,  np03(|jwôv,  ^E^v,  (Aiv  sosi  tAT^^eva  twv  tV  bip'.y.'^jV. 

En  tète  de  chaque  livre,  il  y  a,  comme  ici,  un  index  des  cha- 
pitres de  ce  livre  et  généralement  aussi  une  introduction. 

Fol,  4.  AçTfoq  irpÛToç.  23  chapitres. 

FoL  33.  Ti  îeuTcpov  3t6X{ov. 
Vingt-cinq  chapitres. 

FoL   57  V*,    'Ap^ti  TJV  0£tT>  TOU  Tp{TOU  ^éXlùO  Tt5v  £^05lti>V, 

Introduction.  Inc,  H  'phr^  cfeoïoç  Tfjç  ^{6XâD. 

Chap.  l•^  ïlgp\  y.uviY)nr)ç, 

Ghap.  XVI  (dernier U  llep't  l'j^tit^ist^  |x3ta)fiX<i*v. 

FoK  90  V<>.    Bl6X{0V  TO  TÊTZfïTÛV. 

Introduction.  Inc*  AtiX^cyisç  îv  tw  iipo  toîîSc  tix^i'î*- . 

Chap.  i*'.  riepl  5i>^aTax5cr€iâ»ç. 

Chap.  XX  et  dernier,  flcpl  7^  xauvwff^w^  tij^;  %iU^px;  ktX. 

Fol.  125  V*,  Ht6Xt:v  £. 
Vingt  chapitres. 
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Fol.  178.  To  sxTov  0i6X{ov  tûv  IçoSicdv. 

Vingt  chapitres.  Fol.  211  v*.  TéXoç  tou  exiou  Xoyou. 

II.  Fol.  212.  *Apx7)  oùvQeô.  noiYiiJLa  'Iwavvou  tou  AaiJLaaxrjVOlî, 

"AvÔTj  Tfjç  ^loïa^  xtX. 

Il  y  a  quatre  pages  de  recettes,  la  plupart  attribuées  à  Jean 
Damascène. 

III.  Fol.  214.  'ApxTi  ff'jv  060  ToO  è686iJLOu  giôXiou. 

Introd.  7nc.  AteXôovTeç  toivuv  ^ap'-'ct  ©eoj. 

Chap.  I".  Ilepl  èçr^jxépou  xupe-coO. 

Chap.  XXXV.  Ilepl  6epaxe(aç  tou  a^iff[xaToç  twv  tcoSwv. 

/>e^.  "EoTO)  8à  6£p|i.ov. 

Fol.  262.  TcXoç  6VTa56a  7ié9v;:ce,  piôXsç  tûv  èçoStV;. 

L'index  qui  est  en  tête  du  livre  VII,  après  le  chap.  xxxv,  Xe, 
indique  encore  :  X^,  Ilepl  xpi^eax;  oupcov,  et  ainsi  de  suite  jus- 
qu'au chap.  xu,  [Jia,  Ilepl  Tpoipcôv  3uvà;i.e(i)v.  Et  même  Tindex 
général,  qui  est  en  tête  de  l'ouvrage,  donne,  entre  les  chap.  [x  et 
[kOLy  un  chapitre  Ilepl  (àvTe{i.6aXXc|i.év(ov  ex  tou  raXrjvoD,  ce  qui 
ferait  bien  4^  chapitres.  —  Ce  livre  VII  avait  été  publié,  avant 
les  travaux  de  Daremberg  {Arch,  des  missions,  t.  II  (i85i), 
p-  499)>  sous  le  nom  de  Synésius.  Ruelle. 

Quelques  feuillets  blancs. 

IV.  Fol.  267.  Ij'yfypa\L[Lx  aùv  ©eô  toO  ôrfiou  'Iwivvou  tcD  Aa- 
[xaaxr^voO  xepl  Tfjç  çuaewç  xal  Suvaixew;  ïv,  5à  xal  l3t6Tt)TOç  tûv 
xevouvTcov  çapfxoxwv  xal  |JLeTi  xotûv  èTépwv  etîwv  èvwôfjvat  Ta  o^ia 
çap(i.axa  xal  SpifiiuTaTa  xpoç  to  âXaTTOUffOat  Ti;v  pXaôtjv  auTwv  xal  Tr;v 

CÇUTYJTa. 

Ce  morceau  est  le  chap.  Xr^  de  l'index,  quoiqu'il  y  ait  en  marge 
XÇ;  il  se  termine  au  fol.  3oo  v®  et  il  y  a  de  nouveau  : 

1  S.AOÇ. 

TeXoç  ei'Xrj^ev  gi6Xoç  twv  èçoSiwv 
TiXoq  erXr^çev  i^  SéXTCç. 

V.  Fol.  301.  AviCENNE  ('A6rjTÇ{avo;).  Ilepl  tou  û3aT(iSou^  ovpou 
TTjV  â-îciçavetav  Ix^vtoç  avw  xûxXou  c^aavel  Tceçavi^v  Xeuxov  jSwp. 
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Inc.  'Eiv  èxl  Tfjç  è^içoveCaç. 

Cf.  dans  J.  L.  Ideler,  Physici  et  mediciy  II,  2-192,  le  traité 
sur  le  même  sujet  attribué  à  Jean  Acfuarius;  et  sur  Actuarius, 
Ch.  Graux,  £ssai  sur  les  origines,  p.  2o5  et  suiv. 


98-13. 

Ruelle  :  «  N®  29.  Euclide,  Catoptriques.  —  Éléments,  Scholies  margi- 
nales en  hébreu.  »  Cf.  encore,  p.  io8,  §  38. 

In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvi*  siècle.  —  De  169  pages 
cotés. 

Reliure  en  veau  rouge.  Au  dos,  pièce  verte  portant  :  c  Euclid. 
Catoptr.  Pbaen.  etc.  »  En  bas  du  dos,  le  blason  du  cardinal 
Zelada.  Sur  le  premier  fo!.  de  garde,  Tancienne  cote  5i. 

Au  commencement  du  volume  et  le  long  des  marges  des 
AeSo(i.r/a,  scolies  en  hébreu;  Bgures  géométric}ues^  dans  tout 
le  volume,  exécutées  avec  soin  à  la  règle  et  au  compas. 

EUCUDB. 

P.  1.  EùxXefSou  xaTOxcpixà. 
P.  21 .       —       9atv6[xeva. 
P.  63.  Ti  xpà  Twv  EixXe{îou  oxTtxw'h 
Inc,  'Axoîeavyç  Ta  xaià  t^jv  ctj/iv. 
Des.  KaSircep  xal  ev  toïç  xuxXotç. 
Ta  T:po  TÛv  EixXefôou  ctctixwv. 

c  Hic  erratur,  nam  prolegomenorum  finis  est  ubi  suppositio- 
nés  incipiunt.  »  Cette  note  serait  de  c  lo.  Pastricii  »,  d'après 
le  ms.  88-22. 

P.  104.  EuxXeSou  8eao|i.éva. 

Inc,  Aeîo|ji.lva  tô  iasy^ôsi. 

Des,  Twv  aB  eÇ. 

EuxXeCîou  SeSoixéva  t^ç  ©éwvoç  exîwffew;.  TiXoç. 
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98-14. 

Ruelle  :  «  N®  3o.  Théon  d'Alexandrie  (et  PappUs).  Commentaire  sur  les 
œuvres  de  CL  Ptolémée.  »  Cf.  encore,  p.  1 08,  §  39. 

In-folio.  —  En  papier.  —  Des  années  4487  et  1488,  et  de  la 
main  de  Jean  Rhosus.  —  297  feuillets  cotés. 

Reliure  en  veau  rouge;  pièce  verte  au  dos,  portant  :  c  Theon. 
Com.  in  Ptol.  »  En  bas  du  dos,  le  blason  du  cardinal  Zelada. 
Sur  le  premier  feuillet  de  garde,  l'ancienne  cote  56. 

Quatre  feuillets  blancs  en  tète,  trois  sont  en  papier;  un,  le  se- 
cond^ est  en  parchemin  ;  il  semble  ne  pas  avoir  appartenu  au 
ms.  primitif  et  porte  la  note  suivante,  d'une  écriture  qui  ne  se 
trouve  pas  parmi  les  autres  mains  du  ms.  : 

TàSe  èv  xûBe  Iveori  ^t6X{(i>. 

TOU  'Epatpa6lvouç  Y6(i)|ji.eTpai 
'EjjLweîoïtXéooç  xepl  Tijç  açaCpoç 
Nao|Jiaxou  [xa6r^|i.aTixi 
nincsu  elç  xoXXà  toO  nToXs|jLa{ou  3'.6X{a 
'AyùCkitùç  àpi6|i.r^Ttxa. 

M.  Ruelle  a  montré  l'importance  de  cette  note;  trois  des  écrits 
qu'elle  mentionne  apparaissent  là  pour  la  première  fois;  grâce  à 
elle,  nous  connaissons  l'existence  de  la  Gréométrie  d'Ératosthène, 
des  écrits  mathématiques  de  Nicomaque  et  des  écrits  arithmé- 
tiques d'Achille.  Comme  cette  note  est  d'une  écriture  qui  appar- 
tient au  xvi°  siècle,  il  semble  que  les  trois  écrits  mentionnés 
existaient  encore  à  cette  époque,  et  peut-être  doit-on  espérer  qu'ils 
ne  sont  pas  à  tout  jamais  perdus. 

Fol.  4?  premier  fol.  écrit  :  "A^xf-zo:  TauinQal  tîJç  ^iSXou  ç6XXa 
Tpuxiaia  krzi  toj  (nom  propre  gratté)  xal  twv  çiXouvtwv  . 

I.  Théon  d'Alexandrie. 

Eiç  To  xpÔTOv  Tfjç  Tôu  IlToXsfjLabu  (juvraÇcwç  Pt6X{ov  izpuno't. 
Inc.  Suvex^fffepov  xpoTpexé|jL£voç. 
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FoL  39  V".  0£(i)vos  'AXcç.  It:*,  sic  xi  Tfjç  ti.a^r,îi.3tTtx^;  nîoX£|Aa(cy 

Jnc,  AtaAa6ivT£ç  iv  tw  xpi  Tat/T^y  ^t6X{(i>  '3çep{  t£  twv  xotÔoXou 
Kal  Kaxi  îxipsç  i^epv  xc  oupavcO  xatl  yf}?. 

/?es.  Fol*  7a  v«<  *Ex*  opOfjç  Tîjç  ffçi{p3tî  opCîovxa. 

TéXo^  xou  a  Pi6X{ôu  ©eiovoç  AXe;,  stç  -b  %  xîjç  nxcX£ii.jt(oy 
ŒuvxiÇe**);,  çtiXXa  xi  ^dÉvxa  ^6,  (Ce  qui  eet  exact  puisque  le  fol,  t 
eat  numéroté  4*) 

Fol.  74.  Bt6X{ov  3,  Ofor/oç  'AXêÇ.  xSjç  xap'  aixolî  yÊYevTQjiivr^ç 
£x56<X£(i>ç  clçxo  Beijxepûv  Tijç  guvxi;£(i);  riToXsjxxîow  L^T^éjJtvKjiÀap  (En 
marge  çuXXa  pir^,) 

/tic.  AieçE^^Q''»''  ^  IlxoXeiwttoç  iv  xè^  zp»x(fi. 

/>/»*,  *'Ex6ea'.ç  xciiv  y.avov(ù>v  xctTjxir;. 

©sovôç  'AXtÇ.  £tç  xo  P  pt6X{ov  t^;  çyvxiîcwç  IlxcXeiJWitou  ui:5- 
IJLWjti^  *  xéXoç,  çtiXXa  jat], 

Sr,[|j.£t(*»5aî]  ^i6XCov  xp{xôv  oix  Iîti. 

II  On  sait  que  le  livre  III  estiittribué  à  Nicolas  Cabasilas.  ar* 
chevéque  de  Thessalonique  en  iliSo.  Fabricius-Harles,  VIII, 
p.  ao8.  »  Ruelle. 

FoL  122.  Bt6X{ov  8. 

Suit  le  titre,  et  à  côté  ;  çuXXiz  Xy. 

/|»C.    Ali5£^*^<J»>V  6  IItoX,  Iv  XW  XplT<i>, 

D^^,  Toï^  xou  rixcXefjiatioj  èTCiXoYst^. 

Note  marginale,  à  cùté  du  titre,  encre  rouge  ;  Ta  içapov  8 
pt6X{ov  oûit  tlx^"^  ^jM'^t**  ^  î;pt4>T6xu7îoy,  '3:X'j;v  xoîiçxoiro«)ç  {a6vov. 

En  effet  les  figures  manquent  complètement  ici  dans  le  ms. 

HÉ(DVC^  'AXeî.  clç  xo  ot.  îtat  ,j  Kai  5  ^tSXtov  xf^ç  xoO  ll-oXi^^bu 
!7vvxi;£<i>ç.  A  la  marge  :  bkV,  Ytvtisxetv  ctt  ta  y  ?t6X{ov  liitt  [Uti 

Fui,  i54.  Souscription  donnant  la  date  du  8  novembre  1487  : 
MexêYpafi'î  "ïi   "Jtpiv  ÉliôX'sv  5ti  x*^P^^   ^H^^'^   Iwavvcv   lepéw^ 


!•  Ht<  ob0|iivQv,  Le  ifrarii!  J  quo  ^.  RiifïUe  hidiqui»  aprU  c<*  dfrntiT  mot  sp 
troaTê  <til«^««^fi?  ;  ce  II  Psl  avitre  rhose  que  crt  ornement  en  forme  é\>  «  sur- 
monté d'un  trait  que  les  copistes  emploient  si  souvent. 
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Podou  (sic)  ToU  Kprjfzoqyikiofjxid  TeTpaxoffioorw  oYSoriXOoro)  i6i6[Uù 
lATQVoç  vo6ix6p(ou  oyiôti  êv  'Evexiaiç. 

Fol.  i54  v®-i55  ¥•  blancs. 

Fol.  156.  @j(i)voç  'AXeç.  eU'tà  exTOV  Tijç  [xoOYjjjLaTixiJç  nToXeji.atou 

/ne.  'E$6X66vx£ç  wepl  tûv. 

Avec  le  fol.  i56  commence  une  nouvelle  numérotation  quater- 
nionnaire,  qui  va  jusqu'au  fol.  222,  et  qui  comprend  6  =  9  ter- 
nions  ou  quaternions.  11  y  a  désormais  des  figures  dans  le  texte. 

Fol.  16a.  Espace  blanc  de  17  lignes  et  quart  ;  il  n'y  a  pas  de 
signature  abrégée  de  Rbosus,  mais  seulement  : 

SY)[|i.e(a)ffat]  on  èvTa06a  Xe(x6i  àro  toO  xe'.ixévou  PiôXtou. 

Des.  9éù)voç  'AXeÇ.  elç  to  ç  vf^ç  [jLa^iJiaTixiJç  IlTcXefxaCou  auv- 

Fol.  aïo.  Seconde  souscription  donnant  la  date  du  29  mai  t-4B8  : 
MeTÊYpaçiQ  ^«'t  to  xapov  Ç  gtôXCov  toO  ôécovoç  rap'  è[xoO  'Iwir/ou 
îepéwç  *P(iWou  ToO  KpiTcoç  auwtj  |i.r)voç  \Kaioii  xrj,  OieveT(atç. 
Fol.  220  v«-a2i  V**  blancs. 

II.  Pappus. 

Fol.  222.  Bt6X{ov  icsixirrov.  Ilâhriçou  *AXgÇav5p£o>ç  etç  to  e  twv 
KXauSCou  IlToXeiJLaiou  {xaGr^ixaTixcôv  cycXiov  •  çuXXa  Xrj. 

/ne.  AieÇeXôwv  6  IItoX.  xal  ev  tw  TÊTOcpTO). 

Note  marginale  :  B'.6Xia  3  |  ^  >^''  ^*  Ruelle  dit  que  cette  note 
semble  faire  entendre  que  Rhosus  c  attribuait  à  Pappus  un  com- 
mentaire sur  le  livre  II  de  Ptolémée  »  ;  c'est  une  erreur  :  on  n*a 
qu'à  rapprocher  de  cette  note  la  souscription  finale  de  Rhosus 
pour  voir  qu'il  s'agit  ici  des  deux  livres  V  et  VI  (Bi6X{a  3uc  :  e 
xal  7). 

A  la  fin  l'indication  ordinaire,  répétant  le  titre  et  le  nombre  de 
feuillets. 

Fol.  260.  Bt6X{ov  Ç.  nixxou  'AXeç.  etç  to  Ç  tûv  KX.  IItoXs- 
[t.aio\>  [JiaÔTjiJLaT'.xwv  a;roXtov,  9'jXXa  XJ. 

Introduction.  Inc,  *Ev  tû  zéjjLxro)  3t6X{a)  tûv  jjLaOïQiJLaTawv  uxo 
ToD  riToXeiAaCou. 

Des.  Aaôovreç  apx^w  èvreOôev. 
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Suit  en  capitales  ;  Ilpaty^xaTsi^t  xavovCwv  jAtgtav  mi^uYi*»»^- 

Inc,  ripÛTsv  |jiàv  Yip*  {En  marge  àpxT?î  tou  T  ^t6Xvoa.) 

Des,  Fol.  296*  'AvtI  t^ç  6xà  gpo  vwvuç.  TiXoç. 

Il  y  avait  une  souscription  au  bas  de  ce  foL,  il  ne  reste  plus 
de  lisible  que  le  rnot  fé^tz^. 

Fol.  ac)7.  Contient  la  44*  ^^  dernière  tigure.  Il  y  a  de  plus, 
tout  en  haut,  et  d'une  autre  main  :  'Hpr/.'kiiùç  toj  'HpXdr/Sou 
xaî  Twv  i/vTjOwç  ^fAojvTtav.  La  lecture  'HpXavâou,  Tir  landais,  n'est 
pas  sûre;  Ruelle  lit  :  rcpXàvoou. 

Fol,  a 97  v^,  troisième  souscription  donnant  la  date  du  i"  jan- 
vier i488  (1487)  : 

M£T€Ypiç'ï;ffav  x«l  ti  7:ap6v'ra  3do  pi6Xt«  tdQ  flainrôu  'AXê^xv- 

Pwacu  TsH  KpT;To;,  i-)£o>  x^p^ç  aur^  'Iivoujtpfoj  a,  0'>£*;£-tat;. 

Deux  feuillets  blancs;  sur  le  premier,  au  verso  :  Autr,  -rj  p{6Xoç 
EtivTîTaî  '/p^-*^5B  (sic)  ziisQxpx  %x\  Uy,ix, 

Il  faut  noter  que,  dans  ce  ms.,  le  n"  du  livre  de  Ptolémée  est 
indiqué  en  haut  de  chaque  feuitlet. 


Ruflle  :  <(  N*»  îr.  Alexis  Cotnn&nc  d   Li^on,  fils  de  rempernur  Rasiïo, 
Tnr.tiquef:.  »»  Cr,  encore,  p.  ir».  S  l»- 

In-quarlo,  —  En  papier,  —  Du  xvi*  sîèclc, 

Reiïure  en  veau  rou^e.  Pièce  verte  au  dos  portant  :  «  Alex. 
Omm.  taot.  »  En  bas  du  dos,  le  blason  du  cardinal  Zelada,  Au 
troisième  foh  en  tête,  Tancienne  cote  37. 

Deux  feuillels  blancs  en  tète,  deux  autres  portant,  au  verso  du 
premier  et  au  recto  du  second,  la  table  des  diataxes  6-18. 

Léon  le  Sage,  Tartiques, 

Le  ms.  présente  les  mêmes  lacunes,  quo  le  iVairttmsU  0.  tî5 
et  que  le  ms.  du  Palais  n**  î8. 

Page  1 .  'AXtiCcu  K5}jlvy;voD  3aaiXi<i)ç  îj  Aio*^^;  ^i^iXio)^  uto5  Ban* 
Xêiou. 
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Inc.  Aeî  Tcfvuv  iicXtcô^ivat. 
Des.  Xpi^jfftpLov. 

P.  12.  Atora^tç  Ç. 

Ilepl  YufJLvaoïaç  xaôaXXaptxiJç. 

Soixante-dix-huit  articles,  avec  lacune  vers  le  commencement. 

P.   33.    AlOToÇtÇ  1Q. 

riept  arpaTiûiTtxwv  xal  srtTtiJLîo 


L».(i)V. 


P.  38.  Acàtaltç  e. 
Ilepl  689iicop{aç. 

P.  56.  AioraSt^  i. 

Ilepl  TouXBou. 

Un  peu  avant  la  fin  de  la  première  page,  la  première  main 
s'arrête  sur  les  mots  tw  ap^cvi».  toO  toi5X8ou,  éd.  Meursius, 
p.  119, 1  12.  De  seconde  encre,  on  a  continué  et  on  a 
rempli  d'écriture  serrée  le  blanc  qui  avait  été  laissé,  en 
s'arrètant  aux  mots  i^pieTépa  TcapoxaXeai;  (Meursius,  121, 
I.  14). 

P.  59.  La  première  main  a  écrit  le  titre,  comme  toujours  à 
l'encre  rouge  :  Atr:a;tç  la,  T:cpl  à^cX-^xTou  (Meursius,  121); 
elle  a  laissé  un  blanc  de  quelques  lignes,  qui  a  été  rempli 
par  l'autre  écriture  à  partir  des  mots  axoXotiOa)^  cà  tsutciç 
(Meursius,  121»  1.  9)  jusqu'aux  mots  el  |jLèv  èvî^/exat  [ibid,, 
1.  14). 

P.  67.  La  première  main  s'arrête  sur  les  mots  i^  toO  Tpc-^rou 
(au  lieu  de  t6xou,  p.  132,  I.  13);  l'autre  écriture  continue 
encore  une  demî-pagë  et  s'arrête  sur  les  mots  :  ^i^a  |i.eT' 
aÙTcov  •  auTa{. 

La  fin  de  la  dîataxe  11,  les  diataxes  12  et  13  manquent. 

P.  68.  AtaraÇtç  t6  wepl  To56Taç(5îc)  xal  rcpaTwv. 
C'est  la  diafaxe  i4*  de  Meursius,  p.  17g,  I.  3. 
Inc.  'Eàv  o5v  èv  xaTç  TraparaÇeriv  aow. 


C'est  la  diâtaxe  i5'  ;  il  manque  le  §  78  de  Meursttu. 
Dei,  Tè  {ida>p  JbiXXyoufft  (p.  239,  1-  8). 

P,  f22  V.  AtiTxS.;  iG. 

C'est  la  i6*  dialaxe;  il  y  a  une  lacune  qui  commence  après  le 
mot  i'(iù^xç  (p,  34'»  l-  »4)  cl  qui  va  jusqu'au  mots  Ta  yip  ^livrât 
(p*  344.  1-  8)- 

P.  427.  àiixA^iç  te. 

C'est  la  17*  diataie;  une  première  lacune  commençant  après 
les  mots  vivejOat  îuvjttsv  (p.  a46>  1.  i5)  et  allant  jusqu*aux  mots 
y.at  Tw*/  T5JT(i)v  aoç'.T^tdJv  (p,  ^47»  1*  ^)l  seconde  lacune  après 
les  mots  iT;5Xvajtt  imitai  (oKoXùsjfi  riOéio^,  Meursius,  p.  a47, 1.  <4)f 
jusqu*à  woie  îà  gxT;ixjÊnffi;Aev5^  (p.  247,  1.  2), 

P.  (34.  AtiriS'.;  tT. 

La  première  main  avait  écrit  te,  c*est  la  a*  qui  a  corrigée. 
Cest  la  18'  diataxe. 

P.  183.  AtiT^Çtç  tC* 
Dtataxe  i\f, 

P.  204.  Aiitaïi;  iTt. 

Diataxe  aor.  Le  ms.  présenti^  de  nombreux  espaces  blancs. 

P.  25 S.  *W6^vnç  TztpK  èTtrf^eXiJuiTwv. 
C'est  la  21"  diataxe  ou  épilo^e. 

Des.  au  milieu  de  la  p.  'i65  sur  les  mots  Ttvkç  ax£pyiCovTat. 

P,  a66.  "Aicavia  eid  çùX/a  tèv  iptO;xèv  i54. 

Suivent  G  feuillets  plus  modernes,  contenant  : 

1*  Une  tttble  de  cbapilrea  ; 

a*  LMndication  suivante  :  <r  Scripsit  manu  sua  D.  Hapbael  Vu- 
nassa  (?)  Chjys  in  Vaticana  Dibtiotheca  scriptor  graecus,  mortuus 
mense  Oclobrio  1780  »  ; 

3*  Puis  en  6  pages,  et  de  la  même  main,  une  comparaison  mi- 
nutieuse du  ms,  avec  l'édition  de  Meursius-Lami. 
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mi. 

Ruelle  :  «  N»  Sa.  Anonymes.  Grammaire  grecque.  —  Discours  sibyllins.  » 

In-quarto.  —  En  papier.  —  Du  xvu*  et  du  xyi**  siècle.  —  En- 
viron 187  feuillets. 

Reliure  en  parchemin.  Pièce  rouge  au  dos  avec  le  titre.  Fonds 
Zelada. 

I.  Grammaticalïa. 

Un  traité  mutilé  en  tète. 

Inc,  To  8a  vOv  if)v{xa  jxàv  StqXoT  to  içrdtaq  èwtppiQiJLa  ov  (jiaxpév  tI 
âffTt  xal  xeptcnMlTat. 

Au  bout  de  a8  fol.,  il  me  semble  voir  commencer  une  division  : 

Ilepl  cuvTaÇewv  i^|jlTv  PouXolxévotç  S'.sÇtévat  toOto  xpwTOV  à-jcovTwv 
elBévat  ^prj  cTt  cv  xporov  ti  crcôi^eta  auviivca  -ràç  auXXa6aç  àxôTeXeT. 

De  même  vers  le  fol.  68  : 

Twv  auvxaÇewv  Ta  [xàv  ou8a;i.fJ  fjLetaôaivouaiv  £'.ç  ixepov  xp6a(i)zov 
£V  TÛ  X6y<î)  TYiv  ffuvraÇiv  l^ei. 

Vers  la  fin.  explication  de  figures  de  rhétorique  : 

'AWr^yopix  cJTt  Xéçt?  sTspcv  ti  XéYOUffa  y.al  èTfpov  Ivvoiav  ixa- 
viffTwaa  o)ç  to  XeyoïJLSVOv  èv  Oeta  Ypa^^  xpoç  tov  cçiv. 

C'est  un  fragment  du  traité  de  Chérobosc,  Ilspl  Tpôrwv,  cf. 
ms.  de  Salamanque  1-2-49  partie  II,  1. 

Cette  première  partie  contient  environ  i3o  feuillets. 

II.  Oracles  SIBYLLINS. 

!•' discours.  7nc.  *Epxoii.évY;ç  ixe^aXT^;  opï^î  £^i  xcj|i.5v  irctOfi. 

/>e*.  IlaYYeueTîipa  Oeov  xivuToçpsva.  Puis  en  rouge  :  (jti^^ci  ç6. 

5«  et  dernier  discours.  En  rouge  :  A6yoç  e  •  (jri^ot  pxa. 

/ne.  'AXX*  aye  1*0».  oTovécvTa  ^^povov  xXetvwv  te  AaTivwv. 

S'arrête  inachevé  sur  le  vers  :  AeuTspov  aÛTap  ïr.ena  ©eoîî  çàôç 
iliYei*ov6Ùff£t. 

Cf.  Krumbacher,  p.  338  et  suivv.  ;  et  l'édition  de  Rzach, 
1891. 

Cette  partie  du  ms.  est  du  xvr  siècle  et  a  été  écrite  avec  beau- 
coup de  soin. 
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Madrid,  BibK  Nat.,  arraoirc  N. 

In-f[uailo.  —  En  papier.  —  De  Tan  1481,  et  de  la  main  de  Jean 

Rhosiis, 

Reliure  en  veau  rou^je,  avec  le  blason  du  cardinal  Zelada  : 
pièce  verte  au  dos  avec  le  titre»  Swr  le  preiniar  fol,  de  gardei 
l'ancienne  cote6i. 

Voici  ce  que  dît  le  Catalogue  du  P,  Frias  sur  ce  ms.  et  sur  les 
deux  î^uîvanti;  «r  Grammattcae  griegas  ;  très  tomos  i^  de  papel 
muy  hermoso  y  de  Uiucho  cuerpo.  Z.  n'  lOo-i,  a,  3*  i 

TuÉoDORii  Gaza,  grammaire  grecque. 

Foi.  1,  Bioowpou  Yp2t[;.ji.aitxi;^  eiTjrf ar)ff^ç  tûv  £tç  il^ap^t  to  xpoïTOV 

Suivent  les  trois  autres  livres. 

Trois  feuilleta  blancs  à  la  fin;  le  premier  conlient  ta  souscrip- 
tion qui  donne  la  date  du  22  mars  iji^i  : 

toy  KpvjTOÇ  ïtct  izè  rij;  Xptcr^ij  vevviQffEa)^  y^iXto^tw  Tstpaxoctofftû 

La  Grararaaire  de  Théodore  Gaza  a  été  imprimée  pour  la  pre- 
mière fois  à  Venise  par  Aide,  en  Tannée  lig^,  avec  un  petit 
traité  du  niériie  auteur  sur  les  mois  des  Greci»  ;  cf*  Fabricius* 
Harleii,  VI, p.  -x^S;  Emile  Legrand^  fithliog.  helini  ,  t*  1,  p,  xxxi. 


IWH. 


Ruelle  :  N^»  n. 


In-quarLo.  —  En  papier,  —  Du  xvi"  siècle.  -    IG  fjuinquen- 
aions  cotés* 

Reliure  en  veau  ix>uge  avec  le  blason  du  cardinal  Zelada  :  pièce 
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verte  au  dos  avec  le  titre  ;  au  premier  feuillet  de  garde  rancienne 
cote  63. 
Deux  feuillets  blancs  en  tète,  deux  à  la  un. 

I.  Théodore  Gaza,  Grammaire. 

Cf,  le  ms.  précédent.  Variante  dans  le  des.  du  livre  II  :  Kal 

Tcepi  iJL£v  ojv  TÛv  èvvéa  toî3  Xoy^u  {jLépcjv  TaOTa  6u  sic  xX(<nv  t£  xal 
axt)|xaxtff|JLov  (s\)\L\ki'zp(ù(;  elpif^aOù)  xai  Ixoivûç  wç  iv  8€utlp<f)  «IffaYw- 
Yî)Ç  (le  n*  100-3  donne  xa»  tc.  (a.  oî5v  xûv  toO  X.  jx.  t.  ëxi  ci;  ev 
SeuTipo)  eidaYWYfiç  (JujJUJLéTpwç  te  elpi^jOa)  xal  Ixavcô;)» 

Des.  du  livre  IV  :  ''Owwç  8eî  £p<uTY;|i.aTtÇ6iv  xatà  Tf;v  èxTeôeTaav 
TTjv  Sa  TQiiTv  |jLé6o8ov  XéYO{i.ev. 

TeXoç  ToO  8  gi6X{ou. 

II.  Vers  dorés  de  Pythagore. 

^^Ettti  Ta  èxtxaXoufJieva  ;(pu(ja  toO  IloôaYôpa. 
Suivent  les  71  vers. 


lM-3. 

Ruelle  :  N«  33. 

I 

In-quarto.  —  En  papier.  —  Du  xvi**  siècle. 

Reliure  en  veau.  Pièce  rouge  au  dos  avec  le  titre,  et  entre  F 
et  Z  autre  chose  que  le  casque.  Fonds  Zelada. 

I.  Théodore  Gaza,  Grammaire. 

Fol.  1 .  deoScipou  T0t3  PaCa,  de  deuxième  main;  et  de  pvemtère, 
les  dix  première  lignes  ;  c*est  un  faux  départ. 

Fol.  2.  Place  pour  le  titre  qui  manque.  Premier  livre. 

Jnc.  Tôv  xewapwv  xai  et%o(n  Ypai^l^a^wv  çwviQévra. 

La  morphologie  occupe  deux  quaternions  et  se  termine  par 
un  article  de  près  d'une  page  Ilepl  auvSiajjLou.  Jnc.  SyvSeff;xoç  oà 
6  jUv  aujJLxXiQXTtxoç  oTov  |jLàv  8à  %di  aXXà  àrip  (ajTap  loo-i  ;  atip, 
auTap  100-2)  •  b  Sa  SiaCeuxTixoç. 

Suivent  les  trois  autres  livres;  le  quatrième  est  incomplet  el 
s'arrête  sur  les  mots  :  ""Exaara  xûcl  ôpiotéov.  ^'OvotAje  [jlev  oSv  ioii. 
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IL  Manuel  Mosghopulus. 

xupoD  Mavo'jTjX  toî  Mo^s-^roi/Xcy. 

/ne,  T{  ETCt  TcpofftiïSia. 

Se  termine  par  un  tableau  des  déclinaisons  etdés  conju^tt^ns. 

Celle  partie  11  n'est  pas  du  môme  papier  et  de  la  raèrae  main 
que  la  partie  I. 

Les  *KpiùTf't\j.xzjL  de  Moschopulus  ont  été  édités  pour  la  pre- 
mière fois  à  Milan  en  i493,  puis  à  Baie,  iSfuj  etc»,  cf.  Krumba- 
cher,  p.  aSi. 


m-ï. 

Kuellc  :  «  N*»  34  »  Anonyme,  Trailé  sur  la  nmns  atiiqucs,  »> 

In-quarto.  —  En  papier.  —  Du  xv*  sifecle.  —  De  326  pages 

cotées. 

Reliure  en  veauroufçe  avec  le  blason  du  cardinal  Zelada  ;  pièce 
verte  au  dos  avec  le  titre:  «i  De  nomluib.  attic.  » 

Thomas  Magisteh. 

On  sait  que  Thomas  Magisterest  souvent  désigné  dans  lesmss. 
par  le  nom  qu'il  avait  pris  comme  moine,  Théodule;  Vh.Xo-^  a 
été  éditée  pour  la  première  fois  à  Rome  en  1617  par  Callier^  ; 
rédilion  d«'  RitscbM  est  de  i83a,  Haie;  cf.  sur  cet  auteur, 
KruniLaeher,  p.  rjt. 


m-a. 

ttuellc  :  i<  N»  35*  Anonymci  Accentuation  grecque^  n 

lo-octavo.  —  En  papier.  —  Du  xvi*  siècle,  et  de  la  main  de 
Michel  Cappasa.  —  De  cinq  quaternions. 
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Léger  cartonnage  de  fantaisie  :  au  dos,  papier  blanc  portant: 
ce  Prosodia  graeca  ».  Sur  le  premier  fol.  do  garde,  lanciennecote  9 1 . 

Grammaire  de  Chrysoloras. 

MavcjTTiXcu  Tou  SavT.  TSJ  Xpj75A(i)pà  iztp'.  TO)v  r/.Tcj  TCJ  Asyau  [JLipcov. 
/ne.  Et;  TTOffa  S'.a'.pouvrat  Ta  y,$  Ypa;/./aTa. 
/>e5.  (sur  la  conjonction).  Kal  fTjiAir'/tsxT'.xs't  y.al  £aao'.  zAcTîtoi. 
*Aî>.r,v.  BecO  to  8(opcv,  6  3k  ^6vs;  Ta-jrîivsj  Mt)raYîA  KoLTzizxzoi. 

Nom  de  copiste  inconnu. 

Dans  le  titre,  il  faut  peut-être  écrire  Mavcjr,Xo'jTOi3  BuïavTtcu; 
Chrysoloras  était  de  Constaatinople. 


Cajon  101,  uum.  12. 

Madrid,  B:bl.  Nal.,  armoire  N. 
Ruelle  :  «  N*»  Jcî.  foope,  Fables,  » 

In-octavo  (grandeur  du  petit  iu-quarto).  —  Kn  parchemin.  — 
Du  xvi'-xvii"  siècle.  —  16  feuillets. 

Reliure  en  veau  rouge.  Au  dos,  pièce  verte  avec  le  titre.  Deu.x 
feuillets  de  garde  en  tôle,  deux  à  la  fin.  Sur  le  premier  feuillet 
en  tète,  Tancienne  cote  in}. 

Soixante  fables  d'ÉsoPE. 

1.  IIspl  aAWTTsy.o;  y.al  Tpayou. 
•2.  IIspl  àAa)7:î/.5;  /.al  Xécvt:;. 
5(j.  IIspl  èXaiaç  y.al  xaXa;j.3j. 
Go.  IIspl  i^sjTcD. 


ioi-i;]. 

Ruelle  :  «  N**  iy.  Canons  gramniaticaux.  —  Écrits  divers  de  Philoslrate 
et  de  Diogèniî.  » 

In-quarto.  —  En  papier.  —  Du  xvi"  siècle.  —  De  23o  feuillets 
cotés. 

MIS?.  SrjENT.  t^ 
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Heliure  en  vrau  rougfoavec  le  blason  du  cardinal  Zelada.  Pièce 
verte  au  dos  avec  le  litre  :  c  Philostr.  Heroic.  etc.  > 

I,  GliAMMATiCAUA. 

Inc,  *lTtl5V  CT*  î^ç  ffTjvaXc'.^f^î  ebiv  Ç  cRïj  Tp{a  |jiiv  aTïAa,  etc. 
Il  est  question  ensuite  de  reUipse,  de  la  crase,  de  k  synérèse; 
puis,  au  liout  d'une  demi -page  :  Ti  *?//  Xaix^âvsTai  iv^t*  p.àv  1::* 

xal  ô  ^rapaîaTîxcç  f/v  ivtoxt  ?à  xtX,  Viennent  ensuite  tour  à  tour  : 
i\yi  -15 £1  ovïÔat  ^56a  •/apisÎTat  "?<  sîç  xtpvjTau  Z?e5,  par  les  articles 
etwOa  TcizciQa  aXaXy.ev  IV-nr;,  Derniers  mots  :  'loTJtTS  bTiTa>7av 

Troîîi  feuillets  blancs* 

II,  FoL   22.   $t>%cstpaTCU  iQpwtxi   ti  7:p5ff<»)î:a  'AîreXoopYsç  {sic 
pour  'A;jir£X5upY^;)  y.Vi  *:rn;. 

Éd.  Kayser,  II,  p.  128-119. 

Gloses  et  scolies  rouges,  interîinéaires  et  marginales ,  qui 
deviennent  rares  en  approchant  de  la  On  et  disparaissent  complè- 
tement dans  les  derniers  feuillets  du  îraité. 

ilL  Dion  Chrvsostûmë. 

Fol.  87,  A'oyivijç  [sic).  Tpwixoç  Oirèp  îcu  "IXtsv  \kri  iXo»vacu  ta. 

Il  y  a  dans  le  début  iHa-aïav  et  non  £;aiï3tT£ïy,  comme  dit 
Ruelle,  cf*  p,  toi,  qui,  de  plus,  identiOo  à  tort  toute  celte  partie 
du  ms.  avec  le  ms,  iiu,  16. 

Discours  XI,  éd.  L.  Dindorf»  I,  i66-ai3. 

Fol.  121»  Kati  TfiV  TrpoYpx^ïîv  %z\  1Î3   Tci3  zavToç  Xà-^oo  SiiXumç 
ItîixoXs'jOêT.  IIspl  Tf;;  ajTsD  ©'.Xr^xcÇatç. 
Discours  XIX,  L.  Dindorf,  I,  '186-288. 

Fol  12S  V«.  Ihpi  X:ysu  i^xi^^sw;. 
Discours  XVIII,  îùid*^  279-286. 

FuL  Hif  v",  Hipi  xiXXsu^  tov  aitov  Tps-îv  xoct  ztpt  vtavtïxov  îti- 
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Çfftotv  èv  w  wç  oSxe  Tzàyvt  lÔveaiv  xal  3ap6apoiç  to   ajToO  (5/c) 
vG[iL((eTai  xaXXoç,  oXXo  8à  wap'  oXXgiç  vtxa.  Ilepi  xaXXou^. 
Discours  XXI,  p.  297-303. 

Fol.  135  v«.  (Ilept  eîpi^vYjç  xa:  icsXsjjlou.) 

rioXXà  p-àv  xai  àXXa  eupsi  xtç  avxxl  aujxTçavTa  iiéx^oiç  xi  Ipyou. 
Discours  XXII,  p.  3o3-3u5. 

Fol.  137  V.  ('Ev  'Ae/^vaiç  Tuepl  ©uYîJç.) 
Jnc.  "Ots  çeuYSiv. 
/)es.  O'jîà  (jxoTCîïv. 

Fol.  i4o.  Discours  XIII,  p.  240;  le  discours  est  inachevé  et  s'ar- 
rête p.  244)  1*  6* 

IV.  ISOCRATE. 

Fol.  143.  Il  y  a  d*abord  le  gw;  anonyme,  Westermann,  Bio- 
Ypaçst,  p.  233,  puis  TO-KsÔectî  du  discours  à  Démonique. 
Blass-Benseler,  p.  un. 

Fol.  130.  Discours  à  Démonique. 

Fol.  160.  Argument  du  Discours  à  Nicoclès. 
Inc,  "HSy;  oOwtaavieç.  Blass,  I,  p.  Liv. 

Discours  à  Nicoclès. 

Fol.  IH.  Nicoclès. 

Suit  rargumeni  (Ojtoç  ô  Xoyoç).  Blass,  I,  p.  liv. 

Fol.  184.  Panégyrique. 

Fol.  222  v^  Argument  de  V Éloge  d Hélène. 
(Tivàç  XéYoucjtv).  Blass,  I,  p.  Lvni. 

Éloge  (T Hélène. 
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(lajoi)  101,  nuiu.  14. 

Madrid,  BihI.  Nal.,  .-U'inoire  N. 
Ruelle  :  «  N°  38.  Philon,  Uttres.» 

Petit  in-quarto.  —  En  parchemin.  —  De  la  fin  du  xvi*  siècle. 
—  8  cahiers 'de  iO  feuillets,  plus  un  feuillet. 

Reliure  en  veau  rou{çe  avec  les  armes  du  cardinal  Zelada  ;  la 
première  page  est  encadrée  d'ornemenls,  fleurs,  vases,  papillons, 
oiseaux,  anges,  quadrupèdes;  en  bas,  un  blason. 

Sur  le  premier  feuillet  de  garde,  Tancienne  cote  60. 

I.  Lettres  de  Platon. 

G*est  une  erreur  ;  le  ms.  contient  les  treize  premières  lettres 
attribuées  à  Platon,  cf.  Hercber,  Epistolograpld  graeci,  Paris, 
Didot,  p.  492-531.  • 

II.  Lettres  (I'Aristote. 

Uphq    OA'j[XT:iica. 

Jnc,  'A'7:zliyo\j.T.  -tt/;  cy;v  -rpcvo'.av. 

Celte  lettre  est  attribuée  non  à  Aristote,  mais  à  Philippe  ;  Her- 
cher,  VIII,  p.  46G. 

Tipbq  'AAz;avBpcv. 

Hercber,  VI,  p.  174. 

IIps;  'AXé^avBpcv. 

Jnc,  'ÂTiarTSiXa;  [ac  Ôti  -ircXAdc/.'.;. 

Cette  lettre  ne  se  trouve  pas  dans  Hercher. 

III.  Alexandre  à  Aristote. 

fnc.  ()j  y.aAw;  i::c{r^7ac. 

Hercher,  p.  98  ;  variante  :  o>/.  ipOwr. 
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IV.  Lellrcs  d'EscHiNE. 

Les  12  lettres  qui  sont  dans  Heicher,  p.  33-4!^ 

101-15. 

Ruelle  :  «  >'«>  :U).  Collection  des  Géoponiques  de  Constantin.  *» 

In-quarto.  —  En  papier.  —  Du  xv*"  siècle.  —  De  297  pages 
numérotées. 

Reliure  en  veau  rouge  :  au  bas  du  dos,  le  blason  du  cardinal 
Zelada.  Pièce  verle  avec  le  litre:  «  Constant.  Geopon.  »  Ancien 
n°58.  Quatre  feuillets  en  tète;  le  3° porte  de  première  main  :  KXù- 
loq  b  àp'.CTotcAixoç  h  tcTç  Tzepl  MtXr,Tou  IloXuy.paTriV  (^r,G\  tcv  SajjLiov 
Tjpavvcv  6x0  Tpu^YJç  Ta  TrayTa^s^sv  Œuvayeiv,  y.uvaç  [xàv  àÇ  riTZzipou 
alyaç  5à  kv.  Sxypou  âx  Bà  MiXt^tou  TzpàSx'zx  uç  C£  è*/.  2'.x£A{aç. 

I.  Géoponiques. 

Relevés  identiques  à  ceux  du  ms.  de  Salamanque  1-1-9. 

II.  P.  279.  Tou  àcTiXaYYOÇ  1^  xapBia  à?opou|Ji.£vr<  èv  èXaçâiqj  oépp-aTi 
xtX.  (2/3  de  page). 

Fol.    280.    MvY3|j.ov£UTixov.    Ae'jxavÔT^jjxs'j    rsrspéou    Xeuxoj    xtX. 
(1/3  de  page). 

"AXXwç  zspl  Tou  iaTwoXaYYoç*  Aprcxpatiwvoç.  'AaxâXa;  Çwdv  £(jt'.  xtX. 
ToD  aÙToO  xepl  aaXajJLavSpaç.  SaXajxavopa  if;  X£YO{JL£vy;  xal  Gajpa. 

III.  P.  281.  *H  -rwv  *H[jLepo)v  tou  ^Hctssou  iÇ/^YTidiç. 

Il  y  a  d'abord  l'argument  de  Proclus.  Inc,  Ty;v  jjl£v  BsoyovCov 
6  YîvvaToç  Idzioozq  ccx£T  {xc.  ajv6£Tvai. 

Th.  Gaisford,  Poetae  minores  graec\,  II,  p.  3.  Suit  un  résumé 
des  scolies. 

Des.  sur  le  v.  820  :  Médcr^  •  -iraupc.  8'  au':£  [jl£t'  £lxi$a  p-r^vcç 
àpiCTTQV.  Scoiie.  Ty;v  xa  ot  *A6rjVaTo'.  [jL£T£'.xaca  £X£ycv  £Tva'.  xtX. 

IV.  P.  296.  n£pl  Twv  TpofuXaxTixwv  xal  TCpovvwŒT'.xwv  î(;')(i)v  £v  olx(a 

auyi^,ô(â)Ç  Tp£ÇOpL£V(i)V. 


TOLÈDE,  BIBL.  DU  CHAP.  —  294  — 

Inc.  'Exetît;  icepl  twv  icpoçuXaxxixwv  xtX. 
Cinq  courts  paragraphes  : 
IleiffcDv  ev  Tw  itepl  Çciù)v  ^Yjal  tov  icépSixa  xtX. 
MevéXaoç  Bé  çr^civ  'AeToç  xtX. 
Sijxovfôïjç  çTQffl  TOV  Ta(i)va  xtX. 
*Api(jTcSTQ[i.oç  Se  çr^oi  tov  î^6U[i.ova  xtX. 
^epextiSr^ç  5à  ^TOpeT  Tàv  àpaeva  t^iTxoxov. 
Quatre  feuillets  contenant  la  table  du  volume  et  des  disserta- 
tions en  latin  sur  son  contenu.  Deux  autres  feuillets  blancs. 


111-16. 

Ruelle  :  «  N»  40.  Dion  Chrysostome,  Biscours.  « 

In-folio.  —  En  papier.  —  De  472  pages  numérotées. 

Reliure  en  veau  rouge,  avec  le  blason  du  cardinal  Zelada  ; 
pièce  verte  au  dos  avec  le  titre:  c  Dion.  Chrys.  Orat.  >  Au  premier 
fol.  de  garde,  l'ancienne  cote  n°  55. 

Page  1 .  Dion  Chrysostome. 

Les  8o  discours  dans  l'ordre  suivant  (éd.  L.  Dindorf,  2  vol. 
Leipzig,  collection  Teubner)  :  1-6,  8-10,  52-58,  62-77,  7»  *»^>  *^» 
11,  14-27,  29,  28,  3o-5i,  59-61,  79,  80,  78. 

Il  y  a  en  tête  une  table  seulement  des  35  premiers  discours. 
Tous  les  80  discours  sont  complets  à  l'exception  du  o**  (Aiôuxo? 
IjlOOoç)  auquel  il  manque  quelques  lignes  en  tète;  inc,  :  Tiy^x  yip 
dfv  icore. 

Trois  feuillets  blancs. 

P.  461.  GoRGiAS,  Éloge  d'Hélène. 

P.  i5o-i59  de  l'éd.d'Anliphon,  par  F.  Blass,  Teubner,  Leipzig. 
Après  les  derniers  mots  du  discours,  il  y  a,  à  l'encre  rouge  : 

P.  463.  /ne,  QpT^vouç  jxàv  îy;  aîeiv  xal  oîupjxoyç. 
Des.  Elç  TOV  (T^wva. 

P.  467.  LySIAS,  risp'i  *EpaTO(jO£vou;  çévou  ixoXoYia. 
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m-n. 

Ruelle  :  «  N°  4i.  Euripide,  Tragédie  d'Ion,  » 

In-quarto.  —  En  papier.  —  Semble  du  xvii*  siècle. 

Couverlure  en  parchemin,  qui  présente  une  belle  écriture 
latine.  Sur  le  premier  fol ,  de  deuxième  main  :  c  Annibalis  Ri- 
nuccini  xai  tcov  çO^(i)v  aÙTo!3  ».  Fonds  Zelada. 

Fol.  1.  Inc.  Euphros.  Lapini  quae  de  Euripide poeta  a  graecîs 
scriptoribus  et  latinis  prodita  sunl  explicatio  brevis.  Eûp'.xfSriÇ 
àrà  ToO  E'jp{T:ô'j,  y.al  yip  èv  Eùpixo)  çaji  Y^vvr^ÔfJvai  auTov.  Priscia- 
nus  aliud  aiïert,  etc.  Les  derniers  mots  grecs  sont  :  ôvSpcov  Sa 
:;avTG)v  Scoxpatr^ç  aoodnxcoç.  Suivent  quelques  développements 
latins. 
Fol.  5.  Sept  épijrrammes  sur  Euripide  : 

Ttjv  Eùpi^cCSeo  xtX.  (4  vers). 

*A[LXAiv,ç  xtX.  (4  vers). 

XaTpe  xtX.  (4  vers). 

MvSjjia  [kh  xtX.  (4  vers). 

Ou  aov  pivfjiJia  xtX.  (2  vers). 

''Axaç  *A)(at(ç  xtX.  (2  vers). 

''lataTO  5'  Eup{::otoi  (4  vers). 

Fol.  7.L7o.v(i'EuRiPiDE. 

En  tête,  V'jzi^tyi^  :  Kpésujav  Ty;v  xtX.  avec  la  liste  des  per- 
sonnages. 

Le  texte  grec  de  la  pièce  est  au  recto  ;  au  verso  se  trouve  une 
traduction  latine,  dont  voici  le  commencement  et  la  fin  : 
Inc,  Atlas  aeneis  humeris  coelum 

Antiquum  deorum  domicilium  conterens,  dearum 
Ex  una  genuit  Maiam  quae  me  procreavit. 
Des.  Ad  finem  boni  habebunt  bona 

Mali  autem,  ut  alii  sunt,  nunquam  felices  erunt. 
Pour  le  texte,  le  ms.  parait  une  copie  du  ms.  C,  ou  d'une  édi- 
tion faite  d'après  ce  ms.,  avec  quelques  corrections  ou  variantes 
venues  du  ms.  B. 
Après  4  feuilleta  blancs,  suivent  18  feuillets  de  même  écri- 
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lure  contenant  un  commentaire  :  «r  GraecaEuripidis  inTragoedia, 
cujus  titulus  est  Ion,  cum  latinis  collata,  Euphr.  Lapino  do- 
cente.  »  Inc,  Fungitur  officio  pi'ologi  Mercurius,  nempe  persona 
aptior,  etc. 


Ruelle  :  «  N°  4^..  Apollonius  de  Rhodes,  Les  Argonautiques.  » 

In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xv"  siècle. —  De  89  feuillets  nu- 
mérotés. 

Reliure  en  veau  ;  pièce  rouge  au  dos  avec  le  titre;  deux  feuil- 
lets de  garde  en  tête,  trois  à  la  lin.  Fonds  Zelada. 

Argonautiques  d'ApoLLONius  dk  Rhodes. 
Notes  latines,  en  marge,  à  Tencre  rouge. 


102-33. 

Madrid,  Bibl.  Nat.,  armoire  N. 

Ruelle  :  «  N°  /|3.  Pindarc,  Lycophron  et  autres  poètes.  » 

In-quarto.  —  En  papier.  —  Du  xvi*  siècle.  —  De  196  feuillets 
cotés. 

Reliure  en  veau  rouge  avec  le  blason  du  cardinal  Zelada. 
Pièce  verte  au  dos  avec  le  titre  :  «Pyndor.  Lycoph.,  elc,  »  Au  fol. 
2  de  garde,  ancienne  cote  n°  66, 

I.  Fol.  1.  PiNDARE,  les  Olympiques, 

JI  y  a  d'abord  le  p{sç  ;   inc,  IlivBaps'j  yivoç.   IKvoaps;  ts  [xiv 

II.  Fol.  40.  TzFTZfcs,  Scolies  sur  Lycophron. 

D'abord  Tépigramme  H(6Xo;  {xàvreXéOsuca  (cf.  p.  i54);  puis 
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le  ^ioz  de  Lycophron  (  *0  Auy.s^pwv  cjtct:  tw  \xvf  -^hv.  ^jv  Xa/.*/.'.- 

Cî'j;  XTA.);  enfin  les  scolies. 

III.  Fol.  82.  PaLAIPILVTOS,  llspl -rwv  iTr-STWV. 

TasE  TTîpl  -7(7)7  aTTiJTtov  î'jvvfYpasa.    AvOpcorwv  jjiàv  y^P» 
/)<?5.    EptoTcov  c  ripiaî^cç. 
Cf.  l'éd.  des  MuOôYpaoot  do  Westermann,  i843. 

IV.  Fol.  82.  Lycopiiuon,  V Ale.ranclra. 

Cf.  Téd.  God.  Kinkel,  Leipzijj:,  Tou])ner. 

V.  Fol.  103.  A'.i  (îTi^rwv  Ci  10  aYoïvs;  toj  *Hpay.A£c;. 

y^ic.  Tcv  èv  N£;i.£x  XiovTa  jspav  iXa^pov  xa-psv. 
Six  vers;  mais  le  récit  est  en  prose,  inc.  :  'E;£;xy;v£  tsv  Aioç. 
/)^.v.  'A'.ocj  y,£y,c[i/.y.£v. 

VI.  Fol.   113.  CoRNUTUS,  Ihpl  cupa/oj. 

Inc.  'O  c'jpavsç,  m  Traioisv  TcfiipYic,  T£pt£)r£'.  y.uxXc.)  tyjv  yv- 

Conforme  à  rcdilion  de  Carolu?  Lan^,  Cnrnuti  theoloyiac  graecae  corn- 
pendium,  Leipzig,  Teubner,  iSSi. 

Quatre  feuillets  blancs  non  numérotés. 

VII.  Fol.  158  V*.  Il£p\  xo);i.(.»B{3tç.  Jnc,  Kwixîpsia».  XéYSVTai. 

C'est  le  morceau  IX  a,  p.  xvn,  col.  2,  de  Tédition  Didot  des 
Sco lien  (PA  ris tophane . 
A  partir  de  cette  partie  VII,  chanjjement  de  copiste. 

VIII.  Lucien. 

Fol.  167.  lUpl  *Hp5$5T5u. 

Jnc,  *IIpcscTCu  £rO£  ;j.£v  y.ai  vx  aK\x, 

Éd.  C.  Jacobitz,  Leipzi^%  1H74,  <•  I»  p.  «^O*. 

Fol.  170.  Zcî3;tç  îi  •AvTioy.c;. 
C.  Jacobitz,  I,  p.  394. 

Fol.  176.  'V-irÈp  TcD  Èv:?;  r^^zzx^(0^i'jzt\  iTTrldixaTo;. 
Ibid.,^.  328. 
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Fol.  182.  ^Apixovtîtjç. 
C.  Jacobitz,  I,  p.  4oo. 

Fol.  185.  Apaxéiai. 

Ibid.,  III,  p.  a87-3oo. 

S'arrête  aux  mois  :  "Eon  tt  ûyaOe  rpixapr^vov  Pi6X(cv  oiJàv 
ôftcirov  êTcei  xai  TptçiXXwv. 

Deux  feuillets  blancs,  dont  le  dernier  contient  la  table  du 
volume. 


PORTUGAL 


De  toutes  les  nations  de  TEnrope,  le  Portugal  est  probable- 
ment la  plus  pauvre  en  manuscrits  grecs.  En  outre  des  mss. 
d*Evora  \  qui  étaient  déjà  connus,  je  n'ai  guère  trouvé  que 
sept  manuscrits  et  tous  les  sept  à  Lisbonne,  deux  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  cinq  aux  Archives.  L*hellénisme  a  fleuri 
cependant  à  un  certain  moment  en  Portugal.  D'après  Nicolas 
Cleinardus',  précepteur  de  ce  cardinal  don  Henrique,  qui  fut  le 
dernier  roi  de  la  deuxième  dynastie,  il  y  aurait  eu,  à  TUniver- 
sité  de  Coimbra,  des  cours  publics  qui  étaient  faits  en  langue 
grecque;  roccupation  espagnole,  du  temps  de  Philippe  II,  a 
été  funeste  aux  études;  on  accuse  ce  prince  d'avoir  fait  en- 
lever des  bibliothèques  du  Portugal  bon  nombre  de  livres  qu'il 
aurait  fait  transporter  dans  son  palais  de  l'Escurial  dont  il 
était  alors  occupé  à  composer  la  bibliothèque  *. 

A  Coimbra,  je  n'ai  pas  trouvé  un  seul  ms.  grec;  il  y  a,  à  la 
Bibliothèque  de  l'Université,  un  catalogue  manuscrit  qui  est 
incomplet;  j'y  ai  vu  mentionnées  des  traductions  d'Aristote, 

1.  Catafogo  dos  manuscriploê  da  Bihliotheca  pubiica  Eborense  ordenado  con 
as  descripçbes  e  notas  do  bibliothecario  Joaquim  Heliodoro  da  Cunha  Revani, 
!•'  vol.,  i85<);  a«  et  3«  vol.,  par  Joaquim  Antonio  de  Sousa  Telles  de  Matos» 
1868,  1870.  Sont  mentionnés  les  mss.  suivants  :  t.  Il,  p.  i,  un  Compendium 
artis  graecae  du  xvi«  s.  ;  p.  42»  une  traduction  d'un  passage  d'Hésiode  ;  p.  4^» 
deux  recueils  d'épigramroes  d'auteurs  modernes,  du  xvi*  s.; t.  III, p.  191,  une 
traduction  du  I.  !•'  de  Thucydide,  Francisco  Patiequo  interprète;  p.  19a,  une 
traduction  d'extraits  de  Polybe. 

2.  Ou  Cleynaerts,  cf.  Epistoiarum  iibri  duo,  Louvain^  i55o  et  i55i,  Hanovre» 
1606. 

3.  Cf.  la  préface  de  V Index  hibliothecae  Alcobatiae,  Olisiponte.  ex  lypogra- 
phia  regia,  anno  1775.  Cette  accusation  ne  parait  pas  fondée,  au  moins  pour  ce 
qui  concerne  les  mss.  grecs.  Ch.  Graux  n'a  trouvé  à  rEscurinl  aucun  ras.  grec 
qui  provienne  du  Portugal. 
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de  Lucien;  le  n'  313  contient  une  traduction  de  Plolémée  par 
Michel  Villanova  ;  le  n°  672  est  composé  d'un  certain  nombre 
de  thèses  «  da  lingua  grega  »  en  latin.  Je  n*ai  eu  qu'à  me 
louer  de  Tobligeance  du  bibliothécaire,  M.  Auguslo. Mendez 
Simôes  de  Castro. 

A  Lisbonne,  je  me  suis  assuré  qu'il  n'y  avait  rien  ni  au 
château  de  Mafra  ni  au  palais  d'Ajuda.  Le  bibliothécaire  de 
Mafra,  qui  était  le  médecin  du  roi  don  Louis,  m'a  dit  avoir 
fait  des  recherches  dans  les  bibliothèques  royales  à  propos 
d'études  qu'il  avait  entreprises  sur  Hippocrate  et  n'avoir  rien 
trouvé.  Au  palais  d'Ajuda,  je  n'ai  trouvé  qu'une  grammaire 
grecque  manuscrite,  en  latin;  il  n'y  a  pas  de  catalogue  pour 
les  manuscrits;  il  y  en  a  un  pour  les  imprimés.  La  biblio- 
thèque du  palais  des  Necessitades  se  trouve  aujourd'hui 
fondue  dans  celle  du  palais  d'Ajuda,  où  elle  a  été  transportée 
depuis  vingt-cinq  ans. 
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LISBONNE 


BIBLIOTHÈQUE   NATIONALE 

Il  y  a  un  catalogue  sur  fiches  très  bien  tenu;  malheureuse- 
ment les  manuscrits  ont  été  catalogués  avec  les  imprimés;  ce 
qui  a  singulièrement  compliqué  mes  recherches.  On  m'a  bien 
communiqué  un  catalogue  des  manuscrits;  c'est  le  n'  U.  1.  3; 
il  a  pour  titre  :  «  Manuscritos  paleographicos  da  Bibliotheca 
Nacional  do  Lisboa,  »  par  Martins  de  Andrade.  Il  m'a  paru  plus 
sûr  de  procéder  à  un  dépouillement  complet  du  catalogue  sur 
fiches,  dépouillement  que  j'étais  forcé  de  faire  très  rapidement, 
car  mon  temps  était  compté.  Mon  travail,  d'ailleurs,  a  été 
rendu  aussi  facile  que  possible  grAce  à  l'obligeance  des  em- 
ployés attachés  à  la  conservation  de  celte  grande  collection,  et, 
en  particulier,  grâce  au  zèle  de  M.  Antonio  Ennès,  bibliothé- 
caire en  chef.  Ici  encore  j'ai  trouvé  d'assez  nombreuses  traduc- 
tions d'Aristote,  une  de  Platon,  une  autre  de  Polybe,  celle-ci, 
d'après  le  texte  latin,  des  traductions  d'Anacréon,  n°  L.  4.  13; 
li;  13,  une  de  Pindare,  \t  L.  4.  16.  Un  exemplaire  de  l'édi- 
tion des  DialofjtiPs  des  Morts,  de  Lucien,  donnée  à  Louvain 
par  R.  Rescius  1339,  est  interfolié,  et  plusieurs  des  pages  ajou- 
tées au  volume  contiennent  des  notes  en  latin,  des  citations 
grecques;  cet  exemplaire  est  indiqué  comme  un  «  mss.  en 
grego  »  et  porte  la  cote  J.  1.  21.  jNous  allons  enfin  signaler  un 
certain  nombre  de  dictionnaires  et  de  grammaires,  qui  peu- 
vent nous  aider  à  connaître  le  développement  de  l'hellénisme 
en  Portugal. 

L.  1.  1. 

«  Manuale  Etymologicumllebraicum.  GraecumetLatinum, 
LutetiaeParisiorum,  aunol704;  »  en  papier,  petitin-12;  expli- 
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catiûD  des  mots  Jeho;ah,  Adoaai,  Elohim,  Chnslus,  Mcssias^ 
Jésus,  Pnra»  liluïï,  Hosanna,  Eunharistia,  Sabaolh,  Acolylhus, 
Aposlolus,  etc.;  les  mois  hébreux,  grecs  el  lalins  sont  en 
rouge;  plus  de  la  moitié  du  volume  est  en  blanc. 

L   1.  2. 

DicLioiinaire  latin -hébreu-grec.  —  En  papier.—  Du  xvin*  siècle, 
—  Petit  in- 16.  —  Porte  le  uom  du  possesseur,  le  docteur 
Antonio  Ribeiro. 

L.  I,  5. 

Petit  iu-i6.  —  En  papier,  —  Du  xviu*  siècle. 

l*"  Recueil  d'épigrammes  latines,  italiennes,  portugaises, 
espagnoles,  françaises; 

2**  Dictionariolum  graeco-latinum  vocum  tanlum  poetica- 
rum; 

3*  Dictionariolum  gtaeca-lalinum  comprehendcns  dialectos 
et  Ihemata  difficiliora  quorumdam  verborum,  vel  anomala, 
vel  non  obvia»  vocesqut*  pro  dîversoaccentu  aut  spirilu  di versa 
sigaiticantcs. 

L  1.6. 

Petit  in-12.  —  En  papier.  —  Du  xvni*  siècle,  —  Environ  50 

feuillets. 

tii-atîimaire  grecque  en  fran(;ais.  avec  des  exercices  de  tra- 
duction en  latin  elen  grec. 

D'après  Martins  de  Andrade,  celle  grammaire  seraîl  de 
D.  Luiz  Caetano  de  Lima,  le  même  qui  a  annolé  le  Lucien^ 
ii*>  J.  1,  21^  et  qui  est  l'autour  d'une  parlie  du  ms,  L,  2.  4. 

Dictionnaire  du  même  genre  que  le  n*>  L.  1.2;  le  format  est 
le  uicme,  le  volume  est  uo  peu  plus  épais. 
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l.  2.  2. 


lu-oclavo.  —  En  papier.  —  Daté  de  Tan  1700. 

1*  Dictionnaire  grec-latin  qui  comprend  les  deux  tiers  du 
volume  ; 

2*  Collection  de  tours  grecs; 

S""  «  Temas  que  me  dava  M.  Morin,  professor  de  Rhetor. 
Greja  e  Lat.  nas  4  Nacoens.  » 

i""  Étymologies  gréco-latines,  gréco-italiennes,  gréco-fran. 
çaises;  parmi  ces  dernières,  nous  citerons  :  Abandonnera: 
orav  8oOvai;  coquin  —  xay.6ç,  etc. 

L.  2.  4. 

In-12.  —  En  papier.  —  Du  xvm*  siècle. 

Observations  historiques  sur  la  langue  grecque;  choix  de 
phrases  du  Père  Cossart,  du  Toxaris  de  Lucien;  des  Épttres 
de  saint  Grégoire  de  Nazianze  par  D.  Luiz  Caetano  de  Lima 
(cf.  L.  1.  6);  en  tète  un  court  résumé  de  Thistoire  de  la  gram- 
maire grecque  en  Occident. 

l.  2.  S. 

En  papier.  —  Daté  du  17  novembre  1746. 

«  Argumenta  graeca  in  Humanitale  Heidelbergensi  in- 
juncta.  » 

l.  5.  2. 

In-octavo.  —  En  papier.  —  Du  xvn'-xviu*  siècle.  —  84  feuil- 
lets cotés. 

Conjugaison  du  verbe  grec,  en  portugais. 

S.  6.  65. 
In-quarto.  —  En  papier.  —  Du  xviii«  siècle.  —  162  feuillels. 


LISBONNE,  BIBL.  NAT.  —   304   ■— 

«  Os  dialeclos  e  Licensa  Poetica  da  Linguagreca.  » 
L'ouvrage  est  en  portugais;  il  est  dédié  au  Père  José  da 
Rocha,  conseiller  du  roi  ;  il  est  signé  T.  J.  C.  ;  l'étude  des  dia- 
lectes comprend  la  plus  grande  partie  du  volume. 


B.  l  L 

Le  ms.  est  relié  à  la  suite  de  l'édition  aldine  de  Démosthène, 
Venise^  octobre  i5()3. 

In-quarto.  —  En  papier.  —  Du  xv^  siècle.  —  42  feuillets  non 
cotés.  —  Trois  cahiers  de  d  0  feuillets  ;  un,  le  dernier,  de  12. 

EsCHiNE,  Discours  contre  Ciésiphon, 

Il  y  a  quelques  courtes  gloses  sur  les  marges.  Pour  le  texte,  ce 
ms.  nous  paraît  se  rapprocher  du  ms.  B;  mais  il  s'en  écarte  quel- 
quefois soit  pour  suivre  les  mss.  A  et  C,  soit  pour  doimer  des 
leçons  qui  lui  sont  propres;  nous  communiquons  la  collation  que 
nous  avons  prise  du  début  du  discours,  d'après  Tédilion  Aeschinis 
oraiiones  recensuit  Andréas  Weidner,  Berlin,  Weidmann,  187  a. 

Nous  ne  relevons  pas  des  variantes  comme  YivcjOai  pour 
Y^f/ccOai,  Y'.v(07y.(i)v  pour  v'.yvtoj/.ojv,  etc. 

Titre  :  AiT/pzj  ^t'.oç^z^  /-^Y^Ç  'aolvx  Ktt^ci^wvto^  -^(ç^tIt.^'zz^ 
OTSçavcjjOa'.  Ar<;j(.c70r/-r//  \\x\Tidx. 

P.  i3i  de  l'éd.,  1.  2,  le  mot  av$p£;  est  toujours  omis  dans  ce 
cas.  —  4.  >^^'  "^i  c'jvrjOr,.  —  G.  ir.v.-zx]  cîjTSpsv  cà.  —  7.  C'j$à 
IJ.{av  zapaTy.ejYjv  icr/j£iv  r.xz  J[jlTv  ia£T!^5v.  —  11.  âvoy-cOÉTr^Ccv  b 
S6a(i)v.  —  12.  IçY).  —  i3.  ::cX'.Tà)v  wj-îp  c»  vd;j.ct  y.sXEJCjGi,  B. 
—  16.  TGV  PsjAcjsjjlevsv,  TGV  est  dc  deuxième  main  qui,  en  marge, 
a  écrit  encore  :  yP-  3c'jX6jjl£vcv.  —  16.  yyi^\^  y-3i\.  B.  —  21.  Tau-ua 

£T£pOt. 

P.  i.'^2,  1.  ciy.aiOTaTO'j,  Te  dans  l'interligne.  —  2.  7:po£5p£j£'.v | 
xW\  fol.  1  V*.  —  3.  Ax/Yj  xAr<pcj;j(.£vcç.  —  5.  oj/.éti  xcivr/; 
«AA  icîav  ajTwv  y;y.  £lvjtt.  —  7.  -li;  omis.  —  7.  '::£p'7::'.:0vT£ç.  — 
8.  y.al  omis.  —  10.  piv  omis.  —  i3.  x/.:j;r!a:,  Ta  de  deu.xième 
main,  dans  l'interligne.  —  17.  Tiva;  omis.  —  -iO.  cr,;/.:/.paTCJ|;i.£- 
va»,  fol.   i.  —  28.  CTi  'ÔTav  £'.3{v,  le  v  de  sIjIv  est  de  deuxième 
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main,  mais  l'accent  est  de  première  main;  au-dessus  de  eWv, 
le  mot  Tiç  dans  l'interligne,  de  deuxième  main.  —  29.  cTt  omis. 
P.  i33,  1.  3.  OT».  cTav.  —  5.  xal  ixt;  8à  (en  marge  yP«  Iat^î^v) 
(jiixpov  YiY.  cîvat.  —  7.  (XYjBéva  âvOpo)i:(i>v.  —  9,  Œuvepyouvreç.  — 
12.  iriXiTeuoiAevoi.  —  16.  renvoi  en  marge  à  Ti^vBe  :  yp.  TaJTiQv.  — 
16.  xixEÏvo  Bà  xpï]  5.  3t'.  vOv  Trivieç.  —  19.  èTCa|xouou^,  fol.  a  v'. 
—  22.  Ypi^^vTa,  et  en  marge  :  yp.  Y£YP«?Ofa.  —  25.  tcïç  v6[JLotç 
xai  Tîj  TrdXei  xai  tw  ffujJLçipovT'.  to)  uiJLeT£p(i).  —  26.  e^cvreç  îtivotav 
àx5ÙctT£.  —  29.  ^Ti^iêta^M. 

P.  i34,  2.  TO  ^i'i(f.  TOJTO.  —  4-  '^iç  jJi^Y^^^î  *P)C^^* 

Le  discours  est  complet  dans  le  ms;  nous  relevons  dans  la 

dernière  phrase  la  variante  xapaXeiTcoixévcov  à  la  place  de  xapa- 

X£Xei[;.iJLév(i>v. 

L.  I.  26. 

Petit  in-12.  —  En  papier.  —  Du  xvi»  siècle.  —  72  feuillets. 

Ancienne  cote  :  «  D.  2.  33.  » 

Chacun  des  trois  discours  a  un  numérotage  particulier  en 
chiffres  arabes,  et  le  commencement  d'un  double  numérotage 
quaternionnaire  en  chiffres  grecs  et  en  chiffres  latins. 

Trois  feuillets  de  garde  en  tète,  un  à  la  fm  ;  au  v®  de  ce  der- 
nier on  lit  :  «  Paulus  Apostolius  servus  Jesu. 

<!C  Martin  Affonso  de  Sousa  conde.  » 

Sur  le  3e  feuillet  en  tète,  un  chapeau  de  cardinal  en  rouge. 
Jolie  reliure  en  veau,  un  peu  fatiguée,  avec  de  fins  encadre- 
ments. Pour  chaque  discoure,  le  titre  est  en  grande  onciale 
rouge,  dans  un  encadrement  très  orné  en  vert  et  en  or;  l'ini- 
tiale de  chaque  discours  est  aussi  très  ornée;  il  y  avait  encore,  en 
tôte  de  chaque  discours,  d'autres  ornements,  tels  que  plates-ban- 
des, etc.;  ils  ont  été  coupés  chaque  fois,  ce  qui  a  fait  une  lacune 
dans  le  texte  au  vo  du  feuillet.  Le  ms.  est  d'une  écriture  calli- 
graphiée^ la  distinction  des  pleins  et  des  déliés  est  très  marquée; 
les  abréviations  sont  assez  rares. 

ISOCRATE. 

A  Démoniçue,  22  feuillets. 
A  Nicoclès,       24       — 
Nicoclès,  26      — 

MISS.  8C1BNT.  2U 


—  306  — 


ARCHIVO  DA  TORRE  DO  TOMBO 

Cet  élablissement  possède  un  ouvrage  maniiscrît  en  cinq 
tomes,  contenant  des  comnicnlairu:»  grecs  sui'tc  Pentateuque. 


m. 

ÎD-quarto.  —  En  papier.  —  Du  xvi*  siècle.  —  De  530  feuil- 


II  y  a  vy  zzr  53  quinquennions  numérotés. 

Jolie  reliure  en  parchemin  roogeâlie,  au  milieu  un  rectangle 
formé  par  des  (llels  dorés^  au  centre  duquel  se  trouve  une  tète 
avec  nn  casque. 

Au  bas  du  premier  feuillet  :  «  Liber  Gartasiae  Scalae  Gaelî 
dono  datus  ab  lll™^  et  R""^  in  X*  Pâtre  Dom.  Theotonio  a  Bra- 
gança,  archiepisœpo  Eboren.,  fundatore  et  dotatore  ejusdem 
domus.  »  Cette  indication  est  encore  reproduite  eatèle  des  quatre 
autres  volumes.  Les  Chartreux  commencèrent  à  habiter  la  char- 
treuse en  1598  ;  les  travaux  de  conistruction  lurent  terminés  en 
i6(>a,  P,  Francisco  da  Fonseca,  Evora  gloriom^  Rome^  «728,  cf. 
p,  377  et  suiv. 

Suj*  le  premier  feuillet,  en  haut,  Fancienne  m\B  :!«  Cax.  79  ». 
Au  dernier  tôt,  v°  :  f  Cax.  i^-i.  >  Mêmes  indications  sur  lus  autres 
volumes. 

Marcellipîus,  Commentaire  sur  la  Genèse, 

Fol.  1 .  TcO  TOfùrratou  Map%ùXho\i  ixô  îwtf  cptav  eÇiQYrjffiç, 

Il  y  a  d'abord  le  premier  verset  de  la  Genèse  :  'Ev  ip7fj  £7:o{'r,jîv 

6  Bei^  XTA.  Le  commentaire  commence  par  un  extrait  de  Théo- 

doret  :  8£55<i>pr,to'j.  McTpeTv  tîtû^s,  tsTj  r.x'M'jo\kvmç  Tt  Oiia  yp^^ 

Ta  [AaOïf^iiwtTJt.  Migne,  LXXX,  col.  77. 

Des,  du  volume  :  Tctto^  eirrt  ::ipav  toO  TwpBivsu  S'.stty^î^m;  -%^ 

*Up{;^c»i  Tpt«rl  t3rt\f.iio*,ç  xal  v&v  xatA£îT;Et  Bo^avù  S  ic^i  \Ltbtp\kr^HiO~ 
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Commentaire  sur  V Exode. 

Ce  volume  fait  suite  au  précédent,  les  quinquennions  sont 
numérotés  de  vS  à  xC,  c*est-à-dire  de  54  à  68,  ce  qui  donne  32 
quinquennions,  soit  32o  feuillets. 

L'indication  concernant  Marcellinus  manque. 

Inc,  TaOxa  ta,  ov6[ji.aTa  tôv  ulûv  *Iapa^;X  tûv  etOTCopeuojxévwv  etç 

Des.  Ou  -^ap  IqjLlv  vu^toç  ouSà  oxotoix;  àXX'  uloi  çcotoç  xal  i^(ii^P^ 
TsXoç  -r^jç  èÇoSou. 

La  lecture  y^est  très  incertaine.  Le  nombre  de  stiques  indiqué 
ordinairement  pour  TExode  est  ^. 


668. 

Commentaire  sur  le'Lévi tique. 

Plus  de  numérotage  des  cahiers. 

Jnc,  AeutTixov  (ivojjLaora'.  tTztiiri  xà  Tijî  Upw^uvr,^  xai  xi  tûv 
Oua(a>v  xal  oca  TOtaOTa  xpodé-raÇev  ô  Seoç. 

/>es.  Kal  TO  eiutxejjLTCTOV  xal  XaôeTv  to  î^tov  (iç  xavTeç  l^ouatv 
èxt  Tfjç  SexiTTQç. 

TéXoç  ToO  AeuiTixov  wxep  etffl  (nf^ci  3^. 


67i. 

Commentaire  sur  les  Nombres. 

Inc.  Kal  IXàXr^ae  Kuptoç  xpoç  MwuofjV  êv  TiJ  èpiQ(JL(a  t^  Stva. 
Dsê.  ripoç  TY)V  T(5v  ixsXXovTWV  a'.(i)y{(i)v  xal  àxepovrcov  ày*^^'' 
ûxoSo^v  5(aptTt  xal  9'.Xav6pci)x{a  xtX. 

TéXoÇ  TWV   'AptôfJLWV. 

Pas  d'indication  stichométrique. 
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Commentaire  sur  le  Deutéronome, 

Inc.  To  AeuT£pov6|ji.tov  wéfJLxrcv  ixév  èort  Pt6Xiov  tîJç  ixoxyatxijç 

Des,  Tov  Twv  ôy^^^^  Séxrjpa  6eov  8oÇiÇo|ji.6v  auTov  xe  xat  xov 
jxovcYevîJ  aÙToO  ulov  tov  Kupiov  •fjf^.wv  xtX. 
AoÇa  (jùv  ©eu. 
TéXoç. 


COPISTES  ET  SOUSCRIPTIONS 


Souscriptions  anonymes. 

Page». 

i35.  Madrid,  Univ.  E.  i.  N.  76,  de  l'an  i326. 
194-198.  Salam.,  1-2-20,  —    1394  ou  i494» 

200.  Salam.,  1-2-23,  —    1423. 

10.  Madrid,  Acad.  de  THisl.  —     1439. 

i3.  Madrid,  Acad.  de  THist.  —    i5o8,  à  Rhodes. 

André  Darharios. 

47.  Madrid,  Arch.  Hist.  164,  10,  10  sept.   i56o. 

52.  Madrid,  Arch.  Hisl.  164,  16,  3  ocl.     i56i. 

226.  Sarag.,  Pilar  3249,  4  janv.  1662. 

5i.  Madrid,  Arch.  Hist.  164,  i5,  i5  mars  1662. 

64.  Madrid,  Palais  6,  2  déc.    i562,  à  Trente. 

67.  Madrid,  Palais  7,  6  déc.    i562. 

58.  Madrid,  Palais  2,  20  avr.    i563,  à  Trente. 

90.  Madrid,  Palais  22,  20  avr.    i563,  à  Trente. 

89.  Madrid,  Palais  21,  4  sept.  i563. 

64.  Madrid,  Palais  5,  2  oct.    i563. 

77.  Madrid,  Palais  i5,  i5  déc.    i563,  à  Trente. 

107.  Madrid,  Palais  4o,  20  nov.  i566,  en  prison. 

Celte  date  doit  être  considérée  comme  erronée. 

96.  Madrid,  Palais  28,  4  janv.    1570. 

92.  Madrid,  Palais  25,  14  juin    1570,  à  Lérida. 

228.  Tarragone,  i"juil.    1570,  à  Venise. 
8.  Grenade,  Eguilaz,  en      1573,  à  Rome. 

107.  Madrid,  Palais  40,  7  oct.    1576,  en  prison. 

120.  Madrid,  Palais  48,  (sans  date),  en  prison. 

io5.  Madrid,  Palais  39,  24  juil.    1577,  à  Madrid. 

119.  Madrid,  Palais  47,  28  août   1577,  à  Madrid. 
209.  Saragosse,  Pilar  198,  6  mars  1579,  à  Madrid. 
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aig.  Sarag.,  Pilar  1760,  n  nov.  i58o. 

221.  Sarag.,  Pilar  2027,  17  nov.  •  i58o.  à  Salamanque. 

209.  Sarag.,  Pilar  209,  4  juin  i583,  à  Venise. 
225.  Sarag.,  Pilar  8109,  ^^  J"**-  '^^^»  ^  Venise. 
224.  Sarag.^  Pilar  2934.  26  mars  i585,  à  Venise. 
220.  Sarag.,  Pilar  1945,  28  mars  i685,  à  Venise. 
211.  Sarag.,  Pilar  827,                          4  juil-  i585. 

224.  Sarag.,  Pilar  2849,  24  août   i585,  à  Venise. 

216.  Sarag.,  Pilar  1280,  9  fév.     i586,  à  Madrid. 

210.  Sarag.,  Pilar  220,  n  mars  1 586,  à  Venise. 

217.  Sarag.,  Pilar  i3io,  {nom  du  copiste ,  sans  date). 
220.  Sarag.,  Pilai*  191 8,  _  — 

Les  manuscrits  suivants,  qui  ne  portent  pas  de  souscription,  sont,  au 
moins  en  partie,  de  la  main  de  Darmarius  : 

Madrid,  Arch.  hist.  i63,  3;  i63,  5;  i63,  8;  164,  4;  164,  11;  164,  lâ; 
164,  i3;  164,  17; 

Madrid,  Palais  i;  3;  4;  8;  16;  17;  19;  20;  38; 

Saragosse,  Pilar  1427;  1760;  1826;  1918;  2609;  8289. 

Sont  sortis  de  l'atelier  de  Darmarius  les  manuscrits  : 

Madrid,  Palais  i3;  14  ;  18;  28; 

Saragosse,  Pilar  416;  621;  1818;  2987. 

Antoine  Golostnas. 

28-24.  Madrid,  Arch.  Hist.  i63,  5  i*'  et  11  janv.  i56a. 

49.  Madrid,  Arch.  Hist.  164,  i3.  18  fév.     i562. 

44.  Madrid,  Arch.  Hist.  164,  8,  12  nov.    i562. 

48.  Madrid,  Arch.  Hist.  164,  7,  24  Juin    i563,  à  Trente. 

38.  Madrid,  Arch.  Hist.  164,  2,  18  sept,  et  12  oct«  i563,  à  Trente. 

40.  Madrid,  Arch.  Hist.  164,  5,  9  déc.    i563,  à  Trente. 

41.  Madrid,  Arch.  Hist.  164,  6,  i5  fév.     i566. 
28.  Madrid,  Arch.  Hist.  i63,  8,  {sans  date). 

Manuscrits  qui  ne  porteqt  pas  de  souscription  et  qui  sont  de  U  n)ain 
de  Calosynas  : 
Madrid,  Arch.  Hist.  164,  i  *, 
Madrid,  Palais  4;  3o;  81;  82;  33;  88;  46. 

Ferdinand  à  ^(tt6;. 
262.  Tolède,  38-21,  xvin*  siècle. 

Georges,  fils  de  Grégoropoulos  à  Oovti);. 
i55  et  i56.  Salamanque,  i-imB  et  1-1-17,  xvi*  sièclA» 
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Ignace  Ghrtstophore,  moine. 

Pages. 

258.  Tolède,  3i-3o,  xvi«  siècle. 

Jean  de  Guença. 

i8.  Madrid,  Arch.  Hist.  (sans  numéro). 
Sur  le  P.  Guença,  cf.  Gh.  Graux,  Essai  sur  les  orig.,  p.  xix. 

Jean  Kalliandros. 
167.  Salamanque,  juin  i326. 

Jean  Mauromate. 
a  14.  Sarag.,  Pilar  932. 

Jean  Rhosds. 

280.  Tolède,  98-14,    8  nov.   1487,  à  Venise. 

281.  Tolède,       —    29  mai    i488,        — 

282.  Tolède,       —    i"janv.  1487,        — 
286   Tolède,  loo-i,  22  mars  1481,  à  Rome. 

Ma-rOatoc  TouvofJia  Sé6a9To;  Aa|iicou5T)c  à  neXoicovvqo-co;. 
172.  Salamanque,  1-2-9. 

Michel  Gappasa. 
289.  Tolède,  100-5,  xvi«  siècle. 

Michel  de  Sparte. 
264.  Tolède,  45-3o,  en  1496,  à  Florence. 

Michel  Macrocéphale  de  Grètb. 
44.  Madrid,  Arch.  Hisl.  164,  8,  18  déc.  i56o. 

Nicolas  de  la  Torre. 

loi.  Madrid,  Palais,  37,  en  i565. 
147.  Salamanque,  1-1-7. 

Ne  portent  pas  de  souscription  les  manuscrits  : 

Madrid.  Palais  9  et  10;  Salamanque,  i-i-5;  1-1-6;  1-1-8;  1-1-19. 

Nicolas  Sodua^nds. 
i5i*  Salamanque,  i-i-ii,  en  i524,  à  Rome. 
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Philippe  Vitale. 

Pag«s. 

261.  Tolède,  34-37,  en  1717,  à  Grotta-Fcrrata. 

Pierre. 
X18.  Madrid,  Palais  45. 

Pierre  OuTtj;. 
270.  Tolède,  94-24,  de  l'an  i356. 

Raphaël  Vunassa  (?) 
284.  Tolède,  99-16,  xYiii*  siècle. 


TABLE   ALPHABÉTIQUE 

DES  MATIÈRES 


Achillcs,  mathém..  379. 

Achmet,  médecin.  Voy.  Ephodia. 

Acropolite.  Voy.  Mauuel  Acropolite. 

Acrostiches^  i33,  274. 

Actuarius.  Voy.  Joannes  Actuarius. 

Adriea,  pape,  334* 

Aelius  Aristiobs,  166, 170. 

Aescuixes,  170,  aga,  3o4. 

Abschylo»,  178. 

AESOPUSf  164,  17a,  ^291. 

Africanas.  Voy.  Julius  Africanus. 

AoATHON,  archevôquef  63. 

AoATiioii,  diacre,  39,  63. 

Ajuda  {Paiais  rf*),  299. 

Atcala  [Archives  dit  10.  Voy.  Colegio. 

Alexauder  rex,  392. 

Alkxandbr  Apiirouisibnsis,  109, 149,  i55- 

i56,  26b,  370. 
Alexandre,  moiue,  108. 
Albxis  Aristbnub,  93. 
Alexis  Comnèae,  68,  383. 
Alphabet,  177. 
Alvarez  de  Tolède,  :209. 
AuacréoQ.  Voy.  Traduction. 
Anastasius  Antiochbnus,  80. 

AnaSTASIUS  SiNAITAy   33,  sS,  bo^  77,  309, 

a36,  349. 

AlfATOUUS,  334* 

Ancien  Testament-  Voy.  Testameotum 

Vêtus. 
Andréas  Cabsaribnsis,  118. 
Andréas  Crktrnsis,  63. 
Anob  Poutibn,  53. 


Anonymi,  Vite  S.  Athanasii,  83.  — 
Ilspi  y^aL^^'x'z\.xy\^  xa\  OecopeTixfi;,  78. 
—  Ilept  t6vou,  170.  —  Ilep\  Ypai^iJta- 
TixTic,  176-177,  i83,  186,  389.  —  Ilepi 
x(i)|j.wôtaç,  397.  Voy.  Fragments. 

Amtukmius,  334. 

Anthologie  des  Pères,  80. 

Anthologie  de  Max.  Planude,  io5,  laS. 

Antoine  Augustin,  93,  96. 

Aputhonius,  1.03,  180. 

AroLLiNAKis,  114,  163,  316. 

Apollonius  Dyscolus,  10. 

Apollonius  Pergarus,  3i5. 

Apollomus  Rhodius,  396. 

Apostole.  Voy.  Paul  Apostole. 

ApPJANUS,  13. 

Aratus,  178. 

Arcadius,  333,  334. 

Archimbdes,  314. 

Aristenus.  Voy.  Alexis  Aristenus. 

Aristidbs  Quintilianus,  116,  3i4i  319. 

Aristopuanbs,  166,  181,  196-197. 

Aristophanes  Btzantinus,  196. 

Aristoteles,  109, 166, 190,  368,  371, 393. 

Aristoxbnes,  46. 

ARr\iA2«us,  199,  aoi. 

astbrius  [s.|,  63. 

Athanasius,  30,  39,  37,  55,  56,  67,  78, 

79,  83,  87,  98,  160,  ib3,  349. 
Spuria,  39,  98. 
Athbnabus  Naucratita,  133. 
autolycus,  334. 
Avicenna,  377. 
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Ayala  (Martin  Perex  de),  archevêque 
de  Valeocc,  i8,  ao,  ai.  aa,  a3,  a^, 
37,  aS,  39,  3o,  3t,  37,38»  3g,  4"i  4i- 
4a,  44,  45.  46,  49,  5o,  Si,  54, 

Bacchidb,  117. 

Bal^amoD.  Yoy,  Théodûre  Halsamon. 

Banzapbar,  2-^6, 

Barbe rirte  (Ms,  de  la  Bibl.)*  âSg. 

Barcelone,  a,  7. 

Barclay  Jeao,  ï41' 

Bardon  Lazare,  i3o,  i35,  137. 


Barvoët  fLe  P.  Alexandre),  53. 
BAâiuiTs  (S.},  17^  !8,  ig,  atï,  a6,  61,  67, 

So,   <i4i   Il3,  189,  a35-a36,  a4^>   ^49i 

afjo-afïi. 
BasjUua  PorphyrogtnJtus,  io3. 
Basiucs  ActtiiiKivn*,  a34, 
Bessariou,  eardiual,  la.^. 
Blas^tares.  Voy.  Matthaeus  Blastares. 
BragaQce  (Le  cardinal  de),  3o6, 
Bra  V  o  (  Krao  ci  SCO  ) ,  1  i4,  1 6 1 , 
Bréviaites^  a56. 


Cabaeilas.  Voy,  Nirolns  CabaFÎlas. 

Calecap*  Voy.  Manuel  Cak-cas. 

Catli graphe,  17, 

Callistus.  Voy,  Nicepliorus  C. 

Canons,  Voy,  Droit, 

Cantiques i  5k:»,  78,  i3o,  157. 

Carreras  (Don  José),  7. 

CasalboQ,  53, 

Ca^aubon,  53. 

Ca&iakus  Lo^onrra,  i3i. 

Castro  (Joseph  Rodrigne  de),  calligra- 
phe,  17. 

Catalina  y  Garcia  (Don  Juan),  t8, 

Caienae.  Chaîne  sur  les  C(tn tiques^  rS, 
98.  —  Sur  le  Cantique  des  Cantiques, 
87-68,  161,  ai6.  —  Sur  la  créaljo», 
fl4a.  —  Sur  Isaîe,  19,  Ht,  115-114. 
—  But  Job,  161,  —  Sur  le»  Proverbe» 
de  Saiomon,  94.  —  Sur  «aint  Luc, 

CèlesUn,  pape.  38,  58. 
Chainea.  Voy,  Caienae, 
Chio^  {Lettres  de),  17t. 
Clioeroboscus.  Voy*  Georgius  Choero- 

boncus, 
Chfimalianu».  Voy    Dctnelriun. 
Chrypocéphale.  Voy.  Macariu^Chryso- 

c^phale. 
ChryFolora^.Voy,  Manuel  Chrysolor&». 
Chry^o&tomus.  Voy.   Jobaonet  Cbry- 

•oilotnui. 


Cicéroti  (traduit  en  grccl,  197. 

Civi  (José),  71, 

Claudine  6  OoO^r-xoç,  ito. 

CuKïirNs  RoMAMJB,  37,  f6a. 

Clément  (Con/fejfJïo»  di*S«),a4f>. 

CodinuB,  Voy.  Georgîus  Codinas, 

Coïmttra,  a»  '^99, 

Colegio.  Col  C  «10  May  or  dw  San-Ildo- 
fouao  À  AlcaJa,  137,  ia8,  lag,  i3i, 
j34,  i3fi,  137.  —  Coleg'ro  Mayor  de 
Cuença,  laa,  ia3.  ia4. —  Colegîo  fian- 
Uidro  À  Madrid,  9,  n,  fi,  i3.  — 
Colegto  éc!os$*ait*  de  Madrid,  ia.  — 
Colegio  Viejo  de  San-BarlholomeT  à 
Salaoïancpit?,  109,  ni,  tta,  ii3,  114, 
ti5.  —  Colegio  rcal  de  îa  C.  de  J. 
a  Salanranqne,  iLia,  —  Colegio  de 
San-Hermcnegildo.  à  Séville,  9, 

Commentaires  (ou  Scholia)  formant  à 
eux  liculft  un  ouvrage.  Schoiia  sur 
VAnthohgie  de  M.  PJanude,  io5.  — 
Conimculairo  «ur  lsaïe,8.  —  Coinm. 
^urVc  Cont.  de^  Cant.^H'j.  —  Comni, 
sur  Hôaiode,  173  et  a^î.  —  Sch, 
gur  Nicandre,  193.  —  Comm.  sur 
Ptolétuée  et  sur  Paul  d'Alexandrie, 
137.  —  Sch.  sur  Théocrile,  198.  — 
Scholia  latina  in  Odysseain,  la^-  — 
in  Theocritutn»  199. 

Commentaires.  Voy.  Scholia. 

Comment  Voy.  Ale;(iij  Jean^  Manuel 
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Complutense  (Bihlioieca)^  106-1 38. 
Concilia,  Voy.  Synodi. 
CoQstantinus,  imperator,   io3,  igi. 
Constantin U8,  papa,  3<),  Aj. 

CONSTAirriNUB  ASYNCRETUS,  276. 
CON8TANTl!fU8     HaPMEMOPULUB,     70,     71, 

loa,  3IO. 
CoffSTAimNus  Mahassrs.  330. 
Copenhague  (Mss.  de),  iia. 
Copiste  anglais,  aSS-aâg. 


Cornutus,  297. 

Corydaleus  (Tiicophilus),  i4o-i4i. 

Gossart  (Le  Père),  3o3. 

Covarrubias  (Diego  de),  55,58,  60,  6a, 

64.  65,  67,  70,  74,  76,  78,  80,  83,  85. 

87»  9>»  9^»  95,  9^.  98,  100,  102. 
Cyrillus  (S.),  19-20,  38,  39.  40,  58,  ng, 

67.  78,  79»  93,  9'h  99->oi.  iï3,  119, 

147-148,  162,  :2i6,  240-^48,  254. 


Damascios,  318. 
Damianus  Hbliodorus,  324. 
David,  medicus,  ai 3. 
David  Nicetas,  108. 
Demethius  Chomatuisus,  70. 
Dbmbtrius  Tkicunics,  179. 
Demosthbnes,  166,  167,  175,  197,  327. 
Pevotionnaire,  360,  361. 
DiADocus,  évoque,  28. 
Didtvus  (80987,  94,  162,  3l6. 
Dio  Chrysostomus,  367,  390,  394. 

DlONTSIDS  ÂLEXANDRirVUS,  37,  67. 


DiONTsiDS  Areopaoita,  39,  56-57,  162. 

DlO:>(TSICS  MiTYLBNABUa,  4^' 
DlOSCORIOBS,   115. 

Docianus.  Voy.  Jeanne»  Doci&nus. 

DOXOPATKR,   179. 

Droit.  —  Basiliques,  iw.  —  Novelles, 
69,  io3.  —  Loi  nautique,  22,  69.  — 
Loi  des  Rhodicns,  2J.  —  Divers,  2a, 
69,93,  I0J-IO3,  160,  210.  —  Canons, 
20,  21,  33,  27,  65-66,  68,  70-71,  73, 
93,  210. 


E 


Ecclésiastique  (Contenu),  8,  i57,  260. 
Ecriture    (Description    de  1*),   74,  77, 

lia,  114,  116,  137,  ia8,  i3i-i34,  188. 

301,  33 1.  369,  3o5. 
EguilHZ,  professeur  à  Grenade,  8. 
Enipedocles,  379. 
Encre,  67,  82,  109,  i33,  347.  356. 
Enluminées,  82, 187,  23a,  256,  j66,  275- 

276,  393,  3o5. 
'EçiSta  Tâ>v  dlicoSY;{iovvT(i>v,  212,  376. 
Epiphamius,  théologien,  94. 
Epiphanius,  métrologicien,  i32. 
Ephraem  (S.),  3i,  16a,  235-240,  2 '19. 
Eratostlienes,  379. 
EsAïAS,  19,  80,  99,  loi,  112-114. 
EsAïAS,  abbas,  237. 
Escurial  (Bibliothèque  de  1*),  1,  3,  8 


Escurial  (Mss.  de  1*),   i3,  17,  81.307, 

212,    332. 

Estienne  (Henri),  ta. 

Eucholofjium,  a:')9.  Voy.  Bréviaire,  Hé- 

volinnnaire,  Lectionnaire. 
EucuuEs,  367,  378. 
Eugcnicus.  Voy.  Marcns  Eugenicus. 
KuoE.Nius,  théologien,  162. 
EuRiPiDES.  157-160,  196,  200,  395. 
EusEBius,  19.  53,  78,  87,  94f   ii4f  i^i* 

162,  316. 

EUSTATIICUS  ÀNTIOCilENUS,  9^1  ai8. 

EusTATiiiDs  (S.),  Contre  Origène,  ai8. 
EcTOciua,  2i5. 
EvAGRius,  9^,  162. 
Evoray  2,  3Ç)9,  3o6. 
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Filigranes ^  i56. 

Fionlwes  (Lettres  à),  i53. 

Foradada  y  Castan  (José),  a^g. 

Français  (Fragments  en),  3oa. 

Francellucius,  372. 

Fragments  anonymes.  —  Sur  l'astro- 
nomie, 139.  —  Sur  la  médeciDe,  81- 
8a,  ii5, 142-144^ a3i,  293-394.  —Sur 
la  météorologie,   1x0,   i43.  —  Sur 


la  métrologie,  i3a,  194.  —  Sur  la 
philosophie,  aôa,  a7a,  a74.  —  Sur  les 
70  disciples  de  J.-C,  69,  ilfi.  —  Sur 
les  Serments  des  Juifs,  71.  —  Frag- 
ments ecclésiastiques,  73,  a33-a34> 
a44-a45,  a5i-252,  a57,  a74,  27"».  — 
Fragments  grammaticaux,  i58, 180, 
a85.  —  Divers,  laS,  160. 
Frias  (Le  P.  Laurent),  239. 


Galbmcs,  i44>  ^77* 

Gallardo  (B.  José),  bibliothécaire  de 

las  Cortes,  11,  i3. 
Gaddbntios,  aao. 
Gemistos.  Voy.  Georgius  G. 
GSNIfADIUS  SCUOLARIUS,  5i,  6i,  67,  a44f 

247. 
Geoponica,  i49,  agS. 
Gborgius  Chobroboscus,  i64f  176,  a85. 
Georoiiis  CoDiNus,  97. 
Georgius,  comte  de  Coriothe,  53. 
Gborgius  Gbmistus  Plktuo,  190,  269. 
Georgius    Scholarius.    Voy.    Genua- 

dius. 
Gboroius  Sougdouhbs,  i4o. 
Gbrasimus  Btzantinus,  139. 
Glycas,  ao4-ao5. 
Glycas.  Voy.  Michel. 


Gomez,  laa. 

GoRGiAS,  294. 

Grammalicalia.    Voy.    Anouymi.    — 

Fragments  anonymes  gramm. 
Grec  moderne  (Fragments  en),  267. 
Grbgorius  Caesahiensis,  prêtre,  34,06. 
Grbgorius   Corinthius,   grammairien , 

i74t  178,  180. 
Grbgorius  Cyprius,  io3,  208-309. 
Grbgorius  Nazianzbnus  (S.),  67,79,114, 

i33,  i6a,  189,  3o3. 
Ghegokius  Nkocaesahibnsis,  60. 
GrkooriusNyssenus  (S.),33,  34,  30,44. 

63,  67,  74-77,  87,  95,  163,  316,  218, 

219,  345,  349. 
Gregorius,  le  Thaumaturge,  69,67,94. 
Gregorius,  pape,  a34> 
Grenade,  3,  8. 


H 


Haenel,  5,  9,  10,  11^  12. 

Uarmeuopulus.  Voy.  Constantin,  H. 

Hébreu,  376,  3oi,  3oa. 

lieidelàerg,  3o3. 

Heine  (G.),  5. 

Heliodorus.  Voy.  Damianus. 

Hbphabstion,  178,  179. 

Hbraclidbs  PoxTicus,  198. 

Hercule  l'Irlandais  ou  Gcrlando,  282. 

Hbrbn.mus,  philosophe,  330. 

HBRMIAS,   1()8,  330. 

Hkro  Albzanorinus,  la,  316,334,267,272. 


Hérode  et  le  Christ,  i33. 

Herodianus,  historiens,  139. 

Hbrodianus,  rhetor,  164,  170. 

Herodotus,  118,  179. 

HesiODUS,  194.  Voy.  Commentaires,  et 
Isaac  Tzetzes. 

Hipparcuus,  274. 

Hippocratbs,  143,  i44i  3i3. 

HippoLYTUs  (S.),  69,  94,  134. 

HoMERUs,  Hymnes,  179;  Batrachomio- 
machie,  173;  Trad.  latine  de  la  Ba- 
trach,,  x6o;  Scolies  latines  sur  CO- 
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dyssée,  ia4;  HédacUon  des  poèmes 
homériques  par  Pisistrale,  177;  Vie 
d!' Homère,  118,  178. 


Uonorius,  uSS. 
Hospiuianus  (Uod.),  53. 
Hymnes,  Tk),  117,  179. 


Imprimés,  3o,  igl. 
Indictiotij  10,  i:");. 
Initiales    i53. 
Innocent,  pape,  oiS^. 
Irenaeuf«,  cornes,  38,  69. 
Iriarte,  1,  3,  6,  5)3. 

ISAAC  ANTIOCHENUS,  !237. 


ISAAC  AROYRDS^  973. 

IsAAc  TzBTZRs,  Scolies  sur  Oppicn, 
105,  a-ji;  sur  Lycophron,  i54,  i58, 
àvjo\  sur  Hésiode,  'Jq3. 

ISOCRATBS,   181 -l8i,  291,   3(0. 

IsiDORL's  Pblusiota,  i()j,  'jiG,  a49- 
Italien  (Fragments  en),  261,  267. 


Jeremias,  146. 

Jésuites,  9,  i3^  162. 

Joauues,  a47* 

J0AMIBS  AcTUARius.  277. 

Joauncs  Baptista  Pius,  9.  169. 

JOANNES    ChRYSOSTOML'S     (S.),    94>      IHf 

ii4,  133,  1^7,  iu8,  i33,  ^i»  i4'>> 
i()j,  xk),  :i4^  24'J-'j43,  'j4C,  247,  a4^t 
a^9,  aâi,  3ri7. 

JOAN.NKS  ClTRKNSIS,  73, 

Joaunes  Coiniit'ues,  93. 

JOANNKS  CONSTANTITIOPOLITANUS,    3<>,  6i, 

23'». 
JOAN.NES  DaMASCBNUS,2|,28,9I,  193,  a()(>, 

u49,  277. 
JoAN.NEs,  diaconns,  129. 

JOA^I.NRS  DOCIANUS,  207. 

Joauiies  de  Camillis  (Chius),  26a. 
JoANNEs  Lkcapenus,  i85,  i8<). 


JoANifBS  MoscHcs,  238-24i.  Voy.  Pra- 
tum  spirituale. 
I   Joannbs  Nkstbutbs,  22,  72. 

JOANNES  PhILOPONUS,    i5i. 

Joannes,  prùtre,  64. 

JoANNES  SiNAHA,  auteiiF  de  Bar/aam 

et  Joasaph,  27,  52,  91. 
JosKPifUs,  historicus,  ju. 

J08BPHU8  METII0NB.NSIS,  5l,  61. 

Joseph  us,  19,  124. 
,   JuuAifus,  diaconus,  9^1,  1G2. 
JuLiANUs,  iniperator,  90,  108,  iiG,  121, 

225. 
JUUAMUS  POMBRIUS,  53. 

Juuus  Akbui\ms,  53,  io5,  120-122. 

JUSTINUS,  2t4. 

JcsTi.NiA.xus,  iiuperator,  21,  22,  (ii,  ^9, 
211. 


Krumbacher  (Rarl),  6. 


K 


Lapinns  (Enphrosios),  295- 29(1. 
Latine  (Écriture),  i53,  joi,  2<)2. 


Latines  (Gloses),  112. 

Latins  (Manuscrits).  Voy.  Traductions, 


^                                        -^  3^8  —                             ^^l^^^l 

^^^V             Laurent  (Barthélémy) «  ai 5,  9të. 

Lt^éfOnne^  a,  3^  399  et  Buîy«                            ^^^H 

^^^^H              Lecapeaus.  Voy.  JoanDCS  L 

Uturgk  de  Saint-Basile,  17,  18.  jtj;.             ^^^H 

^^^^H              LscTtOKrtARU,  pourdescauoîiisatîoiia. 

LoreDxaua    (Antonio    de),    cardinal,         ^^^^| 

^^^^H                  des  couronuciuciits,  i^Gs,  â53. 

^^^H 

^^^^H               Léo,  Bulgarie  archiepis<!opaâ,   34^. 

Lt'ciAnus,  i68>  397.                                          ^^^^| 

^^^^H              J^tfo,  imperator,  75,  i^,  idi,  aa6,  :Ji8a. 

Lu  ci  us  Tarrhaeu8,  176.                                   ^^^^| 

^^^^H              LéoD,  pape,  3<j,  :i33. 

Lycopftiio,  i54,  397*                                        ^^^^1 

^^^H              Lexica,  11,  i3o,  134,  14%  3oa  et  suiv. 

1                                                           ^^^^1 

^^^^1               LlaDor  de  Bologue,  i63,  173,  187. 

Ly»1AS|  i294*                                                               ^^^^1 

^^^^H               LiBA^fius,  17.Î,  189,  191. 

Ltsis  (Lettres  de),  171,  188.                         ^^^H 

^^^^H              Lima  (Luiz  Caeiaao  de),  3<»3.  So3. 

^M 

^H 

^H 

^^^^1                Macabii?»  AEoTmus,  iB. 

Maximus  PuNUDES,  io5,  197.                          ^^^H 

^^^^M               Magamius  CnftYSOcspiiALUs,  g5. 

Médecine.  Voy.  Fm^mentê.                         ^^^H 

^^^^1                Madrid  (Nombre  de$  mm,  grecs  des 

Meibom,  53.                                                  ^^^^| 

^^^^H                   bihliolhi^ques  de),  a,  3i>9  etsuir. 

Meudoza  (Diego  Hurtado  de)»  103.              ^^^H 

^^^^H                Mafra  (Château  de),  ^99. 

*1leno/oj7tt/m,  3o,  1 36.                                      ^^^^^| 

^^^^1                Matirlque  (Geronimo),  i35* 

Mesâe  grecque,  a5,  ^67.                               ^^^^| 

^^^^m                Mahuit.  AcRopoLiTA,  917. 

Meur^ius,  53,  73.  383-084.                           ^^H 

^^^B                 MAnvKh  BnYEN?tiu8,  219. 

MmiODius,                                                   ^^^H 

^^F                     Makukl  Calega^),  lot. 

MiCBABL  CRn*«7!SIS,  46,                                                   ^^^^^ 

^^M                                  MA^LRt«  CH»Yt»OLOr«A^,    t^,  ûS^ 

MiCHARL  E»>rrKsiiT9,  149,  '^^'                          ^^^^1 

^H                       Mauuel  Coiuuène.  ^69. 

MiCHAKu  Glycas^  Sa.                                            ^^| 

^H                       MAJ<t?RL  SfoscHornuTS,  n,  173,  i»6,  a88. 

M»*-HAKJ-   PsKM.tl?,   47i    8S'    l42-l4t*  ^4*              ^^^H 

^^H                        MuJtusciifx  grecs  (Nombre  des  mss> 

MiciiAEL  iSv^NCfXLLiâ,  i83-t86,  aoi,  917.         ^^^H 

^H                           jirecs  dans  les  diverse»  hibUotiiè- 

MîcIk-I  Lerga,  iïjo.                                            ^^^^| 

^H                           que!*  d'Espapue  cl  de  Portugal),  a.  %. 

Miller  (Emile).  1,  3,  6.  33,  39,  51               ^^H 

^^m                         M<inu!(itih  perdus,  r>3,  81»  379. 

Minuscule,  Voy,  Écriture.                           ^^^^| 

^^1                          MAur.KtiiMLts,  Iheolog^us,  3ii^3o8. 

Mnémaierhnir'  (Procédé  de),  393.                 ^^^^| 

^^B                        Marriauua.  impcrator.  a33. 

1    Mobnniet,  317.                                               ^^^^| 

^^1                         MAncus  Ëir<iE.Mnus  ou  Marc  d'Éphège, 

MontfaucoD,  114.                                           ^^^H 

■ 

Morin,  professeur  à  Paria,  au  collège        ^^^H 

^H                        MartluB  de  Audrade,  199,  3o:2, 

1       dtiA  Quatre- Nation  s,  'M^X                                ^^Ê 

^H                                 MaTTIIAKCS  BlJ^STARESf  71-7^. 

Mogebapulufi.  Voy.  Mauuel  M.                   ^^^^| 

^H                          Matthael^Camariota,  !io5« 

Mo^cbus.  Voy.  Joannee  M.                        ^^^H 

^1                         }àK\\mm  (S.).  56-57.  88,  xt^f^,  a4r. 

Mujiçue  (Notes  de).  47t  ^^T  17a.  175.         ^^^H 

^^^                         Maximus,  homologatbète,  a46. 

^^^H 

H 

^1 

^H                       Naudée  (Gabriel),  53. 

N lOEMion usCAixisTBXaûthopulufi,  49>          ^^^^| 

^H                        Seceffntadejf  (Palais  des),  399. 

NrcEPHORUs  Couatauliuopolitanus,  7a.         ^^^H 

^H                        NBstOHtts,  ^4;. 

NiLKfuoHUâ  Gmeooras,  49.  85,  ao8.               ^^^H 

^H                        NictrttoHUs,  iu3. 

Nicetas.  Voy.  David  N.                               ^^H 

^H                         NtQVNùHtfl  Bui»«mA,  5ô,  78,  a3^. 

NicEtAs,  Senraruin  episcopus,  J74.            ^^^H 
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NiCBTAS  Heracleensis,  73. 
Nicolas  Cabasilas,  73,  88^  2S0, 
Nicomaque,  3a5«  279. 
Nilus  (S.),  88,  16a. 


Nunez  (Fernan)  de  Gazmaa  <=  el 
commendadorgriego = el  Piociaao), 
en  latin  Nouius,  i6a,  169,  171,  187. 


0 


Olivares  (comte-duc  d*),  3^7. 
Olympiodorus,    philosophus,   Sur    le 

Gorgias^  aai  ;  Sur  le  Phédon^  328. 
Oltmpiodorus,  diaconns,  94,  i6i-]6a. 
Onciale.  Voy.  Écriture. 
ONOSANDBRf  aaa-a33. 
OppiAifuSf  io5,  167.  Voy.  Theodorus 

Magister  et  Isaac  Tzetzes. 


Oracles  sibyllins,  a8r>. 

ORIBASEf    l53. 

Orioème,  94,  96,  162,  ai6,  218. 

Orpu^i  Argonautica^  173  ;  trad.  la- 
tine, 166. 

Ossuna  (Bibliothèque  du  duc  d'), 
143. 


Palaiphatos,  397. 

Palimpsestes  (Manuscrits),  301. 

Pantin  (Pierre),  187. 

Papier  de  colon^  7,  143,  106,  187,  2«?6. 

Pappcs,  379-383. 

Paraphrases,  199,  sai,  333. 

Parchemin^  9, 18, 3i,  109,111,113,115, 
135-137,  i3o,  i35,  i53,  161,  201,  33o, 
333, 335, 356, 358, 361 ,  363,364, 367, 393. 

Paulus  Abginbta,  i53. 

Paulus  Albiandrinus,  137. 

Padlus  Apostolus,  3o5. 

Pausanias  (Index  de),  i65. 

Pedro  d'Aragon,  7. 

PSTHUS  Albxandrinus,  30,  67. 

Pbtrus  Antiochbnus,  374. 

Pbtkob  Comestob,  53. 

PuALARis  (Lettres  de),  178,  189. 

PlULTTBS,  48. 

Philelphus  (Kraaciscus),  9. 
Philippe  II,  8,  399. 
Philippus,  47- 
Philo  Byzantinus,  106. 
Philo  Carpathius,  316. 
Philo  Judaeus,  i4f  87. 
Philoponus.  Voy.  Joannes  P. 
Philostratos,  174,  183,  390. 

PaiLOTHBUS,  311. 

Photics,  68. 
Phoctliobs,  195. 
Phrurotub,  304. 


*uXXa,  37,  106,  107, 113, 119,  137,  379- 

381. 
Pincianus  (Fernandus),  9. 
PiNDAROS,  7,  53,  196,  367,  396. 
PiaiDAâ  (Çyrillus  et  Georgius),  107. 
Pius.  Voy.  Joannes  B.  P. 
Planudes.  Voy.  Maximus  P. 
Plato  (Lettres  de),  171,  393. 
Platonius,  179. 
PLI5IUS  major,  170. 
Plutarchus,  i65,  203,  365,  367. 
Poblet  (Monastère  de),  7.  j 
PoLLux,  163,  21 3. 

POLYCHRONIUS,  94,  162. 
POKPUYRIUS,  21 4i   37  !• 

Portugal  (L'Hellénisme  en),  399. 

Possesseurs  de  manuscrits.  Voy.  Alcala, 
Barcelone,  Séville,  Grenade,  Ucles, 
CoUgiOy  Ayala,  Bessarion,  Biblio- 
teca  Gomplatense,  Bravo,  Catalina, 
Civi,  Covarrubias,  Francellucius, 
Georgius  Comte,  Gomez,  Joannes 
Baptista  Pins,  Laurent  B.,  Lianor« 
Lorenzana,  Manrique,  Michel  Lerga, 
Nuuez,  Olivares,  Philippe  11,  Pin- 
cianus, Rinuccini,  marquis  de  la 
Homana,  Ximenez,  Zelada. 

Pratum  spirituale.  Voy.  Joannes  Moa- 
chus. 

Prix  des  manuscrits,  9,  76,  i63,  1691 
175,  177,  21 5,  a8a. 


^^^^^^^^^^^^^^^^^  320             ^^^^^^^^^^^1 

^          pimci.ira,  5?,  107,  i^,  ^09,  ti6,  2%. 

P^elluB,  Voy-  Michael  P.                                ^H 

^^^^^^^H          PitooopiLîs  CAEii^Aitrs^am,  104* 

pTôi.EMAEt.s  46,  i3rï35,  137,  i38,âia,     ^^M 

^^^^^^^H          Pfiocofius  GA2LAEII5,  1 45*1 4^,  ai  6. 

^^^H 

^^^^^^H          FitaUerium,  1391  sSy. 

Pythagoras,  4^,  19*1,  287.                         ^^^H 

^^H                                         ^B 

^^^^^^H           Quaiemions,  79,  60,  71,  89,  109»  m, 

QuiDtiliaDus*  Voy.  AnsUdes^  Q.               ^^^H 

^^^^^^H              138,  139,  i36f  t37,  i5i,  193,  373. 

^H 

^^^H 

^H 

^^^^^^^H          Riheiro  (Aotouto),  Boa. 

RomatiuR  senior,  împerAtor,  }o3.            ^^^H 

^^^^^^^H           BitiucclDi  (Âauibâl)»  295, 

Uouîeaiix  (Mss,  en  forme  de),  17,  18.       ^^^B 

^^^^^H           Hocha  (Le  P.  José  da),  3o4. 

Huellê  (Cb.-Éinik),  6,  73,  a-Jy  et  suiv.,      ^^^B 

^^^^^^^1           Bomaoa  (Marquk  de  la),  53. 

^^^H 

^^^^^^^H          HomanuB,  imperator,  io3. 

Hurus,  69,  -ji3.                                           ^^^H 

^^^H                                                              ^1 

^^^^^^H          Sacro-Monte  (MoDasière  du),  8. 

Sbyerus»  19»  78,  1l4,  l&l.                             ^^^^^ 

^^^^^^^1          Satamanquet  a,  145,  3ioct 

îHevi/tf*,  'j,  9,  i3,  '211,  —  Casa  prorei^Ha      ^^^^| 

^^^^^^^H 

des  Jé.4(iitnF,  9»  iX  —  Cou%'enl  del       ^^^B 

^^^^^^H          Scholariu».  Voy.  Geori^iu^  S. 

Aogel  dee  Carmélites,  297.  Voy»  CV      ^^^H 

^^^^^^H          Schoiia  [vel  yh\t(ïfji.i)  :  iu  AoBchylun], 

^^^H 

^^^^^^^1               178,-111  ArUtuti*Ha  MeUotofogrcfi, 

SsxTus  EvFtRiciJSf  139.                                ^^^^1 

^^^^^^^M              109.  —  in  Dtoiiyâiuui  Areopagitam, 

SlBYLKK,  2(y\,                                                                   ^^^^M 

^^^^^^^R             3^.  —  iu  Eunpi'iiâ  Hrcuham,,  Oren* 

Simon  Styïittes»  2Îk^.                                 ^^^^M 

^^^^^^^B             tem  et  Hioevissaff,  1 58*  160,  100.  — 

Sm-nmv^  CouRtantinopoUtARUs.  îo3.          ^^^H 

^^^^^^^H             in   Opptaoi  Halieutica   et  Cynefjfe- 

Siavt  (MisseJ),  aho.                                     ^^^H 

^^^^^^^H             iku^  iSj.  —  in  Pbilostratum,  174* 

STKrHAnUS  fiTTAftTlKUBf  964 1  ^"'                         ^^^| 

^^^^^^^H             —  ia   Piodari    Oiympica,         —  in 

Stichomëirif,  87,  114,  3()6-3oH.                    ^^^H 

^^^^^^^H             Geor^uni  Sougdourem,  i4o*  —  m 

StMCO!*  SxTtILlf),  81.                                                ^^^H 

^^^^^^^1             Theocritum.   7.  —   ia  Theophilum 

SyMBO»  THKSilAt.OlVlCFK!«r!»,   4^t  89.                      ^^^H 

^^^^^^^1             CorydaJeum,  \èp.  —  in  EvamjeUtt, 

SY!«R&il7S,   168,   187-188,  iqt».  ^77.                     ^^^H 

^^^^^^^H             aSo.  —  Scbolia  latîna  ta   Ëi^idnif 

Si/nodi,  6,  2/|,  jq,  3o,  36,  37,  38,  ^o-        ^^H 

^^^^^^^P             iu.  —  Schoiia  bebraica  tu  Eucti- 

41,  5i,  55,  58,  fxn  iii-6*j.  6M4,  Ha-        ^^H 

^                    dem,  378.  Voy.  Commentaires, 

6^.  m,  m,  99,  ^3^134.  ^-M7-              ^^H 

^^^1                 Schutt  (Le  P.  André).  Ô3. 

Stjriaque^  a4l«  ^7^                                           ^^^^| 

^^^H                SeoretQs,  palriarcbe,  ^,  61. 

^H 

^H 

^^^^^H 

^^^^H                 Tnhle»   d 'évoques,   arcbevAqucs,  më- 

Tarroffone,  u.  3*j8,                                         ^^^^H 

^^^^H                     tropolJUûiiâ,  patriarcbes,  %  93* 

Teutamtntum  Novum,  aSo-aSi ,  âja,  aS8,             ^H 

^^^^H                  Jahte  de«^  Livres  «Liuts,  i33. 

!i»j3,  20r>-jG7,                                                      ^H 

^^^^H                Taiu^ius,  putriarche,  41»  ^4i  ^^ 

Testatnentum  Velu^,  ia6,  ijç),  349                      ^H 
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Themiatiub,  191-193. 
Thbo  Alexardrinus,  267,  !*78,  279. 
Theocritus,  7,  166,  17a. 
Thbodorbtus,  19,  43.  44.  •'>4i  ^9y  77'78i 

83,  8S,  ii3,  216,  249. 
Theodohus  Balsamon,  21,  65-Gt,  68. 
Thbodorus  Gazaeus,    i38,    273,    286, 

2S7. 
Tbbodorus  Hbraclcbnsis,  114. 
Thbodorus  Mauister,  222. 
Throoorlb  Mbtochita,  4^1  9»»  226. 
Thbodorus  Mopsubstenus,  i62. 
Thbodorus  Palaboloous,  i35. 
Thbodorus  Prooromus,  124. 
THRODOsiuSf  matheinaticus,  21 5- 21 6. 
Theodulus.  Voy.  Thomas  Magister. 
Thboonis,  195. 
Thbophilus  Alexandrinus,  67,  87,  162, 

216,  2i>2-255. 

Thbophilus  Cortdaleus,  i4o. 
Tubophylactus,  54 . 


Thomas  Magister,  53,  181,  186,  196, 
20(),  267,  28S. 
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RAPPORT 

SUH    VUK 

MISSION  SCIENTIFIQUE  EN  GRÈCE 

(septembre-octobre  1891) 
MARATHON  —  SALAMINE  —  PLATÉES 

Far  m.  Ambdâb  HAUYETTE 

Ancien  membre  de  TÈcolo  française  d'Atkène», 
Maître  de  coofétencet  à  )%  Feculié  des  Lettrei  de  Vnria. 

Monsieur  le  Mioistre, 

La  mission  que  vous  m'avez  fait  Thonneurde  me  confier  avait  pour 
objet  d'étudier  sur  place  certaines  questions  de  topographie  et  d'his- 
toire que  soulève  le  récit  des  Guerres  médiqucs  dans  Hérodote  et  dans 
lea  autres  historiens  grecs.  Mon  premier  devoir,  en  vous  rendant  compte 
de  mon  voyage,  est  de  vous  exposer  pour  quelles  raisons  j'ai  cru  pou- 
voir limiter  mes  recherches  à  la  Grèce  proprement  dite,  et  particuliè- 
rement à  trois  points  :  Marathon,  Salamine,  Platées. 

Pendant  le  séjour  prolongé  que  j*ai  fait  en  Grèce  et  en  Orient,  il  y  a 
une  dizaine  d'années,  comme  membre  de  l'École  française  d'Athènes, 
^'avais  eu  l'occ^vsion  de  parcourir  une  grande  partie  des  contrées  traver- 
sé^ jadis  par  l'invasion  médique.  Sans  m'astreindre  alors  à  suivre  exac- 
tement l'itiaéraire de  l'armée  perse,  j'avais  visité,  en  Asie,  les  vallée:? 
du  liéandre  et  de  THermos,  les  territoires  de  Pergameet  d'Âdramyt, 
tioQ,  la  Troade.  L'Hellespont  m'avait  retenu  assez  longtemps,  et  j'avais 
séjourné  quelques  jours  sur  chacune  des  deux  rives,  près  de  l'endroit 
où  fut  construit  le  fameux  pont  de  Xerxès.  Mon  exploration  de  la 
Chersonnèse  de  Thrace'  m'avait  fait  passer  par  tous  les  chemins  qui, 

I.  Bulletin  de  Correspondance  hellénique^  t.  IV  (1880),  p.  ôa5-5au.  ] 
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de  SestoSt  pouvaient  conduire  une  armée  jusqu'à  rextrétnité  septen- 
Irlonale  de  œUe  élroite  péninsule»  Sur  la  côte  de  la  Thrace  et  de  la 
Macédoine,  je  n^avais  louché,  il  est  vrai,  qu'à  Dédf'agh  (près  de  l'an- 
cienne ville  de  Doriscos),  au  monl  Alhos  et  à  Saionique;  mais  la 
marche  de  Xerxès,  telle  que  la  décrit  Hérodote,  entre  THellespont  et 
rOlympe  ne  soulève  aucutie  difficulté,  ne  se  heurte  à  aucune  objec- 
tion fondamentale. 

C*est  à  partir  de  l'Olympe  que  j'aurais  aimé  surtout  à  suivre 
k  route  des  Perses  :  Tenlrée  en  Thessalie  par  la  profontle  vaKée  de 
Tempe,  le  chemin  direct  ouvert  par  Xerxès  à  travers  les  conlreforls 
du  has  Olympe,  voiîà  ce  que  j'aurais  voulu  pouvoirexarainer  par  moi- 
même  ;  car  la  plupart  des  historiens  et  des  érudits  modernes  ont  cru 
devoir  modifier  sur  ce  point  le  témoignage  d'Hérodote,  et  supposer 
que  larmée  perse  passa  par  les  cols  de  Pétra  et  de  Votomiayta^  au 
nord  et  à  lest  du  massif  central  de  l'Olympe.  Mais  il  eût  été  dangereux, 
Tété  dernier^  d  entreprendre  un  voyage  d  exploration  dans  une  ré<,non 
aussi  peu  sûre  :  des  histoires  récentes  dehrigands  me  commandaient 
la  prudence,  d'autant  plus  que,  forcé  de  traverser  constamment  la  fron- 
tière entre  la  Turquie  et  la  Grèce,  pour  étudier  de  près  la  topogra- 
phie des  lieux,  j'aurais  pu  diflicilement  compter  sur  Tappui  efficace 
des  deux  gouvernements. 

Le  défilé  des  Thermopyles,  que  j'avais  vu  par  mer  il  y  a  dix  ans, 
m'aurait  encore  arrêté  cette  fois^  si  j'avais  eu  seulement  pour  hut 
de  visiter  des  endroits  célèhres  ;  mais  les  questions  de  topographie  mili- 
taire qui  se  posent  à  propos  de  la  défense  de  Léonidas  ne  portent  que 
sur  des  détails  :  remplacement  du  cliauip  de  bataille»  souvent  exploré, 
ue  fait  de  doute  pour  personne.  Tout  au  plus  peut-on  se  demander^ 
avec  quelques  auteurs,  si  le  col  qui  donnait  directement  accès  dans  la 
Doride  et  dans  la  haute  vallée  du  Géphise  béotien  n'oiïrait  pas  tout 
d'abord  à  Xerxès  une  route  facile,  et  si  le  récit  des  Grecs  n*a  pas 
exagéré  Timporlance  de  la  situation  défendue  par  Léonidas.  Il  m'a 
paru  intéressant  de  recueillir  sur  ce  point  des  renseignements  précis 
auprès  d'un  ingénieur  français,  attaché  à  la  construction  du  chemin 
de  fer  d'Athènes  à  Larissa,  M.  Chauvin  :  je  donne  en  appendice,  à  la 
suite  lie  œ  lapport,  une  note  à  ce  sujet,  avec  ime  carte  (pL  VI). 

Il  me  restait  donc  à  étudier  les  opérations  militaires  des  Perses 
sur  le  sol  même  de  la  Grèce,  c'est-à-dire  en  Béolie  et  en  Attîque* 
Cette  exploration,  Monsieur  le  Ministre,  j  ai  taché  de  la  fai  i  e  aussi  com- 
plète que  possible,  ne  me  contentant  pas  même  de  parcourir  les  lieux 
où  il  y  a  eu  bataille,  mais  examinant  aussi  tous  les  pointa  qui  rappel- 
lent de  quelque  manière  les  guerres  médiques,  A  Athènes^  en  parti* 
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culier,  les  fouilles  l'écentes  de  TAcropole  ont  renouvelé  Tidée  qu'on 
pouvait  se  faire  de  la  citadelle  pélasp^ique  au  temps  de  l'invasion  des 
Perses.  Ces  découvertes  fournissent  des  données  nouvelles  que  la  cri- 
tique historique  ne  saurait  négliger.  Mais  la  discussion  de  ces  ques- 
tions archéologiques  m'aurait  entraîné  hors  des  limites  de  ce  rap- 
port, et  il  m'a  paru  préférable,  Monsieur  le  Ministre^  de  me  borner 
ici  aux  trois  grandes  batailles  de  Marathon,  de  Salamine  et  de  Platées  '. 

1.  Je  n*aborde  dans  ce  travail  aucune  des  questions  relatives  aux  sources  de 
la  tradition  qu'Hérodote  a  recueillie  sur  les  guerres  médiques.  La  véracité  de 
rhistorien,  sa  méthode,  son  intelligence  de  l'histoire,  tout  cela  fait  le  sujet  d'un 
Mémoire  couronné  en  189 1  par  V Académie  des  inscriptions  et  belies- lettres^  et 
que  Je  compte  publier  prochainement  sous  le  titre  :  Hérodote  historien  des 
guerres  médiques. 


-  :»«  -^ 


MARATHON 


En  abordant  après  tant  d'autres  Tétude  topographique  de  la  ba- 
taille de  Marathon,  j*ai  eu  la  bonne  fortune  de  pouvoir  examiner  et 
contrôler  par  moi-même  les  résultats  des  fouilles  pratiquées  l'année 
dernière  et  l'année  précédente  (1890 -1891)  dans  le  lumulus y  vuh^.iire- 
mentappelé  Swpoç.  Il  me  semble  que  l'un  des  points  les  plus  contestés 
de  la  topographie  de  Marathon  est  dorénavant  mis  hors  de  cause.  G*est 
ce  que  je  crois  devoir  d'abord  établir. 


§  1.  —  Ze  tumulus  de  Marathon  *. 

bes  fouilles  entreprises  par  Schliemann,  en  1884»  dans  le  turïiulus 
de  Marathon  paraissaient  avoir  gravement  compromis  la  tradition  qui 
s'attachait  jusqu  alors  à  ce  monument  :  désormais,  selon  Schliemann, 
toute  discussion  devenait  superflue  sur  l'origine  du  célèbre  Scopdç  ; 
il  fallait  renoncera  y  reconnaître  le  tombeau  des  Athéniens  tombés  à 
Marathonsous  la  conduite  deMiltiade*.  Expriméeavec  tant  d'assurance 


I.  Cette  partie  de  monjrapport  a  fait  l'objet  d'une  lecture  à  V Académie  des 
inscriptions  et  helles-lellresy  séance  du  ao  novembre  1891. 

a.  H.  Schliemann,  Das  sogenannte  Grab  der  i9t  Athener  in  Marathon  {Zeit" 
schrifl  far  Ethnologie,  1884»  p.  85  et  suiv.). 
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par  im  bommts  qui  ne  trcîoutail  pas  en  générai  de  donner  \me  atliri- 
biiUon  éclatante  aux  objets  de  ses  découvertes,  relie  opinion  fut  ac- 
ceptée sans  conteste  en  Âïlemaj^^ne  :  des  historiens,  comme  Busoll, 
des  archéologues,  romme  Mil<:hhAl'er,  admirent  que  le  prétendu  tom- 
beau était  un  cénolapbe  préhistorique.  La  question  pouvait  sembler 
définitivement  résolue,  lorsque  M.  Kuvvadias,  Phabile  directeur  gé- 
nérul  des  antiquités  à  Athènes,  eut  l'idée  d'explorer  et  tle  fouiller 
méthodiquement  les  plusimporUmts  tumuli  de  TAttique*  Cette  entre- 
prise, commencée  à  Vf^lnnidpza,  à  Pétréza  et  à  Vourva,  se  pc»urBuiv)tà 
Marathon,  et  c  est  ainsi  que  l'on  mil  au  jour,  en  i«î)<s  dans  le  pré- 
tendu cénotaphe,  des  cendres  et  des  o^ssements  humains.  Reprises  en 
1891,  au  printemps,  les  fouilles  ont  confirmé  les  résultats  obtenus 
Tannée  précédente. 

Une  partie  seulement  de  ces  découverleô  a  été  puhhée  par  M.  Slaïa 
dans  le  AeatCov  ip'/atoXrfiKst  *  ;  ]a  campagne  de  i8i)i  n'a  encore 
donné  lieu  à  aucune  publication*.  Arrivé  en  Grèce  peu  de  temps  après 
cette  campagne,  j*ai  eu  Toccasion  de  voir  et  d  étudier  attentivement, 
d'abord,  à  Mâialhon,  la  triple  tranchée  ouverte  dans  le  flanc  du  tjwps;, 
puÎH  à  Athèneî?,  au  Musée  centra!,  les  vases  i-ecueillis  dans  les  fouilles. 
Grâce  à  lobli^^eanee  de  M.  Kavvadias^  j*ai  pu  prendre  au  musée  la 
photographie  de  ces  objets,  et  j'en  donne,  à  la  suite  de  ce  rapport, 
quelques  reproductions  photolyplques.  Il  me  seirible  désormais  très  pro- 
bable que  ropiniou  traditionnelle  était  juste»  et  que  Schiiemanu  s'est 
trompé.  Toutefois,  comme  certains  douter  peuvent  encore  subsister, 
certaines  objections  se  produir-e,  il  n*est  pas  inutile  d*ex poser  briê* 
vement  l'état  de  la  queylion,  et  de  discuter  les  résultats  mêmes  des 
derbièi-es  découvertes. 

JusquVn  i884t  ^  déikul  de  fouilles  méthodiques,  la  discussion  w 
put  porter  que  sur  deux  ou  Irois  texte^s  littéraires,  et  sur  quelqik3s 
trouvailles  accidentelles,  si^^nalées  par  les  voyageurs.  A  vrai  dire,  lea 
textes  étaient  assez  clairs.  Thucydide  dit  expressément  (H,  34)  qn'on 
enterra  les  combattants  de  Marathon,  à  cause  de  leur  émînenle  vertu, 
à  Marathon  même.  Et  Pausanias,  à  deux  reprises  (I,  2%  4  ^t  I,  5i, 
3),  parle  de  cette  sépulture  :  c  le  tombeau,  dit-il»  est  situé  dans  la 
plaine;  auKlessus  s*élèvent  des  stèles  qui  portent  la  liste  des  morli*, 
mngôs  par  tribus.  ï»  Mais  à  ces  témoignages  on  opposait  ce  fait,  que 
le  mol  ti^oç,  employé  par  Thucydide  et  par  Pausaniâs»  désigne  itne 


i.  AiXnov  àp*/aioXoytx6v,  1890,  p.  65-71,  ta3-i3a,  pL  IV. 

a.  Cf.  quelques  notices  sommaires  dans  le  AsXtlov  àp/aioXoytxèv,  1891,  p.  117. 

69,  er. 
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foTTiœ,  et  non  un  iumuliLf  {vj'iéo^  ou  */t*»^i.x).  De  plus,  Paiisanias  parle 
une  fois  fi'iin  tombeau,  ti^ç.  une  autre  fois,  de  phisiours,  ti^ç^ot-  — 
Pour  ce  qui  re;,rarde  Thucydide,  TobjecUon  n'a  pas  de  force;  car,  ea 
se  servant  de  l'expression  xiv  -i^sv  £7:5{T|^av*  Thucydide  emploie  une 
périphrase  qtâ  lui  est  familière,  et  qui  équivaut  simplement  au  verbe 
Ibct^x't^  l  en  outre,  il  a  surtout  en  vue»  dans  le  passage  en  question» 
les  monuments  funéraires  du  Céramique,  et  il  ne  songe  pas  à  désigner 
exactement  le  mode  de  sépulture  des  Maratbononiaques.  De  même, 
quand  Pausanias  parle  de  plusieurs  laçot  à  Marathon,  c'est  dans  sa 
description  du  Céramique  à  Athènes;  mais,  dans  son  chapitre  sur 
Marathon»  il  fait  bien  allusion  à  une  sépulture  unique  et  com- 
mune» puisqu'il  mentionne  les  stèles  funérailles  dressées  sur  le  tom- 
beau. Resle  le  nom  de  ta^c;  qu*i!  donne  au  monument;  mais  ce  terme 
général  peut  certainement  s'appliquer  à  toute  lispèce  de  sépulture, 
D  ailleurs,  à  ces  arj^uments  Leake  ajoutait  une  observation  excel- 
lente, tirée  d'une  autre  phrase  de  Pausanias,  au  même  4:bapitre  (I, 
3'jt)  :  après  avoir  parlé  des  Perses  dans  la  bataille,  Pausanias  observe 
qu'il  n'a  vu  dans  la  plaine  aucun  tumuius  ni  aucun  autre  monument 
qui  put  marquer  ia  place  ou  ils  avaient  été  en^^evelis.  En  s'exprimant 
ainsi,  Pausanias  montre  bien  qu'il  considérait  le  tumulus  actuel 
comme  le  tombeau  des  Athéniens;  autrement,  il  se  serait  demandé 
quel  élait  ce  iumulm^  et  s'il  ne  contenait  pas  les  restes  des  bar- 
bares. 

Le  débat  portait,  d*autre  part,  sur  l'origine  îles  objets  trouvés  par 
difTérenls  voyageurs,  soit  à  la  surface  soit  au  pied  du  roipé;.  Ces  objets 
étaient  de  deux  sortes  :  pointes  de  tlëche  en  bronze  et  pointes  en  silex. 
Le<5  premières,  décrites  par  Leake,  Dodwell  et  François  Leiiormant, 
pouvaient  se  rapporter  sans  doute  à  Fépoque  de  la  bataille;  mais  les 
secondes,  plus  nombreuses,  ne  dataient-elles  pas  d'un  â^e  beaucoup 
plus  reculé?  Après  avoir  admis  que  les  pointes  en  silex  provenaient 
des  tlcches  lancées  par  les  archers  perses,  Leake  lui-même,  dans  la 
seconde  édition  de  son  livre  sur  les  Dèrnes  de  tAtiique*,  se  demanda 
si  ces  objets  étaient  bien  des  armes,  et  s'il  ne  fallait  pas  y  voir  plutôt 
un  produit  nature!  du  soL  Vers  le  même  temps^  Fiutay  lit  remarquer 
qu'on  rencontrait  des  pierres  de  cette  nature  en  plusieurs  autres  en- 
droits de  TAttique  et  de  la  Grèce»  et  qu'elles  devaient  appartenir  à 
Tmduslrie  d'une  époque  très  ancienne;  il  ajoutait  que  des  instruments 
analogues  servaient  de  son  temps  encore  à  battre  le  blé  en  Thessalie 


1*  L\,  Thuc.i  I,  W,  3  ot  j3,  I. 

j.  Leake,  The  Demi  of  Aitica,  a*  éd.,  lajr,  p.  luo. 
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et  en  Macédoine^  ;  Milchhdfer  rencontra  même  cet  usa{|:e  prîmitir  de 
nos  jours,  dans  la  partie  inoiilaj^aeuse  de  l  AUique,  à  Stamata  -. 

Sur  ce  point,  toute  la  question  est  de  savoir  si  Finlay  et  MilchhÔfer 
parlent  bien  des  mêmes  objets  que  d'auli  es  savants  ont  pris  pour  des 
pointes  de  flèche.  Personne  ne  met  en  doute  l'existence  en  Grèce  de 
pointes  d*obsidienne  datant  de  l'époque  préhistorique.  Mais  tes  objets 
trouvés  à  la  surface  du  ^top:;  ét^n'ent-ils  tous  de  cette  espèce?  Fran- 
çois Lenorrnant  afûrme  le  contraire,  en  appuyant  sa  thèse  sur  une 
comparaison  directe  entre  les  objets  de  Tàge  de  pierre  recueillis  par 
lui  en  Grèce  et  une  pointe  de  silex  trouvée  à  Maralhon"*.  Le  dessin 
et  la  description  qu'il  donne  de  celte  pointe  permettent  de  croire,  en 
eiïet,  qu'il  s'ajjil  bien  d'une  arme,  comme  celles  qu'avaient  encore  lea 
Éthiopiens  dans  Tarmée  de  Xerxès.  au  témoi*j^nag;e  dllérodote*.  Mais 
nous  ne  savons  d:ins  quelle  collection  se  trouvent  aujourd'hui  ces  ob- 
jets, et  le  doule  reste  permis.  Ajoutons  que  les  dernières  fouilles 
nonl  plus  amené  la  découverte  de  ces  précieux  spécimens. 

Tel  était  l'état  de  la  question,  quand  Schliemann  entreprit  de 
fouiller  le  atijpi;.  Mais  nous  devons  remarquer  que,  de  son  propre 
aveu,  il  abordait  ces  fouilles  avec  Tidée  de  ne  pas  y  trouver  un  tom- 
beati.  Il  nous  le  dit  îui-mème  dans  le  compte  rendu  de  sa  campagne*, 
Après  avoir  ouvert  en  Troade  treize  de  ces  lumuli  qui  passaient  pour 
des  sépultures,  et  n*y  avoir  nulle  part  constaté  la  présence  de  cen- 
dres ni  d\is$ements,  il  ne  pouvait  [>as  croire  que  le  auypiq  fût  autre 
chose  qu*un  cénotaphe.  Cette  idée  inllua-t-elle  sur  le  résultat  de  ses 
fouilles?  Du  moins  ne  découvrit-il  rien  qui  fût  contraire  à  ses  pré- 
somplions. 

Deux  points  du  fuî/tulua  furent  attaqués  en  même  temps  :  au  som- 
met» un  puits  de  i  méires  carrés  fut  creusé  jusqii*à  une  profondeur 
de  i»\  mètres  environ»  c'est-à-dire  jusqu'à  ^  mètres  au  dessous  du  ni- 
veau artuel  de  la  plaine,  et  à  l'est  fut  ouverte  une  tranchée  de  'j  mè- 
tres de  large*  Dans  la  prennère  de  cas  deux  excavations,  Schliemann 
crut  atteindre  le  sol  primitif;  dans  la  seconde,  Teau  remplit  la  tran- 
chée presque  immédialentent  au-dessous  du  niveau  actuel,  et  empêcha 
de  pourzrUivre  ta  fuuille  au  delà  d*une  profondeur  de  »  mètre.  Decen- 


r,  Flnlny,  TransfU-lioMof  t/n*  Hof/a/ Societr/ofLiierfdtire,  tll  (London,  i839), 
p.  363  el  suiv.  ;  œt  urticïo  a  été  traduit  par  Hi*lïmanii,  IHe  aiten  Geographen 
und  fiie  aile  Geof/raphie,  Leip^eig,  184a. 

a.  CurUus  u,  Kaujiert.  Karien  von  AtlikaJÎQn  TII-VI  (lîerîin,  1889),  p.  4*^»  note. 

3.  Revue  archéologique,  1867,  I,  p.  liJS-l^fcJ. 

/,.  Herod.,  Vit,  % 

5.  ZeUsc/nrift  fUr  Ethnologie,  1884,  p.  »5  et  suiv. 
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jfës,  d'osfêmdtifs,  de  vnses  atlfstanl  xihe  s^L^palture  rPépoque  Histo- 
rique, Scbliemanii  n'en  tiouvu  pas  la  moindre  trace,  et  il  se  contenta 
de  recueillir,  dans  les  terres  qu'il  avttîl  remuées^  des  fragments  d*une 
poterie  j^rossièrc^  assez  semblable,  dit -il,  à  la  poterie  de  Mycènes;  ine- 
pendant  quelques  morceaux  enduits  d*un  vernis  noir  lui  [>arurBnt 
d*ime  époque  plus  basse,  et  le  décidèrent  à  reporter  la  date  du  (ti- 
mnlua  au  ix*  siècle  avant  notre  ère. 

Nous  ig^norons  où  sont  aujourd'hui  ces  fragmenta  de  poterie»  et  il 
est  remarquable  que  M.  Staîs,  en  rendimt  compte  des  fouilles  de 
Tannée  iByn»  ne  rappelle  même  pas  leur  existence.  Le  même  sa- 
vant ne  signale  nulle  part,  dans  les  tranchées  nouvelles,  la  découverte 
d'une  seule  pièce  de  ce  genre.  A  la  surface  du  fftapéç  il  mentionflft 
seulement  quelques  traces  de  tombeaux  en  Icrre  cuite,  qu'il  attribue 
aux  derniers  temps  de  la  période  romaine,  La  céramique  grossièi-ede 
cette  époque  de  décadence  aurait-elle  pu  être  confondue  avec  celle 
d  une  époque  primitive,  ou  réciproquement?  Je  ne  sais;  mais,  quant 
au  résultat  fondamental  que  Schliemann  croyait  avoir  obtenu,  à  sa- 
voir la  démonstration  que  le  turmtlm  ne  i-ecouvrait  aucune  sépulture» 
c'est  une  erreur  que  les  dernières  fouilles  ont  mi:^e  incontestablement 
en  lumière. 

En  commençant  ces  recherches,  M,  Staïs  avait,  lui  aussi,  une  idée 
préconçue  ;  mais  cetle  idée  reposait  sur  les  précédentes  explorations 
des  tumuli  de  l'Attique.  Rien  de  plus  instructif,  en  elfet,  que  les  dé- 
couvertes de  Vélanldéza,  de  Vourva  et  de  Péiréza  :  là,  sous  un  tertre 
de  3^'»,6o,  on  avait  mis  au  jour  jusqu*à  dix-neuf  tombeaux»  d'époques 
et  de  construclions  différentes,  mais  dont  quelqrjes-uns  pouvaient 
être  cerlainemenl  datés  du  vi'  siècle  ou  des  premièi^s  années  du  v*, 
d'après  l'écriture  de  deux  inscnptions  trouvées  dans  les  terres  du  («- 
mulus;  ici,  neuf  tombes  avaient  été  ouvertes»  dont  Tune  au  moins, 
pour  une  raison  analogue,  appartenait  à  la  même  époque;  à  Pélréza 
enfin,  dans  le  tombeau  le  plus  ancien,  une  inscription  {gravée  sur  un 
vase  permettait  d'attribuer  l'élévation  du  tumulus  lui-même  à  une 
date  certainement  historique  *.  Il  était  donc  prouvé  qu  en  Attique  on 
avait  conservé  au  moins  jusqu'au  vi*»  siècle  l'habitude,  non  seulement 
d'enterrer  les  morts  dans  des  tuTnuli^  mais  encore  d'élever  de  ces  tu- 
mult  au-dessus  d'un  ou  de  plusieurs  tombeaux.  Ne  sait-on  pas  d'ail- 
leurs que  Platon,  dans  ses  Luh^  parle  encore  des  monticules  de  teri-c 
placés  sur  les  lomlKîs  '?  Le  philosophe  demande  seulement  que  la 

K  J'emprunte  ces  détails  aui  compte»  rendus  publiés  i>ar  M.  Slaïj*  ânnê  te 
AeXTiov  de  1890. 
a.  Pial.,  Leg.,  XI, p.  958. 
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cônstt'uciion  de  ces  tertres  n'exige  pds  p\m  que  le  tt^i^ail  d^  bihq 
bonimes  pendant  cinq  jours.  Lee  lécylhes  hîancs  aUiques  un  v  ei  tH 

!¥•  «iècieîÇ  présentent  sinivenl  Tiina^e  xWm  himnlns  rjui  dépasse  »1é 
beaucoup  la  hauteur  de  la  stèle*. 

Dès  lors»  le  titmuin^  de  Marathon  pouvait  èlrej  lui  au^si,  uîi  moan- 
nrit'nt  funéraire;  mais,  si  on  y  tTOurait  un  ou  plusieurs  lombeAUx 
ÎRoiéSj  ce  n*était  pas  la  sépulture  des  Marathonoma»îues. 

Une  première  Irancliée,  larç^e  seulement  de  ji  à  3  tuèlres,  fut  ou- 
verte au  nord;  on  y  fouilla  pi*inlant  pîuî^liiurs  jours  d,ih5  la  dlreclVon 
du  sud,  mais  bientôt  on  se  contenta  de  creuset'  en  J>^'ofondeur,  et  on 
atteignit  ainsi  jusqu'à  3  mètres  au-dessous  du  hiveju  actuel  de  là 
plaine  environnante,  A  ce  moment  Peau  emptil  le  fossé,  sans  qu*on 
eût  rien  découvert.  Passant  alors  du  côté  opposé,  M,  Staïs  fil  une 
tranchée  beaucoup  plus  large,  de  7  mètres,  qu'il  protonj^ea  jusqu^m 
centre  du  fumuius^  avec  une  pi-ofondeui'  de  4  niellées  au-dessous  du 
niveau  de  la  plaine.  Rien  encore  dans  celle  énorme  quantité  déterres 
déblayées!  et  on  travaillait  depuis  bientôt  deux  moisi  EUtln,  Veh*  le 
milieu  de  la  tranchée,  M.  Staïs  pratiqua  un  sonda*^e»  en  cn^iisatït  Uii 
puits  rectanjçulaire  jusqu'à  x  mètre  de  profondélir  :  b*esl  alors  qUe 
tout  à  coup  apparut  une  couche  légère  de  cendhjs,  d'ossements  et  de 
charbons,  mêlés  à  des  frairments  île  vases,  Cette  couche  l-eposall  fiUl' 
un  sol  plus  dur,  qui  paraissait  bien  façonné  tout  exprès  \>our  h2cé- 
Toir  les  restes  de  cadavres  incinérés.  M.  Staïs  inconnu!  tout  d  abord 
l'importance  de  cette  découverte^  et,  comme  les  ossementii  et  les  char- 
bons se  réduisaient  en  cendres  au  moindre  contact,  il  résolut  d'at- 
tendre, pour  coatiQuer  les  fouilles,  la  présence  de  M.  ïCavvadias. 
Celiii-cî  forma  aussitôt  une  commission,  composée  de  MM.  LoUing, 
le  savant  archéolo;;ue,  Kawerau*  rareliitecle  allemand  à  qui  Ton  doit 
un  bon  plan  de  TAcropole,  et  Mitsopoulos,  professent  de  ^^éolog^ie  à 
l'Université.  En  présence  de  cette  commission,  la  couche  de  cendres 
fut  déga<;ée  sur  toute  la  largeur  de  la  tranchée,  et  on  constata  qUVlIfe 
se  prolongeait  encore  à  droite  et  à  gauche.  Tous  les  fragments  de 
vases  fui*ent  recueillis  avec  soin;  des  mottes  de  terre,  contenant  à  ta 
fois  des  cendres  et  une  partie  du  sol  dut*  placé  imîmédiatement  soUs 
les  cendres,  fuient  cxinfiées  à  M.  Milsopoulos,  qui  en  fit  Tanalyse. 
Bref,  il  fut  établi  qu'on  était  en  présence  d'une  vaste  accumulation 
d'ossements  humains  brûlés,  non  pas  dans  des  tombeaux,  conmie  à 
Vélanidéza  et  àVf.>urwa,  mais  tous  ensemble  sur  une  sorte  de  bûcher. 

La  saison  des  fièvres,  si  dangereuse  dans  la  plaine  dé  Matnlhott, 

£.  I^otlliu*,  Èiude  sur  iex  tée^lhes  hhûcà  àiti^UÉà,  p.  M-Ù^* 
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interrompit  ces  fouilles  de  1890;  mats  M.  Staïs  les  reprit  en  i8f>i, 
L.1  Iranchôe,  pratiqinje  celle  fois  à  lesl,  selendft.  comme  au  sud, 
depuis  la  circonférence  jusqu'au  cenlre,  el  attei^î^nit  la  même  profon- 
deur de  3  mèlres  au-destous  du  niveau  environnant'.  A  cet  endroit 
apparurent  la  même  couche  de  cendres  el  le  même  sol  factice  qu'an 
avait  dégagés  l'année  précédente,  avec  plusieurs  petits  vases  et  une  am- 
phore plus  grande,  de  styie  corinthien.  En  même  temps  on  remarqua 
une  espèce  de  canal  artificiel»en  hriqnes,semhlable  à  celui  qu'on  avait 
découvert  dans  le  tumulus  de  Vourva^  mais  plus  long  et  plus  large 
{9  mètres  de  lon^,  i  mètre  de  larj^'e).  Dans  les  deux  sépultures,  celte 
cavité  semble  avoir  été  destinée  à  recevoir  les  cendres  des  viclimes 
immolées  à  côté  des  morts^  en  même  temps  qu'eux. 

Tel  est  le  ré^ullat  positif  et  certain  des  fouilles.  Peut-on  aller  plus 
loin,  et  aifirmer  que  ces  ossements  appartiennent  réellement  aux 
vainqueurs  de  Maralbon?  Nous  ne  croyons  pas  celte  conclusion  ex- 
cessive; maia  elle  se  heurte  d'abord  à  quelques  objections. 

Que  les  fouilles  de  Sebliemann,  en  «884,  n'aient  pas  amené  la  dé- 
couverte des  cendres  mises  au  jour  en  1890-1 8i>i,  le  fait  s'explique 
sans  peine,  puisque  le  puits  fut  creusé  seulement  jusqu'à  une  profon- 
deur de  i'S  loèlres  [il  en  eût  fallu  i4  pour  atteindre  la  couche  en 
question),  et  que,  dans  la  tranchée,  Teau  vint  à  la  profondeur  de 
I  mètre,  par  suite  des  pluies  abondantes  de  Tbiver;  mais  comment 
M.  Staïs  lui-même,  qui  pénétra  au  nord  jusqu'à  3  mèlres  au-dess<jus 
du  sol,  ne  découvrit-il  pas,  là  aussi ,  le  même  état  de  cboses?  Une 
hypothèse  satisfaisante  se  présente  tout  de  suite  à  l'esprit  :  c'est  que 
le  (Kmitlvs  s'étendait  vers  le  nord  plus  loin  que  le  bûcher  lui-même  : 
Finiportant  était  de  bien  recouvrir  tous  les  ossements;  il  n'était  pas 
nécessaire  que  la  cireonféreuce  du  tumulus  et  celle  du  hûcher,  s'il 
était  circulaire,  fussent  exactement  concentriques. 

La  nalure  des  objets  trouvés  dans  les  fouilles  provoque  d*autres 
observations. 

Et  d*ahord,  le  style  de  ces  vases  convient-il  bien  à  la  date  de  49«? 
Question  capitale,  dont  la  solution  sérail  décisive,  si  Thisloire  de  la 
céramique  comportait  une  chronologie  absolument  rigoureuse, 

Il  nous  faut  ici  distinguer,  dans  les  trouvailles  de  Mary  thon,  deux 
séries  :  d'une  part,  les  petits  lécythes  à  figures  noires,  d'une  fabrica- 
tion commune,  et  quatre  vases,  de  formes  variées,  dont  un  seul  porte 
une  décoration;  d'autre  pari,  deux  vases  plus  grands  et  manifestement 
plus  anciens. 


1*  Ccsl  cptt(*  tnmcbée  que  reprf sente  notre  pi,  l. 
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Rien  n'est  plus  ordinaire  dans  nos  musées  que  ces  pelils  ïécyîhes, 
à  figures  noires,  sur  fond  rougeâlre  ou  jaunâtre  ;  les  sujets  repré- 
sentés sont  presque  toujours  les  mêmes  :  c'est  lanlôl  une  lutte  entre 
deux  ou  plusieurs  personnages ,  tant<'>t  un  allelage  précédé,  accom- 
pagné et  suivi  de  fijifures  debout  ou  assise»*.  En  dohors  de  ces  repré- 
sentations communes,  nous  distinguons»  sur  les  spécimens  dont  nous 
avons  la  photographie  sous  les  yeux,  là  un  cavalier,  ici  une  sorte  de 
danse  bachique,  ailleurs  une  Athéna  en  armes,  assistant  sans  doute  à 
un  combat  d'Amaxones,  Le  style  négligé  de  ces  lécythes  les  a  fait  long- 
temps attribuer  à  une  époque  assez  basse,  au  iv*  siècle»  par  exemple, 
et  môme  aux  siècles  suivants.  Mais  on  en  a  trouvé  plus  de  deux  cents 
dans  les  récentes  fouilles  de  l'Acropole,  el  cela»  au  milieu  de  marbres 
et  de  poteries   archaïques,   dans  les  remblais  formés  aussitôt  après 
rinvasion  de  Xerxès.  Ces  vases  datent  donc  au  plus  tard  du  début  du 
v"  siècle,  et,  d*autre  part,  on  ne  peut  guère  les  faire  remonter  à  une 
époque  de  beaucoup  antérieure;  car,  quoique  grossier,  le  style   té- 
moigne déjà  d'une  habileté,  d'une  souplesse»  qui  n'a  rien  de  primitif* 
Certes  ce  n'est  pas  là  le  style  raide  et  gêné  des  peintures  archaïques, 
telles  qu'on  les  voit  sur  les  vases  dits  à  figures  noires  sur  fond  rouge  : 
le  dessin  de  ces  petits  lécythes  n  a  pu  se  produire  que  dans  un  temps 
où  déjà  des  artistes  habiles  avaient  commencé  à  peindre  en  rouge  sur 
foiul  noir,  et  on  sait  aujourd'hui  que  cette  peinture,  parfaite  au  mi- 
lieu du  v"  siècle,  fui  inaugurée  dès  la  fin  du  w\^\ 

Sur  les  quatre  autres  vases  que  nous  avons  classés  dans  cette  série, 
litiis,  ne  portant  aucune  décoration,  peuvent  sans  difficulté  être  rap- 
pariés à  la  même  date;  le  quatrième,  une  pyxis  k  (rois  pieds,  est 
orné  de  dessins  assez  fins,  d'un  caractère  bien  archaïque.  Une  telle 
peinture  convient  parfaitement  à  la  date  que  nous  alignons  au  tu- 
mulus» 

Restent  un  grand  vase  (hydrie)  à  deux  petites  anses  (haut,,  o*",28), 
découvert  en  iH^t»,  et  une  grande  amphore  corinthienne  (haut,,  o«,64) 
qui  provient  des  fouilles  de  1891.  Le  premier  de  ces  objets  est  mal 
conservé  ;  on  y  distingue  à  peine  une  décoration  très  simple  :  sur  la 
panse,  une  large  liande  noire;  au-de.«sus,  une  série  d ornements  qui 
aflectenl  la  forme  de  notre  lettre  française  J  majuscule.  Malgré  Tah- 
sence  de  figures  humaines,  il  nous  paraîtrait  téméraire,  dans  l'état 
actuel,  d'attribuer  ce  vase  à  une  époque  où  l'usage  de  ces  figures  n'é- 
tait pas  encore  répandu.  On  peut  supposer  plutôt  soit  une  importation 
étrangère  (mais  le  style  n'a  rien  de  caractéristique),  soit  la  pems- 


Notre  pL  II  représente  trois  de  ces  petits  lécythes  trouvés  en  1890» 
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lance  d'uQ  ancien  modèle  conservé  à  une  époque  où  on  faisait  déjà 
beaucoup  mieux  " . 

Plus  intéressante  est  Tamphore  corinthienne  dont  nous  donnons  ci- 
joiut  une  reproduction phûtcilypique  partielle*.  On  y  distingue  netie- 
meut  sept  handes  horizont:iles,  et  chacune  de  ces  Landes  reproduit  une 
^:€  prés  en  lai  ion  presque  identique  :  ce  sont  des  animaux  fanïastiquea,  si- 
feues  et  panthères,  affrontés,  et  séparés  leâ  uns  des  autres  tantôt  par 
une  palmette,  tantôt  par  un  autre  animal  fantastique,  tantôt  par  un  ou 
deux  personnages  hunnains.  La  présence  de  ces  figures  humaines  est  un 
indice  précieux  pour  dater  cette  œuvre.  Les  plus  anciens  vases  corin- 
thiens Déportent  que  des  bandes  d'animaux;  Félément  humain  s'y 
introduit  seulement  plus  tard,  vere  Je  temps  où  d autres  artistes  s'es- 
sayent à  la  représentation  unique  de  la  ligure  humaine.  On  peut  donc 
jittnbuer  cette  amphore  à  la  première  moitié  du  vU'  siècte»  et  peut- 
être  taul-il  descendre  jusqu  a  une  date  un  peu  inférieure.  Il  n'en  est 
pas  moins  surprenant  de  reoconlrer  un  vase  de  celle  nature  au  milieu 
des  petits  ]écylbei>  à  figures  noires,  qui  atlestent  un  art  beaucoup  plus 
avancé  ;  la  réunion  de  ces  œuvres  si  dilléj-entes  doit  s'expliquer  sans 
doute  par  le  fait,  qu*un  beau  vase  ancien  ,  gardé  précieusement  dans 
une  tamille,  fut  jugé  digne  de  figurer  aux  funérailles  d  un  ou  de  plu- 
aveurs  guei-riers  morts  sur  le  champ  de  bataille. 

En  résumé,  la  présence  des  petits  Jécytbes  ne  permet  pas  d'attri- 
buer réïévation  du  imtiulus  à  une  date  de  beaucoup  antérieure  à 
4g<>i  6t,  d'un  autre  côté,  rappii cation  d'un  vase  comme  Famphore 
corinthienne  aux  usages  funéraires  ne  permet  guère  de  descendre  au- 
dessous  des  premières  années  du  v*  siècle. 

Celte  conclusion,  jointe  aux  témoignages  liltéraii'es  de  Thucydide 
et  de  Pausanias,  ne  rend-elle  pas  très  probable  l'idée»  que  nous 
avons  sous  les  yeux  réellement  la  sépulture  des  Marathonomaques? 

Une  seule  objection  me  semble  encore  possible.  Pour  des  guerriers 
si  illustres»  n'est-il  pas  surprenant  de  ne  constater  parnù  leurs  cen- 
dres ni  armes  ni  cuirasse®,  rien  enlin  de  ce  qui  disilingue  des  hoplite 
morts  pour  la  patrie?  Les  foui  lien  de  i8i|i  ont  mis,  il  est  vrai,  au 
jour  un  fragment  de  bronze,  qui  p^iraît  provenir  d'une  pointe  de  lance; 
lUais  c'est  là  un  fait  isolé.  £n  réalité,  le  hûcher  ne  contenait  que  des 
vasa^  destinés  soit  aux  libations  et  aux  sacrifices  funèbres,  soit  à  la  con- 
servation des  cendres  ;  mais  ce  n'est  pas  une  raison  pour  croîi-e  que  rien 
d'ailleurs»  dans  le  toiuWau  de  Marathon,  ne  rappelait  aux  yeux  de 


i.  CL  im  croquis  de  ce  iriwe  dans  le  AtXttov  àpxatoXûytîtfiv,  iHtp^  pL  lY,  n.  5, 
3.  l'L  Uk 
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tons  la  qualité  (les  citoyens  enferaxés  sous  ce  terlre.  Lea  stèles  trouvées 
à  VManidrza  et  k  Vonma  dét'oraienl  T extérieur  du  tumulux,  Il  dut 
en  être  ainsi  à  Marathon',  et  nous  voyons,  par  les  peintures  des  lécy- 
thes  athéniens,  que  les  insignes  guerriers  des  morts  étaient  ordinai- 
rement susfiendus  aux  stèle-s  ou  disposés  à  l'ontour,  en  dehors  du 
tombeau.  Le  temps  a  détruit  depuis  des  siècles  toute  la  décoration  ex- 
térieure du  tumulus  ;  mais  on  peut  croire  que  les  cendres  retrouvées 
à  S  métrés  au-dessous  du  sol  actuel  de  la  plaine  sont  bien  celles  qu'a 
pieusement  honorées  l'antiquité  tout  entière. 


§  a.  —  Ohej*vatwn$  iopographigues  sur  h  kataille  de  Marathons 

La  découverte  que  je  viens  d'exposer  n*est  pas  sans  importance  pour 
Tétude  tppo^Tapbique  de  la  bataille.  Sans  prétendre  que  cette  indica- 
tion nouvelle  conduise  à  une  solution  définitive,  j'estime  que  rempla- 
cement du  fumvlus  est  un  des  éléments  essentiels  du  problème. 

Tel  a  toujou^^s  ^té  Tavis  des  savants  qui  ont  étudié  la  question. 
Aussi  longtemps  que  le  fft»)p6^  a  passé  sans  conteste  pour  le  tombeau 
des  Albéniens,  on  a  placé  le  champ  de  bataille  dans  la  partie  de  la 
{ilaipe  que  domine  ce  tertre^  entre  le  tori-enl  de  Marathon  {Charadt^a) 
au  nord-est,  la  mer  à  Test,  le  marais  de  Vrexisa  au  sud,  les  monts 
,\griéltki  et  I(otrofii  à  Fouest  '.  Depuis  que  Schlîemann  a  fait  préva- 
loir  une  opinion  différente,  on  a  tenté  de  chercher  ailleurs  l'emplace- 
ment du  combat;  mais,  en  renonçant  à  ce  point  de  repère,  les  deux 
é|»inents  auteurs  de  la  carte  de  Marathon  et  du  texte  explicatif  qui 
Vftocompagne,  MM,  von  Escheaburg  et  A.  MikhhOfer^  n'ont  pas 
négligé  de  justifier  leur  conception  nouvelle  de  la  bataille  par  des 
indications  du  même  ordre  :  nombreux  ossements  trouvés  dans  le 
sol  çt  restes  d'un  monument  de  marbre  près  de  l'église  de  la  Pana^ 
g,ia  MuQsporitissa  ',  Certt^  des  indices  de  ce  genre  ne  peuvent  que 


\.  t*;irtiii  les*  t'pij^i aiumos  uUnbuées  k  Simomrle  et  relatives  k  MniMtlioa,  auctmp 
quoi  que  dis»»  llcrig^k  {Voetac  lyrici  Grncrf,  3»  ùdit,,  Simon  ^  fr.  i»oj,  nu  hi  cnnic- 
tèrt*  d'ime  inscription  fuin'rnirr  ;  mais  iï  iw  s'easuît  pus  qiinuGMao  inscHpIioti 
m<Hrtque  n'ait  été  priiiiitivumfvnl  grfivtjf»  sur  le  monument. 

a.  Pour  tou:i  les  détruis  tQiK>^'vapiikpje§  qui  suivent^  je  renvoie  à  la  citrlfi  ci- 
jointe  (pt*  V),  dessillée  d'après  celle  di^  Curtîas  et  Kauperl,  Kat*Un  von  AHika^ 
tlerlip,  ïSëy.  —  Le  texte  explicatif,  à(i  i\  >L  MHcldirifer,  se  Irouvç  dans  le  tnéro« 
ouvrage,  lïi^ft  Ill-Vi,  p.  4^  r^t  suiv. 

S.  Giirtiuâ  u.  Kaupert,  Karlen  vQn  AUika,  leite  expUcttUL 
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s'ajouter  a  d'autres;  ils  servent  surlout  aux  yeux  de  M.  von  Esclien- 
Imrg  à  confirnicT  des  considérations  straléfciqiics.  Mais  il  n'en  est 
pas  moins  vrai  que,  remplacement  présumé  de  la  bataille  une  fois 
reconnu,  M.  Milchhnfer  n'hésite  pas  à  y  chercher  la  trace  du  tom- 
beau des  Athéniens  :  c'est  apparemment  que,  selon  lui,  les  morts 
n'avaient  pas  dû  t'ire  transportés  loin  de  lendroit  où  ils  étaient  tom- 
bés et  qu'une  partie  au  moins  de  la  bataille  avait  eu  lieu  au  point  où 
on  los  enterra. 

Ce  principe  me  semble,  non  pas  absolu  (car  les  objections  qu  on 
peut  y  faire  se  présentent  tout  d'abord  à  l'esprit),  mais  pariaitement 
applicable  du  moins  au  tombeau  de  Maiatlion.  Jl  ne  s'agit  pas  en  eflet 
d'un  de  ces  monuments  commémorât  ifs  qu'on  élève  parfois  assez 
lonïî:temps  après  une  bataille,  moins  pour  donner  aux  morts  une  sé- 
pulture que  pour  les  honorer  aux  yeux  de  la  postérité:  on  choisit 
alors  de  préférence  un  site  élevé,  qui  trappe  de  loin  la  vue.  A  Mara- 
thon, la  tombe  des  Athéniens  devint  sans  doute  de  Imnne  heure  un 
monument  consacré  par  la  piété  publique:  mais  ce  fut  avant  tout  une 
sépulture,  où  Ton  réunit  les  ciidavres  épars  dans  la  plaine,  pour  les 
brûler  et  les  ensevelir  suivant  les  riies.  Rien  n'était  plus  pressant  que 
lexéculion  de  ces  devoirs  funèbres  :  il  était  naturel  qu'on  s  en  acquit- 
tât vile,  en  s'éloi^nant  le  moins  possible  du  champ  de  bataille.  Si  donc 
le  zu>p6q  recouvre  bien  les  cendres  des  Marathonomaques,  il  faut  ad- 
mettre qu*une  partie  de  la  bataille  se  livra  dans  le  voisinage  immédiat 
de  ce  point  :  tout  près  de  là  tombèrent  quelques-uns  au  moins  des 
1^3  Athéniens  ensevelis  dans  le  iumuius\  lesaulrea  y  furent  apportés 
des  différentes  parties  de  la  plaine. 

Ce  fait  permet,  je  crois,  d'écarter  l'hypothèse  topographique  de 
MM.  von  Eschenburg  et  MilchbOfer,  L*un  et  Taulre,  quoiqu'en  dés- 
accord sur  remplacement  de  Tanctenne  ville  de  Marathon,  s  enten- 
dent pour  soutenir  que  les  Perses,  débarqués  au  nord  de  la  baie,  ne 
s'étaient  pas  avancés  dans  la  plaine  au  delà  du  torrent  (Charadra),  et 
(juHs  avaient  m"5me  commencé  à  se  rembarquer  lorsque  survint 
l'armée  athénienne.  Celle-ci,  pour  les  attaquer,  dut  aller  les  chercher 
jusque  dans  leur  campement,  au  bord  du  grar»d  marais  de  A'ato  Souli^ 
lorsque  déjà  une  partie  de  leurs  troupes,  la  cavalerie  en  particulier, 
se  trouvait  à  bord  des  vaisseaux  :  Miltiade  n'eut  pas  de  peine  à  repous- 
ser ce  qui  restait  dVnnemis  devant  lui,  et  il  en  culbuta  un  bon  nombre 
dans  le  marais,  surtout  dans  l'angle  nord-ouest,  à  Fendroit  le  plus 
profond.  Tel  est,  selon  MilchliOfer,  non  pas  le  dernier,  mais  le  seul 
épisotle  de  la  bataille.  Ainsi  s'expliquent  t  absence  de  la  cavalerie,  le 
petit  nombre  des  morts  athéniens,  la  prise  insignifiante  de  sept  vais- 
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seaux  barbares.  Cent,  on  Je  voit,  l'hypothèse  célèbre  de  Curtius» 
adaptée  aux  vues  topographiques  de  M.  von  Eschenburg. 

Sans  discuter  ici  cette  hypothèse  en  elle-même,  il  me  suffit  de 
remarquer  que  la  présence  du  tumulm  à  S  kilomètres  environ  du 
centre  présumé  de  la  halaiUe  est  difficilement  explicable  :  si  le  combat 
tout  entier  sel  ait  livré  dans  la  parlie  de  )a  plaine  qui  a  voisine  le 
mai'aiSf  les  morts  n'auraient  pas  été  transportés  à  3  kilomèlresen  ar- 
rière. 

D*aulre  part,  on  s'est  battu  certainement  près  du  (^rand  marais  de 
Kafo  Soult;  car  c'est  bien  de  ce  côté,  et  non  vers  le  srid  de  la  plaine, 
que  les  Perses  ont  pris  la  fuite  pour  rej^agner  leurs  vaisseaux  ;  c'est 
au  nord,  dans  le  fond  de  la  baie,  qu'avait  mouillé  la  flotte  perse,  et 
cesl  dans  la  monta;:çne  de  Drakonéra  qi^on  montrait  encore»  au 
temps  de  Pausanias,  les  mangeoires  des  chevaux  d'Arlapherne*.  La 
bataille  a  donc  eu  plusieurs  phases:  au  sud  du  torrent,  jusque  dans 
les  environs  du  point  où  5j*éleva  bientôt  après  le  îti)pi;,  et  au  nord  du 
même  torrent,  jusqu'au  marais.  Les  Perses  se  sont  avancés  jusqu'à 
remplacement  ultérieur  du  gwp;ç  tant  qu'ils  ont  été  vainqueurs; 
vaincus,  ils  se  sont  retirés  vers  le  rivagre  qui  sépare  le  marais  de  la 
mer.  Ce  double  mouvement  indique  assez  que  les  deux  lignes 
ennemies  étaient  tournées,  Tune  vers  le  sud-oue.st,  l'autre  vers  le  nord- 
est,  sur  une  largeur  de  3  kilomètres  environ  enlre  la  mer  et  la  mon- 
tagne* 

Celte  position,  c'étaient  les  Perses  qui  Tavaient  clioisiei  et,  comme 
le  laisse  entendre  Hérodote*,  les  Athéniens  n*avaient  f;iit  qu'adapter 
leur  front  de  bahiilJe  à  celui  des  barbares.  Aucune  position  ne  «ron ve- 
nait mieux  en  eOet  aux  Perses  que  celle-là*  Soit  qu'ils  voulussent 
attendre  à  Marathon  l'arrivée  des  Athéniens,  pour  livrer  bataille  en 
cet  endroit  même,  soit  qu*iis  eussent  l'inlentiou  seulement, en  débar- 
quant à  Marathon,  de  s'avancer  vers  Athènes  par  la  grande  route  qui 
contourne  le  Pentélique  au  sud,  ils  devaient  s'établir  d'abord  dans 
une  position  où  ils  pusssent  à  la  fois  proté;^er  leur  flotte  contre  toute 
attaque  et  s'assurer  la  liberté  de  communiquer  avec  les  villages  du 
nord  de  l'Atlique,  pour  y  trouver  des  vivres*  C'est  ce  qu'ils  réussirent 
à  faire,  en  occupani,  non  seulement  la  plaine  de  Aa/o  Souli  (anc.  Tri- 
corythos)  et  la  route  de  Rhamnonte,  mais  sans  doule  aussi  la  vallée 


1,  Coa  détails  de  In  Imtailln  me  semblent  tiors  fîr  «îout««,  <'t  je  crois  inutilt'  dd 
revenir  j»ur  une  dé raonst ration  iig;ii  f;ûte. 

1,  Hérod-T  VI,  m.  L'iiistorieii  sVx|irimr,  il  est  vnti,  de  telle  sorte  qu'il  sertïWe 
attribuer  »u  hasard  cette  é^^aîUè  tlea  deuit  lignes  eiineniies. 


^Él^^ 
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actuelle  de  la  Ckaradrn^  non  pas  jusqu'à  Ninoï  (anc.  rEnf>é),  vînagre 
fort  enfoncé  dans  la  monlat^iie,  mais  au  moiras  jusqu'à  remplacement 
du  bour^  moderne  de  Maraihcnm  ;  de  là,  d'autres  roules  conduisaient 
vers  le  nord  dans  une  n?^on  de  la  Diacrie  où  se  irouvarent  en  grand 
nombre  les  pa ri  isans  des  Pîsistratides,  Sans  oser  s'aventurer  beaucoup 
dans  ces  montagnes,  il  me  paraît  évident  que  les  Perses  étaient  préls 
à  soutenir  une  attaque  venant  d  Alhènes  par  la  roule  d'Œnoé.  Aussi 
occupaient-its  Indti^filé  actuel  de  B&i'Séfrri^  s'étcndant  ensuite  à  tra- 
vers la  plaine,  depuis  ce  point  jusqu'à  la  mer,  en  avant  de  la  Cha- 
radra. 

La  position  quej'allribue  ainsi  aux  Perses  ne  serait  pas  possible  s'il 
était  prouvé  que  le  chef-lieu  du  dème  de  Marathon  se  trouvait,  en  490, 
dans  la  plaine  même,  précisément  le  long  du  lit  aciuel  du  torrent. 
Mais  cette  hypolhtîFe  de  M.  von  Escbenburg  est  des  plus  douteuses, 
et  M.  MilchhOferen  a  lui-même  fort  bien  montré  les  côtés  faibles  *.  En 
revanche,  M.  Milchhufer  écarte  l'idée  d'un  combat  livré  aux  environs  du 
ffwpsç,  pour  celle  raison  entre  autres,  que  les  plantations  acliielles  de 
vignes  et  d*olivrers  qui  se  trouvent  dans  cette  partie  de  la  phine, 
doivent  avoir  succédé  à  d'antiques  plantations  de  même  espère  ;  c'est 
là,  entre  la  Charadra  et  le  marais  de  Vrexisa^  que  s'élevaient  dès 
l'antiquilo  ces  arbres  qui  faisaient  dire  à  Nonnos  :  Téjxîvsç  pct^i^^svîpov 
éXatoxôiJLC'j  M3£p3tO(T>v:jç '.  Là  aussi  était,  pense-t-on,  le  sanctuaire  de 
Dionysos.  Mais  cette  dernière  altributiim  n'a  rien  decerfnin.  Quant  aux 
oliviers  et  aux  vignes,  leur  persistance  dans  le  même  lieu  ne  m'appa- 
ralt  pas  comme  une  vérité  nécessaire;  mais  admettons»  si  Ton  veut^ 
Texistence  de  ces  arbres  à  l'endroit  même  où  nous  plaçons  une  partie 
de  la  bataille;  il  ne  me  semble  pas  impossible  de  se  battre  au  milieu 
de  plantations  aussi  clairsemées,  et  la  vue  photographique  que  je 
donne  ci-joint  de  cette  région  de  la  plaîn^^  sutlit,  je  pense»  à  montrer 
la  possibilité  de  mouvemenis  et  de  marches,  même  dans  le  lerrain 
boisé  et  cultivé  qui  a  voisine  le  ^wpc;  ^ 

Au  débarquement  des  Perses  sur  le  sol  de  l'Attique,  les  Athéniens^ 
on  le  sait,  répondironl  par  une  marche  directe  de  toutes  leurs  trou- 
pes sur  Marathon  :  ils  vinrent  camper,  sous  la  conduite  de  Miltiade^ 
dans  l'enceinte  sacrée  d*Héraclè«,  et  là,  suivant  Hérodote,  atten- 
dirent, pour  attaquer  l'ennemi,  d'abord  l'arrivée  de  leurs  alliés  \e» 


i.  Ciirtius  u,  Knuport,  Kart«n  von  Aitika^  texte  i^ipl^^tlf,  p.  52. 
a.  Nonn.,  Dionyn.,  Xllï,  184, 

3,  PI,  IV*  —  La  vur  est  prbe  du  tumufus  de  Harathor»  :  en  face,  à  gaochCr 
la  tjitlée  de  Kranci,  dotiiinée'par  le  mont  Aphorismvv  ;  u  drolli',  tdii'aUée  d'Avlona* 
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Platéens,  puis  le  jour  où  le  commandement  appartenait  de  «iroil  à 
Milliade.  Ce  jour-fà,  ils  se  jetèrent  au  pas  de  course  sur  les  Perse*» 
engageant  ainsi  le  combat  par  une  vi^^oureuse  offensive. 

I^  présente  étude  ne  pouvant  embrasser  toutes  les  questions  que 
soulève  le  i*écit  des  préliminaires  de  la  halaille,  je  nne  bornerai,  d'à- 
près  Texamen  des  lieux»  à  rechercher  rendroitoù  dut  camper  Tarmée 
athénienne,  et  la  lactique  suivie  par  Miltiade. 

La  première  de  ces  deux  quef^tions  serait  résolue,  si  Femplacenieni 
de  rHéracleion  était  connu  avec  certitude,  si  des  fouillas,  par  exemple, 
en  avaient  fait  découvrir  quelques  restes.  Mais  aucune  ruine  ne  se 
rapporte  sûrement  à  ce  j^anctuaire,  et  lallusion  de  Pindare  aux  courses 
qui  se  donnaient  dans  Tenceinte  du  dieu  (h  tJJ7'j>  MapacOcTw;;  *)  prouve 
seulement  que  rHéracleion  était  situé  dans  un  des  angles  que  les 
contreforls  du  Pentélique  dessinent  en  s'avançant  vers  la  mer.  Re- 
marquons tcvutefnis  que  Pangle  compris  entre  les  monis  Kotroni  et 
Stavrokoraki^  c'est*à-dire  l'entrée  de  la  vallée  de  la  Chatadra  et 
l'emplacement  aduel  de  Maralhona^  ne  pn^^sente  aucune  trace  de 
moni^ments  antiques.  Les  seuls  marbres,  gravés  ou  sculptés,  trouvés 
k  Marathona,  proviennent  certainement  de  la  région  du  Pyrgos,  ou 
même  des  ruines  découvertes  dans  la  petite  île  du  marais  de  Vrethû» 
Ni  le  long  du  torrent  ni  dans  la  montajçne  voisine,  on  ne  relève  le 
moindre  vestige  antique  :  il  faut  remonter  la  vallée  jusqu'aux  abords 
de  IVinoi  pour  retrouver  des  ruines.  Comme»  d'autre  part,  on  ne  peut 
songera  chercher  rHènicleiori  de  Marathon  au  nord  de  la  plaine(anc* 
Tricorylbos)  ni  au  mié  (anc.  Probalinthos)»  c'est  à  Touesl»  vers  rem- 
placement actuel  de  Vrftna  que  devait  être  ce  sanctuaire.  Là,  les 
restes  dédiQces  antiques  sont  nombreux,  mais  l'état  de  ces  ruines  ne 
permet  pas  de  les  identifier  à  tel  ou  tel  monument.  De  plus,  en  cet 
endroit  même,  la  monta^rne  forme,  à  côté  de  la  vaHœ  de  Virina^  la 
vallée  secondaire  d'.lt'^OHfx,  qui  est  aussi  parsemée  de  vestiges  antiques. 
L'une  et  l'autre  de  ces  deux  vallées  peuvent  ég-alemenl  convenir  À 
Tenceinte  d*Héraclès,  Ciir  M,  MilchhOfer  remarque  avec  raison  que,  si  le 
Y^ld'Avlona  offre  une  sorte  de  cirque  naturel,  Pindare  ne  dit  pas 
expressément  que  le  sanclitaire  d'Hérailès  fût  ainsi  disposé  :  en  par- 
ant quelque  part  d'un  vainqueur  qui  parcourt  le  cercle  [îtr^p^/eto  xj- 
xXflv)*,  il  fait  allusion  seulement  au  cercle  des  spectateurs.  Aussi 
M.  Mîîchh5fer  n'hésite-t-il  pas  à  placer  l'Héracleion  en  dehors  de  la 
f allée  d^Avlona^  sur  la  terrasse  qui  s'étend  au  pied  du  mont  Agné- 


K  Vmd.,  Pyth.,  Vni,79. 
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Uki^  près  de  l'église  de  fJagios-lHînitrios,  sur  le  vei^anl  noi-d-esl 
lie  la  inoota^'ne. 

A  Jéfaul  tWme  indication  précise  tirée  de  rHéracIeion,  tdchons  de 
déterrai ner  la  position  Ae  l'armée  grecque  d'après  les  condiliOQS  stra- 
tégiques qui  s'imposaient  à  MiUiade,  et.  d'après  la  nature  des  chemins 
qui  pouvaient  amener  une  armée  d'Athènes  à  Marathon. 

Un  l'ait  ressort  clairement  du  récit  d^Hérodote  :  f*est  que,  même 
en  quittant  Attiènes  à  la  nouvelle  du  détïarquemenl  des  Perses,  les 
stratèges  nieraient  pas  déi-idés  à  livrer  ijalaille  en  rase  campagne  ;  il 
s'agissait  seulemejit  pour  eux  d  allor  se  poster  en  un  point  d*où,  sans 
être  forcés  de  se  battre,  ils  pussent  épier  les  mouvements  de  Tannée 
perse:  de  là,  suivant  tes  circonstances,  ils  pouvaient  attaquer  l'en- 
nemi, l'attendre  ou  se  retirer.  Bans  ces  conditions,  Miltiade  et  ses 
collègues  ne  tturenl  pas  songer  à  prendre  la  grande  route  qui, suivant  la 
plaine,  contourne  le  versant  méridional  du  Penlélique  :  ils  risquaient 
de  rencontrer  les  Perses  à  mi-chemin,  et  d'avoir  à  engager  le  combat 
dans  une  situation  désavantageuse.  D'ailleurs,  celle  route  était  la  plus 
longue,  tandis  que  le  chemin  direct  pouvait  conduire  très  vite  (en  6 
ou  7  heures),  en  vue  de  la  plaine  où  les  Perses  avaient  débarqué.  Ce 
chemin  direct  d'Athènes  à  Marathon  est  aujourd'hui  facilement  re- 
connaîssable,  déterminé  qull  est,  de  la  façon  la  plus  certaine,  par  la 
eontlguralirm  même  du  sol.  Je  Fai  parcouru  et  examiné  â  deux  re- 
prises» et  les  impressions  que  J'ai  gardées  de  cet  examen  diiïèrent  un 
peu  de  ridée  que  1  étude  seule  de  la  carte  m'avait  laissée. 

D'Athènes  à  Kt^pkhsia^  puis  de  Kt^phlssin  à  Slamatn^  et  de  Sfa- 
matn  au  haut  plateau  de  Knuhounarti^  le  chemin  est  large  et  com- 
mode ;  il  s*élève  par  une  pente  douce,  presque  insensible,  sur  le  ver- 
sant septentrional  du  Pentélique,  traversé  seulement  par  quelques  lits 
de  torrent.^  faciles  à  franchir.  Sur  tout  ce  parcours,  une  colenne  en 
armes  peut  s'avancer  sans  peine  au  milieu  de  bois  de  pins  peu  com* 
pacts  ;  nulle  part  le  passage  n'est  resserré  entre  des  rochers  :  sll  n*y  a 
pas  à  proprement  parler  de  grande  route,  la  plaœ  du  moins  ne 
manque  pas  pour  une  troupe  même  nombreuse.  A  partir  du  plateau 
de  Kouhounarti,  c'est  autre  chose:  le  chemin  se  bifurque,  L*une  dea 
deux  brauclH.*s  se  dirige  vers  le  nord-est,  gravit  d'abord  un  col  assez 
haut  (38;  mètres),  puis  descend  par  une  pente  raide  le  long  d'un  ravin; 
sortant  ensuite  de  cette  gorge,  elle  eonlourne  une  éminence  isolée,  et 
rtdescend  dans  un  autre  ravin,  par  une  pente  plus  rapide  encore  que 
la  premièie,  pour  aboutir  enfin  dans  une  vallée  assez  large.  A  cet 
endroil,  on  n'est  plus  qu'à  78  mètres  au  dessus  du  niveau  de  la  mer  ; 
laroute  gagne  alors  la  vallée  de  la  Choradta  à  Nmoï^  passe  entre  les 


deux  contreforts  resserrés  de  la  montaîïTie,  et  arrive  à  Maratkana, 
L'autre  embranchement,  quî  se  rhrigc  sur  Vrmm,  conduit  plus  yilpk 
la  plriine  et  à  la  mer,  mais  par  une  desi^ente  beaucouj)  plus  raicîo 
encore:  après  la  bifinriition,  le  sealier  s*èlèvo  et  atteint  im  long  col 
qui  sépare  le  mont  AphuràmoK  du  monl  Elias;  bientiH  on  domine  la 
gorge  qui  s'ouvre  au-dessus  de  Vranay  et  la  vue  s'étend  de  là  sur 
toute  la  plaine;  mais  alors  le  chemin,  qui  suit  le  flanc  du  ravin,  est  à 
peine  dessiné  sur  des  rochers  d'une  nature  particulièrement  dange" 
reuse:  ce  sont  des  espères  de  niinches  inclinées,  unies  et  glissantes, 
inég^ales  e$  irréi;nlièrcs,  véri laide  escalier  à  pic»  où  Ton  risque  à 
chaque  instant  de  tomber.  Voilà  la  route  que  les  anciennes  cartes  (et 
même  des  cartes  récentes  !)  marquent  d'un  double  trait,  comme  une 
grande  route  reliant  Marathon  a  Athènes!  Il  faut  renoncer,  suivant 
moi,  à  croire  que  toute  Tarmée  athénienne  ai*  passé  parla  :  les  sol- 
âats  de  Miltiade,  fussent-ils  même  beaucoup  moins  nombreux  que 
ne  le  dit  ta  tradition  (et  il  y  a  lieu  de  penser,  au  contraire,  qu'ils 
étaient  plus  nombreux),  n'ont  pas  pu  descendre  par  ce  sentier  de 
chèvres  ;  c'eût  été  relarder  beaucoup  trop  la  concentration  de  Tarmée, 
que  de  rengager  dans  ce  défilé.  Que  les  premiers  éclaiteurs  envoyés 
d'Athènes  aient  pris  tout  d'abord  ce  chemin  pour  observer  Tennemi, 
et  qu'ensuite  une  partie  des  troupes  ait  suivi  le  même  passage,  soit  I 
Mais  en  même  temps  la  plus  g'rande  partie  de  l'armée  dut  prendre 
la  route  plus  facile  d'Œnoé,  quitte  à  rejoindre  ensuiJe  Vrana  par 
le  chemin  de  traverse  qui  passe  par  la  ijivîpa  xf^ç  ypst^aç  et  le  val 
â^Avlona  ' . 

Cette  observation  me  conduit  à  remarquer  que,  pour  fermer  aux 
Perse**  la  route  directe  d'Athènes,  il  n'était  pas  nécessaire  que  Mil- 
tiade  fit  occuper  par  ses  troupes  loute  la  vallée  delaCharadra  depuis 
Ninoi  jusqu'à  //r7';il  suffisait  que  rextrémité  des  deux  sentiers,  au 
bas  delà  montag"ne,  fût  entre  les  mains  des  Grecs  :  qtjand  bien  même 
les  Perses  se  seraient  enfilages  jusqu*à  Œnoé  dans  la  vallée  de  la  Cha- 
radra,  il  était  toujours  facile  de  les  arrêter  à  la  montée  pierreuse  et 
raide  qui  conduit  de  ce  côté  à  Athènes;  et,  de  même,  il  fallait  peu 
d'hommes  pour  arrêter  une  armée  nombreuse  qui  aurait  voulu  esca* 
lader  les  pentes  deVAphorismos  au-dessus  de  Vrana, 


I.  Le  peuple  appcJle  iiav^pix  t^ç  ypai&;  (la  bergerie  de  la  Tîdlle)  une  enceinte 
de  pierres,  haute  en  moyenne  de  i  mètre,  qui  parnît  provenir  itu  domaine 
qu'llerode  Atlictis  possédait  en  cet  endroU,  ut  dont  il  reste  fiirorfi  une  porte 
avnc  des  fret gmonts  dn  statues  (Curlius  u.  Kaiipcrt,  Kat'len  von  Attira,  lieft  III- 
IV,  p.  43). 


—  342  — 

Maître  de  ces  deux  passages,  Miltiade  pouvait  mettre  ses  tj-oupes  ft 
Fabri  d'une  aliaque  directe  dans  le  val  d'Àvlona  eï  sur  les  hauteurs 
de  la  'j/tivopa  -f^^  vpxîaç,  taudis  que  lui-même  dominait  la  siluatioa  : 
une  tentative  des  Perses  élait-elle  faite  sur  Œncw^,  il  avait  le  temps  de 
porter  de  ce  côté  tous  sesefTorts  ;  d'autre  par(,  si  le  front  des  ennemis 
paraissait  tourné  vei^  le  sud.  il  n'avait  qu  à  concetïtrer  son  aimée  à 
Vrana  pour  les  menacer  et  les  tenir  en  échec* 

Ainâi  donc,  que  rHéracleion  ait  été  situé  exactement  dan^  te  val 
d^Aviona  ou  en  dehors,  les  mouvemeutiî  de  MiUiade  me  paraigseni 
avoir  été  les  suivants:  il  engage  son  armée,  venue  par  Slamalu,  dans 
les  deux  eml>ranchements  de  ta  route,  mais  il  dirige  la  plus  grande 
partie  vers  Œnoé;  lui-même,  avec  le  reste,  vient  observer  à  Vrana  h 
position  des  Perses,  et  prendre  possession  de  ta  communication  par 
Atlona  avec  AV«o^  C'est  lorsque  les  choses  étaient  dans  cet  état  que  les 
Pbtéens  se  joignirent  à  lui  (par  le  mèrne  chemin  de  Stamata)^  et  que 
le  courrier  Phîdippidès  annonça  le  retard  des  Spartiates.  Un  mo- 
ment, il  lut  encore  question  parmi  les  stratèges  de  rebrousser  chemin; 
mais  Miltiade  obtint  du  polémarque  Callimachos  qu'ont  reatât  en 
place,  et,  comme  d*ai Heures  il  était  évident  aluri?  que  les  Perses,  au 
lieu  dé  cherchera  s'avancer  par  Œnoé,  demeuraient  dans  la  plaine, 
attendant  sans  doute  l'elTet  de  leurs  négociations  avec  les  partisans  des 
Pisistrutides  à  Athènes,  Miltiade  se  disposa  à  surprendre  l^ennemi  par 
une  attaque  inattendue.  Pendant  plusieursjours,  il  lit  venir  d'Œnoé  et 
du  val  d*Avlona{es  troupes  qui  y  étaient  restées  jusque-là  canlounées, 
et  il  se  prépara  à  les  lancer  à  Timproviste  contre  Tennemi,  qui  ne  se 
doutait  pas  du  nombre  des  sohlats  dissimulés  derrière  la  montagne. 
Au  jour  dit,  Farmée  atiiénientie*  rangée  pur  tribus,  se  mit  en  branle, 
en  décrivant  un  demi-cercle  à  laite  droite,  et  en  pivotant  autour  de 
la  pointe  du  mont  Kotroni,  Ainsi  arriva-t-elîe  à  former  un  front  de 
bataille  égal  à  celui  que  présentait  le  campement  des  Perses,  et 
aussitôt,  au  pas  de  course,  elle  se  jeta  sur  Fenuemi,  parcourant  ainsi 
environ  H  stades. 

Dans  ces  conditions^  la  soudaineté  de  Fatidique  explique  suffisam- 
ment, ce  me  semble,  la  manière  dont  la  bataille  se  livra.  L'absence 
de  la  cavalerie  perse  reste  surprenante  ;  mais,  s'il  est  vrai  que  les 
Perses  ne  s'attendaient  pas  à  combattre,  on  peut  croire  que  leur  ca- 
valerie était  alors  soit  du  côté  d*Œnoé,  soit  du  c6té  de  Tricorythos, 
et  qu'elle  n'eut  ensuite  que  le  temps  de  se  rembarquer,  pendant  que 
le  fort  de  l'armée  perse  luttait  dans  la  plaine. 

La  disposition  savante  de  la  ligne  athénienne,  la  tactique  réfléchie 
de  Miltiade^  sa  patience  avant  Tattaque  lorsque  la  décision  de  com- 
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battre  était  prise  depuis  plusieurs  jours  »  tout  cela  s'explique  bien 

dans  lliypothèse  que  je  propose.  Milliade  avait  voulu  d'abord  observer 
Fennemi  et  lui  fermer  le  passage  direct  sur  Athènes,  prêt  d'aiJteurs 
à  le  prendre  de  flanc  5*11  voubit  passer  par  la  route  du  sud.  Mais 
voilà  que  les  Perses^  au  lieu  de  chercher  à  continuer  leur  route,  se 
mettent  à  négocier  avec  des  traîtres, à  s'attardej'dans  la  plaine.  Alors, 
de  la  position  défensive  qw'il  i>ccupe,  Miltiade  prend  Toft^ensive,  mais 
de  manière  à  surprendre  son  adversaire.  Sa  faclique  réussit,  la  ba- 
taille s'engage  par  une  attaque  subite,  et  se  termine  par  la  déroute 
des  Perses. 

Tel  est  en  somme  le  récit  d'Hérodote,  précisé  par  Texamen  des 
lieu.x  :  rien  n'oblige  à  abandonner  le  fond  de  cette  traditionj  pour 
transformer  cette  attaque  en  une  bataille  défensive,  livrée  par  les 
Athéniens  postés  devant  Vranft  contre  les  Perses  assaillants  *. 

Je  n'ai  pas  dit  un  mol  du  chilTre  des  combattants  dans  cette  ba- 
taille :  c'est  que  les  appréciations  de  ce  ^enre.  quand  elles  ne  repo- 
sent pas  sur  des  textes  certains  ,  sont  nécessairement  1res  vagues. 
Mais,  d'une  part,  pour  ce  qui  regarde  les  Perses,  j  attribue  à  leur 
flotte  un  espace  assez  étendu  sur  le  rivage  pour  que  leurs  six  cents 
vaisseaux  aient  pu  y  tenir,  et  c'est  une  des  raisons  qui  me  font  avan- 
cer leur  ligne  de  défense  du  côté  de  la  plaine  jusqu'en  avant  de  la 
Charadrn;  dès  lors,  entre  cette  ligne  et  le  marais  il  y  avait  place 
sans  doute  pour  une  armée  de  quarante^  cinquante  ou  soixante  mille 
homnjes.  D'autre  pari,  en  donnant  aux  Athéniens  une  double  route 
pour  arriver,  et  en  les  rangeant  d'alwrd  sur  une  distance  de  plus  de 
3  kilomèlres  entre  la  vallée  de  yhioi  et  celle  de  IVancï,  je  laisse  à 
ces  troupes  assez  d'espace  pour  se  mouvoir  et  assez  de  débouchés 
pour  s'approvisionner  au  besoin  dans  le  voisinage,  Si  le  cbiflre  de  la 
tradition  (dix  ou  onze  mille  hommes)  ne  peut  guère  être  diminué, 
j'accepterais  facilement  qu'on  raugmeutât  un  peu* 

Fidèle  au  récit  d'Hérodote ,  j'admets  que  le  signal  donné  aux 
Perses  du  haut  du  Penlélique  ait  été  vu  par  eux  lorsque  déjà  ils 
étaient  remontés  à  bord  de  leurs  vaisseaux.  Ce  signal  n*€ut  donc 
aucun  effet  sur  la  bataille;  il  prouve  seulement  que  Miltiade  avait  eu 
raison  de  redouter  les  traîtres  demeurés  dans  la  ville  :  au  moment 


I.  Je  me  contente  de  faire  ici  nilnsion  U  la  Uiéorie  de  M.  H.  Oelliruck,  Die 
f'ersej*kriege  uud  die  Burgunderkriege^  p.  5"i  et  suiv.  —  La  bibliographie  <ie  la 
iKituiUe  de  Maralhon  s'augiiientiî  touis  le^jour».  lo  n'«i  pus  vu  encort'  un  article 
récent  de  M.  F.  Eyssf  ntiardt,  Die  Schtacfit  htii  Marathon^  dans  la  revue  alle- 
mande Grenzboten^  itt^a,  n.  la. 
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même  où  le  combat  s'engageait,  les  dispositions  prises  à  Athènes  par 
les  amis  des  Pisistratides  semblaient  avoir  abouti»  et  c'est  peut-être 
ce  qui  décida  les  Perses  à  faire  encore,  malgré  leur  défaite,  une  dé- 
monstration navale  devant  Phalère.  Mais  alors  Tarmée  victorieuse 
était  rentrée  à  Athènes,  et  il  n'y  avait  plus  rien  à  espérer  pour  les 
partisans  d'Hippias. 
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II 


SALAMIlNE 


En  parlant  de  Marathon  J*ai  exposé  d'abord  les  résultats  des  fouilles 
pratiquées  en  1890-1891  dans  le  tombeau  des  Athéniens  :  Tétude  to- 
pographique de  la  bataille  n'est  venue  qu'après,  comme  un  supplé- 
ment aux  données  de  Tarchéologie.  Je  voudrais  pouvoir  procéder  de 
même  pour  Salamine;  mais  ici  le  secours  des  fouilles  fait  défaut. 
L'idée  d'entreprendre  une  exploration  sous-marine  du  détroit  a  pour- 
tant séduit  un  moment  (en  i884)  la^oci^^é?  archéologique  d'Athènes  *; 
mais  ce  projet  n'a  pas  eu  de  suite.  L'exécution  en  eût,  ce  semble,  été 
facile,  puisque  la  profondeur  de  la  rade,  au  nord  de  Psyttalie,  ne  dé- 
passe pas  33  mètres*  :  à  Tendroit  où  paraît  s'être  livrée  la  bataille, 
nous  voyons  que  cette  profondeur  varie  de  18  à  27,  29  et  33  mètres. 
Tout  auprès  des  côtes  elle  diminue;  mais  là  même  elle  est  toujours 
de  4^  5  et  y  mètres,  sauf  à  l'extrémité  nord-est  de  la  rade,  où  elle  at- 
teint seulement  3  mètres.  Si,  comme  il  est  probable,  la  configuration 
du  fond  de  la  mer  a  peu  changé  depuis  l'année  480  avant  notre  ère, 
on  peut  affirmer  que  les  vaisseaux  des  deux  flottes  ennemies  ont  pu 
évoluer  sans  peine  sur  toute  l'étendue  de  la  baie.  La  trière  athénienne, 
en  effet,  n'avait  pas  plus  de  6  pieds  d'eau  (i">,85  environ)',  et  les 

I.  S.  Reinach,  Chroniques  d'Orienty  p.  71. 

3.  Nous  empruntons  ce  chiffre  et  les  suivants  à  la  Carte  des  golfes  d^ Athènes 
et  de  Naupiie,  publiée  par  le  Ministère  de  la  Marine  en  iHôg,  et  corrigée  en 
i855, 1870  et  1888. 

3.  Cartault,  La  trière  athénienne,  p.  246-!i47.  —  D'autres  savants,  entre  au- 
tres M.  J.  Kopecky  {Die  Attischen  Trieren^  1890),  supposent  que  la  trière  attique 
était  beaucoup  moins  élevée  au-dessus  de  Teau  que  ne  le  croit  M.  Cartault,  et 
qu'elle  avait,  par  conséquent,  un  tirant  d'eau  beaucoup  plus  faible. 
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vaisseaux  de  la  flotte  perse  ne  différaient  pas  sensiblement  des  vais- 
seaux jçrecs.  Aussi  ont-ils  pu  les  uns  et  les  autres  côtoyer  paiioul  le 
rivage,  et  traverser  le  détroit,  même  au  point  où  le  fond  de  la  mer  se 
relève,  au  nord-ouest,  aux  environs  de  Tiîe  H(i<jio$-GeorgioR  \i\)^,  i). 
Acet  endroit,  la  carte  hydrographique  signale  une  profondeur  de4e^ 


GoUe    d'Ath 
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Fîg.  I.  —  La  baîf*  de  Snlimine,  d'après  Curtius  et  Knuprrt, 


5  mètres  seulement;  c'est  ce  qui  empêche  aujourd'hui  les  grands  bâ- 
timents de  guerre  de  pénétrer  jusqu'à  larsenal  dWrapi.  Il  n'est  pas 
impossible  que  des  travaux  ultérieurs,  entrepris  pour  dégager  les 
abords  de  cet  arsenal,  n  amènent  la  découverte  d'objets  perdus  jadis 
dans  le  naufrage  des  Perses* 
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A  défaut  de  cm  objets,  interrogeons  les  lieux  mêmes  qui  furent  lé- 
mcing  de  la  bataille  :  la  constitution  rocheuse  deâ  deux  côtes  et  Tab- 
sence  de  tout  cours  d'eau  capable  de  former  des  alluvions  permettent 
de  considérer  Téiat  actuel  du  rivage  comme  assez  semblable  à  ce  qu'il 
était  en  480. 

Commençons  par  la  côte  de  TAttique, 

Je  Tai  suivie  à  pied  et  longée  en  barque.  Le  chemin  qui  contourne 
le  mont  .^galéos  au  bord  de  la  mer  n'était  guère  qu'un  sentier  avant 
l'établtsëemenl  de  Tarsenal  â'Arapi;  c'est  aujourd'hui  une  route  de 
voilures  jusqu'à  la  pointe  où  ^e  trouve  le  bac  qui  fait  le  service  entre 
Salamine  et  la  côte.  Mais  la  construction  de  celte  route  n'a  pas  de- 
mandé de  grands  travaux  d'art,  et  Ton  peut  afiirmer  que  de  tout 
temps  le  rivage  a  pu  être  facilement  occupé,  sinon  par  les  rangs  ser- 
rés d'une  armée,  du  moins  par  une  ligne  imposante  de  troupes*  C'est 
ce  qui  dut  arriver  en  4^1».  Nous  avons  sur  ce  point  quelques  témoi- 
gnages formels.  Pendant  la  bataille,  dit  Hérodote,  «  Xerxèa^  assis  au 
pied  de  la  montagne  qui  fait  face  à  Salamine  et  qui  s'appelle  jEga- 
léos^  surveillait  la  marche  du  combat,  et  faisait  noter  par  ses  secré- 
taires le  noro  des  capitaines  qui  se  signalaient  par  quelque  action 
d'éclat*  i>.  Cette  indication  d'Hérodote  ne  peut  désigner  qu*uû  point 
de  la  côte  qui  limite  au  nord  la  rade  de  Salamine;  car  on  ne  peut 
songer  au  versant  septentrional  du  mont  .Egalées,  du  côté  de  la  baie 
d'Eleusis.  Eschyle  dit  que  le  roi  dominait  la  flotte  tout  entière  du 
haut  d'une  colline,  près  du  rivage  de  ia  mer  *,  et  Plutarque  ajoute, 
d'après  l'historien  Phanodémos,  que  ce  siège  de  Xerxès  était  placé 
au-dessus  de  rHéracleioUj  vrip  10  'HpâstXr.ov,  à  un  endroit  où  l'île  de 
Salamine  est  séparée  de  l'Atlique  par  une  passe  étroite".  Avec  ce  té- 
moignage concorde  celui  de  Gtésias  :  iXOwv  â7:l  ffTEvÎTaTov  Tijç  'Arctxîjç 
(HpixAètov  raktlx:i*.)  ♦.  Mais,  d'autre  part,  les  ruines  de  rHérarleioD, 
c'est-à-dire  du  sanctuaire  d'Héraclès  propre  aux  quatre  dèmes  du 
Pirée,  de  Phalère,  de  Thymœlad©  et  deXypété,  ontparu  se  retrouver 
au  fond  de  la  petite  baie  de  Kéralsini^  k  8  minutes  de  l'église  Ha* 
gios-Georgios^y  et  Ton  a  souvent  interprété  dans  ce  sens  le  texte  où 
Diodore  dit  que  la  flotte  grecque,  après  avoir  levé  Tancre  à  Salamine, 


t.  Herod-,  VIII»  90. 

^.  .Cschyi,  Pers.»  ▼.  466. 

3.  PluL.  Tkemist.t  i3.  On  peut  négliger  le  témoignage  de  rhistorica  AJLesto- 
doros,  qui  plâtrait  Xerxès  sur  la  frontitire  de  la  Mégaride. 

4*  et  es.»  Pers.^  36. 

5.  Ces  restes  «ont  signulés  notammotit  dans  les  deux  Guides  tedcker  et 
JoaD  ne-U»  us&o  uUier . 
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occupa  le  détroit  entre  l'île  et  rHéracleion  *.  Une  manière  de  conci- 
lier ces  difTérenls  témoi^aj;:es  a  èiè  proposée  par  M,  Lollin^  :  elle 
consiste  à  supposer  »(ue  remplacement  de  THéracleion  pouvait  bien 
se  trouver  à  l'endroit  où  Ton  si^^nale  aujourd'hui  quelques  ruines, 
mais  que  la  côte  tout  entière  jusqu'au  point  le  plus  resserré  du  détroit 
portait  le  même  nom  '.  Celle  explication  me  paraît  d'autant  meilleure 
que  le  siège  de  Xerxès  ne  peut  s'ôtre  trouvé  exactement  ni  à  Pextré- 
mile  orientale  de  la  baie  (de  là  le  roi  n'aurait  pas  pu  suivre  la  marche 
de  la  bataille,  puisqu'il  aurait  été  séparé  de  Sala  mi  ne  par  une  dis- 
tance de  5  kilomèlres  et  demi),  ni  près  de  l*endroît  appelé  aujourd'hui 
/Vmma,  à  l'extrémité  opposée  de  la  rade,  pour  une  raison  analogue. 
C'est  entre  ces  deux  points  qu'il  faut  chercher  la  o^lline  dont  parlent 
les  textes  anciens.  La  plupart  des  historiens  modernes  Tidentifient  à 
la  péninsule  actuelle  de  Kératopijrgo^  aujourd'hui  occupée  par  une 
construction  neuve  (magasin  de  pondre)  ;  mais  c^lte  pîac^  me  parait 
encore  bien  loin  de  rendroit  où  dut  s'engager  la  liatulle,  et  je  préfé- 
rerais me  prononcer  en  faveur  d'une  éminence  située,  non  tout  à  fait 
au  bord  de  Teau,  mais  nn  peu  au-dessus  de  la  route,  à  égale  dislance, 
ou  à  peu  près,  de  PMfma  et  de  Kér/ifoptjrgo  :  en  cet  endroit,  le  i^ou- 
vernemeiit  ;,'rec  a  établi  dans  ces  dernières  années,  pour  défendre 
Farsenal  iVAmpi^  une  redoute  en  terre  et  une  batterie.  C'est  en  effet 
le  point  qui  domine  le  mieux  tout  le  détroit,  et  il  ne  serait  pas  impos- 
sible que,  sans  y  songer,  llngénieur  ou  rofficier  du  génie  qui  lit 
choix  de  celte  éminence  nous  ait  fait  en  quelque  sorte  toucher  du 
doigt  le  véritable  siège  de  Xerxès* 

Peu  après  la  balailie,  selon  Hérodote,  la  côte  de  l'Altique  fui  le 
théàlre  de  nouveaux  préparatifs  militaires  :  entre  le  continent  et  Tîle, 
Xerxès  fit  commencer  une  cbauGsée,  destinée  à  menacer  les  Grec« 
jusque  dans  Sa  lamine.  D^aulres  auteurs  anciens  parlent  de  cette  en- 
treprise» mais  en  la  plaçant  avant  la  bataille,  et  les  critiques  modernes 
se  parlaient  entre  ces  deux  opinions.  L'examen  atlentif  des  lieux  ne 
me  permet  pas,  bien  entendu,  de  résoudre  définitivement  celte  ques- 
tion^. Voici  seulement  les  considérations  qu'il  me  suggère. 

Pour  menacer  utilement  les  Grecs,  soit  avant  soit  après  le  combat 
naval,  Xerxès  dut  songer  à  exécuter,  ou  à  faire  semblant  d'exécuter» 
un  travail  praticable.  Malgré  sa  confiance  en  lui-même,  il  ne  dut  pas 


t.  Bio^.  Sic,  XI  18. 

2,  Loîliiijç,  /><"<?  Meerenge  von  Saiamia^  dan»  If*s  HiMiorischê  und  phiiolùginche 
Aufxfitze  ErtiJft  Curtittx  gewidmei,  i8Hf\. 

X  Elle  a  M*;  étudiée  par  tous  Ips  bUtohens  df»»  guerre*  niédigues;  Toir  no- 
tammptit  Bu:îolt»  (irkchifchc  GcschichtCt  t.  Il,  p.  179,  noie  1. 
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croire  un  inslnnt  que  les  Grtîcs  pusseiil  redouter  une  lenlalive  qui 
aurait  eu  pour  but  iJe  combler  un  bras  de  mer  profond  d*une  treti- 
laine  de  mètres.  Or,  si  Ton  admettait  avec  rédiJeur d'Hérodote  Slein* 
que  le  passaj^e  ail  été  projeté  entre  la  côte  derAllique  et  la  péninsule 
de  Kynosoura,  c^est  une  profondeur  de  27  et  de  33  mètres  que  la 
jetée  eût  dû  alïeintlre;  plus  grande  encore  eût  été  cette  profondeur 
entre  la  cAte  et  Psyltalie»  puis  entre  PsylUlie  et  la  pointe  de  Kyno- 
soura  (36  et  27  mètres;.  11  me  sendjle  donc  que  le  seul  point  ou  une 
entreprise  de  ce  genre  fût  possible  se  trouve  à  l'extrémité  nord-ouest 
de  la  rade,  près  de  Pirama  :  là  le  fond  de  la  mer  se  relève  jusqu'à  4 
ou  5  mètres  de  la  surface,  et  en  outre  un  ilôt  situé  entre  File  Hagioi- 
Gêorgios  et  le  continent  pouvait  servir  à  établir  en  cet  endroit  les  pre- 
mières assises  d'une  chaussée. 

S'il  en  est  ainsi,  faut-il  rapporter  la  tentative  de  Xerxès  au  temps 
qui  suivit  la  bataille»  comme  le  veut  Hérodote?  Cette  version  soulève 
une  difiicnlté  grave  :  pour  que  Xerxès,  après  sa  défaite»  pût  encore 
penser  à  consiruire  une  di^ue,  il  fallait  qu*jl  eût  à  sa  disposition  des 
navires  ou  au  moins  des  barques  (yat:i>.0'j;  çctvtvtr^fou;)  pour  protéger 
les  Inivaux';  or,  sa  ûotle  avait  fui  à  Phalère,  c'est-à-dire  bien  loin 
du  poinl  que  nous  venons  de  déterminer.  La  bataille  avait-elk  donc 
été  si  peu  décisive  que  le  rivage  même  le  plus  rapproché  de  Salamine 
n*eût  pas  été  évacué  par  toute  la  Hotte  perse?  Avant  la  bataille,  au 
contrairCj  l'idée  d'une  opération  lentée  par  Xerxès  au  nord* ouest  du 
détroit  n*a  rien  d*invratsemblabie,  puisque  Tarmée  de  terre  occupait 
la  c<')te,  el  que  celte  action  pouvait  se  combiner  avec  les  mouvements 
de  ta  tlûtfe.  Seule  nient,  dans  cette  bypofbèse,  il  faut  rejeter  la  partie 
du  récit  d'Hérodote  relative  au  succès  de  la  ruse  imaginée  par  Thé- 
roistocle  :  même  sans  renvoi  secret  du  messager,  la  tîolte  grecque 
allait  cire  bloquée,  puisque  déjà  Xerxès  ne  préparait  de  lui-même  à 
fermer  toute  issue  au  nord  de  la  baie,  Hérodote»  d'ailleurs,  se  prête 
en  quelque  manière  à  cette  explication  ■  ;  et  c'est  surtout  le  témoignage 
d'Eschyle  qu'il  faut  ici  mettre  en  doute  :  car*  d'après  le  fameux  récit 
des  Perses,  tous  les  mouvements  de  Xerxès  avant  la  bataille  furent 
déterminés  par  Tannonce  de  la  fuite  précipitée  des  Grecs.  Pour  ma 
part,  j*admettrais  facilement  qu'Eschyle  a  en  cfTet  exaj^éré  l'impor- 
tance du  message  de  ïhèmislocle,  et  je  croirais  volontiers  qu'Héro- 
dote a  suivi  une  tradition  inspirée  par  le  drame.  Mais  en  même  temps 


K  Horod.,  vm,  97- 

a.  Au  cti.  t\x  du  liv.  VIU,  Hérodote  pnrti^  d'un  mortveuieut  do  In  Hotte  perse 
vers  Sakmine  diuis  ta  journée  qui  préct'de  la  butuille,  avant  tVnvoî  secret  du 
UJCSSftger  de  Ttiéuiistocle. 
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rhisJorien  nous  a  conservé  le  souvenir  de  quelques  faits  précis,  qu'il 
était  flifnciïe  de  concilier  avec  celle  conception  légendaire  de  la  ba- 
taille sans  leur  faire  subir  quelque  transformation.  Du  nombre  est 
la  construction  de  la  digue  :  ce  qui  avait  pu  être  en  réalité  une  attaque 
directe  et  sérieuse  de  Farraée  perse  avant  le  combat  naval  ne  fut  plus 
qu'une  feinte  imaginée  par  Xerxès  après  sa  défaite- 

De  la  côte  de  TAtliquc,  passons  à  l'Ile  de  Psyltalle,  qui  a  joué, 
comme  chacun  sait,  un  rôle  important  dans  la  bataille.  Uilot,  avec 
son  phare,  attire  Tattention  de  tous  les  voyageurs  qui  arrivent  par 
mer  au  Pirée  :  de  ce  côté,  c'est  une  sorte  de  muraille  à  pic,  inac- 
cessible. Un  peu  di(Térenle  est  la  configuration  du  rivage  sur  la  cùte 
qui  fait  face  à  Salamine,  au  nord-ouest.  Ici  la  crôte  rocheuse  de  l'île 
s'abaisse  plus  doucement  vers  la  mer,  et  projette  trois  promontoires 
qui  déterminent  deux  petites  baies.  La  première  de  ces  deux  baies, 
quand  on  vient  du  Pirée  en  barque  par  le  nord  de  File,  forme  un 
port  naturel,  où  aboutit  un  chemin  en  3:igzagqui  s'élève  jusqu'à  l'ex- 
trémité nord-est  du  rocher^  dominée  par  le  sémaphore,  le  phare,  et, 
depuis  quelques  années,  par  une  batterie  d'artillerie*.  Le  rivage  de  la 


Fig.  *j.  —  La  Me  du  Saïamlne. 
Vue  prise  de  Psytttilte^  d'après  une  ptiotogrîiphie. 


deconde  baie  est  plus  ouvert  et  plus  bas,  c'est  là  que  i^e  trouvent,  à 
mi'CÔle,  plusieurs  tombes  de  marins  franvaiset  anglais,  morts  en  sta* 
tion  dans  la  baie  de  Salamine,  au  temps  de  TexpéditiDn  de  Crimée, 
De  ce  point  un  sentier  conduit  par  une  pente  assez  raide  jusqu'à  Tex^ 
irémité  sud-est  de  ille,  où  s  élève  une  seconde  batterie.  Sans  aucun 

I.  Otte  conflgiinilion  du  ritage  (îe  Psyttalït»  appurtiU  bien  sur  l<»  iToquls 
Ci-joint  (6g.  t),  df*<^sinA  rraprèî^  un»'  photographl**  :  au  prc^mier  plan  h  àrmU% 
Psvtlaiic  ;  en  f*cc»  le  rîvagp  de  rAtli<f  ue,  si\ec  1«»  mngnsin  de  poudre  de  Kérato- 
pyrgo,  il  g&uche,  et  t'égli^  llagios-Gtorgion  k  droite. 
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doute,  les  hoplites  aihénieDs  qui,  pendant  la  Imlaille»  vinrent  atta- 
quer les  Perses  postés  dans  l*ile,  débarquèrent  de  ce  c<Mé,  et  Fan  ne 
peut  guère  prendre  à  la  lettre  les  mots  d'Eschyle,  ipiçl  2'^  xu/Zacutto 
xatcraw  vf;îJov^  Mais  on  s'explique  bien  qu'une  forte  poignée  d'hommes 
armés  ait  pu  venir  à  bout  des  archers  perses  en  cet  endroit  :  ceux-ci 
se  défendent  d'abord  sur  le  rivaj^e;  repousses,  ils  se  réfugient  sur  la 
crête,  et  d'en  haut  accablent  de  pierres  leurs  agresseurs*;  mais,  pro- 
tégés par  leur  armure,  les  Athéniens  finissent  par  escalader  le  rocher, 
et  par  réduire  les  Perses  soit  à  se  précipiter  dans  la  mer  soit  à  se 
laisser  massacrer  sans  merci.  Rapprochement  singulier!  Comme  jadis 
la  llèche  des  archers  modes  fui  impuissante  contre  la  lance  des  ho- 
plites grecs,  les  canons  modernes  des  deux  batteries  de  Psyttalte  ne 
paraissent  pas  rassurer  complètement  Tôt ficier chargé  de  défendre  sur 
ce  point  les  abords  de  1  arsenal  û^Àrapi.  c  Nos  canons  sont  excellents^ 
me  disait-il,  mais  nous  pouvons  toujours  redouter  Tatlaque  d'une 
compag:nie  de  débarquement!  j»  C'est  l'inconvénient  des  armes  à 
longue  portée  :  les  Perses  en  firent  Texpérience,  non  seulement  à 
Psyttalie,  mais  sur  tous  les  champs  de  bataille  des  guerres  roédîques. 
La  configuration  de  Psy Italie  du  côté  de  Salamtne  me  paratt  de 
nature  à  provoquer  une  autre  observation  intéressante  :  c'est  que, 
SBÎvant  toute  vraisemblaDce,  Xerxès  établit  sa  ligne  de  bataille  en 
avant  de  Psyttalie,  au  nord  de  I1le.  A  cet  endroit,  en  efîet,  outre  que 
la  largeur  du  détroit  était  moindre  que  partout  ailleurs,  la  ligne  de 
vaisseaux  qui  s'appuyait  sur  Tile  protéjîeait  en  même  temps  les  trou- 
pes que  Xerxès  y  avait  débarquées.  Si  Ton  suppose,  au  contraire,  avec 
M.  LOschke^que  File  devait,  dans  le  plan  de  Xerxès,  se  trouver* 
non  pas  en  arrière  de  la  ligne  perse,  mais  entre  les  deux  lignes  en- 
nemies, au  centre  de  la  bataille,  comme  un  enjeu  offert  aux  deux 
partis  en  présence,  il  est  évident  que  les  troupes  de  Psy Italie  étaient 
d'avance  sacrifiées  :  découvertes  du  côté  de  Sa  la  mi  ne,  elles  ne  pou- 
vaient au  sud  i-ecevoir  aucun  secours  de  la  flotte  perse,  puisque  le  ri- 
vage de  rile  est  de  ce  côté  inaccessible.  I^  vue  d'un  pareil  danger  ne 
put  pas  échapper  à  Xerxès  :  occuper  Psyttatie  pour  se  retirer  ensuite 


2,  .Cschyl  ,  PerK.,  v.  4^9-460.  —  J'admets  sans  hésiter  lu  correction  de 
M,  Wett  nu  \ers  5ik»  :  n'iW'i  \ih  vuv,  nu  Meu  de  rmXXk  |ikv  yàp*  De  cette  mi- 
iilèro,  Ips  piorre»  dont  parle  le  poète  sont  lancées  par  les  Perses  sar  le»  Greci» 
(lu  haut  lie  h  monl.iKnc^,  et  non  pwr  h*s  Grecs  sur  leê  Perses,  ce  qui  serwit  InAd- 
mbsible,  TU  ta  conlljçu ration  du  sol. 

3.  G.  Lœschke,  Veber  die  Scftlacht  bei  Salamis,  dans  Jahrb*  fUr  Klasâ*  Phi' 
ioL,  t  CXV  (187:),  p.  a'»  et  suiv. 
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au  sud  de  111e.  c  était  exposer  presque  falalemcnl  cette  garnison  à 
tomber  entre  les  rnains  des  Grecs.  Au  con traire,  en  appuyant  sa  flotte 
au  rivage  de  Psyttalie,  Xerxès  s'assurait  une  position  avanlageuse 
pour  barrer  les  deux  passes  do  détroit,  et  surtout  il  «e  préparait  à  re- 
cueillir, après  la  défaite  de  la  flotte  grecque,  tous  les  débris  de  vais- 
seaux et  tous  les  naufrajiîés  qui  seraient  poussés  vers  la  haule  mer- 
C*est  ainsi  que  doivent  s*interpréter  les  mots  d'Hérodote,  âv  viptù  tijç 
vau|i-ar/(Tf;ç  IxeiTO  y;  vfjgc;*,  et  les  vers  d'Eschyle  relatifs  aux  passages 
occupés  par  le  gros  de  la  flotte  perse*, 

La  position  des  Grecs  à  Salami  ne  me  paraît  aussi  pouvoir  se  déler- 
rainer,  avec  assez  de  précision,  pjr  la  nature  même  des  lieux. 

Mais  ici  prenons  garde  de  nous  représenter  le  mouillage  d'une 
Hotte  grecque,  au  v"  siècle  avant  notre  ère,  d'après  nos  idées  mo- 
dernes. Aujourd'hui,  une  escadre  qui  viendrait  mouiller  à  Salamine 
jetterait  Tancre  dans  la  rade  elte-méme,  à  quelque  distance  en  avant 
du  promonloire  de  Kêraiopt/rr/o,  toute  prèle  à  se  porter  vers  la  haute 
mer  si  des  vaisseaux  ennemis  rnenaçaienl  le  Pir*k\  C'est  que  de  nos 
jours  la  proximité  du  rivage  ollre  plus  de  danj^ers  que  de  ressources; 
une  escadre,  pour  évoluer  et  surtout  pour  couibattre,  recherche  avant 
tout  le  large.  Tout  aulre  était  le  cas  d'une  Hotte  grecque,  A  Tétroit 
sur  leurs  petits  navires,  les  èpibates  aussi  bien  que  les  rameurs  de* 
vaieni  descendre  à  terre  plusieurs  fois  par  jour  :  la  nuit  se  passait, 
non  pas  abord,  mais  autour  du  v^iisseau  tiré  sur  le  sable  ou  amarré 
aux  roches  du  rivage.  Ajoutons  que  le  voisinage  d*une  ville  était  in- 
dispensable pour  l'approvisionnement  des  équipages.  Toutes  ces  con- 
ditions s'imposaient  à  la  tlotle  grecque  de  Salamine,  et  cette  raison 
seule  permettrait  déjà  d'afllrmer  que  les  vaisseaux  commandés  par 
Eur\'biade  étaient  venus  se  gr*>uper  autour  de  la  ville,  le  long  de  la 
cûle.  Mais  cette  ville  de  Salamine  était  pour  tes  alliés  quelque  chose 
de  plus  encore  qu'un  centre  d*approvisîonnement  :  c'était  là  que  sié- 
geait le  gouvernenient  d*Athènes,  en  j^rticulier  cet  Aréopage,  Pâme 
de  la  résislance,  qui  avait  pris  en  main  la  direction  des  aft'aires»  Les 
chefs  des  villes  confédérées  devaient  &e  tenir  à  proximité  d'une  as^ 
semblée  d'où  dépendait  le  sort  commun  de  tous  les  Grecs. 

Or,  la  situation  de  rancienne  Salamine  ne  fait  de  doute  pour  per- 
sonne. Elle  occupait  le  lumlde  la  baie  moderne  dWmbriak*  {ù^r^  3)^ 
ainsi  que  les  deux  collines  qui  dominent  cette  baie  au  nord  et  au  sud  : 
au  nord  surtout,  la  pointe  qui  s'avance  à  l'est  vers  rextréniilé  du  mont 
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i'Egaléos,  et  que  surmontent  aujoyrd/hiii  plusieurs  moulins,  offrait  un 
abricominade  contre  le  vent  du  nord;  de  ce  c6lé  semble  s*èlre  portée 
de  préférence  la  population  de  la  ville,  surtout  dans  ïe^  derniers 
temps»  Mais  Tautre  colline  faisait  bien  partie  aussi  de  1  ancienne  cité  ; 
car  on  remarque  encore  aujourd'hui,  sur  la  crèle  qui  aboutit  à  la 
lanj^ue  de  terre  de  Kynosoura,  les  restes  d'une  muraille  :  c*élait  là 
sans  doute  une  fortification  établie  parles  S^laminiens  pour  protéger 
leur  ville  contre  les  incursions  des  Egin êtes  leurs  voisins'. 


-^'JÊmmr-it-TrjT-' 
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fi'^.  3.     -  La  baie  d\4tnhé/nkL 
Vufî  l»nse  (lu  [tromontoirp  do  Muffmthi^  fî'upiv*^  une  [ihotogrnphli'. 

Cette  disposition  des  murs  antiques  de  Salamine,  du  côté  de  la  mer, 
me  paraît  enti^iner  une  conséquence  qui  concorde  avec  mes  obrerva- 
tïons  précédentes  sur  Psytbilie  :  c'est  que  la  flotte  grecque,  en  venant 
mouilter  à  Salamine,  nii  pas  rlû  avoir  un  instant  l'idée  de  se  rendre 
dans  la  baie  acluelle  de  lîngios-yikoîao^^  au  sud  de  la  baie  à'Amhf'- 
laki*  Quoiqu'un  sentier  détourné  fasse  aujourd'hui  communiquer  le 
village  dWmf/riafd  et  le  petit  port  de  ffaffws'Nikohtos^  ce  mouillage 
n*en  était  pas  moins  situé  en  dehors  des  murs  de  la  ville,  exposé  au 
mauvais  ïemps  elaux  attaques  de  l'ennemi,  La  pointe  de  Kynosoura, 
au  contraire,  fournissait  à  h  flotte  des  Grecs  un  abri  prérienx,  et  de 
ce  côté  on  peut  être  sûr,  ce  me  semble,  que  leur  aile  droite  ne  dépas- 
sait pas  ce  promontoire,  sorte  de  dig^ue  naturelle  contre  les  vagues 
de  la  haute  mer  et  les  attaques  des  Perses.  Dans  ces  condilions,  on 
s'explique  bien  que  les  vaisseaux  de  Xerxès  aient  pu  se  contenter, 
pour  enfermer  les  Grecs,  de  se  porter  à  Psytlalie  et  de  s'établir  au 
nord  de  Tile,  en  travers  du  détroil. 


i.  Os   restojï  de   muraiU»^s  sont  exnctcinenl  représ*^nt<''«  sur  bi   cnrfr  «Ir 
M*  DoMchtî-l^ocîorcii,  At/ns  pour  servir  à  thisloire  qrevque  dt  E,  Curiitts^  pL  XL 
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Mais  à  partir  de  quel  point  le  promontoire  de  Rynosoura  prit-il  of- 
frir aux  vaisseaux  ^^rees  un  abri  suffisani  ?  Lîi  langue  de  terre,  basse 
et  effilée,  qui  lernâne  ce  promontoire  à  Te^l,  mesure  un  peu  moins 
de  I  kifomêtre;  après  quoi  il  se  relève  d'une  façon  conlinue  jusqu'à 
la  hauteur  d\Amff**lakt^  et  tout  le  long  de  celle  ctVIe  le  rivage  rocheux 
présente,  non  pas  une  plage  unie,  mais  un  bord  peu  élevé,  où  il  est 
facile  d'amarrer  un  navire  de  dimensions  restreintes,  comme  élaient 
alors  les  va'sseaux  grecs  (fig,  4)- 


Fig,  4.  —  La  pt'niîisulc  de  Kytio&ourïK 
Vuy  [ifiit!  de  Psjitfille;  ]iu  fonU,  rarsrnal  dAraf^i,  trîipir*  uric  photograpUic, 


Sur  retie  cAte,  à  t  kilomètres  et  demi  de  la  pointe  de  Kynosoura, 
s*éïève  le  piomonloire  de  Mut/oula  qui  fait  saillie  vers  Je  nord,  sur 
une  longueur  de  aSo  mètres  environ,  et  qui  mesure  à  sa  base  à  peu 
près  la  même  larj^eur.  C'est  probaMement  la  colline  de  Kychreus,  Kj- 
Yptloq  ui^fo^y  occupé  depuis  la  plus  haute  antiquilé  par  un  sanctuaire 
auquel  se  raltacbaient  les  plus  anciennes  traditions  de  llle*  Celte 
colline,  au  sommet,  a  la  forme  d'un  cône,  qui  repose  sur  une  espèce 
de  muraille  nutui*elle,  composée  de  blocs  d'un  îippareil  presque  rqju- 
lîer;  du  côté  de  la  mer»  c'est-à-dire  de  trois  cotés,  le  sol,  au-dessous 
de  cette  muraille,  va  en  s  abaissant  par  une  pente  douce  en  formed  e- 
ventail.  Cesl  un  point  d'où  Ton  domine  admirablemeni,  au  ïiord,  le 
détroit  de  Salamine  jusqu'à  la  baie  d'Kleusis,  l'arsenal  à'Arapi,  el  la 
pointe  de  Salamine  la  plus  rapprochée  de  TAtlique,  près  lUi  f>assai;e 
du  bac  (lig-  5j;  à  Touest»  U  baie  dWtnùèlakt  avec  le  villa^re  moderne 
au  fond,  à  gauche,  Ifaifia*Trias,  et  à  droite  le  petit  port  entouré  de 
quelques  magasins;  à  IVsl  enfin,  la  nide  de  Salamine  dans  loule  son 
étendue,  c'est-à-dire  sur  une  longueur  de  T»  kilomètres  et  demi  el  une 
largeur  moyenne  de  a  kilomètres. 

Je  ne  pense  pas  qu'il  faille  prendre  au  pied  de  la  lettre  le  témoi- 
gnage d'Eschyle,  quand  il  parle  des  marins  perses  laissés  près  du  ri- 
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vâge  de  Kychreus,  àXti?  2\ht^\  K'jxptizc*.  Le  poète  a  voulu  désigner 
ainsi,  non  le  promontoire  seul»  mais  en  général  la  c<^te  de  Sa  lamine. 
Ives  anciens  donnaient  parfois  le  nom  de  Kjyp^ix  à  l'ile  tout  entière. 
Mais  le  promonloire  de  Maffoula  fut  certainement  un  des  points  oc- 
capt»s  par  les  généraux  jurées  avant  la  iKitaille,  De  ta  les  communica- 
tions étaient  tacites  soit  avec  les  navires  mouillés  au  fond  ou  au  nord 
de  la  baie  d^Amù*Hakij  soit  avec  ceux  qui  avaient  pris  place  à  l'est,  le 
long  de  la  pointe  de  Kynosouia.  Il  n'est  pas  impoj;siljle  que  les  vais- 
seaux d^Eurybiadt.%  le  chef  Spartiate,  fussent  précisément  de  ce  côlé, 
puisque  les  Lacédémoniem,  dans  le  combat^  eurent^  nous  le  fla%'ons, 
l'aile  droite  de  la  tlotte. 


E« 


Fi:.' 


-    L'   iif  tnjit  de  Salamiinî,  et  l'entrée  de  la  Ikic   -i  i.m  n-i^ 
Vue  prise  <!*>  Mar^oahi,  <rapr^s  unn  pbologniphie. 


Il  est  pluB  difficile  de  Hxer  la  limite  où  sWrétaîL  le  stationnement 
des  vaisseaux  grecs  vers  le  nord.  Klaîl-ce  la  pointe  même  r[ut  ferme 
ta  baie  ilAmf/*^lakî  en  face  de  Magoula'i  ou  bien  le  riva^fe  était-il 
occupé  jiisqu'uux  environs  de  Tile  Hafjtos-Gcortjws^  ou  même  encore 
plus  loin  jusqu  à  l'ar^^enal  iiKidorue  dWrapi  et  à  Tile  de  /.ero?  Cette 
dernière  opinion  est  celle  de  Max  JJuncker.  qui  attribue  ainsi  à  la 
ligne  des  quatre  cents  vaisseaux  grecs  un  développement  lel  que 
chaque  Ijâtiment  occupait  à  lui  seul,  en  moyenne,  5c>  mètres  de  ri- 
vago'*  Mais  ce  calcul  ne  me  paiall  pas  reposer  sur  une  base  solide  : 
lin  bdtîment  qui  ne  mesurait  pas  plus  de  4  à  5  mètres  de  lar^^eur  n'a- 
vait pas  bes*dn  de  5o  a*étres  pnur  se  mouvoir.  d*autant  nioin»  que  le» 


j,  Mu\  Duncker,  Gtêchichie  tien  Aiietthums^  t.  VU  {%•  t'<i;>,  p,  Jh^  nolf. 
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matiœuvres  navales  des  Grecs  consistaient  alors  exclusivement  dar 

un  eiïort,  un  élan  commun  pour  hriser  la  Uj^ne  ennemie.  Il  s'arrissait 
pour  eux  moins  d'évoluer  que  d'opposer  un  front  serré  aux  vaisseaux^ 
adverses,  si  bien  que  forcés  de  reculer,  ils  reculaient  sans  se  re- 
tourner, la  proue  loujours  riirif^ée  vers  Tennemi.  CVst  ce  qui  arriva 
même,  suivant  Héroriofe,  au  début  de  la  batiiille  de  Salamine  *.  Si  donc 
la  llofte  avail  été  dispersée,  comme  le  veut  Max  Buncker,  tout  le  lonjî 
de  la  c6te  jusqu'à  la  baie  d  Kleusis,  elle  aurait  dû  opérer  un  mouve- 
ment de  concentra  lion  avant  de  livrer  bataille.  Une  telle  manoeuvre 
est  inadmissible.  Ajoutons  qij*iine  raison  plus  forte  encore  se  tire  de 
la  pofiilioTi  occupée  par  les  Prises  :  c*est  veis  la  pointe  qui  fait  face  a 
Tile  fhufios'ftf^orgios  que  Xerxès  lenla  d*envelopper  au  nord-ouest 
les  vais.«eaux  ^recs,  d'abord  en  cnnsl misant  une  jetée,  puis,  la  veille 
du  combat,  en  amenant  jusque-lù  son  allé  droite;  or,  si  rbypolhèse 
de  Max  Duncker  était  vraie,  il  n'aurait  réussi  à  enfermer  qu*une 
partie  de  la  fîntte,  D*nulre  part,  resserrer  totite  faile  franche  dans  Tin- 
lérieiir  de  la  baie  à\iifii/*''laktj  c'eût  été  renoncer,  ce  semble,  à  un 
bon  mouillage^  au  nord  du  promontoire  où  s'élevait  la  ville  de  Sala- 
mine.  Aujourd'tiui  encore  le  bac  amène  les  passager,^  en  un  point  si- 
tué sur  celle  partie  de  la  côte.  Là  les  vaisseaux  atbéniens  de  Taile 
gauche  étaient  tout  près  de  la  ville,  où  les  chefs  pouvaient  être  sans 
cesse  appelés  a  délibérer.  C'est  iJonc  presque  au  fond  de  la  petite 
baie  où  se  trouve  l'église  de  la  Panagia  (rf  ni-dessus,  lig:.  i)  que  je 
placerais  Texl rémité  de  la  Hotte  jîrecque.  Ainsi  l'espace  occupé  par 
l'ensemble  des  vaisseaux  grecs  le  lon^  de  la  cote  ne  mesurait  pas 
moins  de  ♦>  kilomètres. 

Peut-on,  d'après  ce  calcul,  se  prononcer  pijur  le  nombre  de  quatre 
cents  vaisseaux  que  donne  Hérodnte.  ou  pour  celui  de  trois  cents,  qui 
est  le  cbiflVe  d'EsrhyleV  Je  laiî^se  de  »;<^té  iri  les  discïjssions  de  les  les, 
en  particulier  celle  qui  porte  sur  le  témoignage  de  Thucydide,  et  je 
me  demande  seulement  si  Tiin  des  deux  nombres  est  plus  vraisem- 
blable que  Tautre  Kn  calculant  à  la  façon  de  Duncker.  on  arrive  à  ce 
résultat  que  chaque  bâtiment  occupait  en  moyenne,  dans  l'hypolbése 
de  quatre  cents  vaisseaux.  i5  mètres  de  larj^e,  dans  rhypothèse  de 
trois  cents,  20  mètres*  Or,  soit  qu'on  tirât  les  vaisseaux  sur  le  rivage, 
«oit  qu'on  tes  amarrât  aux  escarpements  de  la  bei*ge,  je  ne  vois  |)as 
quelle  raison  exijîeail  qu'on  laissât  à  chacun  d'i^ux  un  espace  trois  fois 
plus  ifraod  que  î^a  largeur  :  même  de  nos  jours  les  luitiments  sont 
bien  plus  resserrés,  par  exemple  dans  le  vieux  port  de  Marseille;  et, 
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siir  les  côles  norinanties  où  Tusage  est  de  tirer  les  grands  bateaux  de 
pêche  sur  îe  galet,  il  arrive  souvent,  a  ArromanrkeH  par  exemple, 
qtie  la  pelile  et  la  grande  cale  sunt  remplies  de  bateaux  serrés  les  uns 
contre  les  autres.  Je  saié  bien  que  toute  la  côlede  Salamine,  entre  les 
limites  que  nous  avons  fixées,  pouvait  ne  pas  être  occupée  d'une  ma- 
nière continue;  mais,  en  supposant  mémo  une  ligne  de  4  kilomètres 
seulement,  nous  arrivons  encore,  pour  quatre  cents  vaisseaux,  à  une 
moyenne  de  lo  mètres  de  large  pour  chacun  d'euï,  et  ce  chilTre  me 
semble  suf usant.  A  cet  égard  Texaraen  des  lieux  ne  Cijnlredit  pas, 
tant  s'en  faut,  te  témoignage  d'Hérodote. 

J'ai  circonscrit,  dans  les  pages  qui  prèccUent,  remplacement  où  dut 
se  livrer  la  bataille.  Il  reste  à  savoir  si  le  mouvement  tournant  opéré 
par  l'aile  droite  de  Xerxès,  pour  envelopper  les  Grecs  au  nord-ouest 
de  leur  position,  put  s  exécuter,  comme  le  raconte  Hérodote,  pendant 
la  nuit,  à  Tinsu  des  Grecs  eux-mêmes.  Cette  manœuvre  a  paru,  en 
eflel,  invraisemblable  à  quelques  critiques,  en  raisrm  surtout  de  la 
proximité  des  deux  Hottes  ;  comrtient  les  Grecs  auraient- ils  été  si 
mal  gardés  qu'ils  ne  se  tusseril  pas  aperçus  de  la  présence  de  Ten- 
nemi?  Certes,  il  y  atlansle  récit  dlférndote  une  part  d'élémenl  dra- 
matique :  nous  avons  déjà  vu,  par  exemple,  ijue,  même  avant  le  mes- 
sage de  Tbérnistocle,  les  troupes  du  Grand  Hoi  avaient  pris  position 
sur  la  côle  de  TAItitiue,  en  tace  de  S.*  b  ml  ne,  et  que  la  (lotie  perse 
s'était  avancée  vers  l'entrée  du  détroit;  de  même,  ici»  ce  nest  pas 
sans  doute  à  llmproviste,  par  l'arrivée  soudaine  d'Aristide  ou  delà 
trière  de  Ténos,  que  les  Grecs  apprirefit  leur  investissement.  Mais 
en  adniellatit,  comme  il  est  protjable,  qu'ils  se  lussent  aperçus  dès  la 
veille  ou  pendant  la  nuit  de  la  manœuvre  des  Perses,  que  pouvaient- 
ils  faire  de  mieux  que  de  garder  leur  position  défensive  le  long  de  la 
côte?  Gomment  pouvaient-ils  empècber  les  Phéniciens  de  les  tourner 
pendant  la  nuit?  Ils  ne  devaient  pas  songer  à  engager  un  combat  noc* 
turne.  et,  au  malin,  la  manœuvre  achevée,  il  fallait  nécessairement 
en  venir  aux  mains.  G  est  ce  qui  arriva. 

Les  mouvements  ultérieurs  des  deux  Hottes,  les  péripéties  de  la  ba- 
taille ne  peuvent  être  étudiés  que  dans  le  récit  des  historieris.  1^  to- 
pographie de  la  rade  de  Sala  mi  ne  n  est  ici  d*aucun  secours.  Remar* 
quons  seuleïnent  que  Tespace  où  nous  plaçons  le  combat  se  prête 
sans  peine  à  une  lutte  formidable  comme  celle  que  raconle  Hérodote: 
cet  espace  réjiond  à  peu  près  à  uu  quadrilatère  de  2  kilomètres  de 
hauteur  sur  5  kilomètres  de  longueur,  c*esl-à-dire  à  une  su|>erlîcie  de 
ta  millions  de  rnèlres  carrés.  Si  on  suppose  que  les  Perses  avaient 
encore  six  cents  vaisseaux  (le^  chilfres  indiqués  par  Hérodote  et  par 
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Eschyle  se  rapportent  manifestement  au  dénombrement  de  la  flotte 
avant  les  désastres  du  cap  Sépias  et  d'Arlémision),  le  total  des  vais- 
seaux engagés  ne  dépasse  guère  un  millier,  ce  qui  donne  pour  chacun 
d'eux,  en  moyenne,  un  espace  de  10,000  mètres  carrés,  ou  un  carré 
de  100  mètres  de  côté.  Il  y  avait  encore  de  la  place,  on  le  voit,  pour 
une  action  agitée,  pour  des  mouvements  en  avant  et  en  arrière,  des 
poursuites^  des  épisodes  enfin  de  toutes  sortes  comme  ceux  que  l'his- 
toire nous  a  transmis. 
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On  ne  discute. plus  guère  aujourd'hui  sur  Jes  grandes  lignes  du 
champ  de  bataille  où  les  Perses  furent  définitivement  vaincus  :  la  to- 
pographie générale  de  la  plaine  de  Platées ,  reconnue  et  décrite ,  au 
commencement  du  siècle,  par  deux  Anglais,  Stanhope  et  Leake,  qui 
en  donnèrent  chacun  séparément  une  carte  presque  identique,  est  au- 
jourd'hui certaine.  En  vain  Gail  a-t-il  contesté  jadis  les  résultats  des 
recherches  que  Stanhope  avait  entreprises  :  les  travaux  ultérieurs  des 
archéologues,  et  particulièrement  les  levers  topographiques  des  offi* 
ciers  de  PÉtat-major  français,  ont  donné  raison  à  Stanhope  *.  Depuis 
lors,  ce  n'est  plus  que  dans  les  rééditions  du  Voyage  du  jeune  Ana- 
charsis  qu'on  trouve  encore  des  croquis  fantaisistes  de  Platées,  où 
rien  n'est  exact,  ni  la  forme  des  montagnes,  ni  le  cours  des  rivières, 
ni  l'emplacement  des  hameaux  modernes  :  la  carte  de  Leake,  malgré 
de  légères  imperfections,  fait  désormais  autorité";  c'est  elle  qu'on 
voit  ordinairement  reproduite  dans  les  histoires  générales  de  la 
Grèce  *,  et  jusque  dans  les  éditions  classiques  d'Hérwlole  *. 

Malgré  ces  ressources,  un  lecteur  attentif  d'Hérodote,  qui  cherche 
à  comprendre  dans  le  détail  le  récit  de  la  bataille,  éprouve  encore  à 
chaque  pas  des  hésitations  et  des  doutes  :  les  différents  mouvements 
de  troupes,  les  campements,  les  marches,  les  péripéties  enfin  qui  pré- 
cèdent l'engagement  final,  s'expliquent  «iifficilement  si  l'on  n'a  d'autre 
secours  que  les  caries  actuelles.  La  carte  de  l'Élat-major  français  a 

1.  J.  S.  Stiintioi»',  Topofjrapky   illuslr.    of  the  battte  of  Pfal/Pfij   London» 
1817,  I  vol.  in-8*  avec  atlas. 
*>.  Loako,  Travets  in  Northern  Greea\  t.  II. 

3.  l*ar  exemple,  dana  la  hadiiction  iVîinraiso  do  Grolc,  et  dans  l'Atlas  joint 
par  M.  Bouché-Lerlorc(i  à  sa  traduction  de  V Histoire  f/recque  de  (Uirtius. 

4.  Editions  classiques  de  Stein  et  d'Abicht. 
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le  grand  mérite  de  fournir  des  données  exactes  sur  les  distances,  la 
hauteur  des  sommet  s,  la  direction  des  cours  d*eau  ;  mais  eMe  est  à 
rêchelle  de  i  ;  uoihjoo,  et,  dans  d'ausi^i  petites  pruportiuns,  elle  ne 
peut  pas  rendre  compte  de  tous  les  reliefs  du  sol.  On  dirait,  à  la  voir* 
que  la  vallée  de  PAsopos  présente  une  plaine  unie  immédiatement  à 
parlir  du  pied  du  Cithéron,  à  la  tiauteur  des  villages  de  Ko/dn,  h'né- 
koukî,  Bùuiiouka,  Kalzonia*  :  en  réalité,  cependant,  celte  plaine  qui 
s*étend  de  la  montagne  au  lit  du  fleuve  oflre  une  série  de  pentes  suc- 
cessives, et  cela,  non  pas  d'une  manière  uniforme,  mais  avec  une  va- 
riété assez  compliquée  de  petites  vallées  et  de  monticules  irn^g^uliers. 
La  carie  de  Leake  (au  .>u  ooo'';  indique  ces  mouvements  du  s<tl  ;  mais 
elle  a  le  tort  de  ne  donner  aucune  cote^  si  bien  que,  malgré  les 
nuances  plus  ou  moins  foncées  des  hachures,  les  pentes  mêmes  du 
Cithéron  ne  semblent  pas  Ijeaucoup  plus  rniides  que  Jes  collines  infi- 
niment plus  basses  de  la  plaine.  Quant  au  petit  croquis  que  les  mem- 
bres de  TEcole  américaine  dWthènes  ont  joint  récemment  au  plan 
des  fouilles  pratiquées  par  eust  dans  lenceinlede  Platées,  il  ne  porte 
même  aucune  indication  de  hauteurs,  et  reproduit  ^  assez  inexacte- 
ment, le  tracé  des  cours  deaii  établi  par  Leake'. 

En  présence  de  ces  données  insullisantes ,  j*avais  eu  ridée  de  fa'iv 
dans  la  plaine  de  Platées  quelques  levers  sommaires,  qui  m  auraient 
permis  notamment  de  constater  les  d»flétences  de  niveau  entre  le  lit 
de  TÂsopos  et  quelques  points  dilués  à  mi-cùle,  entre  le  village  de 
Krit'kouki  et  les  ruines  de  Platées,  Le  mauvais  temps  m*a  empêché 
de  réaliser  ce  projet  :  pendant  les  trois  jours  que  j  ai  passés  dans  la 
plaine,  les  nuages  m'ont  corihtamuieut  caché  les  souiuiets  des  monts 
EiaiM  (*,4ii  mètres)  et  Peiro-Géi^aki  (i,(ri6  mèti"es),qu*il  m  aurait 
fallu  viser  pour  déterminer  ma  hase  d'opération  sur  la  ligne  de  TAso- 
pos.  Le  seul  instrument  de  nivellement  que  j'eusse  à  nta  di^positioo» 
Talidade  du  colonel  Goulier,  ne  me  permettait  pas  d'opérer  sans  ces 
ilonoées  premières,  et  j'ai  dû  renoncer  à  ces  calculs.  J'ai  constaté 
d'ailleurs  que,  même  dans  de  meilleures  conditions  atmosphériques, 
l'alidade  ni*aurait  peu  servi  à  relever  exactement  le  niveau  de  vallon- 
nements successifs  qui  se  dislinj^uent  à  peine  les  uns  des  autres  dès 
quon  les  voit  d*un  peu  loin  :  Tabsence  de  maisons,  d*arbres,  de  clo- 
chers, de  points  de  repère  enfin,  aurait  rendu  les  observations  très 
difficiles  et  fort  peu  précises.  Pour  entrepr^endre  un  lever  complet  de 
la  plaine,  analogue  aux  cartes  sr  précieuses  de  rÉlaUmajor  allemand 


I.  Pour  Irt  position  ih*  ci>^  viU:igrs,  cJ.  r.i*ili'St*ou^,  Ug.  «i. 

a.  Thu  Amtrican  Journal  uf  ArcftJ'Qioffjf^  L  VI,  i8tK>,  i^L  XXIIL 


—  361  — 

pour  rAUlque\  il  aurait  fallu  des  connaissaoces  et  des  instruments 

de  |irécision  que  je  n'avais  pas  :  encore  aurais-je  âù  consacrer  à  ce 
travail  plusieurs  mois.  On  m'a  dit  que  les  mem lires  de  Tlicoie  amé- 
ricaine avaient,  pendant  leur  campagne  de  t8gi  à  Platées,  recueilli 
les  éléments  du  ne  carte  de  ce  jjeni'e  ;  mais  les  résultats  de  cette  cam- 
pag^ne  n  ont  pas  encore  été  publiés. 

J'ai  donc  dû  me  contenter  de  parcourir  à  pied  et  à  cheval  les  envi- 
rons de  Krit^ltoiiki  ei  de  Kokla.  Mais,  plutôt  que  de  reproduire  ici 
mon  itinéraire  de  voyage,  ]e  préfère  exposer  les  résultats  de  mes  ob- 
servations suivant  un  ordre  plus  banque. 


34567 
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Fig.  H.  Le  liiamp  de  bntaiHe  dp  l*lati*es, 
irupi't'is  hi  ciirte  d*^  rKliit-ni«uor  françîiis,  li^g<';ri>ïiierxt  mrHiîllr>f*. 

Et  d'aboï^l,  indépendamment  du  simple  exameu  des  lieux,  n'y  a-1  il 
pas  certains  faits  que  les  découvertes  archéologiques  permettent  d'é- 
tablir avec  quelque  certitude?  C'est  la  question  que  nous  nous  sommes 
posée  d  a  bord  pour  Marathon  ;  elle  doit  élre,  ici  encore,  examinée 
avant  toute  autre. 


i.  Lpî  cartes  nouvelles  de  t'Aitique,  publiées  par  (lurtius  et  Kaupert,  »otis 
le  XKitrona^e  de  llnsUliit  iuchf  olojjjiqtie  [Karlen  von  Attika),  ont  été  dressées 
d'jipiès  les  lever:*  des  onii'iers  de  rKtal-m:ijor  îdletnatiiL 
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Ce  no  sôdI  pas  les  fouilles  rêcentefi  des  Amértcîîms  qui  ont  révélé 
reinpbcenient  de  Platées  :  les  munuMes  en  ruines  qui  jonchent  le  soi 
au  nord  esl  de  Kokln  avaient  été  depuis  longtemps  sij^nalées  et  re- 
connues pour  les  resl*îS  de  la  ville  ancienne.  Ce  quVm  ij^noruil  (mais 
ce  qui  n'a  pas  d*iinporlance  [>our  notre  travail ),  c'est  la  prospérité 
dont  (émoit^ne,  à  Tépoque  byzantine,  la  présence  de  nombreuses 
églises.  Quant  aux  vestiges  les  plus  anciens,  ils  ne  remontent  pas  au 
v«  siècle,  et,  si  plusieurs  monuments,  aujourd'hui  en  ruines,  ont  pu 
s'élever  jadis  sur  remplacement  d^éditices  antérieurs,  aucun  de  ces 
édifices  ne  saurait  être  nommé  avec  certitude»  Le  temple  de  Héra, 
notamment,  qu  Hérodote  rnenlionne  à  plusieurs  repri.ses,  et  qui  serait 
un  point  de  repère  utile  pour  un  moment  important  de  la  bataille, 
n*est  pas  reirouvé.  Le  site  que  lui  attribue  Leake,  sur  le  versant  sep- 
tentrional du  plateau,  demeure  possible»  probable  même,  mais  c*est 
tout.  Dans  celte  partie  de  leurs  fouilïes,  les  Américains  n*ont  re- 
trouvé que  des  inscriptions  de  basse  époque,  comme  un  fragment  de 
l'édit  deDioclétien 

C'est,  au  contraire,  à  la  première  moitié  du  v*^  siècle  avant  noli^ 
ère  qu'appartiennent  deux  inscriptions  archaïques,  conservées  an  jour* 
dliui  au  Musée  de  Thébes,  et  publiées  pour  la  première  fois  en  t8Tg 
par  M,  HaussûuUier*,  en  1879,  par  M.  Foncart'.  L*une  est  la  fin 
d'une  dédicace  à  Uéméter,  ivi^eiiv  tIî  AijAXTpt;  l'autre  est  le  début 
de  trois  vers  d'une  inscriplion  métrique,  ^jravée  sur  une  statue  de 
Déméter.  Les  deux  monuments  proviennent  du  même  endroit,  que 
M,  Uaussouliier  désigne  ainsi  :  «  aux  pieds  du  Cithéron,  non  loin  de 
Afirhoutà^  à  Touest  de  la  route  d'Athènes  à  Thèbes  ».  J'avais  pensé 
d'id)ord,  d*après  celte  note  de  M.  Haussoullier,  que  Pendroil  ainsi 
désijîné  pouvait  être  cherché  sur  le  versant  du  Cithéron,  à  l'ouest 
nanne  de  Krit^kouki^  du  cÔlé  oi\,  tfaprès  les  indications  d*Hérodole, 
parait  avoir  eu  lieu  le  combat  des  Lacédémoniens  et  des  Perses.  Mais 
M.  W*  Irving  Hunt,  un  des  membres  de  la  mission  américaine  à 
Platées,  fixe  le  lieu  de  cette  découverte  en  ur»  point  situé  tout  près 
de  la  grande  roule  de  Tbèbes,  un  peu  à  l'ouest  de  celte  route,  mais 
à  Test  de  Krif^koulu*^  et  j'ai  contrôlé  moi-même  ce  renseignement 
auprès  des  habitants  du  village.  Or,  de  deux  choses,  Tune  :  ou  bien 
ces  dédicaces  archaïques  ont  été  trouvées  au  lieu  même  où  elles 
avaient  été  consacrées,  dans  renceinle  de  Déméter,   ou   bien  elles 


1.  BuiL  de  Cttrr.  heitén.,  i*^;8,  p.  SKc». 

a.  Ihid.,  1879,  p.  1I4. 

3   Amencan  Journal  of  Aj^hxotùfif^  t.  VI,  1H90,  p.  /j^u,  nc»ïi*  "î^. 
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lifaient  été  apportées  ciail leurs  en  cet  entiroit.  Dans  le  ser^ond  cas» 
qui  me  paraît  le  |)lus  vraisemblable,  elles  ne  peuvent  nous  apprendre 
rien  <le  précis  sur  remplacement  du  s:mcluaire  d'où  elles  provien- 
nent; elles  n'ont  qu*un  médiocre  intérêt  lopagraphique.  Dans  Taulre 
cas  (et  c'est  ici  une  opinion  que  je  puise  à  la  lois  dans  l'élude  d'Héro- 
dote et  dans  robservalion  des  lieux),  elles  ne  me  semblent  pas  pouvoir 
provenir  ilu  sanctuaire  platéen  de  la  déesse  Déméter,  du  bois  sacré 
que  signale  Hérodote,  el  autour  duquel  on  sebatlitavec  tantd'acbar- 
nement.  Suivant  moi,  placer  en  cet  endroit  le  fort  de  la  bataille»  c*esl 
rairMJuer  les  Lacédétuoniens  presque  à  leur  première  posilion,  auprès 
d*Hysi:e,  alors  que,  par  deux  fois,  ils  s'étaient  éloignés  de  cette  ré- 
gion pour  se  rapprocher  de  Platées  ;  c'est  contredire  toutes  les  don- 
nées fournies  [jar  Hérodote  pour  la  dislance  du  champ  de  balailleaux 
murs  de  la  ville,  au  temple  de  Héra,  à  fendroit  appelé  vf;-:ç  ;  mais 
surtout  c'est  transporter  la  lutte  sur  un  terrain  où  elle  ne  devait  plus 
se  produire,  ce  me  semble,  du  moment  où  les  Grecs  G*êtaienl  une 
fois  avancés  vers  louesl  dans  la  vallée  de  i'Asopos.  En  elîet,  parmi  ces 
collines  que  projelle  te  Githéron,  et  qui  se  prolongent  en  s'abais- 
sanl  vera  le  lit  du  fleuve,  i)  y  en  a  une  qui  se  distinj^^ue  nettement 
des  autres^  et  qui  détermine  une  séparation  importanle  entre  deux 
parties  de  la  plaine  :  celte  colline,  bien  mai^quée  sur  la  carte  de 
rÉtat- major  français  et  beaucoup  moins  visible  sur  le  plan  île 
Leîike,  est  celle  où  s'appuie  le  village  de  Krii^kouki  à  Pouesl,  liui- 
dis  que,  de  lautre  cùté,  à  Tesl,  descend  la  grande  route  d'Athènes 
à  Thèbes.  Celte  éminence  H^^et  abrupte  est  le  prolongement  de  la 
monta^rne  qui  sépare  les  deux  principaux  sommets  du  Githéron,  le 
mont  Eiaiéa  et  le  mont  Pétro-ftéraki,  chacun  de  ces  massifs  étant 
séparé  lui-mém*^  de  cette  croupe  centrale  par  doux  cols»  à  Test  le  col 
delà  route  d'Athènes^  à  Toue^jl.  le  col  de  la  route  de  Mégare  et  du 
Péloponnèse  *.  Quand  on  va  d'Athènes  à  ïlïèbes,  el  que,  après  avoir 
passé  le  col,  on  descend  vers  TAsopos^  on  ne  soupçonne  pas  A'rir- 
kouki;  mais  en  revanche  on  rencontre  quelque^à  ruines  où  Leake  el 
d  autres  voya^jeurs  ont  reconnu  les  restes  de  l'antique  Hysiaï.  C*est, 


I.  Utîttc  éminemîc  et  h*s  deux  cols  qui  hi  tîominenl  sodI  bien  visibles  sur  li» 
crtHpiis  ci'joUit  (llï^.  ;),  dessiné  d'après  une  pliolo^îniphi*-  qup  jd  dois!  i^  l'obli- 
géante  aiiiiUéde  M.  K.  Rfurn^nis,  socnHaiie  de  la  Comimgnle  nngh»i*e  du  Cu- 
pttïs,  à  Ttii'hes.  Ln  pnrUi^  du  Cith+'-ron  compris!»  (îiitrp  rr*  dt^ui  cols  «?sl  Cf  tju»* 
Ips  Alhi^iilens  appf^lai^ut  Apuo;  XÊçaW.  1e.^  fïéollcns,  T|iiT;  xsçiat^at.  flu  fémoi- 
Ifuniçe  d'Hf'M'odoh»  (ï\,  3f|),  J'avoue  que,  du  In  pl.iîin»  dv  lAsopos,  j<^  n'ai  jms  pu 
y  distinguer  Ips  trois  *%omniets  quf  Visrbcr  y  a  recoiuuw  [Erinnerunqen  au 
Qrieehtniand,  p.  à33). 
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"ëîTelîet,  parcelle  i-oute  qu'arrivèrent  les  Grecs  avant  la  bataille,  et 
Hérodote  dit  expressément  que,  débouchant  dans  la  plaine»  ils  cam- 
pé r  en  l  d'abord  au  pied  du  Cilhéron,  à  Hysiie  et  à  Krythrit.  Pins  lard 
ils  qiiîllèrenl  cette  position  pour  s'établir  sur  le  territoire  de  Platées, 
c'eîït-â-dire  en  f^e  porlant  de  Tautre  cùté  de  la  roule  d'Athènes»  à 
Fouest  de  la  colline  de  Knêkoukl.  Gomment  donc,  après  avoir  com- 
mencé à  se  retirer  vers  Touest,  Pausanias  aurait-il  eu  l'idée  de  con- 
duire de  nouveau  les  Lacédémoniens  et  les  Tégéates  sur  l*autre  versant 
de  cette  colline,  du  coté  où  ont  été  trouvées  les  deux  dédicaces  archaî- 


Cnl  irÉleuthèreft 
Routn  H'Alhèn«»  h  'Xhk\w% 


Boale  di»  V^gftn* 


Fig.  7.  —  Lps  coÎs  itu  rJltiiTon  nu  sud-est  de  Platées. 

Vue  prise  <t<*  l'Asofws. 

A  (çâiiche,  nu  pk-d  dc"  la  iiiontaunr,  Ir  villiijir  <1c  Kriêkouki, 


ques?  Ce  n'est  pas  de  là  qu'il  aurait  pu  continuera  surveiller»  suivant 
le  récit  d'Hérodote,  l'obstiné  Aniompharétos»  demeuré  à  son  poste,  et 
d'autre  part,  la  route  que  le  ^'énéral  en  chef  pouvait  vouloir  protéger 
contre  les  incursions  de  la  cavalerie  perse,  c'était  celle  de  Méîi:are  et 
du  Péloponnèse,  non  pas  celle  d'Athènes  par  Êleuthères,  qui  était, 
ce  me  semble,  décidément  abandonnée. 

De  ces  considérations  je  crois  pouvoir  conclure  que  si  les  dédicaces 
archaïques  ont  été  trouvées  à  leur  lieu  d'orï;^ine,  le  sanctuaire  ainsi 
reconnu,  au  Heu  d'être  celui  dont  parle  Hérodole»  est  plutôt  un  autre 
temple  de  Démêler,  propre  au  territoire  d'Hysia^-'»  Mais  lautre  hypo- 

i«  xXouÂ  sAvoiis  que  la  ville  de  Scolos^  peu  éloignée  dn  Platines,  tuMxW  MUK!%i 
uij  leiiqile  de  Déméti^r  (Fiiuhm(i-,  IX,  4,4)- 
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thèse  me  paraît  plus  probable  ;  des  fragments  isolés  ont  pu  être  faci- 
lement Iransporlês  à  'i  ou  3  kilomùlres  du  Heu  où  ils  étaient  d'abord» 
et  cest  à  cette  distance,  en  efli?f,  que  nous  placerions  volontiers  l'en- 
ceinle  de  Déméter. 

11  n'y  a  dans  le  voisinajîe  qu'un  aulie  endroit  où  Ton  ait  trouvé 
des  sièles,  des  inscriplîons  et  de  nombreux  fraj^ments  de  marbre. 
C'est  dans  les  ruines  d*uné  vieille  égïise byzantine,  dont  remplacement 
est  bien  marqué  sur  la  carie  de  Leal<e,  à  Test  de  la  fontaine  Vertfou- 
tifini,  à  5  ou  fi  minules  de  cette  fontaine,  sur  un  petit  plaleau  dominé 
par  une  émineuce  rocheuse.  Aucun  vestige  du  v<  siècle  ne  s'est  ren- 
contré dans  ces  ruines;  mais  la  prospérité  de  ce  sanctuaire,  attestée 
par  de  nombreux  restes  de  marbres,  semlile  indiquer  qu'il  devait  re- 
monter à  une  assez  haute  antiquité.  Cet  endroit  me  parait  pleinement 
convenir  à  la  description  des  opérations  militaires  dans  Hérodote,  et  il 
n>sl  pas  jusqu'au  nom  d*Arî^iopios,  donné  a  la  réf^-ion  où  se  trouvait 
le  temple  de  Déméter,  qui  ne  puisse  s'expliquer  par  l'aspect  blanc  de 
la  roche  nue  au  milieu  des  pentes  plus  verdoyantes  du  Gitbéron*. 
Nous  devions  indiquer  ici  cette  îdentilication  possible,  sinon  probable. 
Maïs  ce  n'est  pas  là,  je  le  reconnais  sans  peine,  un  de  ces  faits  archéo- 
logiques qui  peuvent  servir  de  point  de  départ  à  une  discussion  nou- 
velle des  textes. 

Prenons  donc  en  main  le  livre  d'Hérodote,  et  suivons  les  mouve- 
ments des  deux  armées,  à  la  fois,  dans  le  texte  de  l'historien,  et, 
autant  que  possible,  sur  la  carte  de  TÉlat-major,  complétée  par  celle 
de  Leake  :  je  les  ai  l'une  et  Pautre  contrôlées  sur  place,  puisque  je 
devais  renoncer  à  les  refaire  moi-même. 

La  retraite  de  Mardonios,  évacuant  l'Attique  pour  venir  camper 
du  us  la  vallée  de  TAsopos  ("poç  rdX-,  t£  ^ùJ.t^  xr.  yf*>pifî  Izzxçi^iM^*].  est 
décrite  par  Hérodote  d*une  manière  qui  a  été  critiquée  par  un  récent 
historien  militaire,  M.  H.  Delbrûck '.  Celte  question  lopographîque 
mérite  de  nous  arrêter  un  instant. 

Hérodote  sif^nale  les  mouvements  suivants  de  l'armée  perse  :  lors- 
que déjà  Mardonios  est  en  route  pour  la  Béotie,  il  apprend  qu*un 
corps  de  mille  Lricédémoniens  est  entré  en  Méj^ai^ide  ;  il  revient  alors 
sur  ses  pas,  et  lance  .sa  cavalerie  sur  le  territoire  de  Méfçare;  mais,  à 
h\  nuuvelleque  l'armée  du  Péloponnèse,  tout  entière  réunie  à  TIslKme» 


I .  iViiuiruntr  cette  rRmarqUfî  h  M.  NV*  Irvinx  Hunt  {Amêrivan  Hurnat  of  ^r* 

a.  Uf^rod.,  IX,  li. 

3.  M.  DclhKick,  tHe  Per^erkhege  umi  dh  llurQmidtrkricffc.  p.  qi  i»tsqr|. 
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se  prépare  à  le  franciûr,  il  retire  son  armée  de  la  Mégaride^et  «rag^ne? 
jiour  passer  en  Béotie,  non  pas  le  col  (rKleuihères,  mais  celai  de 
Décélie,  à  Test  du  Parnès,  Par  ce  chemin  il  arrive  à  Tanagra,  oh  il 
séjourne  une  nuil,  et  de  là  il  atteint  le  territoire  thébain  à  Scolos, 
au  pied  du  GiUiéron. 

Aucun  passage  ne  montre  mîeux^  suivant  Delbrûck,  combien  Hrrn- 
dole  se  soucii?  peu  d'exposer  d'une  manière  infellijjrible  et  de  compren- 
dre lui-même  les  opérations  militaires.  Car,  a  prendre  son  récit  au 
pied  de  la  lettre,  le  mouvement  sur  Méj^are  et  le  retour  vers  Dt^cêlïe 
et  Tanagra  auraient  occufié  une  seule  journée.  Or  une  lelle  étape 
serait  à  peme  possible  pour  un  courrier  isolé.  Même  en  réduisant  à 
la  distance  dUCteusis  à  Tanagra  le  chemin  parcouru  en  un  jour,  on 
devrait  considérer  Tannée  de  Mardonios  comme  une  Iroupe  de  vin^^'t 
ou  de  trente  mille  bommes  au  plus,  ce  qui  cbanjjerait  totalemetU 
les  conditions  de  la  bataille  de  FMatées.  En  réalité,  suivant  Delbrfick^ 
l'armée  perse  œmptaii  plus  de  trente  mille  bommes;  mais  elle  évacua 
l'Attrque  par  phis^ieurs  chemins,  à  savoir  la  roule  d'Eleuthères»  celle 
de  Phylé  et  celle  de  Dêcélie,  tandis  qu'un  quatrième  corps»  envoyé  du 
c6lè  de  Méj<are,  masquait  la  retraite,  et  empêchait  les  Grecs  d'occuper 
les  cols  du  Cithéron  et  du  I*arucs.  Même  dans  cette  hypothèse,  larmée 
totale  de  Mardonios  ne  devait  pas  compter  plus  de  soixante  ou  de 
soixante-dix  mille  corn  battants. 

Ces  hypothèses  et  ces  calculs  reposent  d  ahord  sur  ce  point,  qu'une 
journée  aurai!  suffi  à  Mardonios  pour  'gagner  Tanajira;  mais  le  texte 
d'Hérodote  est  le  suivant  :  h  Tavi^p-ïj  tï  v6xt3t  ivjiuXiçqxivoç  y-ai  tp:ï- 
::£^£V3;  tf)  JîTipa'lv]  i^  Sx(V/.oy'.  Or  cette  indication  ne  précise  en 
aucune  façon  le  temps  qu  avait  mis  Tannée  pour  aller  d'Athf»nes  ou 
d'Eleusis  à  Tanagra^  et,  même  à  prendre  à  la  lellre  le  texte  d'Héro- 
dote, ou  peut  croire  que  plusieurs  jours  s'écoulèrent  entre  le  départ 
d'Athènes  et  Tarrivée  à  Tanagra.  Mais  ce  qui  subsiste  de  la  critique 
de  Delbriick,  c  est  que  ces  mouvements  de  Mardonios  en  Méj^aride  et 
en  Attiquesonl  exposés  comme  s'il  s*agissail  d'un  faible  corps  d'armée, 
d'une  troupe  de  quelques  milliers  d^hommes.  Comment  concilier  cette 
vue  avec  le  chilTre  de  trois  cent  mille  houimes  qu'Hérodote  donne  à 
pîusieui's  reprises  pour  Tarmée  de  Mardonios? 

L'hypothèse  de  Delbrûck  n'esl  pas  en  elle-même  invraisemblalile  .' 
Thistorien  se  î^eratl  cou! enté  de  signaler  la  route  .-^uivie  par  le  général 
en  chef,  son  état-major  et  l'une  des  colonnes;  il  aurait  passé  sous 
silence  les  autres  détachements  de  l'armée.  Néanmoins,  on  ne  s'ex- 
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plique  pas,  dans  celle  hypothèse,  comment  le  général  lui-même, 
avec  ses  meilleures  troupes,  aurait  choisi  précisément  le  chemin  le 
plus  long  (et  non  le  plus  facile),  celui  qui  Téloignait  le  plus  de  Tarmée 
grecque,  c'est-à-dire  du  danger  :  si  toutes  les  voies  qui  conduisaient 
en  Béotie  étaient  libres  et  sûres  encore,  comment  se  fait-il  que  Mardo- 
nios  n  ait  pas  pris  lui-même,  la  route  d'Éleuthëres?  Il  nous  paraît 
lout  naturel  de  supposer,  que,  si  Mardonios,  suivant  la  donnée 
exacte  d'Hérodote,  contourna  le  Parnès,  ce  fut  pour  éviter  une  at- 
taque de  flanc,  que  sa  démonstration  sur  Mégare  ne  suffisait  pas 
sans  doute  à  écarter.  Mais  alors  l'armée  de  Mardonios  était  bien  peu 
nombreuse?  Je  ne  prétends  pas  défendre  à  la  lettre  le  chiffre  de 
trois  cent  mille  hommes.  Mais  rien  ne  prouve  que  l'invasion  de 
TAttique  ait  été  faite  avec  Tarmée  tout  entière.  Au  contraire,  Héro- 
dote nous  apprend  que  le  général  perse  ne  voulait  pas  livrer  bataille 
en  Attique;  il  voulait  seulement  presser  les  Athéniens,  les  réduire  à 
une  entente  à  laminble;  pour  cela,  il  suffisait  d'une  troupe  un  peu 
supérieure  à  celle  qu'Athènes  elle-même  pouvait  mettre  sur  pied.  Une 
bonne  partie  de  Tarmée  pouvait  être  restée  en  Béotie,  et  d'autres 
troupes  encore,  jusque-là  demeurées  en  Thessalie  et  dans  la  Grèce  cen- 
trale, ne  devaient  rejoindre  le  général  en  chef  qu'au  moment  où  se 
livrerait  la  bataille  décisive.  Nous  ne  pouvons  préciser  aucun  chiffre; 
mais,  si^  d'après  Delbrûck,  vingt  mille  hommes  pouvaient  passer  en 
un  jour  d'Athènes  à  Tanagra,  je  ne  vois  pas  de  raison  pour  que,  en 
trois  ou  quatre  jours,  il  n'en  soit  pas  passé  soixante  mille  ou  quatre- 
vingt  mille  par  la  même  route.  Quoique  encore  considérable,  celte 
armée  aurait  pu  souflrir  d'une  attaque  dirigée  sur  son  flanc  gauche 
par  des  troupes  à  peu  près  aussi  nombreuses,  et  Mardonios  parait 
avoir  agi  dans  toute  cette  campagne,  sauf  le  dernier  jour,  avec  une 
extrême  prudence. 

Arrivé  sur  le  territoire  de  Thèbes,  à  la  hauteur  de  Scolos,  Mardonios 
se  met  en  mesure  d'établir  son  camp  sur  les  bords  de  l'Asopos,  et  de 
construire  une  enceinte  fortifiée  de  lo  stades  de  côté.  Où  convient-il 
de  placer  cette  enceinte?  sur  la  rive  gauche  de  l'Asopos,  ou  sur  la 
rive  droite,  ou  sur  les  deux  rives  à  la  fois? 

Stuin  place  ce  camp  retranché  sur  la  rive  droite  du  fleuve,  à  Scolos 
même,  c'est-à-dire  sur  la  pente  du  Cilhoron,  non  dans  la  plaine.  Mais 
Hérodote  ne  dil  p:is  que  le  camp  fût  à  Scolos;  il  dit  que,  arrivé  à 
Scolos,  Mardonios  fit  couper  les  arbres  de  ("e  territoire,  quoique  thé- 
bain,  pour  avoir  les  matériaux  nécessaires  à  la  construction  d'une  pa- 
lissade. Scolos  (Hait  sur  une  pente,  boisée  sans  doute,  tandis  qu'il  n'y 
avait  pas  de  bois  dans  la  plaine.  Mais  c'est  bien  dans  la  plaine  que 
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devait  è\re  le  camp,  8*il  devait  servir  de  reru;^e  aux  Perses  en  cas  rfe 
défaite  Si  donc  Hérodote  parle  d'Érythr?r>  et  d*Hysiîe,  villages  situés 
sur  la  pente  du  Gilhéron,  pour  indiquer  la  longueur  de  la  li«:ne  en- 
nemie, ce  ii>st  pas  à  dire  que  Farmf^e  perse  occupdl  ces  tocalilôs; 
mais  c*est  la  preuve  qu'elle  s'étendait  dans  la  plaine  en  face  du  lerri- 
luire  de  ces  deux  villes.  Aussi  bien,  en  arrivant  quelque  temps  après, 
les  GrecK  occuperont-ils  ces  coteaux  d'Érythrii*  et  d'Hysia:',  sans  qull 
soit  possible  de  supposer  ak*rs  un  premier  engagement  que  Thislorien 
aurait  omis. 

D  autres  placent  le  camp  sur  les  deux  rives  de  TAsopos.  en  faisant 
observer  que  Tarniée  perse,  dans  cette  première  position,  s'élendait 
jusr[u*au  territoire  de  Platées  \  lequel  ne  parait  pas  avoir  jamais 
dépasjîé  au  nord  la  li;rne  de  TAsupos.  L'arf^-umenl  ne  me  semble  p;is 
décisif;  car  Hérodote  détermine  la  position  des  Perses  sur  l'iVsopos 
d'après  les  viltat,^es  situés  au  pied  du  Cil  héron  :  il  s'exprime  donc 
d'une  manière  assez  juste  en  disant  que  la  li^^ne  ennemie  s'étendait 
un  fncp  ûps  territoires  d'Krythfie  e!  d'Hysiav,  jusquV»  face  du  terri- 
toire plaléen,  et  je  ne  crois  pas  im|M}ssible  de  conclure  de  là  que  le 
camp  élail  tout  entier  sur  la  rive  jîayclie  du  fleuve. 

D'ailleurs  ce  fleuve  n'est  pas  si  large  ni  si  aljondant  que  les  soldats 
de  Mardonios  n'aient  pu  facilement  le  passer  en  maint  endroit.  Il 
était  presque  partout  à  sec  au  mois  de  septembre  dernier,  sauf  sur 
certains  points,  où  îi*s  pluies  accumulées  formaient  des  espèces  de 
mares.  Toutefois  les  berges  sont  assez  élevées  pour  déterminer  une 
ligne  de  défense  commode,  et  il  serait  étrang^e  que  les  Pei*se8  eussent 
renoncé  d'avance  à  ce  rempart  naturel* 

Les  dimensions  que  donne  HénKloie  à  leneeinle  fortifiée  des  Perses 
(lo  stades  de  côté  —  i,85o  mètres)  ne  peuvent  être  contestées  se* 
rieusement  ni  prises  rigoureusement  à  la  lettre.  Aussi  Delbnick  me 
paraît*il  avoir  tiré  des  conclusions  trop  précises  de  ces  données.  Il 
rrikule,  d'.iprès  les  usages  modernes,  voire  même  d'après  les  usages 
des  armées  on'entales^  le  nombre  des  combattants  et  des  esclaves 
que  pouvait  contenir  une  telle  enceinte,  et  il  arrive  au  chiffre  de  c**nt 
quatre-vingt  mille  hommes.  Ce  serait  donc  là  le  maximum  des  troupes 
de  Mardonios-  Mais  Tobjeclion  la  plus  forte  qu'on  puisse  faire  à  ce 
calcul  est  la  suivanle:  le  camp  s'élendait  bien  au  delà  de  fenceinte 
fortifiée',  et  I  historien  ne  dit  pas  que  toute  Taruvée  piit  y  tenir  en- 


fermée.  Dès  lors  tous  les  chiffres  fondés  sur  les  dimensions  seules  de 
cette  enceinte  ne  reposent  sur  rien  de  solide. 

Cependant  les  Grecs  du  Péloponnèse  s'étaient  rencontrés  avec  les 
Athéniens  dans  la  plaine  d'Eleusis^  et  se  dirigaient  vers  la  Béotie  par 
la  route  d'Éleuthères.  Arrivés  à  la  descente  du  Cilhéron,  ils  suivaient 
d'abord  quelque  temps  le  chemin  *  de  Thèbes  ;  puis,  à  la  hauteur 
d'Hysiœ,  apercevant  les  Perses  dans  la  vallée  de  TAsopos,  ils  tour- 
naient à  Test,  au  pied  de  la  montagne,  par  la  route  de  Scolos.  C'est 
là,  devant  HysisQ  et  Ërythrœ,  qu'ils  s'établissaient  d'abord  en  ligne  de 
bataille,  dans  la  première  des  trois  positions  que  leur  attribue  Hé- 
rodote. 

J'ai  suivi  moi-même  cette  route,  sur  une  longueur  de  4  kilomètres 
environ,  à  partir  de  son  croisement  avec  la  route  d'Athènes.  Sur  tout 
ce  parcours  le  chemin  est  dominé  à  droite  par  une  sorte  de  muraille 
de  rochers,  certainement  inaccessible  à  une  troupe  en  armes.  Ainsi, 
entre  les  deux  villages,  aujourd'hui  complètement  ruinés,  de  Bon- 
bouka  et  Katzoula^  le  cours  d'eau  qui  descend  de  la  montagne  fait 
tout  auprès  de  la  route  une  chute  de  i5  mètres  environ  :  ce  doit  être 
en  hiver  une  belle  cascade  ;  mais  dans  la  belle  saison  ce  torrent, 
quoique  marqué  d'un  trait  assez  fort  sur  la  carte  d' État-major,  est  à 
sec.  Un  peu  au-dessous,  dans  la  plaine,  le  principal  affluent  de  TA- 
sopos  était,  quand  je  Tai  traversé,  plus  abondant.  Entre  ces  torrents, 
la  plaine  est  couverte  de  mamelons  assez  élevés  pour  que  le  coup 
d'oeil  d'un  observateur  placé  au  pied  de  la  montagne  n'embrasse  pas 
bien  nettement  la  configuration  du  sol  et  la  distribution  des  eaux 
dans  ces  vallonnements  secondaires.  Je  fais  celte  remarque  pour  ex- 
pliquer comment  telle  ou  telle  partie  de  l'armée  grecque  a  pu  facile- 
ment, comme  le  rapporte  Hérodote,  être  plus  exposée  qu'une  autre  à 
une  attaque  de  cavalerie.  Mais  chercher  à  reconnaître  exactement  le 
|K)int  où  dut  se  livrer  le  combat  qui  causa  la  mort  du  Perse  Masistios, 
ce  serait  une  tentative  chimérique.  Observons  seulement  que,  postés 
le  long  de  cette  muraille  de  montagnes,  les  Grecs  ne  pouvaient  engager 
la  bataille  dans  des  conditions  avantageuses,  puisque  toute  retraite 
leur  était  fermée  ;  si  d'autre  part  ils  ne  se  décidaient  pas  à  livrer  ba- 
taille, ils  prêtaient  le  flanc  aux  incursions  de  la  cavalerie.  Le  succès  re- 
latif obtenu  par  eux  contre  Masistios  était  aussi  de  nature  à  leur  faire 
moins  redouter  de  s'approcher  des  Perses  et  de  se  mesurer  avec  eux. 
Toutes  ces  raisons,  jointes  au  manque  d'eau,  déterminèrent  Pausa- 
nias  à  changer  de  campement. 

La  seconde  position  des  Grecs  est  indiquée  par  Hérodote  à  Taide 
de  quelques  traits  précis.  L'historien  dit  d'abord  que  les  Grecs  des- 
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cendirentsur  le  lerritciire  de  Platées,  iTrixaTaÇijvat  iç  FlXaTatiç  ',  Nous 

ne  savons  pas  exactement  où  finissait  le  lenitoire  d'Hysiii'  et  où  coin- 
mençaît  celui  de  Platées;  mais  j'ai  eu  déjà  l'occasioa  de  dire  que  la 
séparation  naturelle  de  ces  deux  territoires  paraissait  èlre  ce  contre- 
foi  t  que  lonf^e  à  Test  la  roule  d'Athènes  à  Tbèbes,  tandis  qu  à  Touf^st 
descend  de  la  montagne  un  autre  chemin  venant  de  Méj^are  et  con- 
duisant soit  à  Thèbes  soit  à  Platées.  Les  Grecs  passèrent  donc  au 
nord  de  cette  colline,  en  contournant  le  pied  de  là  monta^rne  {oix  r»!; 
b'î:tùpirf^  isii  KiOaipoiv:;),  et  vinrent  se  poster  près  de  la  source  Gar- 
gaphia  et  du  téménos  du  héros  Androcrale,  une  partie  de  leur  armée 
occupant  des  collines  pnu  élevées,  une  autre  un  terrain  plat*.  Ail- 
leurs Hérodote  nous  apprenfl  que,  dansrelto  situation,  les  Athéniens, 
à  Taile  tranche,  étaient  tout  voisins  de  TAsopos  '. 

La  source  Gargaphia  n'existe  plus;  la  fontaine  même  à  laquelle 
Stanhope  et  Leake  avaient  donné  ce  nom  a  disparu,  co  semble.  Per- 
sonne à  Krif^h>uki  n*a  pu  m'y  ciuiduire,  et  pourtant  Dieu  sait  si  les 
pauvres  habitants  du  villa>,^e  s  ai  harnenl  à  la  recherche  des  luoindres 
sources  qui  pourraient  donnei  quelque  fraîcheur  à  leurs  cbam|>s  M  II 
faut  donc  renoncer-  à  c<:»  jioint  de  repère,  bien  (|ue  la  place  indiquée 
par  Leake  me  semble  parlailement  convenable» 

La  place  deThéroon  d'Androcrate  nVst  pas  connue  davantag^e.  Un 
texte  de  Thucydide  ne  nous  fournit  h  cet  égard  qu'une  indication  in- 
suffisante \  Une  petite  troupe  de  Platéens,  pendant  le  siège  de  4"iH, 
parvint  à  ^^agner  Athènes  sans  être  atteinte  par  les  assiégeants:  sortie 
des  murs  de  la  ville  pur  le  uorâ,  elle  &<i  dirigea  vers  Thèbes,  en  lais- 
sant à  droite  le  monunieut  dMndrocrate,  et  marcha  ainsi  pendant  6 
ou  7  stades  (ij3oo  mètres  environ).  Puis,  tandis  qu'elle  voyait  les  Pélo- 
ponnésiens  courir  avec  de-?  torches  dans  la  montagne^  sur  la  loiilc  di- 
recte de  Platées  à  Attiènes,  elle  changea  de  direction»  et  majchant  à 
Test  vers  Érythraeet  Hysiaî,  elle  rejoignit,  de  l'autre  c»Ué  de  la  colline 
de  Krlvkmilùy  la  giande  route  de  Thèhes  à  Éleuibères,  De  ce  récit 
ressort  nettement  le  détour  fait  par  les  Plalêens  pour  échapper  à  la 
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poursuite  de  rennemi,  mais  non  la  place  de  Théroon  d'Androcrate  ; 
car  l'historien  aurait  pu  s'exprimer  comme  il  Ta  fait,  soit  que  l'héroon 
fût  situé  à  la  sortie  même  de  la  ville,  tout  auprès  de  la  route,  soit 
que,  placé  sur  quelque  éminence,  à  une  cerbiine  distance  de  Platées, 
il  servit  seulement,  dans  la  pensée  de  Thucydide,  à  indiquer  la  di- 
rection que  les  fugitifs  avaient  suivie.  C'est  dans  ce  dernier  sens  que 
nous  preqons  la  phrase  en  question  ;  car  toute  la  suite  du  récit  d'Hé- 
rodote prouve  hien  que  les  Grecs  ne  s'étaient  pas  encore,  dans  leur 
second  campement,  rapprochés  autant  de  Platées.  Leake  place  l'hé- 
roon entre  deux  hranches  de  l'Oeroé  '  ;  je  le  reporterais,  pour  ma 
part,  un  peu  plus  au  nord-est,  sur  la  hauteur  de  Platani. 

Enfin  la  seconde  position  des  Grecs  est  déterminée  ainsi  par  Hé- 
rodote :  5'.à  cxôwv  Te  o'jy-  ù'I^r|XoJv  xal  à-£oo'j  yoipou  *.  11  s'agit  certaine- 
ment ici  de  monticules  que  la  carte  de  l'État-major  ne  donne  pas, 
mais  qu'elle  laisse  aisément  soupçonner,  attendu  que  le  régime  des 
eaux  dans  cette  partie  de  la  plaine  ne  s'explique  point  sans  elles:  il 
existe  forcément  un  pli  de  terrain  entre  les  cours  d*eau  qui,  descen- 
dant du  Cithéron  à  l'est  de  Kokla^  se  dirigent  vers  l'ouest  dans  le 
golfe  de  Corinthe,  et  ceux  qui,  presque  du  même  point,  vont  se  jeter 
à  l'est  dans  l'Asopos  et  dans  l'Euripe.  Cette  ligne  de  partage  des  eaux 
ue  forme  pas,  hien  entendu,  une  crête  ininterrompue  ;  mais,  en  Té- 
ludiant  sur  place,  j'en  ai  reconnu  quelques  points  assez  exactement 
indiqués  par  Leake.  C'est  ainsi  que  je  me  suis  arrêté  au  sud  de  Pla~ 
tani,  auprès  d'un  vieux  puits  non  desséché,  qui  répond,  ce  me  semble, 
aux  sources  (springs)  du  plan.  En  cet  endroit  j'étais  dominé  par  des 
collines,  sauf  au  nord-ouest,  et  je  ne  pouvais  voir  ni  les  ruines  de 
Platées  ni  le  village  de  Kriékouki;  j'étais  dans  un  fond,  d'où  m'était 
cachée  toute  la  haute  plaine  entre  Krirkouki  et  Kokla,  La  hauteur  de 
Platani  elle-même  est  sensible,  vue  de  l'Asopos,  quoique  beaucoup 
moins  abrupte  que  la  colline  voisine  de  Pyrgo,  et,  si  de  Platani  on 
marche  vers  Krii'kouki,  on  ne  ces.se  pas  de  s'élever  peu  à  peu,  à  tra- 
vers des  mamelons  aujourd'hui  plantés  de  vignes.  Sur  ce  parcours, 
le  tracé  des  cours  d'eau  m'a  paru  beaucoup  moins  net  dans  la  réalité 
que  sur  le  plan  de  Leake,  et  je  considère  la  carte  de  l'Élat-major  comme 
plus  exacte  sur  ce  point.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  ligne  des  Grecs  dans 
cette  nouvelle  position  atteignait  à  gauche,  dans  la  plaine,  le  lit  de 

I.  Horodoto  dit  expliciteinoiit  (IX,  tu)  qu'on  appelait  Oéroé  la  réunion  dos 
cours  d'eau  qui,  descendant  du  Cithéron,  à  Test  de  l'ancienne  Plati'es,  se 
dirigent  ensuite  vers  l'ouest  et  vont  se  jeter  dans  le  golfe  de  Corintho 
(flg.  6). 

a.  Herod..  IX,  a5. 
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VAêopm,  poii  «'appuyait  à  lacollîne  de  Platfmi,  et  gnvisnît  ensuite. 
ilaDB  ta  dit^ftion  duftti<|'e<tt,  de  petite  coteaux,  à  peii  près  jusqu  a  la 
IKiinU'  de  la  côlliiii?  de  KrtHùuki,  sur  une  longueur  toLile  de  5  kilo- 
tfièire»  enTtrofi.  Ainsi  poêlée,  l'armée  ^T^cqu«%  surtout  à  droite,  était, 
tt  est  vrai,  ttêmt  éloignée  du  camp  des  Perses  et  des  trou[)eâ  barbar.^s 
qui  étaient  venues  se  ranger  en  ùu^e  d'elles^  de  Tautre  côté  du  jleuve  ; 

lin  la  cavaiene  ennemie,  passant  facilement  FAsopos»  harcelait  sans 
t'aile  droite  et  le  centre,  tandis  que  les  archers  perses  cri- 
blaient de  traita,  fana  koug^,  les  troupes  campées  â  Tuile  gauche. 

II  y  avait  en  outre  pour  I**s  Grecs  un  autre  inconvénient  dans 
cette  posiiinn  :  c'est  qu'ils  avaient  renoncé  à  fermer  à  Tennemi  la 
route  de  Thèbes  à  Éleuthères.  Or,  les  cavaliers  perses  pouvaient 
matnii'nant,  en  t^ravisnanl  celte  route,  rejoindre  le  plateau  et  le  col 
de  DryoscephaliL'  \  et  atteindre  la  route  même  de  Mégare,  par  où  ve- 
naient aux  Grec^  de:^  convois  de  vivres  et  de  nouveaux  renforti^  du 
Péloponnèse,  Celle  expérience  une  fois  faite  (et  l'on  sait  qu*elle 
i^UHHÎt  pleinemeiitj,  t]  fallait  prévoir  que  les  Perdes  la  recommence- 
raient :  dés  lors,  c'était  comme  si  Tarmée  grecque  était  envelop[iée, 
puisqu'elle  ne  pf>uvait  phi  s  compter  sur  de  nouvelles  provisions  du 
dehors.  Le  nouv*-»au  tn(>u.*"ment  de  retraite  auquel  se  décida  Pau- 
saniax  paraît  avoir  eu  pour  but,  Â  la  fois,  de  soustraire  une  partie  de 
l'arniée  auK  attaques  de  la  cavalerie  et  des  archers,  et  de  dé^ra^j^er 
dans  la  montajijne  les  amvois  qui  y  étaient  arrêtés.  Il  fallait  pour 
cela  que  le  ^nros  de  Tarmée  se  retirât  vers  Platées,  dans  une  position 
pluM  rapprochée  de  la  inunïagme,  et  qu'en  même  temps»  sans  irop  se 
iiéjkarer  du  reî>te,  une  purlie  de  l'armée  allât  sur  la  hauteur  ouvrir  le 
paii8a(,re  aux  t'onvois  de  vivres'  Hérodote  ajoute  que  le  manque  d  eau 
fut  aussi  pour  quelque  chose  dans  celte  résolution,  après  que  la  ca- 
valerie perse  eût  détruit  lu  source  de  Gar;;aphia,  Celte  raison  esl 
poH>*ihle;  mais  on  a  fait  reaiarquer  ave<'  justesse  que  le  point  où, 
suivant  Héiodoto,  les  Grecs  se  retirèrent  pour  trouver  Feau  (VïU\ 
yfpc;)  *,   n  était  pas  assez  éloijjné  des  derniers  rangs  de  leur  armée 


I.  On  pnit  voir  d'a|irèn  notre  carte  (Itg,  <>)  quo  \çt  deux  roule»  d'Athi'Jics  et 
«le  iMé^iirc  frimt  reliéo-s  aujouni'tiui  runi;  A  l'autre  par  une  route  carros.suble  qui 
0uU  unn  *orlfi  ik  lûaivim.  Cvai  lar  là,  Ci^  me  «n-mMe»  que  les  Perses,  en  venant 
de  l'Asopos  [Hit  lu  route  qui  roiutuit  à  Eïêuthére»,  pouvaient  intercepter  les 
conv'ûit  venant  île  Megan*  et  du  Pélopamiè«o. 

j.  HoFtxK,  iX,  5i. 

3,  LVnjplareniont  de  cett*j  He  (vîjiioç)  nVsl  pas  reconnaissahle  îiujouni'hui, 
C'ciil  que  de  fréquent»  trenihlenient»  de  terre  onl  dû  b(>ulev»»rser  depuis  lor« 
tout  le  régime  d»^s  eau  h    Quiint  uux  tlislanees  <|u<»  donne  Hercntole  Tio  stades 
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pour  qu'ils  n'eussent  pas  pu  rester  malgré  tout  en  place  s'ils  l'a- 
vaient voulu.  Il  semble  donc  surtout  que  les  troupes  du  centre  aient 
voulu  éviter  les  incursions  de  la  cavalerie  perse,  en  se  mettant  à 
l'abri  derrière  les  berges  des  cours  d*eau  de  TOeroé,  et  que,  d^autre 
part,  Pausanias  ait  songé  à  faire  une  courte  diversion  au  sud. 

On  sait  comment  ce  mouvement  de  retraite  fut  contrarié  :  au  lieu 
de  s'arrêter  à  l'île,  c'est-à-dire  entre  les  deux  bras  principaux  de 
l'Oeroé,  où  était  le  rendez-vous,  les  Grecs  du  centre  allèrent  beaucoup 
plus  loin,  à  10  stades  en  arrière^  et  se  trouvèrent  ainsi  le  lendemain 
trop  éloignés  du  champ  de  bataille  pour  prendre  part  à  l'action  déci- 
sive. L'emplacement  du  temple  de  Héra  n'étant  pas  connu^  la  direction 
précise  de  cette  retraite  du  centre  nous  échappe.  Quant  aux  troupes 
(le  l'aile  gauche  (Athéniens),  le  récit  d'Hérodote  est  formel  poumons 
apprendre  que,  plus  ou  moins  volontairement,  elles  demeurèrent  dans 
la  partie  basse  de  la  plaine,  d'abord  parce  qu'elles  restèrent  en  place 
au  lieu  de  se  retirer  à  l'heure  dite,  ensuite  parce  que,  comme  elles 
contournaient  les  hauteurs  (j*entends  les  hauteurs  de  Platani),  elles 
furent  attaquées  par  les  Thébains  et  les  autres  Grecs  de  l'armée 
perse. 

Enfin  l'aile  droite  (Lacédémoniens  et  Tégéates)  fut  retardée  dans 
son  mouvement  par  Tobstination  d'un  chef  qui  ne  voulait  pas  quitter 
son  poste,  et,  quand  le  jour  parut,  elle  n'eut  pas  le  temps  de  se  rendre 
au  point  où  elle  devait  se  concerter  avec  le  reste  de  l'armée  :  elle 
s'arrêta  en  route  près  du  sanctuaire  de  Déméter,  dont  j'ai  tâché  ci- 
dessus  d'indiquer  la  place.  C*est  jusque-là  que  les  Perses,  croyant  à 
une  fuite  des  Grecs,  vinrent  les  poursuivre,  et  c'est  là  que  s^engagea 
la  lutte  finale. 

Les  péripéties  de  cette  lutte  ne  sont  pas  de  nature  à  pouvoir  être 
vérifiées  sur  place  :  Texamen  des  lieux  ne  nous  apprend  rien  sur  tous 
les  épisodes  qu'Hérodote  a  recueillis  à  propos  de  la  bataille,  et  je  ne 
puis  songer  à  en  faire  ici  la  critique.  Un  seul  de  ces  épisodes  pourrait 
peut  être  se  contrôler  par  la  topographie  :  c'est  le  récit  de  la  prière 
adressée  par  Pausanias  à  la  déesse  Héra,  dont  le  général  en  chef 
apercevait  le  temple  du  côté  de  Platées.  Si  la  bataille  s^était  engagée 
de  l'autre  côté  de  la  colline  de  Kriékouki,  cette  colline  même  eût 
empêché  le  regard  de  Pausanias  d'arriver  jusqu'à  Platées.  Du  point 

entre  Tlle  et  la  fontaine  Gargaphia,  lo  stades  encore  jusqu'au  temple  de  Héra), 
sans  les  rejeter  absolument,  je  ne  les  crois  ptis  assez  précises  pour  qu'on  puisse 
s'en  servir  avec  une  rigueur  mathématique.  C'est^le  défaut  que  me  si^mblent 
avoir  les  calculs  de  M.  W.  Irving  Hunt  \American  Journal  of  Archaeology, 
t.  VI,  1890,  p.  463  et  sqq.). 
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qiie  j'ai  fixé,  au  contraire,  on  aperçoit,  non  pas  toute  l'eneeinte  de 
la  ville,  mais  la  partie  la  plus  basse,  celle  où  était  sans  doule  le 
temple  de  Héra.  De  plus  (coïncidence  assez  importante),  c'est  selon 
toute  vraisemblance  à  l'endroit  même  où  se  livra  la  bataille  la  plus 
vive  que  fut  dressé  le  trophée.  Or  ce  trophée  était,  au  témoignage  de 
du  périégète  Pausanias^  à  i5  stades  de  la  ville,  ce  qui  est,  à  très  peu 
de  chose  près,  la  distance  exacte  de  Téglise  byzantine  (ancien  sanc- 
tuaire de  Déméter)  aux  ruines  de  Platées. 

I.  Pj^q»a»i.,PÇ,  a,  6. 


APPENDICE 


Noie  sur  le  passage  des  7hei*mopyles. 

Après  avoir  dit  comment  Xeixës  lutta  pendant  plusieurs  jours  pour 
forcer  le  passage  des  Thermopyles,  Hérodote  raconte  que,  la  bataille 
une  fois  gagnée,  les  Perses,  conduits  par  les  Thessaliens,  pénétrèrent 
directement  du  territoire  maliaque  en  Doride«  dans  la  haute  vallée 
du  Céphise  béotien  *.  On  a  conclu  de  ce  texte  que  la  défense  de  Léoni-> 
das  avait  été  un  acte  d'héroïque  et  inutile  folie*.  Je  ne  puis  ici  exposer 
toutes  les  raisons  qui  me  font  penser  autrement;  je  dirai  seulement 
que  le  défilé  des  Thermopyles  était  incontestablement  la  clef  de  la 
Grèce,  puisque  les  Phocidiens  y  avaient,  bien  avant  les  guerres  mé- 
diques,  construit  un  mur  de  défense,  et  que,  durant  toute  l'histoire 
^^recque,  c'est  là,  au  passage  resserré  entre  la  montagne  et  la  mer^ 
que  les  Grecs  cherchèrent  toujours  à  arrêter  Tenvahisseur.  Strabon 
parle  encore  d'Élatée  comme  d'une  place  située  sur  la  route  condui- 
sant de  la  Grèce  du  non!  en  Phocide  et  en  Béotie  :  le  géographe  ne 
tient  pas  compte  du  chemin  direct  qui  faisait  communiquer  la  vallée 
du  Sperchios  avec  la  haute  vallée  du  Céphise*. 

Cette  route  a  dû  pourtant  être  toujours  assez  facile,  et,  sans  vouloir 
tirer  de  ce  fait  des  conséquences  excessives,  j'admets  fort  bien  qu'une 
partie  de  Tarmée  perse  ait  passé  par  là. 

M.  Chauvin,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  a  eu  Tobligeance 
de  me  fournir  à  ce  sujet  des  renseignements  précis  :  c'est  à  lui  que 
je  dois  de  pouvoir  donner  ci-joint  (pi.  VI)  une  carte  plus  complète 
que  toutes  celles  que  l'on  possédait  jusqu'à  ce  jour.  L'indication  des 
altitudes  sur  le  parcours  du  chemin  de  fer  et  de  la  route  carrossable 
entre  les  deux  vallées  du  Sperchios  et  du  Céphise  est  particulière- 
ment intéressante. 

i.Herod.,  VIII,  3i. 

j,  A.  Delbrûck,  Die  Perserkriege  und  die  Burgttnderkriege,  p.  86  et  suiv. 

3.  Strab.,  IX,  p.  6o5. 
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Le  sentier  de  montagne,  qui,  venanl  de  la  vall*^e  du  Sperchios, 
passe  à  fhjovouna,  puk  au-dessus  de  iJdpkino  et  au-dessous  de  Kou- 
maritsa,  a  toujours  dû  être  très  difficile.  Outre  que  la  fjor^e  de  FAso- 
pos  est  des  plus  profondes  à  l  endroit  ofi  ce  sentier  la  traverse  (de 
6tK>  mètres  environ,  ii  descend  à  25o  mètres),  le  par^sa^^'e  même  est 
est  mauvais  du  côté  de  Ùyavouna^  où  il  exige  une  conire-pente  de 
35o  mètres. 

Le  lit  de  d'Asopos  n'a  jamais  pu  offrir  un  passagje  à  une  troupe  un 
peu  nombreuse.  Dans  certaines  parités,  le  fond  de  la  gorge  ne  mesure 
pas  plus  de  6  à  7  mètres  de  larp^e  ;  des  rochers  calcaires  à  pic,  de  3oo 
à  4»*>  niètres,  encaissent  fe  ravin;  le  rétrécissemt*nt  se  poursuit  sur 
a^"»,  5,  environ.  En  été,  ks  paysans  circulent  par  le  fond  de  celte 
gorge  avec  leurs  mulets,  qui  s'enfoncent  parfois  jusqu'au  poitrail- 
Mais  en  hiver  le  lit  du  torrent  est  impraticable,  et  les  passants  sui- 
vent un  sentier  tracé  dans  le  rocher  à  loo  mètres  au-dessus  du  ravin. 
C'est  à  mi-côte,  sur  la  rive  ^uche  du  torrent,  qu'a  été  élablie  la  li^ne 
(encore  inachevée)  du  chemin  de  ter  d'Alhènes  à  Larissa:  mais  il  a 
fallu  des  travaux  d  art  considérables. 

Au  contraire,  la  route  de  voitures,  conduisant  de  Lamia  à  Amphissa, 
a  pu  se  faire  sans  trop  de  frais  :  après  avoir  traversé  la  plaine  du 
Sperchios,  elle  s'élève  en  contournant  un  mamelon  sur  le  flanc  des 
Thermopyles,  et  ne  rejoint  la  ^or^e  de  FAsopos  que  vers  £ieffhero- 
khori.  Le  col  de  la  routeest  à  Taltitude  tioo»  â  peu  près.  Cecol  appar- 
tient à  une  dépression  orientée  de  Test  à  louest,  d'une  long^ueur  de 
3  à  4  kilomètres,  ou  se  trouvent  les  points  les  plus  bas  de  la  chaîne 
de  séparation  des  deux  vallées,  G  est  donc  un  point  de  passage  natu- 
rel. Il  faut  ajouter  que  cette  route  de  voitures  se  développe  continuel- 
lement sur  un  bon  terrain. 

Il  me  paraît  certain,  malgré  lopinion  de  Leake',  que  le  chemin 
suivi  par  le  général  perse  Hydarne,  sous  la  fondiiite  d'EphialLe,  gra- 
vissait de  ce  coté  les  pentes  du  mont  Callidromos,  sans  passer  par  ta 
gorge  del'Asopos:  il  se  dirigeait  ensuite  vers  Test,  au-dessus  du  vil- 
lage moderne  de  Drakospilia,  et  rejoignait  enfin  le  chemin  de  Men- 
dénitsa  aux  Thermopyles. 

I,  Voir  la  carte  des  Thermopyles,  k  h  Ûa  du  trmn'  11,  dv  rouvrage  intitula  : 
Traveis  in  Sorlhern  Gteece. 
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RAPPORT 

ADEESSi 

A  M.  LE  MINISTRE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE 

8DR  LA 

MISSION  ACCOMPLIE  EN  TUNISIE 

SN    OQTOBÏiB-NOVlSMBRB:    1885 

Par  m.  h.  SALADIN 

Architecte  dipldmé  du  Gouvememest. 


Paris,  I"  octobre  1886. 
Monsieur  le  Ministre, 

Dans  le  courant  de  l'automne  de  1 885  j'ai  été  chargé  par  le  Ministère 
de  l'Instruction  publique  de  continuer  sur  les  monuments  antiques  de 
la  régence  de  Tunis,  l'étude  que  j'avais  commencée  en  1882-83  dans 
le  cours  d'une  exploration  archéologique  entreprise  avec  M.  R.  Gagnât, 
sous  les  auspices  du  même  Ministère. 

Je  viens  aujourd'hui  présenter  à  Votre  Excellence  le  compte  rendu 
de  mon  voyage  et  l'exposé  des  résultats  auxquels  je  suis  parvenu  au 
point  de  vue  des  recherches  que  j'ai  faites. 

Veuillez  agréer,  etc 

H.  Baladin. 
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DNSEDÉaATrONS    GÉNÉRALES 


Suivant  le  proy^ramme  que  je  m^élais  tracé  dans  une  letU'e  adressée 
à  M,  le  Ministre  de  rinstruction  publique,  je  me  suis  proposé,  dans 
le  cours  de  cette  exploration,  d'étudier  les  ruines  de  : 


fîotn  ambc  aeluel* 

Chemiou 

Hammain-Darredji 

Dougga 

Teboursouk 

Aïn-Tunga 

Sidi-ALd-er-Rebbou 

Bordj-Messaoudi 

LeKef 


Nom  antique. 

{Simittus); 

{Bulia  Rejjiu); 

[Thuggu); 

{ 1  11  i  b  urs  ic  u  m  Bu  re)  ; 

{Thignica); 

{Musti); 

(2'kncia); 

(Sicca  Venef^)* 


Dans  cette  dernière  ville  je  n*aurai  *p*à  compïéler  la  monographie 
de  Dar-el'Koiis  et  à  mentionner  les  statues  antiques  qu'on  y  a  récem- 
oieiït  découvertes.  Je  décrirai  aussi  quelques  fragments  romains 
existant  à  Tunis  même,  et  quelques  monuments  puniques  ou  romains 
découverts  à  Carlhage. 

Avant  d  aborder  par  le  détail  Texamen  des  monuments  antiques 
sur  lesquels  je  désire  attirer  Tattention  de  Votre  Excellence,  je  vais 
retracer  brièvement  le  résumé  des  données  acquif»es  pendant  le  cours 
de  ma  première  mission  (avec  M,  R*  Gagnât)  en  iBSu-S:}. 

Nous  avons  reconnu  que  les  monuments  romains  les  plus  remar- 
quables de  la  Régence  ont  été  généralement  consïruits  à  répcx|ue  des 
Antonins  et  des  empereurs  dits  syriens,  par  conséi|uent  depuis  Tan 
9G  jusqu'à  la  mort  d'Alexandre  Sévère  en  2 35,  c  est  dire  qu'ils  pré- 
sentent les  caractères  de  l'art  romain  communs  à  tous  les  monuments 
contemporains  dans  les  différentes  provinces  de  TEmpire.  Nous  avons 
cependant  remarqué,  dans  le  tracé  de  Tappareil  ou  dans  ses  dispositions, 
une  certaine  indépendance  des  traditions  romaines,  La  sculpture  est 
souvent  traitée  d'une  façon  très  habile;  nous  avons  cité  les  chapiteaux 
des  temples  de  Sbeïtla,  les  suffîtes  des  architraves  et  les  corniches  de 
ces  temples,  les  chapiteaux,  l'imposte^  la  corniche  et  les  sofûtes  de 
Tare  de  Septime  Sévère  à  Haîdra,  etc 
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Lee  monuments  élevés  dans  !a  période  suivante,  c'està-dir©  de 
a35  à  Tavènement  de  Gonslantin  (3a3),  nous  permettent  d'étudier 
successivement  les  diÛeren  tes  phases  d^uue  rapide  décadence  artistique. 

L'étude  des  monuments  chrétiens  de  Haïdra  et  de  HenchirGoubeul  ' 
nous  a  montré  une  sorte  de  renaissance  artistique  amenée  par  l'éta- 
blissement officiel  du  christianisme  dans  Temptre.  Ives  monuments 
élevés  pendant  cette  période  que  nous  avons  désignée  sous  le  nom  de 
période  latine^  sont  remai-quables  par  remploi  traditionnel  des  formea 
de  Tarehiteclure  classique,  joint  à  un  soin  extrême  dans  l*appareil 
des  constructions. 

Cetle  époque,  dont  nous  n'avons  pu  déterminer  qu'un  petit  nombre 
de  monuments,  sera  évidemment  d'une  étude  très  curieuse  si  Ton 
peut  faire  à  propos  des  fouilles  judicieuses  et  bien  conduites. 

Un  siècle  plus  tard,  ce  mouvement  de  renaissance,  dû  bien  certai- 
nement à  une  grande  prospérité  matérieHe,  est  brusquement  arrêté 
par  rinvasion  des  Vandales  (i-m).  Les  monuments  des  g:randes  villes 
sont  presque  tous  détruits  de  fond  en  comble.  Les  conquérants  fmissent 
néanmoins  par  établir  une  forme  de  gouvernement  à  peu  près  déter- 
minée,  au  moins  dans  les  villes  (les  campagnes  étant  plus  ou  moins 
oc>cupées  par  les  nomades^  les  Maures).  Quelques  monuments,  surtout 
des  églises,  s'élèvent  pendant  cette  période;  nous  avons  cité  notamment 
les  débris  de  celle d*Haouch-Khima-mta-Darrouïa  {Happort  de  i88a- 
i883,  fig.  244)'  les  églises  d'Henchir-ez-Zaâtli,  Henchir  es-Sdid,  Eir- 
Oum-Ali,  etc...  ;  mais  la  tradition  ixjmaine  avait  été  interrompue  brus- 
quement par  la  mort  ou  le  départ  des  artistes  ou  des  ouvriers  romains, 
aussi  les  monuments  de  cette  époque  nous  oiTrent-ils,  avec  de  nom- 
breuses réminiscences  classiques  dues  à  rintluence  des  monuments 
encore  debout  ou  des  fragments  existant b«  un  art  d'un  caractère  tout 
particulier  qui,  par  certaines  mterprétations  de  rornementation 
végétale  ou  conventionnelle,  offre  plus  d'une  analogie  avec  nos  monu* 
menta  mérovingiens  ou  romans  * . 

Pendant  Foccupation  byzantine  (à  partir  delà  un  de  533)  cette  école 
indigène  persista  ti-ès  probablement  dans  les  parties  les  plus  reculées 
de  la  province  d'Afrique,  mais  les  grandes  villes  de  Tintérieur  et 


î,  Voy.  mon  Rapport  sur  la  million  de  itt8!i-83,  p.  2^3  (toutes  les  cHutions 
se  référant  h  ce  travail  seront  ainsi  formulées  :  Rapport  de  i88a-85,  p.       flg.). 

a.  Crypte  de  Jouarre.  Gailtiabaucî,  Uarchiteclwe  du  vii^  «w  xvn»  siècle  et  let 
arts  qui  en  dépendent,  vol.  III,  Comparer  aussi  le  chapiteau  iiiéroving:ien  pro- 
venant de  règlisi*  Saint- Vincent  a  Paris  (actuellement  Sajnl*Gcrmain-de»-Pré») 
qui  e»tau  Musée  chrt^ tien  du  Louvre,  avec  celui  dessiné  à  Bir-Oiim-AU  {Rapport 
cité,  ûgf.  a^). 
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presque  toutes  les  villes  de  la  cMe,  plus  immédiatement  soumis  à  Tin- 
Oueuce  de  Byzance,  nous  ont  conservé  quelques  édifices  de  cette  époque 
de  nombreux  fragments  byzantins,  et  surtout  une  {^nde  quantité  de 
chapiteaux  en  marbre  blanc,  la  plupart  d'une  conservation  et  d'un 
travail  très  remarquables  (chapiteau  de  la  grande  mosquée  d'Okba  à 
Kérouan,  Rapport  de  i882-t883,  p.  3o). 

Les  invasions  arabes  arrivent  enfm  et  accumulent  ruines  sur  ruines; 
ce  qui  a  échappé  à  la  rage  des  Vandales^  aux  révoltes  contemporaines 
des  Donatistes  et  des  Girc^ncel lions,  à  la  dévastation  systématique 
exercée  par  les  Berbères  qui  ont  tout  brûlé  deirière  eux,  afin  de  ne 
laisser  aux  Arabes  qu'un  pays  dévasté,  tout  est  définitivement  détruit 
ou  bouleversé.  Les  vents  ont  apporté  sur  ces  ruines  les  sables  et  les 
terres  mobiles,  la  végétation  a  commencé  son  œuvre  de  destruction 
lente  souvent  accélérée  par  un  tremblement  de  terre;  peu  à  peu,  à 
mesure  que  les  décombres  s'accumulent,  les  herbes  et  les  arbustes 
finissent  par  recouvrir  complètement  les  emplacements  des  villes  an- 
tiques, souvent  cachées  é-ous  une  couche  de  ferre  d'au  moins  2  mètres 
d'épaisseur.  Dans  les  villes  qui  se  sont  élevées  sur  les  ruines  et  avec  les 
iDatériaux  des  cités  antiques,  la  profondeur  est  beaucoup  plus  consi- 
dérable, puisque  au  Kef,  les  fouilles  dans  lesquelles  ont  été  trouvées 
les  statues  dont  je  parlerai  à  la  fin  de  ce  rapport,  ont  atteint  jusqu'à 
G^jSo  de  profondeur,  et  encore  le  sol  trouvé  n*est-il  que  le  sol  de  la 
ville  romaine.  Les  fouilles  de  MM.  Reinach  et  Babelon  à  Carthage  (en 
1884)  ont  atteint  aussi  la  profondeur  de  6  mètres  avant  de  trouver  le 
sol  romain. 

Quant  aux  monuments  de  Tépoque  antérieure  à  la  conquête  ro- 
maine, notre  voyage  de  1 88 -i-  <  88ii  nous  avait  permis  de  rapporter  à  cette 
époque  un  certain  nombre  de  monuments  (/iappori  de  1882-1883, 
fig.  343,  344,  345,  346,  348,  349,  36 1,  366).  Lorsque  par  l'étude  des 
mines  de  Dougga,  nous  serons  amené  à  résumer  rhislûire  de  ce  qui 
est  connu  sur  larchitwture  et  Tart  en  pays  punique,  nous  exposerons 
en  détail  la  théorie  que  Ion  pc»urrait  établir  a  priori  d'après  )a  con- 
naissance et  Tétude  de  ces  monuments,  ainsi  que  diaprés  ceux  que 
nous  avons  décxniverts  en  1 885. 
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TUNIS 


Avant  de  quitter  Tunis  pour  me  diriger  vers  Chemlou  qui  sera  mon 
premier  point  d'étude^  je  dois  signaler  un  moQument  que  je  connais* 


Fig.  K  —  Arcâdo  antique.  Ikr-(*l'Bey,  h  TuoIa. 

sais  depuis  1882,  maii?  qui  n'a,  je  crois,  encore  été  signalé  par  per- 
sonne. Je  veux  parler  de  trois  arcades  romaines  d*ordrc  dorique  très 
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fnmpïîflé,  ejfiî  f»e  roienl  à  Tunis  dans  rintérieur  du  Dar-el-Bey  (Palais 
du  Bey  près  de  la  Casbah)  au  re^-de-chaussêe  de  cist  édifice  et  qui  se 
trouvent  :  i*  dnns  la  gnmde  salle  d>Dtrée{fig,  t),  à  ToitTeiiure  do 
couloir  qui  conjfuit  au  patio  de  ce  palais;  2* à  Textrémité  de  ce  couloir 
et  à  droite  près  de  ce  patio  ;  le  premier  fragment  se  compose  d'une 
arcade  accostée  de  deux  pilastres  A,  d'une  assez  forte  saillie  surmontés 
d^un  entablement  architrave,  c'est-à-dire  sans  frise.  L'arc  a  son  im- 
poste composé  d*une  baguelte  d'un  quart  de  rond  et  d'un  cavel  avec 
une  face  en  retraite.  L'archivolte  a  la  même  moulu  ration  un  peu  molle. 
Ivos  pilastres  ont  leurs  bases  complètement  empalées  par  lo  badigeon 
et  leurs  chapiteaux  se  composent  d'un  tailloir  simple  avec  quart  de 
rond  et  baguette  et  d*un  astragale  formé  d*une  baguette.  L'architrave 
a  deux  faces  ;  la  corniche»  un  très  petit  larmier  peu  saillant  surmonté 
d'une  doucinc.  Le  tout»  d'une  proportion  assez  basse,  comme  les  ar- 
cades du  Colisée  et  des  amphilbiiàtres  de  Nimes  et  d'Arles^  est  com- 
plètement enclavé  dans  l.  construction  arabe  et  dénaturé  par  un  épais 
badigeon  de  chaux.  En  plan,  cette  arcade  a  une  forme  légèrement 
évasée  du  dedans  au  dehors,  et  la  voûte  formée  par  l'intrados  de 
l'arcade  est  légèrement  conique  par  conséquenL  Les  deux  autres 
arcades  à  Textrémité  du  couloir  sont  semblables  et  à  angle  droit  lune 
sur  l'autre.  Il  nous  a  été  impossible  de  visiter  asseî  à  fond  le  Dar-el- 
Bey  pour  nous  assurer  de  rexistence  d'autres  parties  apparentes  de 
rédifice  antique  auquel  appartiennent  ces  trois  arcades.  11  nous  semble, 
d'après  le  cmarlère  des  moului'es  et  de  Tordre,  que  nous  sommes  en 
présence  d*u ne  œuvre  romaine  de  l'Empire  et  que  ces  arcades  ont  dû 
très  probablement  appartenir  è  un  théâtre,  étant  donnée  la  forme  des 
voilfes  qui  dérive  évidemment  de  lu  forme  des  cunci.  Comme  le  Dar* 
el-Bey  est  construit  sur  une  des  collines  qui  forment  Tunis»  ratlri- 
bulion  de  ces  ruines  à  un  théAtre  est  tout  indiquée.  Il  est  inutile,  je 
[)ense,  de  rappeler  au  lecteur  que  les  théâtres  antiques  sont  toujours 
adossés  à  une  colline. 

le  signalerai  encore,  à  Tunis^  en  dehors  des  nombreux  chapiteau» 
et  colonnes  antiques  employés  pour  soutenir  les  arcades  des  rues  ou 
ou  consolider  les  angles  des  maisons,  une  porte  secondaire  de  la  grande 
mosquée  {Djama  Zitouna)  et  un  sarcopliage  antique  très  simple  qui 
sert  de  réservoir  à  une  fontaine  au  bas  de  l'entrée  principale  de  cette 
mosquée,  diuis  l'intérieur  de  laquelle  de  h  es  nombi-euses  colonnes 
antiques  ont  été  employées  avec  ou  sans  leurs  chapiteaux. 

La  porte  secondaire*  dont  j'ai  parlé  plus  haut  s*ouvre  sur  la  rue 

L  Compar<îr  ïiv*?€  h  porte  du  trésor  de  \^  mosquée  d'Okba  à  K<*rouan  [Bapport, 
p.  So). 
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les  terrasses  du  Dar-el-Bey,  me  faire  une  idée  de  la  disposilion  de 
cet  édifice. 

L'aspect  géoéral  de  cette  mosquée  indique  quMle  est  construite 
mt  un  plan  identique  aux  plans  des  grandes  mosquées  de  Kérouan, 
de  Mehdia  et  de  Gafsa.  Ce  plan  consiste  en  un  ensemble  composé 
d^une  grande  cour  entourée  de  portiques,  au  fond  de  laquelle  se  trouve 
la  mosquée  proprement  dite  dont  la  plus  grande  dimension  est  paral- 


Fig.  3.  —  Tour  antérieure  de  lu  n«?f  pHnclpjile  de  la  grande  modquéc 
de  Tu  ni». 

lèle  à  un  des  côtés  de  la  cour  et  lut  est  égale,  la  dimension  perpendî 
culaîre  est  près  de  moitié  moindre.  Comme  à  Kérouan,  Taxe  de  Tédi- 
fice  est  marqué  par  une  allée  plus  large  au  milieu  de  la  forêt  de 
colonnes  en  quinconce  qui  forment  la  mosquée  même. 

Cette  allée  centrale,  comme  dans  la  mosquée  d'Okba  à  Kérouan,  a 
son  ptafond  légèrement  surélevé.  Aux  deux  extrémités  de  cette  allée 
s*élèvent  deux  tours  terminées  par  des  coupoles  à  côtes  qui  surmontent^ 
la  première  un  tamlioyroctoganal\iéeoré  de  baies  aveugles^  la  seconde 
un  lambour  dodécagonal  décoré  par  douze  baies  dont  huit  sont  à  jour* 
Celle  de  ces  deux  tours  qui  est  au-dessus  du  mihrab  est  entièrement 


crépie  à  la  nhatix,  l'autre  ne  Test  qu'en  partie  ef  laisse  voir  flistincte- 
rnenl  Tappareil  de  la  partie  carrée  sur  laquelle  repose  le  tambour  oc- 
togonal (Fig.  3).  Il  faudra  remarquer  loul  d'al*ord  la  disposition  des 
assises  alternées  tantôt  claires  (pierres  jaunes),  tantôt  foncées  (roujîes); 
les  claveaux  des  arcs  ont  une  disposition  alternée  semblable,  c'est 
absolument  une  tradition  byzantine  qui  se  retrouve  encore  dans  ces 
tambours  à  pans  et  ces  coupoles  à  c^tés;  tradition  byzantine  que  nous 
avons  déjà  remarquée*  lians  la  voûte  en  demi  ccmpole  à  côtes  creuîses 
de  Tabside  de  Téglise  du  Kef  [Dar-eî-Kom],  J'aJ  tenu  à  faire  encore 
ce  rapprochement  entre  les  principaux  édifices  arabes  de  la  Tunisie 
et  les  églises  byzantines,  alin  dVitlirer,  sur  cette  question  de  ressera- 
blance,  rattention  des  archéofogues  qui  auront  l'occasion  de  visiter  en 
détail  et  mélhodiquemenl  les  mosquées  de  la  ré^^ence  ;  peut  être  au- 
ront-ils la  cbanee  de  trouver  parmi  ces  monuments  une  ou  plusieurs 
églises  cbrétiennes  converties  en  mosquées  aux  premiers  temps  de  U 
conquête. 

Kn  quittant  Tunis,  notre  première  étape  est  : 


CHEMTOU  [Similtm). 


Gnice  à  l'amabifité  de  M.  Moers,  couipluhle  de  la  CoiTipagnie  des 
marbres  <le  Cbemtou,  je  puis  nie  fixer  quelques  jours  ici  et  étudier 
avec  soin  les  carrières  et  la  ville  antique. 

Desa'ipiion  gêmh*al(*.  —  La  ville  de  Si  mit  lus  s'étendait  au  sud, 
au  sud-ouest  et  à  l'ouest  de  la  colline  dont  les  belles  carrières  de 
marbre  avaient  attiré  Taltention  des  Gartba^'inois  bien  avant  la  con- 
quête romaine  (nous  établirons  ce  fait  plus  loin  en  étudiant  les  frag- 
ments Irouvésen  N  [voir  le  planj).  Nous  avons  dressé  uu  plan  de  ces 
carrières  et  de  la  ville  antique,  en  suivant  de  très  près  le  plan  dressé 
par  M.  Ph.  Caillât,  ingénieur  du  gouvernement,  à  Tunis.  Nous  n*en 
avons  modifié  que  le  rendu  et  quelques  détails.  Nous  emprunterons, 
en  les  signalant»  de  nombreux  documents  sur  Cbemtou,  à  un  travail 
que  M.  Caillât  avait  rédipé  loi^  des  études  qu'il  a  faites  à  Chemtou  ; 
qu'il  veuille  bien  recevoir  ici  tous  mes  remerciements  pour  Tobligeance 
avec  laquelle  il  ma  communiqué  tous  ces  précieux  ren-seignemenis. 

i.  Bapporl  de  1 88^-83^  p.  207* 

mis.  scisnT.  2$ 
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La  ville  romaine  s'étend  sur  les  flancs  des  colline»  formées  par  les 
soulèvements  qui  constitneul  les  carrières  de  marbi-es.  Elle  con- 
tourue  ces  collines  en  couvrant  les  pentes  an  sud,  à  Touest  et  au 
nord;  elle  est  limitée  au  sud  par  la  Medjerda  dont  le  cours  capricieux 
a  déjà  chantjjé  plusieui's  fois  la  fonOguralion  du  terrain  (fijf.  4). 

Au  centre  de  ce  plan,  eu  »,  -1,3,  4»  ''^  l|»  s*élêvent  les  différents  som- 
mels  des  afileurements  de  marbre.  Tous  ces  affleurements,  sauf  5, 
ont  été  exploités  dans  les  lemps  antiques,  un  chernin  de  fer  dessert 
actuellement  A,  i  et  jusqu'à  5.  Ces  arUeuremenls,  exploités  par  des 
méthodes  très  simples,  ont  été  creusés  jusqu'à  une  assez  grande  pro^ 
fondeur,  sur  les  Wanvs  île  la  colline,  surtout  en  'i,  3  et  4»  L^s  parties 
existantes  sont  à  peu  prés  veiticjiles,  et  suivant  la  méthode  indiquée 
par  M*  Gagnai  (l^j-pi.  *^pi(jraphi<fue  et  arch^olofjique  mi  Tunisie, 
par  R.  C.r^al,  -î"  fascicule),  les 
Itomains  '  (aillaient  le  bloc  sur 
place  et  ne  le  détachaient  qu*a- 
prés  lui  avoir  donné  à  peu  prés 
la  foime  générale  qu'il  devait 
avoir.  Comme  ce  sont  surtout 
des  colonnes  qu'on  tirait  de  ces 
carrières,  ou  élait  ohli^çéde  creu- 
ser assez  profciudément  en  hau- 
teur et  en  profondeur  derrière 
et  au-dessus  du  bloc  pour  mé- 
nager la  place  aux  ouvriers,  c'est 
ce  qui  explique  la  forme  des  ex- 
cavations laissées  par  ce  mode 
d  exploitation,  comme  l'indique 
le  dessin  ci- joint  (%.  4  ^^f^* 

Nous  ne  referons  pas  apré-s 
M.  Gagnai'  T histoire  de  Vexa- 
ploittion  à  Pépoque  romaine,  néanmoins  nous  emprunterons  à  son 
travail  les  indications  suivantes  ' 

(f  La  première  colonne  en  marbre  numidique  dont  on  ait  gardé  le 
souvenir  date  de  l'époque  de  Gésar. 

fl  Hadrien  orne  ses  villas  d'Antium  et  de  Tivoli  de  colonnes  de 
marbre  nuiiiiflique. 


dt^gru^sic  ;  CO  eic&viitio4} 
itiférirurf^  ;  —  In  ruïoiitiô  HCti 
fli^eotcve  en  trimant  à  VaUli! 
Ai*  coins  ot  ilfl  LoYÎers  In  f>M*> 
tia  C'G;  ari  enlève  ensuite 
In  pnrtie  OGK  ef  on  rr«n*e  E 
di*  ticnn  h  dégrossir  utn* 
écu\ttin\c  cnluaou  q;u*oi)  eu* 
U>re  comme  lu  première  ; 
a|)rc«  ces  |iri^l<»ifum<'«h  sin*  » 
ccssifs  rettAVitlioii  dt'linitîvf- 
proad  la  forme  At^KL,  faritie 
tUmi  «m  rencuiilre  dr  si  nom- 


Fig.  4  biê. 

Coupo   Terttcale 

sur  1.1  facp  de 

la  l'arrière,  sui- 

rant  In  ligne  AF, 


i.  L<*  mnrini'  Uni  tic  rjieniluu  i'st  h»  rminnor  numidicum  ou  lafth  numidii^uit 
(Cîignat,  foi\  cit.,  [h  lo'j^  si  eslimil'  tU^s  aricieus. 

a.  Ejcphration  aivhéoiogique  et  épigraphiqne^  parR.  Cagnat,  a*  fasc^,  p.  j»*j 
et  suiv. 
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«  Les  colonnes  du  gymnase  de  Smyrne  et  de  celui  d* Athènes 
étaient  de  marbre  niimidiqiie,  etc.,.,  etc. 

«  Ce  marbre  élait  encoi-e  en  honneur  au  vr^  siècle  puisque  Justi- 
nien  l'employa  pour  orner  Sainle-Sopliie.  » 

On  comprend  donc,  étant  daimée  Fimportance  que  les  carrièrei* 
avaient  (au  point  de  vue  du  rapport]  pour  le  domaine  impérial 
(Caguat,  i  c,  p,  101,  L  16  a  24)  qu'une  petite  ville  se  soit  formée 
autour  de  ces  carrières  et  que  son  développement  ait  surtout  pris  son 
essor  à  parJirde  l'époque  des  Anlonins,  qui  est  par  excellence  l'époque 
la  plus  remarquable  de  Tbistoire  romaine  au  point  de  vue  du  j^and 
nombre  de  monuments  consiruits.  Nous  y  trouverons  les  divers  mo- 
numents que  nous  avons  déterminés  dans  notre  premier  rapport, 
temple,  ibéâtre,  mausolées,  citernes,  aqueduc*  thermes,  amphithéâtre, 
églises»  pont,  nécropole. 

Temple.  —  Le  temple,  détruit  prolwiblement  à  Fépoque  chrétienne, 
élait  situé  en  N  près  de  la  carrière  5  ;  ce  temple  dont  les  traces  c>on- 
sistent  en  quelques  blocs  sur  lesquels  on  a  retrouvé  des  fragments 
d'inscription  (Gagnât,  /.  c/f,,  n*>  187),  a  été  construit  à  Tèpoque  ro- 
maine sur  l'emplacement  dun  ensemble  dV'diric4[*s  élevés  à  Tépoque 
punique  (à  une  période  relativem  eut  récenle,  car  tous  les  frag^ments 
que  nous  allons  décrire  portent  au  plus  haut  degré  le  caractère  de 
Tart  grec). 


Fig.  5.  •  Soubai^ment  dï'poque  punique. 


t*  Soufia^sewtmt  (ûg.  5)*  Ce  soubassement  qui  s'élève  à  une  très 
petite  hauteur  au-dessus  du  sol  (o^fSo]  e^t  situé  au  sud  de  Tenceinte 
N  ;  il  se  compose,  dans  la  partie  vue,  de  cinq  assises  de  marbre  de 
Chemtou  dont  l'un  porte  en  A  un  Icnon  en  saillie  (comme  les  soubas- 
sements de  certains  temples  en  Sicile).  C&s  cinq  blocs  étaient  assemblés 
par  des  tenons  métalliques  en  queue  d^aronde  dont  le  lotrement  est 
encore  intact;  c*est  une  double  entaille  creusée  à  o*",o5  de  pixjfundeur. 
Les  joints  verticaux  et  \es  lits  sont  d'une  telle  précision  qu'on  peut 
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sans  aucune  hésitalion  attribuer  celte  construction  à  des  artisans  gi*ecs. 

Il  esl  très  probable  en  offel  qiie  les  C^irlbaginoig  ne  se  sont  pas  t'on- 

tenlés  d'appeler  de  Sicile  à  Carthage  des  artisles  t,Tecs,  soit  pour 

graver  leurs  monnaies*  soit  pour  dirig^er  ta  cons- 

InnUîon   de  leurs  édifices  (comme  prouve  le  fratr- 

inerit  dessiné  dans  mon  Rapport,  p.  «i**,  Ijj^.  M}tV\ 

maïs  qu'ils  auront  employé  dans  les  carrières  les 

prisonniers  de  race  grecque  qu'ils  firent  dans  leui'^ 

nombreuses   ferres  contre    les   habiUinls  de    la 

Sicile. 

a»  Fragments  de  moulures  dont  je   donne  un 
dessin  (fig.  6).  Ce  sont  deux  lakms  superposés  avec    avpoquL'  paniiiue* 
interposition  d'un  listel  assez  large.  Le  sentiment 
excessivement  fin  de  la  mouluration  porte  au  plus  haut  degré  le 
caractère  de  Tart  grec. 

1J°  Dans  le  mur  nord,  mur  c^iustruit  à 
une  basse  époque  au  moyen  de  fragments  de 
toute  espèce;  un  des  blocs  qui  le  forment 
(précisémentâu-dessusde  l'inscription  SAC», 
mentionnée  par  M.  Gagnât,  loc.cU.^  n"  187) 
est  un  fragment  d'architrave  d*o;v/re  rfo- 
rigue  grec.  Ce  fragment  (fig.  7.  »,  «j)  me- 
sure i*'^,iy  de  large  sur  i^^^uq  de  long.  11 
porte  à  sa  partie  supérieure  la  baguette  rec- 
lan gu  lai  re  qoi  forme  U  séparation  de  la  frise  et  de  rarchitrave»  et  la 
partie  inférieure  d'un  triglyphe  avec  la  face  inférieure  qui  possède 
encore  les  quatre  gouttes  en  relief;  le  scellement  en  queue  d'arunde 


Fig.  7.  —  Arclïltnive  d^ordre 
dorique  greoàChnmtoti. 

Vue  lies  gouttes  du  tri- 


Fig.  8.  —  F;ice  de  ï'arcWtrave. 


JMJ 


Fig.  9,  —  t*rofil  de  rarchitmvt». 


est  visible.  Ce  fragment  est  malheureusement  le  seul  que  j  aie  pu 
retrouver  de  cet  édiiice  d'ordre  dorique. 

4"^  Dans  une  ancienne  timnchée  ouverte  au  bas  de  cette  lace  nord, 
un  chapiteau  mutilé  de  style  grec  (tig*  10,  iig.  1 1^  lig.  lîi). 


Ce  chapiteau,  dont  la  partie  supérieure  est  détniiie  et  doTit  la  parti^^^f 
inférieure  est  tjès  mulilée,  est  un  clia|nleau  de  pilier  carrf?  en^rag:è^B 
par  un  de  ses  angles.  Il  apparlenail  {irobablemenl  aux  antes  d*niie 
porte  (annlogiie  aux  piliers  des  portes  des  maisons  de  Pompéi). 

Au-dessus  d'un  aslraitale  formé  de  pirouelles  driicalement  sculptées, 
s'épanouit  entre  deux  feuilles  d'angle  bordées  de  découpures  aiguès  • 

1 

■  _   .. 

^^^^^^^m 

:rV*^3à-  & 

1 

Pig.  UK  —  ChApitenu  d'époqup  punique  h  Chemlou,  d'après  une  phologra|-lni' 
(il  est  vu  Ici  renversé,  tri  qu'il  ♦»?(  acluelleiuii^ut  dîm**  les  débris  ite  nirriLTo). 

une  feuille  aux  C(^tes  rapprocbées  surrnoolêe  d'un  griffon  ailé  dont  la 
poitrine  féminine  existe  encore  mais  dont  les  pattes  sont  mutilées  et 
la  léle  brisée;  de  chaque  coté  de  ce  griflbn,  sont  deux  auti  es  feuilles  à 
découpures  ai^^ués  (Og,  lo,  j»,  i-x).  Quoique  le  style  de  cette  sculp- 
ture, autant  pour  les  feuillajjres  que  pour  la  Chimère,  soit,  à  ne  pas  s'y 
méprendre,  absolu mt*nt  j^rec,  le  rapprochement  de  ce  morceau  avec  ce 
que  je  connais  d  œuvres  semblables  d'artistes  grecs,  ne  me  permet 
pas  d'attribuer  à  ce  fragment  une  date  très  reculée,  Je  crois  pouvoir 

i.  Compflrer  ces  fculllps  diVoupécs  à  In  partit*  Infi^rieure  de  l'nmortissi'incnt 
du  moniimeiit  chon^gique  de  Lysicrnti*  h  Athènes  et  le  Kriffoii  ailé  h  **pu%  du 
rh:i[>itt*3iu  iî<*s  |>ropvIé»<ï>  runmuiA  «rHUtMisis. 

I 
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la  fixer  à  peu  près  vers  la  fin  du  iV  siècle  ou  vers  le  commencement 

du  iW^  avant  J.-C. 


Fig.  II.  —  Deuiième  face  du  chapiteau  ci-dessus. 

Si  un  jour  des  recherches  peuvent  être  faites  dans  cetfe  excavation 

ou  ont  été  précipités  les  débris  des  constructions  antiques  élevées  en 


Flg*  la.  —  Plan  et  éléfatiou  restaurée  du  chapiteau  ci-dessus. 


N»  on  y  retrouvera  très  probablement  de  nombreux  fragments  de 
cet  édifice  de  style  grec  et  d'époque  punique.  Cette  excavation  se  trouve 
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actuellemetit  remplie  de  déhris  informeiJ  de  tolite  espèce  a«  milieu 
desquels  j*ai  eu  la  chance  de  remarquer  ce  chapiteau  f^i  intéressant. 
4"  Sur  la  partie  OSO  de  la  mùme  colline  de  droite  (deux,  A  et  B, 
au  milieu  de  buissons,  et  un  troisième.  G»  aussi  en  5^  trais  fragments 
très  frustes  d  une  frise  de  i*",i8  de  hauteur  {ù\^.  ill),  frise  représen- 
tant des  boucliers,  l'un  A  de  forme  circulaire  {clypeus,  z^rJ.;),  est  dé- 
coré sur  la  face  d'une  sculpture  à  peine  reconnaissabte  représentant 
uii  ^^rilïon  non  ailé  marchant  vers  la  gauche.  L'autre  B  représente  un 
autre  bouclier  semblable  sur  lequel  j'ai  cru  reconnaître  rindiciition 
d'un  foudre  avec  les  éclairs  à  droite  et  à  gauche,  en  zigzag.  La  droite 


Diap4f  biiriurLilala  def  TragnKtnU  do  la  frife* 


^*;ca^^ 


Fig,  i3.  —  Fragment»  du  frla»  d'<^poquc  punique. 


de  ce  fragment  porte  une  indication  méconnaissable.  Le  fragment  G 
trouvé  en  ô  représente  un  bouclier  allongé  (scutum,  Oupsc^).  Les  di- 
mensions de  ce  bouclier  étaient  près  (Rich,  f)icL  deif  aniifiuUh)  de 
i^\'io  sur  o^'^So,  Ge  sont  à  peu  près  les  mesures  de  celte  srulpture 
(i'*,i8  sur  o»»»,68)*  Celui  qui  est  sculpté  sur  le  fragment  reproduit  ici 
porté  l'indication  de  la  bordure  et  du  renfort  en  n^étal  qui  consolidaient 
cette  arme  défensive.  Le  faire  un  peu  sec  de  celte  sculpture  nous 
paratt  devoir  faire  attribuer  ces  fragments  à  un  ciseau  grec  et  par  con- 
séquent à  l'époque  punique. 

Ces  altributinns  à  l'époque  punique  sont  certâineét  à  très  peu  de 
chose  près,  par  suite  de  la  métbode  d'eiamen  que  nous  suivons^  mé- 
thode par  assimulalion  et  parexchK«îion;  par  assimilation,  comparaison 
atec  les  monuments  grec3  que  nous  rappellent  certains  de  leurs  dé- 


Uils  ;  par  exclusion,  absence  des  curactères  particuliers  h  Tari  ro- 
main. 

Le  temple  ou  rètlifice  gréco-pumque  détruit  pour  faire  place  au 
temple  romain,  celui-ci  a  été  di^lruit  à  son  lour,  et  on  s*est  servi  dea 
débris  de  ces  deux  édifices  pour  construire  une  redoute  qui  occupe 
toute  la  partie  la  plus  élevée  de  la  cuUine, 

Dans  la  partie  est  de  ce  plateau  supérieur  et  dans  la  partie  noi'd-est^ 
et  un  peu  en  contre-bas  du  so(  du  lemple  et  de  la  redoute»  il  reste 
encore  quelques  fragments  tte  rnurs  et  une  assex  grande  ïijosaïque  de 
pavage  à  dci^sins  géométriques.  11  y  a  en  protjatjlement  sur  cet  empla- 
cement une  petite  construction  de  plai?^ance  formant  une  sorte  de 
Ijelvédère,  Sur  le  Hanc  siui-ouest  de  la  colline  N,  on  remarque  de 
nombreux  gradins  taillés  dans  le  roc,  et  dans  certaines  parties  des 
carrières  a,  :i  et  4  des  traces  de  citernes  et  de  constructions  voûtées. 

Les  édifices  de  Cliemtou  ne  sont  pas  construits  généralement  en 
marbre,  ils  sont  construits  do  la  ravon  suivante  : 

AmphitftthHre:  Blocs  de  calcaire  bleuâtre,  quelques  bloc-s  de  marbre 
1  ail  lé  mais  non  poli  ;  le  blocage  est  fait  avec  des  fragments  et  des 
déclicts  de  la  carrière  donl  le  Djeliel-Hadjela  (colline  au  nord-ouest 
de  raniplàitliéâlre)  est  eulièiemcnt  composé. 

Le  pont  est  construit  en  partie  de  blocs  de  marbre  taillé  mais  non 
poli.  Les  murs  de  quai  tie  méme^  b*  blocage  en  décbets* 

Les  deux  ùasilîtiues^  en  biocage  de  déchets  :  ta  liasiUque  n"  1  a  quel- 
ques parties  en  gros  blocs,  soit  de  marbre,  soit  de  ce  calcaire  bleud- 
Ire  si  répandu  ilan«  les  envii-ons  *;  ce  sont  les  anjîles  de  l'ubaide,  le 
ressaut  intérieur  du  sol  de  Tabside  et  la  p<->rte  latérale  L. 

Le  théâtre  est  construit  aussi  en  gros  blocs  de  ce  calcaire  et  quel- 
quefois de  rrvarbre  brut,  les  voCi  tes  sont  seules  en  blocage  de  déchets, 
ainsi  qu'une  parliedes  gradins. 

Les  thef^es  sont  entièrement  construits  en  blocai^ie  de  déchets. 

ViUfueduc  est  (xiusli  tiit  en  tualériaux  divers,  en  blocs  de  calcaire, 
en  fragments  d'édilices  et  mèuje  en  toudies  empruntées  à  la  nécro- 
pole. 11  est  probable  qu*i!  aura  été  reconstruit  à  différentes  époques. 

Pendant  longtemps  les  ouvriers  des  carrières  seront  restés  autour 
de  la  carrière  même  en  B,  B,  et  le  grand  réservoir  A  aura  servi  à  leur 
fournir  Teau  nécessaire  à  leurs  besoins.  Ce  réservoir  recueiUaît  Feau 
des  colbnes  qui  Tentourenl  et,  peut-être  une  source,  perttue  aujour- 
d'hïii  que  le  réservoir  est  comblé,  alimeutail-ellc  eu  pai'tie  d*eau  ta 
pelite  colonie. 

1,  Nou«  le  retrouverons  à  Bordj-EhelaL 


m 


mask 
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Ce  réservoir  A  est  constitué  par  un  mur  circulaire  en  moellons 
compris  dans  une  ossature  en  frranHs  matériaux  posés  en  délit 
(comme,  par  exempte  à  Kasr  el-Alimar,  /{apport  dr  1882-85,  p,  5;). 
Ce  réservoir  mesui^  près  de  5o  mètres  ile  diamètre  et  a  été  dénaturé 
et  comblé  en  ^çrandc*  partie.  Il  est  situé  au  nord-ouest  de  la  mais<:>n  de 
la  Gompag^nîe  de  Chemtou  et  au  ef?t-nord-est  de  la  petite  église  de 
la  Compagnie, 

Kn  B,  B,  B  sont  des  ruines  indéterminées  consistant  généralement 
en  substructions  voûtées  construites  en  blocage. 


Fig. 


Tombes  romaines  à  Cticmloii* 


Fig^ 


En  G  est  une  des  nécropoles,  la  plus  considérable  comme  étendue; 
les  monuments  quelle  contient  sont  généra  Imitant  deR  lumbes  com- 
posées d'une  dalle  verticale.  Sur  la  face  aoténeui*e  de  cette  dalle  sont 
sculptées  en  bas-retief  les  représenlations  des  défunts;  la  niche  légè- 
rement défont  LV'  ainsi  formée  est  quelquefois  décorée  de  pilastres  ou 


I .  Voici  Icô  deux  iti&eriptions 

D  M  s 

SEXTVS     VE  LVCRETIA 
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ii»,6ii  de  tdfge* 
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de  demi-i-olonnes  avec  fronton.  Je  donne  \d,  d*après  mes  photogm- 
phies,  des  dessins  de  doux  fie  ces  tombes  (figr.  i4  c't  «5). 

La  première  (fig.  i4)  qui  est  encore  en  place,  îiu  nord  des  thermes, 
se  compose  d'une  stèle  verticale  décorée  âims  mi  partie  njédianed*im 
bas-relief  en  saillie  sur  le  fond  d^une  niche  létrèremenl  détoncée; 
cette  niche  était  autrefois  surmontée  d'un  fronton  soutenu  par  deux 
pilastres  (d'oixlre  dorique  prol>ablcînent)  ;  leurs  hases  et  une  partie 
des  fûts  sont  visibles;  les  b.tses  1res  délai  liées  peuvent  être  rappinjchées 
de  celle  qui  figure  (Rapport  de  i88î-8.'Îj  p.  209,  û^,  .16 i)  sur  lu  stèle 
punique  du  Kef.  Les  pei'sonnages  qui  y  isont  représentés  sont  l'un  à 
gauche,  un  homme  vêtu  d'un  vêtement  *  assez  long  relevé  sur  le  bras 
gauche  et  surmonté  d*une  sorte  de  pèlenne,  la  main  droite  est  posée 
sur  un  aiiteU  la  {,'auche  foutient  une  partie  du  vêlement  et  porte  rm 
objet  indéterminé,  le  deuxième  personnage  est  une  femme  vêtue 
d*une  robe  au-dessus  de  laquelle  elle  porte  un  vêtement  analogue  à 
celui  fie  la  figure  précédente;  de  la  main  droite  elle  tient  un  objet 
anse  en  forme  de  calice  de  Heur  évasé  (comme  une  fleur  de  lotus),  de 
Tautre  un  objet  indéterminé.  Époque  romaine. 

La  seconde  (Cg.  i5)  rjui  a  été  transportée  dans  le  jardin  de  la  mai- 
son de  la  Compagnie  est  aussi  une  stèle  en  pierre.  Le  personnage 
à  la  mémoire  duquel  elle  a  été  dédiée  est  repi^senté  debout  au  milieu 
d'une  niche,  il  est  vêtu  d*une  soiie  de  chiamyde  et  porte  à  la  main 
lïauche  un  iïistrument  en  forme  de  ser|>e.  Celte  figure  est  d'un 
travail  très  grossier  ;  la  niche  est  encadrée  par  deux  colonnes  enga* 
gées  soutenant  une  sorte  de  fronton  composé  d'une  moulure  déco- 
rée d'ûves  en  très  bas-relief  ;  au-dessus^  de  ce  fronton  et  au-dessous 
de  riuscripHon  '  qui  se  lit  dans  la  parlie  intérieure  de  ce  petit 
monument  sont  représentés  gravés  au  irnit  quatre  vases  à  large 
panse  et  à  col  étroit,  aiialûgues  aux  urnes  *,  est  probablement  un 
emblème  funéraire.  Au-dessus  du  fronton,  un  oiseau  de  profil  léle 
tournée  :*  droite,  on  peut  y  voir  un  coq,  D*autres  de  ces  lombes  por- 
tent seulement  une  inscriplion* 


1,  Ce  vêtempnt  <*sl  la  logt»,  pour  !*homme  comme  pour  lafcmmc^  et  la  pèl*? 
fine  est  la  tacerna  avec  ou  sans  cjipuchoii. 
a.  Inscription  : 

P    CLOVEKTIVS    P  •  T  * 
CiVIKH05PES    DECVRIO 

pivs  vixrr  ann  lxx 

HIC  SITVS  EST 


3.  YasA  A  col  étroit,  Rich^  DicL  dtn  ant.^  nu  mot  Uriva. 
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0^  Amphithéâtre»  —  Ce  monument  presque  entièrement  construit 
tw  bkvagt*  est  complètement  enterré.  Ce  nVst  qu'à  Tovale  dessiné  par 
\e  iTlîef  im*il  forme  sur  le  sol  qu*on  reconnaît  Ja  destination  de  cel 
édifice* 

E)  Mausoléen.  — Duux  mausolées  sont  près  de  cet  emplacement,  I^ 
premier,  le  plus  à  lest,  est  presque  compltMement  ruiné  mais  le» 
restes  qui  ï^uhsistenl  encore  au-dessus?  du  sol  sont  assez  significaUrs 
pour  indiquei-  la  forme  de  ce  petit  monument. 


re 

rri 

;-'-        •           .1 

Pig.  i6. 

ir  Vncte  rêilâaré«  du  matisol^o.  —  t  Pttio,  —  3.  Coupe  en  lonn.  EuaI  tJ«  reilIlutloD. 


Il  formait  un  carré  cantonné  de  pilastres  A  aux  angles.  Ces  pilastres 
sont  cannelés.  Dans  rin(én»Mîr,  des  loculi  en  forme  de  niches  C  sur 
plan  reclauj^ulaire  el  fermés  par  un  arc  apparri lié  en  moellons;  un 
massif  D  placé  devant  la  poj  le  dVntrée  sou  tenait  pro- 
baldcment  un  escalier.  Une  grande  ntche  E  devait  1res 
protiahlement  contenir  une  statue,  à  moins  que  celle 
face  ne  fût  comme  Taulre  divisée  en  trois  lô€u(i.  Au 
niveau   B  une  légère   retraite   indique   la  naissance 
d'une  voûte  en  berceau  qui  couvrait  la  salle  ainsi  for- 
mée. Cet  édifice  4^t  construil  en  blooage  ;  sauf  les 
arcs  des   locidif  les  pilastres  cinnelés  sont  faits  en 
enduit.  Un  stacage  {général  revêtait  rensemble,  el  des 
moulures  el  ornements  y  élaienl  fij^urés  (comme  aux 
-  Uvtail   niaiisolées   dltaouch-Tâcha,    Rapport  de    i88a-d3, 
pilastre    ^   j^j   L  autre  mausolée  qui  est  enclavé  au  milieu  de 
mauloli^e  constructions  posléricnires  était  assez  élevée  lorsqu*it 

était  intact,  probaljlenïent  analoj^ue  à  ceux  de  Sidi- 
Aich  ou  de  Kasrine  {ftajiport  de  i88'ji-B3,  p,  lii  el  137).  L'éta;(e 
int'énenr  existe  seul  actuellement.  Il  est  construit  en  grantls  malé- 
riaux>  blocs  de  o™,5o  de  haul  ;  en  i)'  on  voit  encore  les  moulures  du 
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soubassement.  La  salle  formée  par  l'étage  inférieur  est  carré,  on  y 
entre  par  une  porte  de  o",95  de  large.  La  salle  inférieure  a  »",8o  de 
large  sur  2^yj5  de  long;  elle  était  éclairée  par  troi9  barbacanes  très 
étroites.  La  voûte  qui  recouvre  cet  espace  est  une  voûte  d'arête  en  po- 
terie dont  tes  arcs  diagonaux  avaient  été  formés  de  dalles  de  pierre  peu 
épaisses  ou  de  grandes  tuiles  dont  la  section  est  très  plate*  et  qui  ont 


i8.  —  Mausolée  à  Chemtou. 


1 .  Coupe  du  mausolée.  —  S.  Plan  du  mausolée  et  des  constructions  d'époque  postérieores  qui 
l'entoureat  —  I.  Oétaila  des  moaiures,  D'  proil  du  soubassement  extérieur.  —  C  coraiciie 
qui  reçoit  les  retombées  de  U  Toûte. 

laissé  leur  empreinte  dans  le  mortier.  La  plus  grande  partie  de  ces 
poteries  ou  tubes  de  terre  {Rapport  de  1 882-83,  p.  35,  fjg.  44)  est 
tombée,  mais  il  en  reste  quelques-unes  adhérentes  à  la  voûte,  et  la 
forme  de  celles  qui  sont  tombées  est  empreinte  aussi  dans  le  mortier 
qui  les  recouvrait  et  qui  est  encore  en  place.  Cette  voûte  repose  sur 
sur  une  moulure  C  (doucine)  complètement  dénaturée  par  une  altéra- 
tion profonde  de  la  pierre. 


I.  Voici  la  nxHhode  guivie  pour  construire  cette  voûte  :  une  première  croule 
en  i)oteric  est  maçonnée.  Ces  deux  arcs  en  grandes  tuiles  dessinent  les  arêtes  de 
lit  voiUe,  le  blocage  est  empilé  ensuite  sur  cette  sorte  de  forme,  le  constructeur 
s'attachant  seulement  à  donner  plus  d'épaisseur  aux  reins  de  la  voûte  qu'il  n'en 
donne  aux  clefs.  Les  tubes  de  poterie  sont  disposés  en  cercles  parallèles  dont  les 
plans  sont  verticaux  et  perpendiculaires  aux  axes  des  deux  cylindres  généra- 
teur de  la  voûte  d*aréte. 
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A  une  époque  postérieure  on  a  élevé  autour  de  ce  mausolée  des 
conslmctions  diverses  en  bloc^^,  en  B  une  salie  avec  deux  niches, 
en  E  une  salle  au  premier  étage,  entre  B  et  C  une  salle  terrniDée  par 
une  abside  en  forme  de  Irilobe.  En  E,  le  pavage  de  la  salle  est  formé 
par  des  briques  posées  de  champ  et  formant  trots  à  trois  di3S  carrés 
réguliers.  Ces  briques  sont  très  petites  et  carrées- 

F)  Maisonx,  —  Dans  toute  la  parlie  déclive  qui  s'étend  au  sud  sud- 
ouest  du  Djebel-el-Hadjela  et  des  carrières  se  trouvent  en  B  de  nom- 
breuses ruines  de  constructions  en  blocage  et  voûtées  ayant  probable- 
ment servi  autrefois  à  rhabitalion  des  ouvriers  de^  ra rrièrf^s.  Elles 
oITrent  généralement  l'aspi^t  commun  à  toutes  les  constructions  que 
nous  avons  étudiées  à  noire  premier  voyage  en  1883  83,  à  Hadjeb  el- 
Aloun,  Henchir-Gàlr^na,  Henchir-Baroud,  elc...,  ce  mode  de  cons- 
tniclion  bien  parliculierau  pays  s'est  d'ailleurs  maintenu  de  nos  jours 
dans  les  villes  et  villages  de  la  côte  orientale  de  la  régenre. 

Nous  étudierons  plus  particulièreruenl  une  petite  salle  carrée  située 
en  F,  et  qui  a  pu  .servir  d'habitation.  Elle  est  conslniile  en  petits 
moellons';  ta  voûte  qui  la  couvre  est  inlacte  et  Textrados  de  cette 
voûte  qai  forme  comme  la  toiture  de  cette  petite  maison  est  revêtu 
d'une  chape  en  ciment  de  luileaux,  L-a  voûte  est  une  voûte  d  aréle  en 
blocage  recouvert  d'un  épais  morlier  de  chaux  qui  a  conservé  l'em* 
preînle  des  planches  ayant  servi  à  former  les  couchis  de  la  voûte;  les 
naissances  sont  indiquées  par  des  sommiers  de  o™.55  de  large.  Dans 
les  parties  ou  Tend  ut t  de  la  voûte  était  tombéj  on  aperçoit  le  blocage 
qui  forme  la  voûte  réelle,  j'ai  été  frappé  par  une  parlieularité  d'appa- 
reil qui  me  semble  inèlite  entxjre  ,  [>ou:r  les  édifices  romains  du  moins  ; 
et  qui  appartient  à  une  conception  toute  particulière  de  la  voûte 
d  arête. 

On  sait  que  les  voûtes  d'arête  sont  formées  par  deux  berceaux  (de- 
mi-cylindres) de  même  diamètre  se  pénétrante  angle  droit;  Tappa- 
reil  qui  vient  nécessairement  s'imposer  à  Tesprit  du  constructeur  est 
Tappareil  réglé  suivant  les  génératrices  du  cylindre,  c'est-à-dire  par 
assises  à  joints  horizontaux  dans  le  sens  de  l'axe  du  cylindre,  cliacune 
de  ces  assises  étant  appareillée  de  façon  à  ce  que  les  lits  forment  des 
plans  normaux  à  la  surface  intérieure  du  cylindre,  ou  intrados. 

De  là,  pur  les  voûtes  d'arôte,  un  appareil  reconnaissable  par  sa 


I.  Ce  moclt»  d*»  t-^nstrudlon  en  p«»tîts  mooltoa^  dont  la  rlim^^nsion  mi>y»'run' 
et  Ia  forme  ^o  rappmcbml  ussez  de  rellM  At*^  hriijut^s  est  tK'^  parti  ru  lier  h 
l'Afrique  romaine  et J  s'est  conservé  nsaei  gi^iiémkraent  ânnê  In  plupart  de* 
Milles  de  la  régence. 


^M 


physionomie  pstrticulière;  si  Ton  suit  les  joints  verticaux,  on  voit  le» 
joints  se  chevauchant  former  des  anneaux  parallèles  liaisonnés  entre 
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A.  Coupe  d«;it  i4iI1«  F,  —  B.  Plmi  dt  U  anile  F. 

eux  ;  si  Ton  su  il  les  joints  horizontaux,  on  voit  des  lignes  parallèles 
aboutissant  aux  arêtes  de  la  voûte  formées  par  l'intersection  des  deux 
cylindres  et  y  renconti-ant  les  lignes  homologues  de  l'autre  berceau. 


iCiB^ 
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Dans  Texem pie  que  nous  éludions  ier,  les  arcs  de  léle  seuls  (ceux 
qui  s  appuient  sur  les  murs  et  s'y  incrustent  en  quelque  soile)  sont 
appareillés  suivant  cette  méthode.  La  voûte  elle-même  qui  s'appuie 
sur  ces  arcs  est  cuuçue  d^ins  tin  toot  autre  esprit. 

Chaque  quart  de  voûte  semble  former  un  quart  de  cône  à  généra- 
trices curvilig:nes ',  dont  la  base  aurait  pour  rayon  le  rayon  de  Tare 
de  tèleet  qui  aurait  pour  génératrice  la  partie  d  arc  formant  t'aréte  de 
ce  côté,  c'est-à-dire  un  quart  d*ellipse  dout  le  t^^rand  axe  serait  la  dia- 
gonale du  carré  construit  sur  les  dimensions  de  la  voûte  en  plan,  et  le 


Extrados  de  la  vodle  dû  la  snlle  F  et  partie  supêriPtire  des  murs. 

petit  axe  le  diamètre  de  t'arcde  tète.  Ces  quatre  liasesde  cônes  laissent 
entre  elles  une  espax^e  à  remplir  qui  peut  se  décorn posf.T  en  quatre 
triangjles  curvilig^neset  un  cercle.  Les  triangles  cun'ilignes  ABC  sont 
maçonnés  gix)ssièrement  en  blocage  de  moellons  disposés  parallèle- 
ment aux  bases  des  cônes,  et  formant  dfs  parties  presque  plaies;  la 
partie  CBCIV  limitée  par  unecirconlerencetani^enti!  aux  quatre  Imses 
de  cônes  est  couverte  par  une  coupole  en  segment  de  sphère  dont  la 
flèche  est  excessivement  courte;  les  rati^.ws  de  moellons  sont  disposées 
suivant  des  cercles  concentriques  de  plus  en  plus  petits. 

Néanmoins,  malg^réce  mode  de  génération  et  quoique  les  moellons 
dont  est  formée  la  voûte  soient  disposés  en  trauelies  parallèles  dont 
la  projection  horizontale  se  rapprœhe  d'un  quart  de  cercle,  on  a  brisé 
ces  courbes  au  droit  des  arêtes  surtout  dans  la  partie  inférieure,  de 


K  l]  ne  serait  pas  tout  k  fait  exact  de  considérer  ces  cours  coinm*'  surface 
de  révoliition,  }s\  gcm'ratrii'e  ^tant  **n  A  un  arc  d^IIipse,  en  K  un  arc  de  ivm'cIi'. 

Ce«  anvï  4e  tetc  oui  été  nii^onnés  sur  une  voûte  en  poterie  comme  celle 
préeédjenitnent  citée. 
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façon  à  conserTer  la  forme  de  la  voûte  d'arête  dans  ïe  tiers  inférieur 
du  demi  berceau.  Dans  la  partie  supéneiue,  au  contraire,  et  près  de 
la  coupole  très  surbaissée  en  calotte  sphérique  qui  forme  le  racc^i-d 
des  quatre  quarts  de  voûtes,  la  disposition  circulaire  et  parallèle  des 
lits  est  parfaitemeut  visible.  Nous  sonniiies  doue  ici  en  présence  d'une 
des  nombreuses  variétés  de  voûtes  qu'engendra  chez  les  Romains  la 
nécessité  do  reméifier  aux  accidents  causés  par  les  poussées.  Nous 
verrons  au  temple  de  Dougga  comment,  de  même  qu'aux  teinples 
A  et  G  de  Sbeïtia*,  ils  ont  su  dimîner  la  poussée  des  arcs  en  pierre  de 
taille. 

M.  Ghoisy,  ingénieur  eu  chef  des  ponls  et  chaussées,  a  montré 
combien  de  méthodes  dilTérentes  furent  employées  à  Rome  j>our 
varier  les  structures  des  voûtes  suivant  la  direction  que  Ton  voulait 
donner  aux  poussées  et  les  points  qu'on  voulait  charger  ou  décharger. 
Les  études  que  le  même  savant  a  publiées  sur  Tart  de  hatir  chez  les 
Byzantins  nous  ont  fait  suivre  riniluenee  de  l'Orient  et  de  l'esprit  grec 
sur  les  traditions  romaines.  Nous  ne  serions  pas  éloigné  de  penser 
avec  lui  que  dans  l'antiquité  (pas  plus  qu'au  moyen  i^ge,  d*ail leurs) 
on  ne  s*est  slrictement  tenu  dans  les  limites  étroites  d'une  tradition 
de  coustruclion  particulière.  DiiTérenles  écoles  se  sont  formées,  inodi- 
ilant  les  traditions  romaines  ou  les  types  de  la  métropole  pour  les 
accommoder  soit  aux  exigences  des  matériaux  et  du  climat,  soit  aux 
traditions  locales;  ces  écoles  se  sont,  à  leur  tour,  transformées  sur 
place  par  on  travail  lent,  et  quand  elles  ont  eu  pour  se  développer 
une  suite  de  périorles  de  prosjKérité  pendant  lesquelles  on  n'épargnait 
ni  te  luxe  dans  les  constructions,  ni  les  soins,  ni  la  dépense,  elles 
sont  arrivées  à  des  résultats  fort  différents  après  être  parties  d*une 
origine  commune. 

On  a  fait,  bien  avant  nous  Ja  comparaison  desédillces  byzantins  de 
la  Thrace,  de  la  Macédoine  et  de  Gonstantinople.  avec  ceux  d'une 
partie  de  TAsie  Mineure,  et  surtout  du  Ilaourùn  et  do  la  Syrie  cen- 
trale: la  première  école»  construisant  en  brique  et  ak>utissaot  aux 
voûtes  si  ingénieuses  et  si  variées  dont  nous  avons  étudié,  en  1879,  de 
curieux  exemples  à  Constantinopîe;  la  seconde,  partant  des  mêmes 
origines,  appliquant  aussi  à  la  voûte  romaioe  les  recherches  subtiles 
de  l'esprit  grec»  et  arrivant,  en  employant  de  grands  matériaux  et  les 
voûtes  d'appareil,  à  créer  des  types  diamétral  émeut  opposés  comme 
formes  à  ceux  de  la  première  école. 

Dans   notre  architectui'^  française,  l'influence  du  climat   et  des 


I.  Voy.  mon  Rapport  de  1882-83. 
m»»,  sctcirr. 


m 
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Trîatériaux  a  amené  de  même  une  étonnanle  transfortnalion  des 
mêmes  traditions.  Toutes  nos  écoles  romanes,  qui  ont  eu  uvidenimcnt 
Part  romain  comme  point  de  départ  commun»  ne  se  sont-elles  pas  par- 
tagées en  styles  lïien  distincts?  Quelle  diiïiTence  entre  le  lonian 
d'Auvergne  et  celui  de  la  Touraine  ou  de  la  Bourj^ni^ne»  entre  celui  de 
Provence  et  celui  du  Poitou  ou  de  la  Normandie  !  Et  ces  variétés  se 
produisent  en  si  grand  nombre  que,  partant  aussi  de  la  voûte  d'arête, 
le^  Anglais  à  la  fin  du  moyen  âge  (par  exemple  à  Westminster)  arri- 
vent  à  concevoir  leurs  voûtes  comme  des  voiites  coniques  curvilignes 
tang-entes  quatre  à  quatre  et  raccordées  par  des  coupoles.  N'est-ce  pas 
notre  voûte  de  Chemtôu  et  n'est-il  pas  curieux  de  rencontrer  en 
Afrique,  à  Tépoque  romaine,  comme  le  prototype  des  voûtes  anglaises 
de  la  fin  du  moyen  âge? 

Si  je  me  suis  étendu  si  longuement  sur  cette  série  de  coosîdérationa 
c'est  pour  arfirmer  qu'il  ne  faut  pas  envisager  Tétude  de  rareliéo- 
lo^e  monumentale  à  Tépoque  romaine  comme  se  composiint  do  la 
connaissance  d'un  nombre  limité  de  types  qui  se  répètent  dans  tontes 
les  provinces  de  Tenipire,  Bien  au  contraire^  il  faut  plutôt  comprendre 
cette  étude  comme  celle  de  l'histoire  naturelle,  et,  de  même  que  dans 
la  nature,  les  (ami! les  et  les  espèces  se  relient  entre  elles  par  des 
analogies  sensililes,  tout  en  se  modifiani  suivant  les  climals  et  les 
circonstances  dans  lesquelles  doivent  exister  les  êtres  vivants,  de 
même  les  types  empruntés  à  rinHuence  centrale  de  Rome  se  modi- 
fient de  telle  ou  telle  façon,  suivant  que  les  provinces  fournissent 
tels  ou  tels  matériaux,  suivant  le  climat  et  suivani  les  traditions 
locales  *. 

Ici,  en  Afrique,  la  pierre  est  fort  belle;  aussi  nous  avons  vu  {Rap- 
port de  18 82 -83}  à  Sbeïlîa,  à  Haïdra,  a  Kasrine,  comme  on  remploie 
avec  art,  comme  on  la  sculpte  et  comme  on  Tappareille  dans  les  édi- 
fices construits  avec  luxe,  La  t^randeiir  des  blocs  extraits  permet  de 
faire  des  colonnes  monolithes,  et»  même  dans  les  colonnes  eugî^gées,  de 
gmnds  morceaux  en  délit  raidissent  la  construction  »  particularité 
toute  spéciale  aux  édifices  romains  d* Afrique  (temples  el  porte  du 
péri  bol  e  à  Sbeïtla.) 

Dans  les  édifices  construits  avec  plus  d*économiei  la  très  grande 


I,  M.  Dirulafoy,  In^^^nieiir  en  chçf  des  ponts  et  chîiusâées,  dans  sr^s  rcetierches 
si  mti'îresi*flnte*i  publMVt»  rrcoiTitnvnl  {Art  anliqne  de  ia  Perse^  !i*  pîirti»»,  p.  g) 
a  donnt'î  une  excellente  di'^Ûmtion  de  ï'archU*^cturp  oriffine/le  :  «  L'archUfOturtî 
lirimitive  de  tous  les  peuples  est  une  funclion  lîirecte  fc*est*ii-dire  di'pentl  direc- 
tement) des  conditiuns  parti  tu  lierez  d'eiislcnce  commandées  par  le  milieu  à&M 
lequel  &a  développe  chaque  nation.  » 
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abondance  de  moellons,  de  déchefs  de  carrière,  de  |)ierres  charriées 
par  les  rivières»  de  pierres  retirées  des  champs  pour  mettre  ceux-ci 
en  culture,  amène  un  mode  de  construction  compacte  en  moellons. 
Ges  petits  malériayx  qui  se  trouvent  partout  dans  l'Afrique  du  nord 
y  ont  généralisé  de  tout  temps  la  construction  en  hlocag:e,  depuis 
l'époque  punique*  jusqu'à  nos  jours.  Quand  on  a  voulu  raidir  ces 
ensembles  de  blocage,  de  façon  à  ne  pas  être  obligé  de  donner  une 
trop  jj^rande  épaisseur  aux  murs,  on  y  a  placé,  de  distance  en  distance, 
de  grands  chaînages  verticaux,  en  pierre,  posées  alternativement  eu 
délit  et  sur  le  lit  (Kasr-el-Ahmar,  Itapport^  p.  jj),  nous  retrouvons 
ce  mode  de  construction  pendant  le  cours  de  ce  voyage,  à  Dougga,  à 
Teboursouk,  à  Maâtria  et  â  Aïn-Tuoga^ 


Pont  de  Trajan  (pi .  \\  ' . 

Ce  pont  (G  du  plan)  est  presque  complètement  ruiné.  L'aspect  sous 
lequel  il  est  rendu  sur  la  vue  que  je  joins  à  et*  travail,  donne  une 
idée  exacte  de  ce  qui  en  reste,  vu  d'ural  en  amont.  Il  présente  à 
droite  des  ruines  confuses  les  unes  sur  les  autres.  A  Textréme  droite, 
le  mui  daval  est  intact  :  ce  mur  tracé  suivant  une  courbe  prononcée 
existe  sur  une  assez  grande  longueur,  A  la  partie  i^^ayehe,  où  il  s'inïer- 
ronipt,  on  remarquée  sa  base  de  nombreux  débris  qui  couvrent  en  partie 
trois  canaux  pratiqués  dans  un  massif  /*,  et  eny^g',  g'\  r/"  (plan,  fig.  la) 
ce  mur  de  garde  et  ses  débris.  En  b'  ensuite,  en  allant  toujours  sur  la 
gauche,  uo  morceau  énorme  de  construction  compacte  que  M.  Caillât 
attribue  à  la  culée  de  la  rive  gauche,  mais  que  je  crois  être  un  frag- 
ment du  tablier  du  pont.  Ce  fragment  mesure  de  6%8a  à  7  mètres  de 


I.  La  construction  compacte  fut  toujours  employée  pnr  les  Carthaginois,  qw*. 
ce  soit  le  pisé  ou  le  lilorage,  car  Pltne  (L  XXXV,  c*  xiv)  piirle  avec  aiimiratioii 
des  »  MiriAiLLKs  MuiLÉËg  m  û  âotliies  et  si  rùâUtanlf^s,  que  les  Romnius  rcn- 
contrèit^nt  en  Afiique  et  t^n  Espa^jnc  et...  l\  n'y  a  doïi^  pas  lieu  de  s'étonner  de 
reneontrer  eunïinf'  a  Hiidrumète  (SouSîje)  des  ruines  d'une  époque  relitivement 
haute,  ornées  de  înarbrrs  et  de  mosaïque  et  dont  les  mnrï.  étaient  faits  de  pLsé. 
Li  Irailitiun  de  remploi  du  pisé  s*est  conservée  en  Tunisie,  non  seulement  pen- 
dant le  moyen  Age  (p.  ex.  :  mur«t  de  la  Kaîjbah  h  Tunis)  mats  eneore  Jirt^qu  A 
nos  jour*  (nombreuses  niainon?  à  Tui»is  et  à  Kérouan). 

!*.  Je  me  suis  servi  pour  la  rédacUou  de  ces  dessins  et  de  ces  note»,  non  sta- 
Icinent  de  mes  notes  et  relevés  personnels,  mais  encore  de  plans  et  de  note* 
de  M.  Caillât,  ingénieur  à  Tunis,  a  t'obligeauce  duquel  je  dois  un  grand  nombre 
de  dacum^nts  sur  Chemtou. 
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large,  ce  qui  corres|K>nd,  it  peu  de  chose  près,  à  h  lai]geur  du  tabUer« 
dontièe  par  la  ïargeur  de  la  partie  reclan^laire  de  ravaûl-derniêre 
et  de  la  dernière  pile  de  gauche,  La  partie  supérieure  de  ce  labller 
est  conslituée  par  un  sol  en  blocage  compact  ;  dans  Taxe,  un  mur  com- 
posé de  larges  blocs  forme  un  cliainage  longitudinal  ;  de  chaque  côté 


Fig.  ai.  —  Pont  de  Trajan  a  Chemtoii*  Plan  de  l'état  actuel. 


i*ûppuyaient  probablement  les  bli>cs  formant  corniche  sur  lesquels 
fi'élevaiL  la  balustraiie  ou  parapet.  Sur  ce  sol  de  l>eton  il  est  |>robablQ 
qu'un  tlalb(îe  vn  matériaux  irréguliers  existait,  formant  le  tablier 
même  du  pont;  il  aura  glissiS  en  bloc  lors  de  la  chute  du  pont  et 
aui*a  disparu  au  milieu  des  débris  ainsi  que  les  fragments  du  parapet. 
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Sous  ce  fragment  h\  on  remfirque  un  certain  nombre  d'inscriptions, 
bases,  tombes,  etc.,  rapportées  dans  la  conslrudîon,  ce  qui  indique 
une  restauration  à  une  basse  époqtje  K  U*s  assises  ont  de  o™,,Jo  à 
o'~,4^  de  haut  et  sont  les  unes  en  pierres  de  Chemtou,  d'autres  en 


Fig,  22.  —  Pont  de  Tnyan  h  Chenitou.  Essai  de  restUution 
du  plan  du  potit  et  des  abords. 


calcaire  demi  dur  légèrement  bleuâtre  i pierre  dont  fai  déjà  parlé); 
les  murs  du  quai,  ou  murs  de  garde  à  droite  et  à  gauche,  et  les  piles 


i.  Une  de  ces  inscriptions  est  celle  gui  dans  le  Corpus  porte  le  n*  i4555  et 

qui  (iiite  de  i45  :\  146  de  Tère  chrétienne. 


—  406  ^ 

du  pont  sont  au  contraire  en  pierre  analogue  au  marbre  de  Chem- 

tou. 

En  allant  toujours  vers  la  ^^auche,  on  rencontre  en  f*  (ûg,  4)  un 
fragment  de  la  quatrième  pile  du  pont  complètement  renvereée;  en 
f\m  fragment  peu  déplacé;  entre  ^  et/* un  frajimenï  de  la  troisième 
pile  tomljée  dans  ïe  lit  du  fleuve;  eu  '•  le  socle  de  la  troisième  pile  qui 
a  été  détniit  (ce  socle  a  lé-gèrement  glissé  vers  Taxe  du  fleuve);  en  d 
et  en  c  les  piles  encore  delïout;  en  a  la  culée  de  gauche  reposant  toute  sur 
un  radier  li  qui  consiste  en  un  massif  de  blocage  et  de  béton  de  près  de 
29  mètres  de  large.  \j^  constructeurs  du  pont  avaient  pensé  que  ce 
radier  très  épais  et  d'une  grande  surface  aurait  suffi  à  maintenir  les 
piles,  r.e  régime  irréguberde  laMedjerda,  en  produisant  de  nombreux 
airouillements  en  amont,  a  fini  par  déchausser  le  massif  de  barrai n 
sablonneux  sur  lequel  ce  radier  reposait.  Cet  aiîouillement  s  est  natu- 
rel te  m  eut  produit  vers  A*^  ^plan  restauré),  point  où  a  hou  tissait  le  cou- 
rant du  fleuve;  le  lit  ancien  du  fleuve  décrîvail  à  cet  endroit  une  courbe 
assez  prononcée»  C'est  au  sommet  de  cette  courbe  que  ralFouillement 
s*est  produit  '  :  le  radier  sVst  alors  brisé  sous  le  poids  des  piles  et  son 
propre  poids;  dans  la  chute  du  pont  tout  Tensemble  s'est  disloqué  el 
ce  radier  hrisé  entre  les  piles*:  et  f/  s'est  encore  brisé  apr^^.  M.  Caillai 
a  déterminé  la  hauteur  d«îs  basses  eaux  au-dessus  des  parties  de  ce 
radier  qui  sont  encore  à  leur  ancien  niveau;  la  disfance  est  de  ,')n^,8o 
depuis  le  radier  compris  entre  la  culée  de  gauche  et  la  première  pile 
jusqu'au  niveau  des  eaux  du  fleuve  en  plein  été.  Si  ce  radier  avait  élé 
défendu  en  amont  par  des  blocs  de  pierre  noyés  en  gnind  nombre,  ou 
bien  par  une  ligne  de  pilotis  très  serrés,  il  est  probable  que  le  pont 
de  Ghemtou  n'aurait  pas  élé  si  souvent  ébranlé  par  les  eaux  du  fleuve, 
et  que  par  couséi|uent  il  n'aurait  ps  été  réparé  h  différentes  époques. 
Nous  avons  vu  en  effet  qu'il  a  été  remanié  à  une  époque  relativement 
assez  récente;  d'un  autre  côté,  Finscription  qui  se  trouve  en  I  et  qui 
probablement  était  incrustée  soit  dans  le  pont  même,  soit  dans  un  des 
quais,  indique,  antérieurement  à  ces  travaux,  une  réfection  complète  de 
ce  pont  Sous  le  règne  de  Trajan  {pontem  novum  a  fundamentis,.... 
feeit)^  on  refit  probablement  alors  les  piles  de  la  partie  nord  du 
pont;  celles  de  !a  partie  sud  (les  deux  qui  suhsisïent  encore  du  moins) 
ont  été  seulement  dérasées  à  une  hauteur  de  a  mètres  (compre- 
nant quatre  assises)  au-dessus  do  la  partie  roctangulaire  formant  socle 
qui  |iOâe  sur  le  radier.  Jusqu'au  niveau  AB  (fig.  %4)  la  seclion  deft] 


I .  Cf^  fait  est  d'aifleiirs  tden  connu  ;  en  géni'rnl  on  sait  qut^  Icb  lleuvcs  nObitil- 
knt  leurs  nves  concaTOset  ailuvionnent  sur  leur  riv«^s  oofivejies. 
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becs  est  un  demi-cercle;  au-dessus  c'est  une  courl>e  ogivde  formée  par 
deux  arcs  de  cercle.  Celte  partie  supérieure  esl  iVun  bel  appareil,  et 
forme  cerUitiement  la  reconstniclion  faite  à  Tépiique  île  Trajan,  Tare 
qui  subsiste  encore  à  la  première  a  vingt-trois  voussoirs  de  u'a^u 
d't^paii^euren  moyenne  extradasses  parallèlement  à  partir  de  a  nif*lres 
au  niveiiu  a.  Ces  arca  reposent  sur  une  moulure  d*imposle  formée  par 
une  doucine  et  un  filet  au  dessous.  Cette  imposte  régnait  le  long  et 
au-dessus  du  mur  de  garde  en  amont  et  en  aval,  comme  on  le  voit  par 
un  fragment  vers  P  (voy.  pfun).  P  mar(|iie  une  réfection  de  ce  mur 


Fîg.  a3.  —  D^ux  I>ile8  du  pont  de  Chemtou  ium  eu  aTaU 


postérieurement  à  la  reconstruction  de  Trajan.  P'  mur  de  ^arde  en 
amont. 

Malgré  la  déviation  de  la  pile  ^  il  semble,  d'après  mes  mesures,  que 
Tare  €({  aurait  été  plus  large  que  l'arc  ac;  l'arc  du  milieu  aurait  été 
plus  large  encore,  très  probablement,  de  façon  k  obtenir  une  ouver- 
ture plus  g^rande  au  centre,  conformément  aux  traditions  antiques  (je 
m'éloigne  ici  des  tracés  de  M.  Caillai  qui  restitue  ce  pont  avec  des 
arches  égales);  par  conséquent  le  tablier  devait  être  en  dos  d'âne,  ce 
qui  est  aussi  conforme  aux  traditions  antiques.  En  continuant  Tins- 
peclion  de  l'état  actuel,  M.  Ciiillat  a  remarqué  en  m,  m\  n^  o  (11^,  *ai) 
de  nombreux  fragm^^ntsà  moitié  enterrés  dans  le  lit  du  fleuve  et  dis- 
posés sur  la  rive  gauche  :  ce  sont  des  fragments  de  blocage  provenant 
de  constructions  élevées  sur  la  rive  gauclie  du  fleuve  et  en  amont  du 


—  408  — 

pont.  M.  Caillât  pense  que  les  fragments  m  appartiennent  probable- 
ment à  nn  rùservoir  voûté  situé  en  amonl  du  ponl  (en  F,  plan  reslitué)  ; 
«  L'un  de  ces  fntytuents,  dit-il,  porte  un  bourrelet  eu  ciment^  indi- 
quant lepouriourdu  radier,  ixïurrelet  raccordant  les  enduits  du  radier 
avec  ceux  des  pieds-droils. . .  k  trace  des  murs  verticaux:  de  ce  bassin  est 
parfailemenl  indiquée  autour  de  ce  bourrelet,  sur  trois  côtés;  le  mur 
est  encore  visible  sur  le  quatrième  c6té,  sur  un  de  ces  fragments  un 
contrefort  demi  cylindrique  est  indiqué  en  place  >. 

11,  fragments  sur  lesquels  on  retrouve  des  traces  d'enduits  et  de 
contreforts  demi  cylindriques. 

o,  parties  du  fleuve,  dans  lesquelles,  sous  une  faible  couche  de 
sable,  on  retrouve  d^énormes  blocs  de  maçonnerie  appartenant  à  celte 
construction* 

En  R,  des  restes  de  constructions  d'époque  romaine.  Le  pont  est 
presque  entièrement  orienté  du  sud  au  nord. 

Re^^tiiution  du  pont  de  Trajan  à  Chemtou.  —  Je  donne  comme 
estiîulion  un  plan  ;^énéral  (fijj.  ^i)  cl  une  élévation  du  pont  (Qg.  24)» 

Le  plan  restitué  comprend  le  ponl  et  ses  abords.  Le  ponl  compre- 
nait cinq  arches  eu  plein  ciulredonl  les  extrêmes  avaient  5"\ij5  d'ou- 
verture. Il  est  probable  que,  suivant  la  règle  adoptée  dans  îa  jïîupart 
des  ponts  antiques',  le  tablier  était  légèrement  en  dos  d'ane,  et  les 
arches  progressivement  plus  larges  jusqu'à  celle  du  milieu  qui  avait 
le  plus  grand  diamètre.  M.  Caillai  donne  dans  son  travail  que  J'ai  cité 
plus  haut  4S*°*fi^  pf^ur  la  dislance  totale  enlre  les  culées,  je  n'ai  pu 
m 'assurer  âe  l'exactitude  de  cette  cote,  ayant  été  dans  Fi  m  possibilité 
absolue  de  déterminer  remplacement  exact  de  la  culée  nord.  Mais  si 
j/avais  cherché  à  déterminer  approximativement  cette  cote  par  la  cote 
de  la  première  arche  J'aurais  obtenu  les  chilTres  ci-joints  : 

m  m 

Cinq  inten^alles  de 5,95^1  ^^^7^ 

Quatre  piles  de *  .     4»47  ^=  *7»^8 

Longueur  totale 47*63 

L'infériorité  de  ce  ehilîre  sur  celui  de  M.  Caillât  indique  bien  que  les 
arches  sont  inégales,  probablement  d'une  petite  quantité. 

Le  tablier  du  pont  AB  portait  une  voie  ci*oisant  sur  la  rive  gauche 
îa  route  de  Garlhage  à  Hippone  par  Bulla  Regia;  cette  voie,  aboutis- 


1.  Nous  Terrons  plus  bas  par  quelle  ingénieuse  llypntb^9C  M.  Cailliit  rattJictie 
ee  réservoir  aux  canaux  du  massif  A, 
3.  Pont  d'Auguste  k  Rimioi,  par  exempte* 
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sant  au  nord  à  Thabraca*  et  venant  de  Thibursicum  Bnre  (Teboursouk), 
a  été  reconnue  en  divers  points  et  notainmtnt  sur  remplacement  rie 
la  ville  anlitjue,  comme  nous  îo  verrons  dans  l'élude  du  plan  d'en- 
semble restauré  de  Simittus,  plan  dessiné  par  M.  Caillât  et  dont  nous 
donnerons  une  reproduction, 

Les  piles  reposent  sur  un  massif  de  pieiTes  de  taille  de  forme  rec- 
tangulaire encastrées  en  partie  dans  le  massif  du  radier  et  mesurant 
ii"\i)i  de  longueur  sur  5  mètres  de  large.  Au-dessus  de  ce  massif 
une  assise  de  o*",*»;  de  haut  lenninée  à  chacune  de  ses  extrémités 
par  un  demi-cercle  reçoit  les  assises  inférieures  de  la  pile.  Celles-ci, 
au  nombre  de  f|uatre»  présentent  une  niasse  terminée  à  cliarune  de 
ses  extrémités  par  un  demi-cylindre  et  s<^int  légèrement  en  retrait 
sur  la  premièœ  assise.  Au-dessus,  une  seconde  partie  composée  de  cini] 
assises  forme,  connme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  une  pile  dont  les 
avant  et  arrière-becs  sont  des  prisujes  firoits  dont  la  hase  est  un  arc 
Lrisé  formé  de  deux  arcs  de  cep?le.  Au-dessus  de  la  dernière  assise  de 
celte  partie,  et  à  6'",io  au-dessus  du  massif  rectangulaire,  se  trouve 
la  naissance  des  arches.  Le  massif  rectangulaire  ou  radier  sur  lefjuel 
sont  assises  les  piles  luesure  près  de  '19  ruètres  de  large  sur  loule  In 
longueur  du  pout;  cVsl  une  masse  de  béton  flont  Tépûisseur,  d'après 
M,  Caillât,  est  de  a  mèlres. 

Les  piles  ont  élécoustrtiites  de  la  façon  suivante.  LVnveloppeexté* 
rieure  ou  revêtement  en  pierres  de  tailte  a  élé  montée  de  quelques 
assises;  on  y  a  pilonné  ensuite  une  masse  de  héton  qui  en  a  formé  le 
noyau,  puis  on  a  monté  une  nouvelle  série  d'assises,  on  a  pilonné  une 
seconde  masse  de  béton  dans  le  viik  ainsi  formé  et  ainsi  de  suite 
(t,  lig.  a3  et  a5). 

Les  piles  une  fois  construites  on  a  pesé  le  cordon  D  et  les  parties  F 
couvrant  la  partie  supérieure  des  avant- hecs  et  des  arrière- b<x\s,  puis 
on  a  posé  sur  ce  bandeau  deux  ou  trois  première  rangs  de  voussoii-s  en 
ayant  soin  de  pilonner  à  chaque  rang  posé  un  lit  de  béton  correspon- 
dant à  ce  rang  et  d*épaîsseur  égale.  Les  queues  de  ces  premiei-s  rangs 
de  voussoirs  sont  assez  longues  et  appareillées  en  tas  de  charge  tandis 
que  les  autres  voussijii-s  sont  extradossés  paT-allèlement  à  la  courlje 
d'intrados.  Celte  première  partie  terminée,  une  fois  que  les  béions  ont 
commencé  à  faire  prise,  on  a  |>osé  sur  le  bandeau  D  les  cintres  en 


I.  En  traTen^anl  Siniittus,  après  aroir  §uiTi  la  voie  vers  Carthnge  pendant 
'i5o  mitres  ivOTiron.  Cette  voie  tmvfrâail  la  ville  antique  en  longeant  la  basi* 
liquf  inférieure,  passait  à  droite  (au  norci-est)  du  ttiéâtrc  et  an  sud-ouesl  des 
tliermes' et  rejoigaait  la  route  de  Th^braca  en  contournant  les  tliermes  de 
Toucst  à  Test  et  en  aboutiââant  à  la  voie  de&  tombeaux,  nécropole  du  nord-ouest. 
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charpente  et  on  a  oontioué  à  poser  les  voussoirs  par  rangées  horizon- 
tales, à  peu  près  jusqu'à  la  hauteur  correspondante  à  l*aiigfle  de  glis- 
sement, en  construisant  en  nu>ine  temps  h*  nxasî?ifde  bélon»  assise  par 
assise;  ceci  est  encore  parfaitement  reconnaissable  sur  le  massif  ûq 
la  pile  sud  côté  amonl  (fig.  a 5),  Ces  massifs  de  béton  doivent  donc 
diminuer  d'épaisseur  à  mesure  qu  on  s'élève,  c'est  ce  qui  se  remarque 
en  efTet,  A  j>ai1ir  de  la  hauteur  correspnndanle  à  Tangle  de  glisse- 
ment, on  a  bandé  les  berceaux  franchement  par  anneaux  et  probable- 


Fig.  a5.  —  Pont  de  Trigan  k  Ctiemtou,  Première  pile  Tue  en  amont. 


ment  en  partant  d'un  arc  de  tête  pour  atioutir  à  lautre  arc  de  tète, 
soit  d^amonl  en  aval  soit  d*aval  en  amont*  Ce  qui  peut  faire  supposer 
ce  fait,  cVst  que  les  voussoirs  sont  moins  liaisonnés  les  uns  avec  les 
autres  à  partir  de  cette  hauteur;  dans  Tare  existant  il  ne  reste  même 
plus  qu'un  anneau  du  berceau  demi  cylindrique.  Les  voussoirs  étaient 
posés  à  la  louve  el  les  trous  de  louve  sont  encore  visibles  surtout  en 
amont  (v.  fig.  i  eu  A),  Ce  système  de  montage  par  anneaux  parallèles 
quoique  liaisonné^  ensemble  devait  avoir  pour  résultat  de  charger  peu 
les  cintres  (qui  ne  reposant  que  sur  le  bandeau  D  ne  pouvaient  pas  sup- 
porter un  très  ^and  poids).  On  coulait  ensuite  et  on  pilonnait  le  béton 
par  assises  successives  B  et  C  pour  remplir  les  reins  des  voûtes  et 
former  !e  massif  sur  lequel  la  voie  devait  s*asseoir.  Les  tympans  étaient 
montés  en  même   Irmps  en  pieries  de  taille.  Enfiiv  la  corniche  du 
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pont  et  le  parapet  terminaient  la  construction.  Nous  n'en  avons  pas 
trouvé  de  traces.  La  décoration  des  arcs  de  tète  était  probablument 
formée  par  l'appareil  seul  (arcs  extradossés,  et  non  en  Us  de  charge 
comme  au  pont  de  Oued-Béjaque  nous  étudierons  plus  loin),  Les  l'^s- 
taurations  ont  été  nombreuses  sur  les  tympans  et  probablement  aussi 
aux  arches  nord. 

Les  murs  de  garde  A"  établis  sur  les  deux  rives  du  fleuve  (M.  Caillât 
ne  suppose  ces  nxui^  que  sur  la  partie  sud,  mais  l*état  de  ruine  com- 
plet de  la  parlie  nord  ne  permet  pas  d^aflirmer  la  non-existence  d'un 
mur  de  ganle  à  cet  endroit  encore  plus  exposé  aux  elTorls  du  fleuve 
que  la  partie  sud)  sont  en  grandes  pierres  de  taille  dont  les  assises 
correspondent  à  celles  des  culées  et  des  piles  du  pont.  En  A'"  un  mou- 
vements^étant  produit,  le  mur  a  été  renforcé  par  un  mur  épais  relié  à 
l'ensemble  de  la  construction,  ces  murs  sont  couronnés  du  bandeau  E. 
<  Les  canaux  G  qui  se  trouvent  presqueau  niveau  du  fleuve  au  nord-est 
de  Textrémité  nord  du  pont,  et  au  bas  du  mur  secondai!^  B''  offrent 
une  disposition  toute  particulière,  des  vannes  les  subdivisent  et  on  peut 
y  voir  une  série  de  cinq  écluses  dont  b?s  eaux  faisaient  mouvoir  des 
roues  à  palettes  placées  dans  la  partie  aval  des  canaux*.  >  i  était  la 
vanne  de  décharge;  'i^  3,  4»  5»  les  vannes  et  les  canaux  destinés  aux 
roues  motrices.  Ces  roues  ne  devaient  pas  actionner^  comme  M,  Caillât 
la  supposé,  des  machines  destinées  à  débiter,  scier  ou  polir  les  marbres 
de  Chemtou,  jamais  les  anciens  n'ont  eu  de  pareils  engins  à  leur  dis- 
[losition,  il  vaut  mieux  y  vou^  des  roues  motrices  agissant  sur  les 
meutes  d'un  moulin  qui  fournissait  une  partie  de  la  farine  nécessaire 
aux  habitants  de  Ghemtou*.  Les  eaux  qui  alimentaient  ce  moulin 
étaient  prises  dans  le  Ileuve  par  un  canal  de  dérivation  ayant  son 
origine  assez  loin  en  amont  du  pont  et  aboutissant  au  réservoir  F'. 
cCe  réservoir  dont  la  parlie  sud  était  renforcée  par  les  eontreforls  K, 
était  formé  par  une  série  de  voûtes  reclan  gui  a  ires  reposant  sur  des 
piles  de  i  mètre  d'épaisseur,  reposant  sur  un  massif  de  fondation  de 
i"*,4**  de  profondeur*.  Chacun  des  compartiments  voûtés  et  commu- 
niquanl  entre  eux  avait  ô^^iio  de  long  sur  3  mèïres  de  lai'ge;  les  murs 
supportant  les  voûtes  avaient  t  mètre  d'épaisseur  et  a"^,ao  de  haut; 
c  est  dans  Taxe  des  murs  transversaux  que  sont  construits  les  contre- 
forts demi  cylindriques  K  épaulant  le  mur  sud.  Ces  contreforts  sont 


I.  Tout  ce  qui  est  entre  guillemets  est  emprunté  au  travail  âéjn  cité  de 
M.  CaillaL 

II,  On  sfUt  que  les  Ancienii  contiiLteâalent  les  mouUiiiî  h  ea\i.  VU,,  llb.  X,  cap.  v 
(viilgo  ij,  De  rôtis  aquariis  et  htjdraletis^  fi  q, 

3,  Tous  CCS  cliitrrrs  cPnprès  M,  Cnîllnt* 
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donc  espacés  de  ù'^^^o  d'axe  en  axe,  »  M.  Caillai  ajoute  :  «  Le  côlé  de 
ce  réservoir  qui  faisait  face  au  fleure  élait  rehaussé  par  un  mur  de 
o^\Sîy  d'épaisseur  servant  soit  à  soutenir  *  sur  une  certaine  hauteur 
des  terres  rapportées  sur  les  voûtes  de  ce  réservoir  (si  toutefois  il 
était  couvert,  ce  que  nous  ne  pouvons  affinner,  n'ayant  trouvé  aucun 
débris  de  voûte),  soit,  au  cas  contraire,  à  servir  de  parapet  au  mur 
d*enceiiite  de  cet  ensemble  de  bassins  dont  il  n'est  plus  possible,  dans 
l*état  actuel  des  ruines,  de  préciser  le  nombre. 

«  Un  petit  aqueduc  F^'  passant  sous  la  voie  devait  diri^rer  les  eaux 
du  réservoir  contre  les  vannes  des  écluses  G,  dont  les  largeurs  sont 
deo"',9»,  les  hauteurs  i'*,5o  ;  lecanal  t,  fortement  incliné,  avait  i"*,2o 
de  lanceur  à  I  extrémité  :  c^était  probablement  la  largeur  de  Fa- 
queduc  F'. 

«  Le  mur  de  garde  B' construit  sur  la  rive  gauche,  en  aval  du  pont, 
avait  à  sa  partie  supérieure  i»",G(>  de  lai^e  et  sur  son  socle  3"*,io  ;  le 
massif  de  fondation  sur  lequel  il  était  étabîi  et  qui  était  au  même  ni- 
veau que  celui  construit  dans  le  fleuve  avait  3m,5o  de  largeur  et  i">,3o 
d'épaisseur;  la  hauteur  de  ce  mur  était  dans  la  partie  la  plus  forlo 
de  9"», 10.  9 

M-  Caillât  donne  pour  cause  de  la  ruine  du  pont  une  raison  difl'é- 
rente  de  celle  que  nous  avons  donnée  plus  haut,  et  quoique  celte  ci 
nous  paraisse  bien  suflisante  (la  puissance  extraordinaire  des  affouil- 
lements  en  plein  fleuve  nous  a  été  prouvée  dans  ces  temps  derniers 
temps  à  Paris  même,  au  pont  Neuf  et  au  pont  des  Invalides,  par 
exempîe)^  nous  citerons  ropinion  de  M.  Caillât,  opinion  qui  se  rap- 
porte d'aiîleui*s  à  Thypothèse  ingénieuse  par  laquelle  il  explique  si 
clairement  la  destination  de  ces  vannes  h. 

a  Le  fossé  d*amenée  des  eaux,  alimentant  le  réservoir,  a  été  certai- 
nement la  cause  de  la  destruction  de  ce  monument  (le  pont  sur  le 
Bagradas).  Par  une  forte  crue  les  eaux  du  fleuve  ont  dû  suivre  la 
direction  de  ce  fossé  et  en  faire,  après  avoir  raviné  ses  berges  '.un 
bras  important  de  ce  fleuve,  J>ras  qui  est  devenu  plus  tard  le  lit 
même  du  fleuve  ;  la  masse  des  eaux  ainsi  dirigée  dans  ce  nouveau  lit 
est  venue  se  heurter  contre  la  paroi  extérieure,  la  plus  étroite  (ti^ns- 
versalej  du  réservoir.  Devant  cette  résistance  les  eaux  ont  nécessaire- 
ment tourné  autour  des  murs  de  ce  réservoir,  enlevé  les  terres  qui 


I.  Je  croirais  plutôt  que  no  mur  servait  de  paruiJi^t  au  reîiervoir,  comme  dims 
tes  réservoirs  que  y  ni  dessines  en  i8t*3  à  Hencliir-Garràt.  Happori  de  i88a-S3, 
p.  11U4 

X  Ce'  raviuement  a  pu  être  produit  seulcmetil  par  TefTort  consLmt  du  courant 
qui  forme  un  coude  si  pronoucé  en  ce  point* 
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l'ensen^aienl  puis  ensuite  elles  ont  dû  fouiller  sous  les  fondations  des 
murs,  sous  les  radiers  des  bassins  de  ce  réservoir,  ce  qui  en  a  forcé- 
ment occasionné  ladî.slocâtîon,  la  rupture  et  ensuite  la  chute. 

€  Les  débris  de  ce  réservoir  ii  mon  celés  *  dans  le  Ul  du  fleuve^  en 
amont  du  pont  et  près  de  la  culée  nord,  ont  fait  barrage  aux  eaux  qui 
passant  sur  les  ruines  se  sont  écoulées  eu  formant  une  succession  de 
cascades.  L*eau  tomba  ni  en  cascades  donne  toujours  lieu  à  un  remous 
qui  a  pour  conséquence  forcée  ratîouilïement  du  lit  du  Ûeuve.  Or,  ces 
alîouilleiuents  qui  se  formaient  en  amont  du  radier  du  pont,  vers  la 
rive  gauche»  ont  eu  pour  résultat  fatal»  une  fois  parvenus  au-dessous 
du  radier  du  ponl^  d'en  occasionner  la  rupture  et  par  suite  la  chute 
de  la  quatrième  pile  et  de  la  culée  j^auche  du  pont.  Chaque  crue  d'eau 
occasionnant  de  nouveaux  affouillements  a  donné  lieu  d'abord  à  des 
déplacements  dans  les  blocs  tombés,  et  ensuite  amené  de  nouveaux 
eÛbndrements  dans  les  parties  laissées  debout,  d 

Eu  indiquant  sur  le  plan  restitué  le  contour  du  pont  et  du  réser- 
voir, le  tracé  des  voies  afïliques,  j'ai  lig'uré,  en  m'aidanl  de  certaines 
parties  de  murs  antiques»  une  restitution  probable  des  alentours  du 
pontj  c'est-à-dire  vers  l'ouest  et  lest,  au  sud,  des  champs,  vers 
Fouest  au  nord  des  jardins,  et  vers  Fesl  au  nord,  se  raccordant  avec 
les  murs  encore  en  place  une  hôtellerie  {en  H),  analogue  aux  khans 
ou  foïidouks  dont  Fusage  s'est  continué  dans  les  pays  arabes  depuis 
l'antiquilé  jusqu'à  nos  jours,  cette  hôtellerie  formant,  avec  te  moulin, 
les  jardins  et  dépendances  un  ensemble  pittoresque  intéressant. 


I,  Basilique  ou  église  «•  /. 

Nous  avons  remarqué  en  H  des  murs  de  quai  et  les  restes  d'un 

pont  qui  Iranc hissait  le  coui's  d*eau  appelé  aujourd'hui  Oued-Melah 
auprès  de  son  confluent  avec  leBagradas  (aujourd'hui  Medjerda)  avant 
que  par  suite  des  crues  continuelles  ïe  nouveau  lit  de  ta  Medjerda 
n  ait  eu  détruit  la  rive  gauche  de  TOued-Melali  jusqu'à  aou  mètres  à 
peu  près  au  sud  du  théâtre  ;  puis  en  continuant  à  cheminer  vers  le 
nord-ouest  nous  apercevons  les  ruines  d'une  grande  construction  en 
blocage,  une  abside  s'élève  encore  avec  sa  demi-coupole. 


I.  Il  me  semble  que  cm  deljrb  ainonct'lùs  pm  amont  df  r**tle  rulée  auraii^nt 
dâ  bien  plutôt  In  d^'fcndrt*  cou t Pc  les  affouillffiieiils  ;  pour  moi  !a  ctiute  du  pont 
a  précédé  celle  de  k  berge  qui  poftaH  te  rési^nroir  F. 
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parties  deliout  sont  la  pelite  porte  latorale  A,  Tahside  C,  le 
litur  B,  la  salle  voùlée  U  (dont  k*s  voûtes  sont  tombées)  ot  le  massif 
E  (lig.  26). 

Le  pïaii  dessine  une  nef  loni^nie  de  27"», 35  terminée,  à  une  de  ses 
exlreualés,  par  une  airside  C  eiicure  debout,  et,  pjabablemeol  en  C»  par 
une  *  autre  abside  peut-être  prècêtiée  d'un  narthex  ou  vestibule. 
L*abside  C  est  l>àtie,  coiume  le  reste  de  la  construction,  en  blocage  de 
petits  muelluns.  Ces  moetlons  sont  assez  réguliers  sur  la  face  foimaût 
parement  extérieur  ;  Tare  de  tète,  les  arêtes  extérieures  et  intérieures 
de  la  conslruclion  sont  en  pierre  de  bille,  ainsi  que  le  bandeau  qui 


Pig.  d6.  —  tHiin  dm  lu  basilique  ou  église  r°  i. 

formait  probablement  eorniche  inférieure  légèrement  en  BaiUie  sur 
les  faces  latérales  et  qui  règne  avec  la  naissance  de  Tare  de  Tabside 
(elle  est  en  réalité  à  o^\3o  au-*dessous  de  cette  naissance).  L'inté- 
rieur était  revêtu  d'un  enduit;  les  nicbes,  dont  on  retrouve  les  traces 
rectangulaires  en  plan,  étaient  fermées  en  élévation  par  une  arcade 
demi  circulaire  :  elles  ont  peut-être  été  couvertes  en  niches  rectangu- 
gulaires  à  une  époque  postérieure  car  la  niche  de  gauche  a  sa  partie 
supérieure  (le  tympan  de  Turcade)  oblitérée  par  une  maçonnerie  de 
blocage.  La  voûte  est  construile  aussi  en  blocage*  et  fait  unBeul  mas- 
sif  avec  la  partie  rt»ctangulaire  qui  forme  Tabside  en  plan,  sauf  dans 
la  (îariie  supérieure  de  la  voûte,  qui  est  relativement  assez  mince* 


K  Doubl«5  al)&itlc  cuinme  à  la  ba^tliqu»'  de^  îi*»paratus  A  Orléans  ville. 

!i.  EU».'  est  r*^v*Hij(î  iiit<"muivinoiit  ij'iin  eintuU  de  chaux*  De  memc^  dans  Ia 
basilifpie  n*  1,  sur  l'tmcîuit  de  laqut'Ue  ^e  voient  des  trous  rëgunènifu  ni  espucés 
dt'sUnés  «  fixer  pt'ut-étre  des  crampon!*  servant  k  retenir  de*  monture*  ou  de$ 
ornements,  ûg.  3x 
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ExtérieLiremenl  les  parois  ont  perdu  leur  eritloit  qui  élaîl  1res  léger 
(comme  on  le  voit  sur  la  face  nord-nord *est).  Les  trous  laissés  par  les 
boylins  qyi  ont  servi  à  échafauder  la  conslniclion  sonl  très  visibles 
sur  ht  face  sud- sud  ouest. 


^^'^^ 


Flg.  27,  —  Basiliquii  n«  1,  fncp  suc!-3ud-ouest 

On  voit  par  Tinspection  seule  du  plan  que  les  parties  voûtées  aonl 
les  deux  absides  opposées  et  que  le  reste  n'a  pu  être  couvert  qu'en 
charpente.  La  charpente  était  probablement  supportée  par  des  con- 
soles ornées  comme  celle  que  nous  avons  dessinées  en  1882-8IÎ  à  Hen- 
chir-Goubeul,  Kasr-er-l\ibat  à  Souse,  et  à  Medinet-el-Khédinie  (liap- 
port  de  i88a-83,  fi«^.  2t3,  !i5i,  'i56). 


Flg.  j8.  —  Basilique  n"  i,  fnce  nord- nord-est. 


Celle  église  à  abside  double  i»eul  êli*e  rapprochée  de  celle  que  le 
commandanl  Pédoya  a  déblayée  à  Medinel-el-Khédime  (Fériana)» 
(Builelin  archéoL  du  Comité,  188.^»  n«  1,.  p.  i^;).  Elle  a,  comme 
celle-ci,  double  abside  et  des  entrées  latérales;  à  Fériana  Fensemble 
découvert  est  très  intéressant  et  présente  une  église  avec  Falrium,  la 
nef  et  le  chœur  (dont  la  clôture  est  très  nettement  dessinée)*,  11  est  re- 

i.  Églises  A  cntrt'os  l.ilr'rales  h  Btiquouza  i^yric  ci^nlrale,  à  Kalb-Loozf^h,  a 
Kalat-es-SetnàJi,  grande  uglise).  De  Vogué  et  Duttjmt,  Les  Monum,  de  la  Syrie 
centrale  et  du  Haowân . 
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grettable  que  nous  n'ayons  pas  passé  à  Fériana  au  moment  où  ces 
fouilles  ont  été  faites;  les  dessins  [lubïiés  ne  Jîoni malheureusement  ni 
assez  nombreux  ni  assez  détaillés  pour  qu'on  puisse  tirer  parti  de  la 
découverte  de  cet  intéressant  mon u ment ♦  On  n'y  a  trouvé  qu'une  en- 
trée latérale.  A  Cbemlou  il  y  en  avait  probablement  *  trois  sur  la  face 
nord-nurd-est,  seule  la  perle  A  subsisle.  C'est  un  arc  en  plein  cinlre 
fie  a°^,  tn  de  diamètre.  Cet  arc  a  neuf  voussoirs  appareillés  en  tas  de 
cbarge.  Au-dessous  de  la  naissance  quatre  entailles  peu  profondes  (deux 
de  chaque  côté)  servaient  à  supporter  le  cintre  (fig.  29),  au  moment 
de  la  pose. 


-^rw-  ~  ^, 


Fig.  2<j,  —  l*etilc  porte  A  de  la  basilique  n*  r. 

La  voie  de  Simittus  à  Tbabraca  dont  nous  avons  parlé  plus  haut 
passait  au  sud-sud-ouest  de  cette  église. 

La  coupe  de  l'élat  actuel,  avec  indication  de  la  restitution  probable 
de  la  luiture  et  des  parties  disf»arue8  indique,  par  la  profondeur  des 
fouilles  faites  dans  l'abside,  la  bauteur  des  débris  accumulés  dans  cet  te* 
église. 


J,  Basilique  ou  éijlixe  «*  2, 

Cet  édifice  dont  Pabside  seule  est  encore  debout  ainsi  que  quelque» 
affleurements  de  murs  et  massifs  èîait  construit  entièrement  en  blo- 
cage. Il  est  si  lue  au  nord  de  la  basilique  que  nous  venons  de  décrire. 


\,  Iles  fouilles  seules  pouraletit  eix  prouver  reiistence,  elles  pennettraient 
aussi  de  s'assun*r  de  b  nature  du  iMivagc  de  FégtUe, 


Mlà».  SCICNT. 


tT 
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L'tigliae^  comme  \e  plan  de  l'absidn  l'indique,  ayait  trois  nefs,  ou 
plutôt  une  ûêf  et  deux  bas-côtés;  la  nef  correspondait  à  la  i^^rande  ab- 
side, lesbas^ôtés  aux  niches  latérales.  Cette  disposition  olfre  la  plus 
grande  analogie  avec  celle  de  TégUse  n"  6  de  Sbeïlla  [Rapport  de  1881- 


%   y  "r  Q 
Si- A- 


Fig,  3a  —  Boâtlique  n*  1.  Coupe  de  Fétat  actuel  «vec  e«sai  de  restituLioa 
des  parties  disparue», 

83,  &%n  \  57),  sauf  que  Tabside  principale,  au  lieu  d'être  comme  â  Sbeï- 
tla  ornée  de  trois  niches  demi  circulaires  et  de  deuï  fenêtres,  ne  porte 
que  trois  niches  sur  plan  rectangulaire  et  de  forme  plein  cintre  en  élé- 
vation ainsi  que  les  niehes  N'  et  N  "  qui  sont  demi  cinnilaires  en  plan.  A 
5q  mètres  environ  à  Test  et  un  peu  au-dessus  de  cet  édifice,  en  remon- 
tant vers  les  carrières,  j'ai  retrouvé  un  fragment  de  corbeau  ou  console 
d'époque  chrétienne  (%.  3i)  appartenant  piobablement  à  celte  ég^lise. 


i/^^-t"^  [~f^^^W^  I  />.■-- 


-^ 1 


ftif.  3i.  —  Console  d'époque  ch  ré  Lien  ne  trouvée  pt\>s  de  la  tiasiliqn?  n»  l 
Faco  et  proûl. 

En  voici  la  description  (hauteufo™,  {il  ;  lar^^^-ur  fi«»,5(i)  (Qy*  a8):  Celte 
nonsole  porte  sur  ses  fjicei  latérales  (au  m>ius  sur  coUb  qui  giirde  sa 
déi'oration)  une  j^rappe  de  raisin  et  une  feuille  de  vigne;  elle  est  dé- 
corée sur  Si  partie  inférieure  d'une  feuille  da-nnlbe  largement  mide- 
lée  dont  il  ne  reste  que  le  bas.  Cette  console  était  engagée  diin-^  le  mur 
par  une  queue  assez  longue  dont  la  face  exlerae  latérale  droite  porte 
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dans  Ufi  cartouche  c^rrô  l^gèrpirient  défoncé  un  chrisme  entouré  d'une 
couronne  et  àccofité  de  Ta  et  de  IVr,  Celte  console  était  probablement 


:L^'::iS?ïïïïc:f?ifTÏÏÎH?H] 


Ï^Tff 


FSg.  3aé  —  Abside  de  la  basilique  n"  2, 

destine  à  supporter  la  charpente  de  la  nef  principale,  c*eBi  du  moins 
ce  que  j*ai  supposé  dans  ma  restidilioo. 


1 

a             0 

-ii 

0             0 

0              □ 

Iz.Tmmm 

a            □     ! 

1 

Fig.  33.  —  Pf»Q  de  la  bïisiltque  n^  -j. 
La  nef  principale  prenrnl  jour  au-dessus  des  demi-combles  latéraux, 
K  Happort  de  îb^^â-m^  Ilg.  34a,  iJ^fî^  ^J.  3S6,  35a. 
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Un  loîifç  mur  qui  ^}  trouve  pres<|iie  dans  le  prolongement  du  mur 
nord -nord-est  de  la  basilique  1  n"  i  el  qui,  près  de  I  abside  de  cette 
dernièn^,  se  rocotirbe  en  demi-cercle  »  indique  peut-être  remplacement 
d'une  sorte  de  forum;  dans  le  prolonj^ement  de  colle  ligne  et  un  peu 
vers  le  sud-ouest  de  ce  prolongement  et  près  du  théâtre,  a  été  trouvée 
en  A*  la  borne  milliaire  n"  i  de  la  voie  de  Simittu.s  à  Tbabraca. 


Fig.  3i  —  Essai  de  restitution  de  (-etti^  basitique  (couinù 


K.  Théâtre. 

Le  théâtre  situé  sur  la  rivo  «gauche  de  FOued-Melah  est  orienté  de  la 
façon  suivante:  la  ligne  de  la  scène  va  de  resl-nord-esl  à  l'ouest-sud- 
ouest  (a4o*i  It*  7'éro  partant  du  nord  magnétique);  Taxe  du  Ihéiltreest 
nord-nord -ouest  (33«*  c^est- à-dire  presque  orienlé  au  nord  vrai).  Il 
est  enterré  jusqu*à  la  hauteur  du  premier  étage,  mais  d'après  ce  qu'on 
en  voit  sur  la  droite  (contre  la  ber^^ede  TOued-Mekh),  le  rez-de-chaus- 
sée n'a  jamais  élé  dégagé  que  partiellement  Le  tliéiUre  proprement 
dit  existe  en  entier  du  côté  des  gradins,  la  scène  a  complètement 
disparu.  Nous  avons  restitué  celle-ci  d'après  les  dimensions  di^  plan, 
en  simplifiant  les  données  des  théâtres  antiques  les  plus  connus»  Les 
murs  des  cnni'f  sont  construits  en  pierre  de  taille,  ainsi  que  les  arcs 


I.  Vo^  plan  restitué  dp  Sîmittu:*,  li^*.  0, 
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de  tète  (disparus  en  partie),  les  murs,  des  précincyons  oi  le  mur 
extérieur.  Seules  les  voûtes  et  les  partîtes  des  gradins  qu  elles  suppor- 
tent sont  en  blocage;  ce  bïocage  a  été  pilmnié  sur  descouchis  en  plan- 
ches. Les  gradins  sont  faits  en  pierre  au  droit  des  murs  formant  les 
cunei^  par  le  prolongement  des  assises  de  ces  murs.  Ces  assises  ont 
généralement  a'^^oa  de  haut,  c  est-à-dire,  à  peu  de  chose  près,  la  cou- 


CHiMTOU 
THÉATHE 


ItlSTiTUTtON 

DVi  THIÀTM 
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Fig.  35.  —  Plan  du  théâtre  de  Chemtou. 


dée  égyptienne  ou  le  pied  pbilétérien.  La  section  verticale  des  voûtes 
des  vomi  toi  TfS  soutenant  les  gradins  des  cttuei  est  un  demi-cercle, 
c'est  dire  que  les  surfaces  des  voûtes  ne  sont  pas  de  révolution.  Leur 
détermination  a  été  faîte  d'une  façon  très  simple  :  l'ouverture  des  cunei 
à  la  première  précinction  formant  le  côté  intérieur  de  la  galerie  A 
contournant  le  tbêiilrL%  a  donné  le  diamètre  de  Tare  de  tète  supérieur 
on  a  eu  le  diamètre  de  Tare  inférieur  par  la  largeur  des  cunei  à  la  pré* 
cinction  à  laquelle  s'arrêtait  la  voùle,  c'est-à-dire  à  des  longueurs  va- 
riables suivant  les  coupes  ci-jointes.  Les  sections  intermédiaire» étaient 


-   422  — 

obtenues  par  récarlomont  des  cunei.  Les  cintreà  posés  ulaient  recou» 
veiifi  de  plantihes  jointives  sur  lesquelles  on  coulait  et  on  pilonnait  !c 
blocage. 


Fig.  36.  —  Théâtre  de  Cherutou.  Coupes  sur  les  fomitoïres  i,  a  et  3. 

Sur  le  plan  que  nous  donnons  ici  *  lecrUégaiiche  représente  le  plan 
du  r(»z-d<;'-€haussée  (au  niveaîi  actuel),  c'est-à-dire  le  premier  éla^edu 


Fig.  37.  —  ThéAtrc  de  Chemlou.  Yomltoire  3,  état  actuel. 
théâtre  s'il  était  déblayt*;  le  c6té  droit  le  plan  de  l'étage  supérieur; 

1.  Noui  ue  donnons  qtie  k  moitié  du  plan,  rautr«  ^tant  symétrique,  l'éoliêUe 
en  haut  et  h  gnuche  de  la  ilgure  repréâcntc  10  mètres. 


les  partips  pochtk^  Bont  les  parties  existaiilcs;  celles  en  hachures  claires, 
les  parties  restituées. 

1,  a,  3  sont  les  di  lièrent  s  accès  aux  gradins,  à  des  niveaux  diffé- 
rrnts.  —  t  accède  fiu  rez-de-chaussée  (étage  inférieur},  A  est  la  circu- 

làlion  de  Fétage  médian,  à  laquelle  on  arcade  par  un  egcalîi*r  en  '4); 


Fig.  38.  —  TîiMlre  d«  Chemtoiu  Votnitoire  a,  ^tat  actuel. 

de  cette  circulation  on  par  parvient  a,  a  de  plain  pied  à  la  précinclion 
correspondante. 

Les  cnnei  3,  3  par  un  escalier  .sur  le  milieu  de  la  longueur  duquel 
s'ouvre  une  porte  de  i^jSq  de  lai'ge,  viennent  à  la  troisième  precinc- 


Fig.  ^.  —  Vue  génùralo  du  tliéfttrc  de  Ghemtou.  Intérieur^  êtftt  actU'^l. 

tion  qui  donne  acres  aux  gradins  supérieure  auxquels  on  peut  aussi 
accéder  par  la  galerie  supt^rieure  A'  à  laquelle  on  arrivait  encore  par 
les  escaliei-s  FF'  et  les  accès  G 'G'. 

BB'  est  Ja  scène,  C  l'accès  de  Fétage  inférieur.  E  sont  les  accè^  in- 
férieurs à  D,F,G  et  H,  D  et  D'  des  pièces  pour  les  artistes  ainsi  que 
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HH  [poslicnnium),  i\  un  portique  poslérienr  sorvanl  de  promenoir  et 
dV'ntrée  aux  artiste;  LL  formaient  des  loges  pour  les  personnaf^es  les 
plus  cansidérables  de  Simitlus.  En  M  j'ai  restitué  les  parties  qui 
fixaient  les  mâts  auxquels  était  pendu  If  velarmm. 

Les  coupes  sur  Ipj*  cunet  représentent  la  disposition  des  escaliers 
donnant  accès  aux  précinctiûns  ;  le  portique  extérieur  i^tait  voûté  dans 
l'étage  inférieur,  on  en  voit  encore  sur  la  partie  sud-ouest  les  voûtes  à 
moitiéefTondrées.  Il  est  probable  que  Têtage supérieur  était  simplement 


Fig.  411.  —  Vue  latérale  du  théâtre  tte  Chetntou.  État  actueL 


recouvert  d'une  terrasse  reposant  sur  un  plancher  dont  les  solives 
étaient  encastrées  d'une  pirl  d  ms  le  mur  même  du  tliéâtre  et  de 
r autre  sur  la  face  extérieure  formée  soit  par  des  arcides  soil  par  un 
portique  à  colonnes.  Je  n'ai  pas  supposé  de  voûtes  à  cet  étage^  n'ayant 
rien  trouvé  dans  les  parties  existantes  qui  m  autorise  à  faire  celte  hy- 
pothèse. Ce  mur  extérieur,  dès  que  les  planchers  ont  été  détruits,  se 
sera  disloqué  par  les  pou^nsées  des  baies.  Peut-être  aussi  cet  étage 
était-il  complètement  construit  en  bois  ainsi  que  la  scène.  Ce  qui  don- 
nerait beaucoup  de  probabilité  à  œtte  supposition,  c'est  que  rien  ne 
sutisiste  de  ce  mur  ni  de  la  scène,  pas  même  des  pans  de  maçonnerie 
renversés.  Je  donne  ici  les  vues  extérieures  et  intérieures  du  théâtre 
d'après  mes  photographies,  ainsi  que  la  vue  inléneure  et  perspective 
des  accès  9,  3,  les  coupes  sur  ces  cunei.  et  le  plan  général. 


L,  Thermes. 

Cet  édifice  est  disposé  de  part  et  d  autre  d*un  passage  central  :  à 


Fig*  41.  —  Vue  générnîe  èm  thermes  de  Chemlou. 

{jauche,  trois  grande.s  saîles  doût  Tune  v  a  6'",4t>  sur  11  mètres  avec 
une  abside  en  cul-de-four  à  l'ouest;  à  draile  de  ce  passage  voùlé  en 


A  49aiTifi 


Fîg.  \'à,  ^  Plan  génériil  des  ilierni«i  dn  Ctiomtau« 

A.  Voûter  eu  bf^rcoaa  en  poterie^,  —  R.  Vodfô«  «a  berc^mu  «vec  ettnid»9  m>Q  cunCf^ntrtqut  & 
rïrarftdo«.  —  C.  Sallo  roùtéo  eu  ruùto  d'ai^f«  «vpc  cuMc'fonir,  —  0.  S.illtf»  nrculaire  »t«c 
uicbei.  —  E.  Puits,  —  F.  CoostrucUuas  adjacentes.  —  G.  CooAtrucUoas  volsitiei, 

berceau  large  de  6">,6o,  sont  plusieurs  salles  ruinées  presque  complè- 
tement et  dont  une^  qui  est  ronde  et  décorée  de  niches  demi  circulaires. 


Fig.  43>  "  E&SAi  de  rttfrtltuUoti  du  pliin  f^érif'nil  de  Clieintou. 

en  ce  que  son  épaisseur  à  la  clef  est  très  faible  (o",3o).  H  est  regret- 
table que  les  murs  n'aient  généralement  pas  été  Hatsonnés  sufïîsam* 
ment  les  uns  avec  les  antres^  aussi  les  moindres  tassements  s'accusenl- 
ils  par  des  décollements  sur  toute  la  hauteur.  La  ruine  presque 
complète  de  cet  édifice  ne  me  permet  pas  d  en  présenter  une  élévation 
même  hypothétique',  je  me  contente  donc  dVn  donner  le  plan  avec 
une  perspective  d*après  une  photographie  que  j  ai  faite. 

Ces  thermes  étaient  alimentés  d'eau  (ainsi  qu'une  partie  de  la  ville 
d'ailleurs)  par  un  aqueduc  qui  prend  son  origine  au  nord  de  la  ville. 
Cêtie  eau  provient  d'une  source  et  est  amenée  par  un  canal  *  souter- 

)•  Cet  édlûce  est  orienté  presque  exack^meiU  est-ouest  dons  sa  plus  ^iidc 
dlmcmilofi  JHLT  roTïRi^quefil  nord-?«d  dans  Te  nens  CF, 
9.  MeiONii  donn«^rH  d'nprèi»  M.  CniUiki. 


L_ 
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rain  de  o™,  ju  tlô  large  dan»  des  citernes  qui  peuvent  en  renfermer 
près  de  7,(hju  mètres  cuLes,  citernes  composées  de  sept  salles  piiral- 
leles  voûtées  en  berceau.  Ces  eaux  parcourent  de  là  t,^oo  mètres  eu 
canal  souterrain  et  t,35o  mètres  eu  aqueduc  hors  du  sol,  aqueduc  en 
arcades  eu  grand  appareil  relait  à  différentes  époques,  comme  i'iudi- 
quent  les  matériaux  d'emprunt  qu*on  y  a  employés  (voir  plus  haut). 

Noos  donnons,  pour  terminer  ce  travail  sur  Simittus»  le  plan  d'en- 
semble de  la  ville  antique  d  après  M,  Caillât'.  II  a  cru  pouvoir  recons- 
tituer les  alignements  des  rues  diaprés  la  direction  des  alij^^ncments  de 
débris  existant  encore.  On  remarquera  que  ce  travail  n'a  été  fait  que 
dans  les  environs  des  thermes  quoique  sur  le  reste  de  l'emplacement 
de  la  ville  on  ait  pu  reconnaître  un  grand  nombre  de  veslig^es  antiqnes; 
mais  c'est  seulement  de  ce  côté  que  les  alignements  subsistent  en 
assez  grand  nombre  et  assez  nettement  pour  qu'un  puisse  établir  sur 
ces  indications  un  travail  à  peu  près  certain. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  remercier  ici  M.  Caillât  cle  la  taçon  si 
aimable  avec  laquelle  il  m'a  fourni  un  j>Tand  nombre  de  malériau^c 
qui  m'ont  permis  de  compléter  en  peu  de  temps  le  travail  que  j'avais 
entrepris  à  Ghemtou. 


HENCHin-EL-KSOUB 

A.  5  kilomètres  au  nord-ouest  de  Ghemlou,  réservoir  près  d'une 
source. — Grand  kasr  liyzanlin  construit  avec  des  lombes,  nombreuses 
colonnes  et  quelques  cippes. 


BORDJ'EHELAL  ou  HENCHIR^ZOUBLV 

Cette  ruine  qui  s  étend  au  bas  des  lianes  du  Djebel-el-Hadjer  est 

un  grand  boun?  fortitié  complètement  ruiné,  mais  dont  le  front  nord- 
ouest  est  encore  assez  bien  conservé.  Aujourd'hui  les  Arabes  sâ  sont 


I.  y  ni  comploté  ce  travail  par  fjiiolqius  iiuiicatiom  sur  lc!s  ctirnî^roa  ©t  %m 
in  piirUo  sud-est  de  la  ville  prèî5  de  l'aniptutliêàlro.  De  cv  ntUé,  reuipl!iCi*raeJit 
des  construcUou»  est  enact,  mais  le  irticù  des  voles  approximatif. 


aussi  à  peu  près  eix  ligne  droite  et  mesure  î»98"*,35.  il  est  défendu  par 
cinq  loors  dont  deux  aux  angles.  Le  front  sud-est  est  défendu  par  cinq 
tours  dont  deux  aux  angles  et  mesure  îi49"»6o  (il  est  à  peu  près  au 
ras  du  sol  actuellement).  Quelques  constructions  antiques  se  voient 
encore  à  lest  de  ce  cèié,  et  à  Tex teneur  de  Tenceinle,  Ce  sont  des 
constructions  voûtées^  en  blocage,  formant  des  chambres  de  3  mètres 
de  large  communiquant  entre  elles  par  des  portes  dont  les  ouvertures 
ont  gardé  leur  forme  rectangulaire  très  reconnaissable, 

I,  Ces  riiesureti  comprennent  les  (aces  des  tours  extrêmes. 
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Le  front  ouest  n'est  pas  en  ligne  droite  comme  les  trois  autres,  il 
est  défendu  par  cinq  tours  carrées  et  une  tour  pentagonale  (deux  tours 
aux  angles).  Il  mesure  en  tout  .'^5i°,io  e\  l'angle  que  forme  sa  brisure 
a  son  sommet  à  la  quatrième  lour  en  partant  de  la  tour  d'angle  ouest. 
Au  milieu,  deux  koubbas  :  Sidi-Khaled  et  Sidi-Slima.  Cet  ouvrage  est 
donc  défendu  par  seize  tours  ayant  de  4  mètres  à  8  mètres  de  saillie 
sur  les  courtines*  Les  portes  des  tours  sur  les  chemins  de  ronde  des 
courtines  sont  surtout  ifisibîes  sur  le  front  nord-ouest  le  mieux  con- 
sente» daus  les  tours  A,  B,  C,  F  et  L.  Ce  bour^j  a  été  fortifié  â  la  fin 
de  TEmpire  romain^  puis,  après  une  destruction  partielle,  il  a  été 
reconstruit  à  Tépoque  byzantine  *  avec  des  débris  de  tout  genre.  Au 
centre  à  pou  piès  de  l'aire  qu*il  occupe  et  un  peu  vers  le  nord,  de 
nombreuses  colonnes  avec  un  chapiteau  corinthien  épannelé  indi- 
quent peut-être  l'emplacement  d'une  église*. 


Fîg.  44  bis.  —  Front  nord  d<'  Bordj-EhelaL 

Les  pierres  employées  dans  la  construction  sont  généralement  de 
ce  calcaire  bleuâtre  dont  j'ai  déjà  parlé.  En  mainls  endroits  il  est 
presque  d*un  ton  doré  à  la  surface.  Les  colonnes  sont  faites  de  cette 
pi<?rre  qui  est  quelquefois  d'une  texture  schisteuse.  Les  murs  sont 
construite  en  blocage  avec  revêtement  extérieur  et  intérieur  en  pierres 
de  taille  dont  les  assises  ont  généralement  o*°,25,  c*est-à-dire  le  pied 
philétérien  ou  ^  coudée  égyptienne.  Ils  ont  plus  de  i°*,5c»  d'épaisseur, 
c'est-à-dire  fi  pieds  ou  3  coudées. 

Nous  n'avons  malheureusemenl  pas  eu  le  temps  de  séjourner  plus 
de  deux  heures  à  Bordj-fclhelal,  nous  nous  bornons  donc  à  en  donner 
un  plan  avec  une  vue  du  front  nord.  De  très  nombreux  fragments 
d  entablements  et  de  pilastres  sont  encastrée  dans  les  parties  de  la 
construction  refaites  à  lepoque  byzantine. 


a.  Tlssot  y  voyait  remplacement  du  prêtoirp  du  camp*  Gé&ffraphie  d€  ta  pro- 
vince romaine  d'Afrique,  t.  IF»  p,  ^^i^n 


Ikrfkft 
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HAMMAM-DARREDJI  (BULIA  REGIAi 


En  allant  de  Cbemtou  prendre  le  chemin  de  fer  à  Souk-el-Arha  pour 
nous  diriger  vers  la  station  de  Oued-Béja  où  nous  devons  Irouver  les 
chevaux  et  moyens  de  transport  à  Faille  desquels  nous  atleîndrons 
Teboursouk,  nous  avons  passé  par  Bordj-Ehelal  et  Haramam-Darreiljî. 
Ici  nous  n'avons  pu  que  jeter  un  coup  d  œil  sur  les  ruines  assez  éten- 
dues de  Bulla  Regia,  et  notre  travail  porte  sur  le  seul  monument  de- 
bout dont  on  puisse  lever  le  plan  et  étudier  la  structure  avec  profit. 
Tout  le  reste  est  l)ouleversé  et  délruit.  M,  Winckler  a  donné,  dans  le 
Bulletin  des  Antiquités  africaines  \  un  plan  détaillé  de  la  ville  et 
exposé  le  résultat  des  recherches  qull  a  pu  entreprendre  en  faisant 
des  fouilles  près  du  nymphée,  etc»  Il  a  suivi  les  mui-s  d*enceinte  de 
la  ville  et  en  a  patiemment  restitué  les  contours.  Je  ne  ferai  pas  d'ob- 
servations sur  la  quantité  dé  renseignements  dotinés  dans  cette  partie 
de  9on  travail,  n'ayant  pas  pu  les  contrôler  en  détaiL 

Les  ruines  de  Bulla  Regia  sont  au  ras  de  terre,  bouleversées  et  mé- 
connaissables; seules,  de  nombreuses  suites  de  citernes  voûtées  et  de 
constructions  actuellement  souterraines  (substructions  de  maisons  f>u 
d'édifices)  sont  reeonnaissables  sur  diiïérents  points* 

Les  deux  monumentsencore  debout  sont:  i**un  grand  édifice'  romain 
dont  j*ai  relevé  le  plan  et  différentes  vues  que  je  donne  ici,  et  u**  un 
kasr  byzantin  (peu  intéressant)  dans  fintérieur  duquel  on  a  construit 
une  sorte  de  fondouk  arabe.  Tout  auprès  de  ce  fondouk  je  remarque 
des  fragments  d'un  beau  chapiteau  byzantin  très  mutilé. 

A  Touest  du  premier  édifice  que  j'ai  cité,  d'énormes  ruines  ont  été 
désignées  sous  le  nom  de  thermes.  Les  voûtes  et  les  murs  en  blocage 
sont  bouleversés  péle-mèlo  et  tout  indique  une  destruction  relativement 
récente.  Sur  les  parements  extérieurs  l'enduit  figure  un  grand  appareil 
de  n"',4*^  *^t?  haut  en  bossages  séparés  par  des  refends  de  o'",ui  de  lar- 
geur et  de  profondeur  Les  voûtes  portent,  à  certains  endroit»,  sur 
leurs  enduits  de  chaux,  des  dessins  à  la  pointe  figurant  des  rinceaux 
et  des  entrelacs  :  c'est  assurément  le  reste  des  indications  tracées  pmîf 


u  Bui félin  des  Antic/uitvs  afriruineji^  iHHû^  p.  i  lO. 

u.  Cet  édifice  est  iniJétfrminé,  peut-élrt^  étailH^e  un  piJftl»;  àcouptilr^  H  an 
me  f^ctnliltï  pn$  iiii'il  ait  jaiii.il!»  eu  lu  dostîuatiûu  do  thermes  sou  pion  ne  me 
H:*mhk  pHSk  r indiquer. 
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servir  à  exécuter  une  décoration  peinte*  ;  sur  un  des  fragments  énor- 
mes de  voûtes  qui  sont  à  terre  je  remarque  une  partie  de  terrasse  avec 
l'escalier  qui  y  aboutissait. 

Cet  édifice  était  très  considérable,  de  nombreuses  salles  voûtées  se 
remarquent  encore  autour  des  décombres.  Des  fouilles  seules  pour- 
raient donner  quelques  renseignements  sur  sa  destination. 


i$it^ 


,..  tf-  i^  . 


r" 

Û 

g 

? 

.1 

, 

i 

* 

._ 

j 

.^^^^% 


Fig.  45.  —  Plan  du  nymphée  de  B;illa  Regia,  d'at)rès  M.  Winckler. 

Auprès  de  la  prise  d'eau  faite  dans  l'ancien  nymphée  et  qui  conduit 
à  Theure  actuelle  l'eau  de  la  source  à  Souk-el-Arba,  s'élevait  autrefois 
un  arc  de  triomphe  intéressant.  II  a  été  complètement  détruit  depuis 
l'occupation  française  par  un  entrepreneur  à  qui  on  avait  permis  de 


I.  A  Pompel,  les  ébauches  tractées  à  la  pointe  dans  Tendait  avant  la  peinture 
sont  apparentes  en  maint  endroit. 


^  im  - 


prendre  des  mafi*ïnaux  dans  les  mines  de  Bulla  Re^ia  el  quî,  au  lieu 
de  se  conteDler  de  réunir  les  maîénaux  épars  à  terre,  a  détruit  com- 
plètement cet  arc. 

Quoique  ce  petit  monument  ne  fût  pas  d'un  slyle  très  remarquable 

Î1  était  intéressant  par  sa  dispo- 
sition. Are  extradossé  parallèle- 
ment avec  y  ne  colonne  enjfagée 
de  chaque  côté- 

M,  Winckler  *  a  donné  du 
nympftfritm  un  plan  que  je  re- 
produis ici.  «  Le  bassin  supé- 
rieur de  la  source  était  séparé 
du  deuxième  réservoir  par  deux 
murs  distants  de  4  mètres,  murs 
percés  de  vin^-six  ouvertures 
garnies  de  tuyaux  de  piomb  ver- 
sant Teau  dans  le  bassin  infé- 
rieur. Des  escaliers  permettaient 
de  descendre  dans  cet  espace 
inlermédiaire;  un  pontvoiitéde 


--•^S 


Fig.  4^.  "  Arc  du  nymph*?*», 
d\ipri'S  M.  WinckltT, 


^^,5o  couvrait  en  partie  le  bassin  inférieur;  à  4  mètres  du  nym- 
pkrTum  du  côté  est  sont  de  petites  salles  dont  rinlérieur  est  recouvert 
de  mosaïques  &  (Winckler,  io€,  cit.],  Pîii.s  loin  vers  TeMsud-esl  se 
trouvent  les  ruines  du  théâtre.  Ces  ruines  presque  à  fleur  de  terre 
sont  à  peine  reconnaissables,  L*exécution  des  façades  extérieures 
semble  plus  s€»i^Dée  qu'à  Chernlou;  elles  sont  conslruiles  en  pierres 
de  iirand  appareil  ;  les  voûtes  sont  en  blocage;  l'étage  inférieur  est  seul 
cor4servé  el  tout  l'intérieur  du  théâtre  est  comblé  complètement.  11  y 
avait  probablement  comme  èChemtou  treize  voraitoires.  La  scène  me- 
sure sur  sa  face  postérieure  envin^n  SS  mètres. 


Grand  édifire  hidétet^nimé^ . 


Ce  grand  édifice,  dont  je  donne  quatre  vues  pvispectives,  un  ^and 
détail  el  un  plan,  semble  avoir  eu  deux  étages,  comme  l'indique  la  coupe 
r esti  t uée  a  u  n  » '  pe  t  i  le  éc he  l  le . 

I.  Je  dois  ce  d  ofunvent,  maJlieureus^ment  incomplet,  «in &l  que  la  pliotopn* 
phle  de  l'arc*  du  fiymph('*e,  à  rotillKPance  df»  M.  fi,  Capiat» 


I!  se  compose  de  deux  grrandes  salles  barlotigues  AC  avec  une  cour 
centrale  B,  entre  les  deux  grandes  salles.  Une  seule  grande  baie  en 
plein  cintre  fait  communiquer  la  salle  A  avec  cette  cour  centrale.  Un 
espace  D,  probablemeDt  découvert,  isolait  cette  partie  cenirale  autour 
de  laquelle  se  développaient  les  galeries  voûtées  F  en  voûtes  d'arête. 
Malheureusement  les  débris  écroulés  des  voûtes  encombrent  tellement 
le  sol  qu'il  est  difficile  de  se  rendre  un  compte  exact  de  certains  ar- 
rangements. Les  salles  A  et  C  éiaient  probablement  les  parties  prin- 
cipales de  Tédilice;  elles  sont  voûtées  d  après  un  mode  fréquemment 
usité  à  Tépoque  romaine  ;  comme  leur  forme  est  barlongue  et  que  les 
constructeurs  romains  ne  construisaient  que  rarement  des  voûtes  bar- 
longues  ayant  cette  élévation,  on  a  voûté  en  voûte  d'arête  la  partie 
centrale,  et  les  extrémités  en  berceau.  La  conslruclion  est  en  blocage, 
mais  les  parties  formant  angles,  les  baies  (pieds-droits  et  arcbivoHes) 
sont  en  pierre  de  taille  ainsi  qu  un  chaînage  à  la  hauteur  de  la  nais- 
sance des  voûtes.  L  étage  inférieur  qui  est  reconnaissable  sur  différents 
points  (au  sud-ouest  de  la  salle  A  ci  dans  la  salle  G  vers  l'ouest)  est 
absolument  encombré  par  des  débris  de  toules  sortes. 

Ces  voûtes  compactes  en  béton  et  en  blocage  ont  péri  très  probable- 
ment à  la  suite  d'un  tremblement  de  terre  :  elles  se  seront  brisées  et 
la  chute  des  parties  supérieures  aura  produit  une  série  de  poussées 
qui  auront  renversé  presque  tous  les  murs. 

Les  salles  longues,  ou  galeries  E  F,  étaient  voûtées  en  voûtes  d'arêle 
barlongues  compactes  et  par  conséqueiat  poussant  peu,  du  moins  tant 
que  la  voûte  restait  sans  fissure.  Des  ébranlements  ayant  produit  des 
fentes  dans  le  sens  longitudinal,  des  parties  entières  de  voûtes  sont 
tombées  avec  les  murs  qui  les  soutenaient.  Cette  remarque  peut  se 
faire  surtout  sur  la  face  ouest.  On  a  disposé  les  murs  est  et  ouest  de 
la  cour  B  de  façtm  à  ce  qu'ils  épaulent  les  pous^^^s  des  salles  A  et  C. 
aussi  après  le  trenublenient  de  terre  qui  a  amené  la  chute  d'une  partie 
de  rédifice  et  la  dislocation  du  reste,   ces  murs  se  sont    déplacés 


fasc.  xn,  juiJUM  tSHf»,  p.  iJt,  .t  «ItVouviTU  ♦'!(  ronillaiit  dans  ret  i^ditioe»  une 
chambre  souUuraim»  dfi  r»n»,uucl*'  diMmèlr»"  entour*'*?  do  nrjq  rellules  plus  pi'tites: 
iinfî  rtiivTrtiJrc  ét;iU  pcr<'tM>  au  ciTilrn  dt*  CL'Ue  sull«  ri  rf^'OUterln  d'uiif*daUc.  Il 
avait  vu  cotle  dallt»  et,  enta  faisant  enlever»  il  a  d^-couvert  ces  salles,  Quelques- 
unes  de  ee»  rljartjbres  commuiiifiuriit  enlre  elU'Spar  des  portes  surmonlres  d'une 
petite  mehc  qui  devjiit  emitmir  une  sîaluelle,  d'îiprrs  M.  Winckler,  mais  qui,  à 
mon  avis,  devait  |»îutùt  ûvciir  été  pralUjitt'e  pour  reci^voir  une  lampe.  Il  est  re' 
grettable  que  M.  Winckler  n'aU  pas  donné  les  plans  de  r.es  salb^si.  Je  serais  {i»sez 
4lis|K>s^%  à  cause  de  Fouverture  supérieure,  k  y  voir  <les  réservoirs  d'eau  ou  des 
caves.  Jft  tic*  crois  pas  que  ces  salles  éoutorraines  soient  un  él^'nietil  dont  la  cous- 
lalatlon  puisse  faire  considérer  ce  grand  édifice  comme  ayant  servi  de  thermes. 


MISA.   SCIENT* 
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clans  leur  partie  iafénem*e  et  la  partie  supôrifîure,  compriraée  par  les 
poussées  de  A  et  de  C,  est  restée  suspendue  ol  appuyée  a  ces  mura 
auK  p<iitjts  con-espondaiits  aux  points  d'appliciition  des  poussées. 
Nous  reinarquons  à  ce  propos  le  manque  de  liaisganemeiit  des  mur» 
qui  viennent  buter  l'un  cootre  Tautre  à  angle  droit  sans  être  reliés 
ensemble,  corame  nous  lavons  rfninnjué  aux  thermes  de  Chenitou* 


Lc^  pardi^»  toint^<''A  •*miiI  un  f§*M  (i#«  ro^ijtutjan;  ocMe*  «n  noir  •iibtisldil  tvu'f* 
hor»  de  ttrrc. 


Cal  édilice  est  certainement,  avec  les  thermes  de  Fêi'iana  (ftap- 
port,  p.  i  it)  et  ceux  de  Macteur  (d'après  les  documents  qui  mont  élé 
communiqués  par  M.  J.  Poin^sot),  un  îles  plus  grands  ddifices  antiques 
eu  Moca^^e  qui  se  voient  en  Tunisie.  Il  est  probable  qu'un  déhlaiemenl 
partiel  serait  intéress^intâ  tenter  sur  <'.e  point  ;  on  retrouverait  des  dis- 
positions peu  usitées,  peut-être  des  mosaïquos  de  pavaip^a  ou  des  sta- 
tues ayant  décoré  la  «fraude  salle  A .  t)n  ue  peut  ^^tïère  fixer  une  date 
exacte  a  cet  édidce;  maigre  la  maladresse  avec  làc[uelle  certaines  par- 
ties de  la  construclion  sont  traitées  (manque  de  liaisonnement  des 
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murs  latéraux  de  B  avec  A  et  C  et  des  parîies  en  grand  appareil  Jivec 
fe  Itloraj^e,  négligence  apportée  à  rappareîl  des  arcs,  Dotammenl  ceux 
de  Ja  salle  A),  cet  édiQce  pourrait  appartenir  à  lepoque  des  Antonins, 


car  nous  verrons  plus  loin,  à  Dou^a,  un  ppareil  plus  défectueux 
encore  emptoyé  dans  la  cella  du  temple  de  Jupiter,  édifice  daté  très 
exactement  de  celte  époque. 


y\^^  fv 


i\t*  ]n  viiii»  \. 


Le  plan  que  nous  donnons  ici  (lit^.  47)  u*'  doit  être  considéré  que 
comme  un  croquis  appraxinialif  des  dispositions  principales  de  c^t 
édifice;  il  nous  aurait  fallu  plus  de  temps  et  la  poflsihilité  de  faire  c«r* 
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I0ttitl6s  pour  pouvoir  en  déterminer  exactement  les  pièces 


Fi^*  5o.  —  Face  ouest. 


S*^i^iiii>iW^'^^^^'i^^^^^^^*^i^^^*^^ 


Fig.  5i.  —  Face  est. 


FIg.  5q.  —  Fftce  nord- est. 

et  dépendances»  Néanmoins,  on  peut  juger  de  son  importance  et  de 
sa  distribution   singulière  qu*yne  petite  coupe  (fig.  48)   permettra 
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de  mieux  comprendre.  Les  salles  inférieures  sont  bien  reconnais- 
sablés  sur  les  points  où  les  efToodreme  ts  permeHent  d*y  accéder* 

On  voit  donc  que  la  salle  A  et  la  salle  G  étaient  relativement  très 
élevées  par  rapport  aux  galeries  E  et  F,  ce  qui  explique  qu'on  ail 
employé  pour  les  voilier  la  voûte  d'arête  carrée»  au  lieu  de  la  barlon- 
gue  employée  en  E  et  en  F,  comme  on  peut  le  déduire  de  la  direction 
des  arêtes  encore  existantes. 

Les  voûtes  étaient  recouvertes  d'une  ebape  de  ciment  et  la  ff^rme 
de  la  silhouette  jjénérale  de  l'édîNce  dérivait  de  Taspect  des  sections 
des  extrados  par  ces  façades^  c'est  d'ailleurs  le  principe  actueUêmenl 
en  vigueur  chez  les  constructeurs  tunisiens  dans  presque  toutes  les 
villes  delacôleest*.  C*est  le  principe  qui  a  prévalu  dans  presque  toutes 
les  constructions  byzantines,  c'est-à-dire  à  une  date  bien  postérieure 
à  celle  que  nous  croyons  devoir  attribuer  approximativement  à  cet 
édifice  (lin  du  ii«  siècle  et  commencement  du  iir). 

On  peut  supposer  que  la  décoration  de  cet  édifice  consistait  inté- 
rieurement en  peintures  sur  les  enduits  et  en  mosaïques  de  pavage. 
Rien  n'indique,  dans  le  plan,  l'emploi  de  colonnes  dégagées,  comme  on 
en  remarque  si  souvent  dans  les  thermes  de  Flome.  J'ai  supposé  ren- 
trée vers  le  nord  et  par  un  portique  téïrastyle  qui  me  semble  motivé 
par  la  saillie  de  Tavant-corps. 


OUEDBÉJA 


Pont  romain.  —  Ce  pont  est  situé  à  une  petite  distance  de  la  sta- 
tion Oued'Béja  sur  la  li^ne  de  Tunis  à  Ghardimaou  eiSouk-Arrbas.  Si 
Ton  compte  la  longueur  du  jK>nt  en  y  comprenant  les  rampes  d'accès, 
il  mesure  70  mètres  de  long  ;  il  n  a  que  trois  arches,  les  deux  extrêmes 
mesurant  ainsi  que  celle  du  milieu  prés  de  6  mètres  (de  droite  à 
gauche  de  lelévation)  : 

La  première  S", 80 
La  deuxième  5'",3o 
La  troisième    0™,oo* 

Le  pont  avait  y^^^o  de  largeur.  En  amont  les  piles  ont  des  avant- 

K  Cpttn  trnilition  a  piTsisté  nu  moyen  iige,  en  Skitt»  et  rfans  l'Italie  méridio- 
nale. J'en  ai  note  de  curieux  «neniplcri  ù  lUvcttOf  {wa^^  d'\iualQ. 
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bec«  demi  cylintlriques,  les  culée»  «ont  prolégées  p&r  des  murs  de 
j^rde  à  droile  el  à  ^atiche  en  amont  et  en  aval  à  jj^auche  seulement. 
Les  arcr  élant  êj^aux,  on  a  dû  pour  obtenir  le  relèvemeni  en  dos  d'âne 
du  pont  surélever  les  naissances  de  l'arcbe  du  milieu,  de  la  hauteur 
d'une  assise.  A  la  naissance  des  arcs  on  a  laissé  comme  imposte  une 


KIp.  51.  —  Vup  rn  avjil  ilu  (  ont  dOLicd-Ui'Jn. 

saillie  assez  forte  mr  le  nu  de  la  pile  à  Fassige  qui  correspond  à  la 
naissance.  Celle  saillie  avait  pour  but  de  servir  à  rétablissement  des 
cintres  pour  la  construction  des  voûtes.  Les  parapets  ont  été  délniila;. 
on  m'a  assuré  néanmoins?  qu'il  en  existait  encore  des  Irajïments  quel- 
ques années  avant    Toccupation  frauçjiise.  Il   est   probalde  que  le 


Fig.  rt(^.  —  11{in  du  pont  ife  Bi^-ja. 

tympan  de  l'arcade  de  droite,  cette  arcade  et  une  partie  de  la  culée 
et  de  la  rampe  correspondante  (fî^^  53)  auront  été  refaits  quelque 
temps  après  la  construction  du  pont  *,  l'aspect  de  l'appareil  semble 

I.  Une  preuve  évldeûte  d«  celtis  r4>çonstrucUon  est  Ornploj  dsni^  la  r«eoni* 
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l*ïiidiqij^i\  Cetle  arche  est  construite  avec  deux  renforts  au  drojl  des 
têtes,  c^  qui  nVxiste  pas  pour  les  deux  imlres.  Les  arcs  sont  généra- 
lement a|)pareiM(>s  en  fas  de  charge,  mais  d^ine  fai;c>ti  assez  îrréjçu- 
lière;  cot  appareil  est  pluF  soijîné  dans  les  parties  qui  avoisinent  les 
clefs, 

La  pente  du  pont  (en  dos  d\ine)  était  plus  accentuée  dans  le  pre- 
mier élat  de  la  construction  ;  au  moment  où  l'on  lit  la  reconstruction 
indiquer  plus  haut,  cette  penlr»  fyl  diminuée  par  un  léger  exhausse- 
ment des  accèîf,  comme  on  peut  Ir^  vr>ir  par  la  parlie  AA*  qui  a  cMé 
êvhïemment  ajoutée  après  coup* 

Sur  ce  pont  passait  la  voie  antique  d'Hippone  h  Garlhaf,^e, 


MAATRIA 

Maâtria  est  situé  sur  leDjebel-Maàiria  qui,  avec  le  Djehel-Kaleika,  sé- 
pare Tehourâouk  de  la  vallée  de  la  Mfdjerda,  Lllenchir-Maiilria  se 
trouve  (à  peu  près  à  mi-chemin  de  Béja-gare  à  Teboursouk)  près  de 
la  route  nouvelle  de  Béja  à  Teboursouk,  mais  une  autre  ruine  porte 
le  même  nom.  Elle  est  située  au  nord- nord-est  du  point  où  nous 
sommes  et  nous  apercevons,  sur  une  hauteur,  une  sorte  de  tour  que 
nos  guides  nous  disent  appartenir  à  cetle  ruine,  c'est  probahlement 
un  mausolée.  Elle  correspond  à  Hençhir»el-MaîUria  de  la  carte  de 
rÉtat- major  et  le  point  où  nous  sommes  n*est  désigné  que  sous  le 
nom  de  El^MaùLria. 

MM.Rêinach  et  Gagnât  ayant  déjà  exploré  cetle  ruine,  je  me  con- 
tenterai d*en  donner  une  étude  succincte*  Des  Aral)es  y  construisaient, 
lors  de  notre  passage,  des  gourbis  en  moellons  et  en  branhages. 


Comtrnction  7*ecianffufaire  en  moeihm. 

Celle  construction  sur  plan  reelangulaire,  qui  conserve  encore  ses 
portes  et  ses  fenêtres»  est  analogue,  quant  à  l'appareil,  à  Kasr-eUAhmar 


Iructin»  de  l'arc  omalrtl,  d'une  pwrm  portaot  une  iiLScrif»tion  bien  coniiuf 
(C  L.  /.,  Vlll,  «o  1(068),  piftfén  df  façon  à  fomier  une  parlit?  df  Vm^mU*  di* 
Tare. 
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près  de  Djilma*;  on  y  trouve  de  même  des  chaîni  :es  en  pierre 
avec  harpes  (pierres  en  délit  alternant  avec  harpes  horizontales)  en- 
cadrant des  massifs  en  moellûris.  Entre  cette  construction  et  des 
gourbis  arahes  grossièrement  bâtis  en  moellons  et  en  branchages  et 
qyi  s*appuient  contre  une  petite  élévation  de  terrain,  on  retrouve  de 
nombreux  fran:ments,  enterrés  presque  complètement,  de  pilastres,  de 
chapiteaux  et  d'entablement  d'ordre  corinthien;  j'y  dessine  une  cor- 
niclie  d'un  travail  assez  grossier  ifig.  58), 

Plus  loin»  vers  la  vallée  qui  s* étend  à  la  droite  de  ta  route  de  Te- 
hoursouk  et  qni  est  en  parlie  cultivée,  les  derniers  contreforts  du 
plateau  sur  lequel  s'élèvent  les  ruines  de  Maàtria  sont  couverts  de 

fragments  d'édifices  divers.  Des 
constructions  voûtées  en  sous- 
sol  et  butées  par  des  contreforts 
demi  cylindriques*  sont  complè- 
tement disloquées.  Une  nécro- 
pole s*étend  entre  ces  construc- 
tions et  celles  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut  ;  les  tombes  sont 
des  cippes  en  forme  de  piédestal 
(comme  nous  en  trouverons  de 
nombreux  exemples  à  Dougga, 
notamment  à  l'ouest  de  Bab-er 
Roumia).  Si  Ton  faisait  des 
fouilles  dans  cette  nécropole,  on 
n*y  trouverait  probablement  que  des  urnes  cinéraires  avec  des  nion- 
naioa  et  des  lampes  de  terre  cuite. 

A  une  petite  distance  de  cette  nécropole  e(  vers  la  gauche  (en  allant 
vers  l^ouestu  au  milieu  de  murs  de  hlocaj^e  dont  la  ruine  encombre 
une  assez  grande  surface  de  terrain,  nous  remarquons  une  abside 
trilobée  semblable  à  celle  que  nous  avons  dessinée  àSidi-Mohammed* 
el-Gebiouï  eu  iH82^,  L  abside  de  Maàtria  n*est  pas  comme  celles  de 
Sidi-Mohammed-eï-Gebiouï  construite  exclusivement  en  blocage,  elle 
a  une  ossature  en  grands  matériaux  et  possède  encore  les  murs  la- 
téraux soutenant  la  voûte  d'arètequi  couvrait  la  partie  carrèe  du  plan, 
et  formant  les  tympans  des  arcs  latéraux  de  cette  voûte.   Ses  di- 


Fig.  55.—  Maâtrin;  plan  do  la  chapelle. 


j*  Happort  </<?  i883,  p.  f»;* 

a.  Peut-être  des  réservoirs  ou  citernes  comme  ceux  de  la  région  qui  entoure 

Djilnaa. 
1.  Happori  de  laêH,  p.  V^,  fig.  {i  k  45. 
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mensions  sont  à  peu  prè^  les  mêmes  que  celles  deSidi-Mobammed-el- 
Gebiouï  ;  la  crotpée  de  la  nef  (nous  serions  as^ez  disposé  à  y  voir, 


Fïg.  56.  ^-^  Muâtriat  chapelle. 
Vue  d'enst'mblf^  prise  de  l'ouest. 

comme  à  Sidî-Mohammed-el-GeLiouî,  une  abside  d'église  ou  plut'> 
y  ne  chapelle)  '  est  couverte  en  voûte  d'aréte  et  éclairée  par  quatre  fe- 


Flg.  57*  —  Maâtiia,  chapelle.  Vue  intérieure;  détail. 


nètres,  en  partie  ruinées.  La  voûte  en  blocage^  au  lieu  de  reposer  sur 
des  arcs,  s^appuie  comme  à  Kasr-el-Âhmar,  sur  des  encastrements 

1.  Qii  pourrait  rapprocher  ces  chnpeUes  de  la  chapelle  de  Sainte-Croix:  de 
Montmajour  près  d'Arles;  eu  ï^upprîmaDt  te  porche  carré  et  la  première  demi- 
coupole  noufl  retrou  von»  le  plan  de  Maàtria.  VioUet-Leduc,  bici.  (tarchiUc- 
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E  (fig.  3;)  ménagés  dans  Tépaisseur  des  murs  des  tympans.  A  une 
hauteur  currespondant  au  niveau  de  l'extrados  des  quatre  arcs  de* 
tète  de  la  croisée,  dans  \vs  angles  de  la  partie  du  milieu  (carrée  en 
plan)  des  tablettes  A  de  pierre  épaisses  de  o™,*io  environ  recevaient 
les  retombées  des  angles  de  îa  voûte.  Il  se  pourrait  que  ces  tablettes 
eussent  été  soulagées  par  quatre  colonnes  placées  dans  les  quatre 
angles,  nous  n'avons  pas  retrouvé  de  traces  de  ces  colonnes.  Ue 
chaque  côté  d'une  des  fenêtres,  des  corbeaux  Fi  moulurés  formant 
une  légère  saillie  sur  le  mur,  à  Tintérieur,  sont  encore  en  place;  U 
semble  qu'ils  aient  servi  soie  à  soutenir  une  tringle  à  laquelle  une 

étoiïe  aurait  été  suspen- 
due, ou  une  barre  de  bois 
servant  au  même  usa^çe. 
Peut-éire  n  ont-ils  été  pla- 
ces  là  que  dans  un  but 
MMj^AjSWgy  couFE^^  décoratif.  Comme  on  le 
!  M  IJUKMiJI'  Ji  l'I'  I  '^^    voit  par  le  dessin  que  j'en 

donne  (dessin  fait  d'après 
une  pholon^raphie  que  je 
dois  à  lobligeano?  de  M. 
S.  Reinach)»  les  arcs  sont  appareillés  avec  soin,  en  moellons  assez 
grands  et  plats,  semblables  à  rerjx  qui  sont  employée  dans  la  construc- 
tion des  thermes  de  Feriana  (Ras-el-Aïn  à  Medinet-el-Khedima, /fap- 
port  de  i88a,  p.  ii8,  iljç.  ^jci).  Les  angles  de  la  construction  sont, 
comme  dans  rédilite  que  nous  avons  étudié  précédent  inenl,  renforcés 
par  un  qui  liage  en  grands  matériaux  en  délit  avec  harpes. 

Nous  n*avons  pas  pu  trouver  de  tmces  de  nef  ct>rrespondant  à  cette 
abside.  C'était  donc  probablement  une  chapelle,  JVn  donne  ici  le 
plan^  une  vue  perspective  de  Tensemble  et  un  détail. 
De  Maâtria  nous  gagnons 


f>CEJ 


Fig.  58. 


Knlnlilrmcnt  d'un  tomplo  irordre 
corintbû'n,  :i  Mîiàlrîa. 


TEBOURSOUK  {Thibursicum  Bure), 

Teboursouk  est  une  petite  ville  arabe,  misérable  daspi?ct  et  aux 
maisons  sordides  et  à  moitié  ruinées,  construite  sur  lemplacemêiit 

iure,  Chapdlf^  Û*^.  i*î,  p.  1^4^*  l^**^  é^ïi^es  chrétiennes  Ua  plub  aucieanea 
étainiit  do  pelUe  dinieusioo  :  l'église  de  Satût^SixIc  ol  SaiulcCédle  (décrilt* 
pur  de  Ro0»i)  Fur  ta  voie  Ardéaline,  par  exemple,  ei^t  sur  te  même  plao  qa» 
de»  al»Bid«»  afi^icainea  et  a  presque  lei  tuèuie»  dimeuiiouB, 
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d'une  villa  antique.  Son  6xi»lence  est  signalée  par  la  menlînn  qu'en 
ffiifPîolèméo)  LHojSsvpTixi),  IV,  111,19],  EHe  date  prohablernont  <i*une 
époque  antérieure  â  la  conquête  romaine,  si  Ton  s'en  rapporte  à  ta 
forme  de  son  nom  qui  commence  par  le  th  punique.  Le  monument 
la  plus  récent  des  temps  antérieurs  à  la  conquête  arabe  est  l'in- 
scription C.  A  /-.,  Vllî,  fi5.  '^^Salvfs  Domhtfs  nns(ru^ç\c,^  qui  date 
d'une  époque  que  Ton  peut  fixer  entre  5(i.jel  jjH  après  Jésufl-ChrisL 


PL^N  .TcBOUI^SOUK 


Fig*  5t).  —  plan  de|Tehoiirst>«lt. 


lîne  si  longue  existence  a  dri  laisser  de  nomhr^K^ux  monuments; 
jusqu'ici  les  monuments  épi^'raphiqiiej^  ont  seuls  montré  par  leur 
nombre  Timportance  de  la  ville  antique.  Une  porte  monumentale  qui 
a  été  murée  dans  l 'enceinte  byzantine  et  la  citadelle  formée  par  cette 
enceinte  sont,  aver  les  bassins  et  le  réservoir  de  la  fontaine  antique 
qui  sert  encore  actuellement»  les  seuls  monuments  architecturaux  de 
la  ville  antique  reconnaissables  aujourd'hui.  La  citadelle  byzantine 
occupe  la  partie  nord-est  de  la  ville  actuelle.  J'en  ai  relevé  le  péri- 
mètre d'une  façon  approximative  et  j'en  donne  ici  un  croquis. 

La  face  nord  légèrement  brisée  vers  le  milieu  porte  quatre  tours 
carrées  dont  deux  d'angle,  et  a  prés  de  120  mètres  de  long;  la  fa«^  G 
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ouest  est  une  longue  courtine  de  45  mètres  de  long  rejoignant  la  courtine 
suivante  sous  un  angle  assez  prononcé  (tour  à  chaque  extrémité)  ;  la 
face  H  est  semblable,  ia  facel  présente  à  son  extrémité  oue?!t  une  tour 
à  quatre  faces  (engagée  sur  Tune  d'elles  et  une  autre  carrée)  ;  la  face  J  a 
une  inlernjption  en  son  milieu;  elle  s'engage  à  cet  endroit  dans  les 
restes  d'une  voûte  d'arête  en  blocage  sur  piles  en  miiçonnerie,  proba- 
blement un  des  vestiges  apparents  des  thermes  de  7'hubumcum, 
Le  front  J  seconlinue  ensuite  pour  aboutir  à  Tangle  est  de  la  face  nord. 
Ces  murs  sont  construits  de  fragments  pris  de  touscôlés,  architraves, 
inscriptions,  pilastres,  pierres  de  toute  provenance,  etc..  Ils  ont  été 


Fi^.  f>o,  —  Appareil  des  murs  de  Tebouraouk, 


relevés  en  toute  hâte  au  moment  de  la  reconstruction  de  cette  forti- 
iic^tion  par  Thomas»  A  cette  époque,  il  est  probable  que  la  ville,  dé- 
truite en  partie  par  les  Vandales,  n'existait  plus  que  dans  la  région 
comprise  dans  ces  mui's  byzantins.  Je  donne  (fig.  6f>)  un  dessin  de  Tap- 
pareil  de  ces  oiurs  d'après  une  photographie  que  j'en  ai  faite*  On  remar- 
quera dans  la  partie  supérieure  du  nmr,  au  tiers  de  la  hauteur  appa- 
rente^ la  construction  par  grandes  pierres  en  délit  placées  au-dessus  de 
lits  horizontaux  formés  par  de  grands  blocs  de  pierre  comprenant  des 
parties  en  moellons.  Il  me  semble  qu'ici  (front  I )  nous  sommes  en  pré- 
sence d'un  remaniement  très  hâtif  datant  de  la  dernière  restauration 
de  la  forteresse  :  la  forme  irréguïière  de  la  partie  supérieure  du  mur  en 
grand  appareil  indique  une  brèche  qui  aura  été  réparée  au  moyen  de 
ces  nialériaux  rapportés.  Il  est  singulier  de  retrouver  parlout  en  Afrique 
ce  système  de  chaînages  et  harpes  en  grands  matériaux  avec  rem- 
plissage de  moellons.  Je  sais  bien  que,  dans  lexemple  que  je  donne 
ici,  on  pourrait  voir  une  façade  munie  de  fenêtres  gr9ssièi'ement  mé- 
nagées dans  la  construction  et  rebouchées  après  coup.  Je  ne  crois 
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pas  que  celle  supposition  puisse  être  soutenue,  et  cela»  pour  les 
raisons  suivantes: 

!♦  Les  niveaux  des  parties  inférieures  des  baies  ne  sont  pas  corres- 
pondants. 

a"  L'épaisseur  quon  aurait  dû  donner  aux  planchers  n*aurait  pas 

été  suffisante. 

'S"  Pour  un  pays  chaud  et  où  ta  lumière  est  souvent  aveuglante  il 
aurait  eu  trop  de  fenêtres  sur  cette  petite  surface. 

Dans  la  tour  R  qui  est  encore  debout  dans  presque  toute  sa  hau- 
levir,  el  la  seule  rlans  Tinlérieur  de 
laquelle  j'aie  pu  pt^nétrer,  j*ai  noté  la 
disposition  des  meurtrières  avec  leurs 
côtés  inclinéSp  leur  linteau  et  l'arc  de 
déchargequi  soulage  celui-ci.  Au-des- 
sus un  plancher  reposant  sur  des  lam- 
Lourdes  posées  sur  des  bandeaux  mou- 
lurés, et  sur  des  solives  placées  en  ÂA' 
formait  Tétage  supérieur;  j'en  donne 
un  croquis  (ûg.  6i).  La  porte  antique 
engaj^éedans  le  front  nord  deFenceinte 
ne  doit  pas  dater  d'une  époque  posté* 
rieure  au  règne  de  Septime  Sévère. 
Elle  est  d*un   assez    bon  travail   et^ 
quoique  très  mutilée  et  très  enterrée, 
on  peut  néanmoins  en  restituer  l'en- 
semble. En  voici  une  perspective  état 
actuel  et  une  restitution  d'ensembfe. 
On  doit  penser  qu'elle  devait  faire  par- 
tie de  l'enceinte  antique  de  la  ville  et  être  une  de  ses  portes,  et  non  pas 
la  considérer  comme  un  arc  de  triomphe  formant  un  monument  isolé. 
En  A  (remplissage  de  Tare),  se  trouve  rinscriplion  mentionnée  plus 
haut  :  Salviê  Domînis^  etc* 

Ce  monument  a  S^J'-^  de  largeur  tolale  mesurée  d'extérieur  à  ex* 
térieur  de  la  frise  de  Tordre.  Il  cxjnsistait  en  une  arcade  de  4'*f<4 
de  diamètre  appareillée  en  tas  de  charj^  et  sans  archivolte  supportée 
ainsi  que  les  tympans  latéraux  par  deux  pieds-droils  formés  chacun  d*«n 
ordre  complet  de  pilastres  corinthiens  canneléà.  Ces  pilastres  portaient 
protKiblement  sur  un  soubassement  Comme  cette  porte  se  trouve  en 
conlre-has  de  la  ruelle  qui  sert  d'écoulement  à  la  plus  grande  partie 
des  eaux  de  la  ville»  lors  des  grandes  pluies,  ces  eaux  charriant  de 
grandes  quantités  de  boue  et  d'immondices  ont  accumulé  sur  ce  front 


(le  la  lour  R.  Enrointe  byîAntme 
de  Tcbourfiouk« 
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nord  une  telle  quantité  de  débris  de  lout  R-enre,  que  fa  porte  est  en- 
terrée actuellement  d'au  moins  4  nii>tres.  L'entablement  est  compoeé 
d*un«  corniche  formée  par  unedoucine  et  un  cavet,  une  frise  sans 
ornements,  et  une  architrave  composée  d'un  talon  surmonté  d'un 
listel  une  face  inclinée,  une  baguette  et  une  face  verticale.  Les  cha- 
piteaux: des  pilastres  ont  o™,44  ^^  ^laut  et  les  pilastres  ornés  de  six 
cannelures  rudenlées  dans  toute  leur  hauteur  ont  n"*,o72  de  saillie 
sur  le  nu  du  mur  auquel  ils  sont  adossés. 


La  ville  antique  a  dû  avoir  une  étendue  bien  plus  considérable  que 
celte  forteresse  l>yiîanliue  et  en  bien  des  points  de  Tenceinte  arabe  on 
reconnaît  des  traces  de  murs  anti»iues  (firesque  toute  Tenceinte  arabe 
est  construite  en  pisé).  La  colline,  qui  s  élève  au  sud-ouest  de  la  ville 
et  en  porte  une  partie  sur  ses  pentes  escarpées,  a  été  au l  refois  exploitée 
comme  carrière  pour  Tbihurstcum  et  les  traces  de  cette  exploitation 
y  sont  encore  visibles  dans  beaucoup  d'endroits.  La  pierre  qu*on  en 
extrayait  est  un  calcaire  blanc  assez  dur  et  d'une  belle  couleur, 

La  défense  d'entjer  dans  les  mosquées  de  Teboui'souk  m'a  empô- 
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ché  de  reconnaître  si  dans  ces  constructions  on  av.iit  fait  usajre  d  e 
colonnes  antiques.  J'ai  remarqué  d'ailieur^  en  beaucoup  de  points  du 
souk,  à  desanjrles  de  maisons  et  aux  arcades  près  de  la  grande  mos- 


Fig.  iî'î.  —  l*«>rt«'  JiriUqm^  à  Telnuirsouk  ;  (Min;i\  lUr  restilutloii. 


quée»  de^  culoime.-j  aniiques  euiptuyOes  dans  les  constructions  arabes. 
—  N  oublions  pas  que  Ximenès  y  vilun  temple  {(\  I.  /..,  VIII.  i4a4) 
et  que  les  inscriptions  font  mention  d'un  théâtre  et  d'un  gymnase. 

Ayant  reï;u  Ttiospif alité  dans  la  maison  des  h^^tes  qui  dépend  du 
klialifat  de  Teboursouk,  j'y  installe  mes  barrages  et  après  deux  joure 
consacrés  à  visiter  Teïjoursouk  en  détail  je  pars  paurDougga. 
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DOUGGA'(/'Aïi^^a). 

Les  riiÎTies  de  Doujî:ga  s'élèvent  à  7  kilomètres  environ  sud-sud -ouest 
de  Tebourdouk,  au  sommet  d'une  colline  assez  élevée  donl  la  partie 
nord  et  nord-ouest  e^t  abrxiple  et  formée  par  une  falaise  escarpée, 
tandis  que  du  côté  du  sud-est  son  escarpement  e*l  moins  n^pide,  et  que 
vers  Touest  elle  se  raccorde  avec  le  massif  du  Djebeï-bou-Khrobaa. 

Un  village  arabe  s*est  établi  sur  remplacement  de  Dougga,  ou  plu- 
tôt Tanlique  Thuy'g^a  après  la  «onquéïe  arabe  est  devenue  un  simple 
village.  Les  babitants  doivent  être  d  une  race  fort  mélangée  de  Ber- 
bères, car  il  n'est  pas  rare  de  voir  parmi  eux  des  individu»  blonds  aux 
yeux  bleus,  à  la  barbe  légèrement  fauve,  tout  difTérents  comme  as- 
pect et  comme  gestes  des  Arabes  de  la  plaine- 

Résumons,  avant  de  décrire  les  ruines  de  Tbugga,  les  quelques  ren- 
seignements que  les  auteurs  anciens  nous  donnent  sur  la  ville  anlique. 

Plolémée  mentionne  Tcuy.xa  entre  le  Bagrada  et  Thabraca.  Il  est 
probable  que  commettant  à  Tégard  du  Bagrada  la  même  erreur  que 
quand  il  parle  de  Mjtttj  (Sidi-Abd-er-Rebbou),  il  prend  FOued-Khal- 
led  qui  passe  près  de  ces  deux  villes  pour  un  bras  du  Bagrada'. 

Époque  punique*  —  Au  moment  ou  Agatbocle  à  la  fin  de  son  ex- 
pédition en  Afrique  (de  3 10  à  3o6  av*  1,-0.)  est  rappelé  en  Sicile,  il 
confie  à  son  fils  Archagate  le  soin  de  coîilinuer  la  guerre.  Celui-ci 
envoie  Eumaque  à  la  tète  d'une  petite  armée  s'emparer  de  la  citadelle 
de  Texxi  *  située  dans  un  lieu  élevé  et  soumettre  les  populations  nu- 
mides qui  Teavironnent,  il  e^t  vraisemblable  que  Toxat  n  est  autre 
que  Dougga. 

Epoque  romamt.  — Voici  d'après  le  Corpm  ,C  I,  L.^  VIII,  1478 
et  suiv,}  l'bistoire  des  développements  de  Dougga.  —  Sons  le  règne 
de  Claude,  Thugga  est  un  pagus,  une  inscription  («w«n  t  iH  J^-C.)  lui 


î.  Ces  mines  ont  été  étudiée»  par  les  voyageurs  suîvauta 
rille-TempIfîT  Bruce^  Fukler-Muskau»  B^rbrugger,  tiiiérin» 
et  le  tieuteiiaiit  Marius  Doyé«  Je  tloi:^  de  précieyx  dùcuuicu 
nier»  et»  à  M.  Eoyé  ea  particulier,  le  phn  typographique 
doDoe  icL 

a.  ba  préseQte  du  th  dans  la  IraDscriptlon  latiQc  du  tiuui 
nue  tran  script  ion  d'uQ  liom  punique,  comme  la  remarque  a 
de  fjouibreui  uonis  de  villes  antiques  en  Afrique  :  Simithus, 
burbo,  AHhibitroSf  etc.., 

3.  Guériu,  Voy.  arrh.  darm  h  Bâfffinre  de  Tunis^  t.  îîî,  p. 

4  Diod,  de  Sicile,  lib.  XX,  cap.  v,  §  4. 


î  Shaw,  S.  GreeO' 
l^layfalri  Poinsfot 
ts  à  CC8  deux  dcr- 
dc  Dougga  que  je 

de  la  ville  indique 
été  déjà  faite  aur 
Thiburficum,  TAm- 

iu4» 
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PLAN  QZNEK.AL 
DOUQQA. 


*"      on         M*  l«o  IftB  ^«  «OB  t*«Ç»M«Tin 

I   vTixA^E  ^i^-n^ïsïr  cHonii^         k  Kituppoa        9  i>oi.Mri» 

/  MU^*  ti*?tuu»  sien»  ^^  I*t 


~^       siAiaaf»mi%  ^£boTS 


1.  fltAi«#>**«  irtmci. 

I  TrMrtt  Bps 

II  ^TX^t^f* 
jeu    >\*Và9iXL 


Fiff.  6i  —  Plan  de  Oou^^ii;  étal  aclupf,  d"ai>rt*«.  M,  M.  Boyé. 


mtS.   SCIERT. 


iS» 
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donne  le  lîlre  de  âviias;  au  m*  el  iv*  mècle  Thugga  déviait  municipe 
et  enfin  en  161  sous  Gallien,  rolonif.  —  Nous  indiquerons  dans  la 
deBcripUoa  des  ruines  Tindication  de  monuments  de  Tépoque  chré- 
tienne{évèque  de  Tbugga;  Morcelli,  Aft\  chr,,  l,  I,  p>  334).  Justinien  ' 
au  moment  de  la  conquèle  byzantine  y  fait  construire  une  citadelle  : 
c'est  très  probablement  l'ensemLle  dans  lequel  le  temple  de  Jupiter, 
Junon  et  Minerve  a  été  englobé. 

Noos  allons  retrouver  ici  des  monumeoU  de  toutes  ces  époques  et 
même  des  monuments  probablement  antérieurs  à  Tépoque  punique, 
dee  sépultures  et  des  fortifications  mégalithiques. 

Le  travail  que  je  vais  exposer  sera  très  long  et  doit  se  diviser,  pour 
plus  de  clarté,  en  trois  parties  bien  distinctes  : 

1»  Description  généf*ale  de  Dougga, 

2"  Monuments  antérieure  à  la  conquête  romaine. 

3»  MonuTiieuts  postérkun  à  cette  époque  jusque  la  conquête  nrahe. 

Le  premier  paragraphe  comprendra  la  description  topographique 
du  village  avec  Tindication  des  ruines,  leur  description  sommaire;  je 
«uivrai  dans  ce  travail  te  plan  topographique  des  ruines  de  Dougga, 
dressé  avec  le  plus  grand  soin  et  beaucoup  d'exactitude  par  M,  Ma- 
rins Boyé  •,  lieutenant  au  6*  cuirassiers.  Ce  plan  que  j'ai  eu  à  ma  dis- 
position, gnke  à  Tobli^'eance  de  M.  Boyé,  ma  permis  de  m'orienter 
à  Doui>"ga  el  de  reconnaître  rapidement  les  points  principaux  à  étu- 
dier. Je  n'ai  eu  que  ti'ès  peu  de  chose  à  ajouter  comme  indications  à 
ce  travail. 

J*aurai  quelquefois  à  mentionner  dans  le  cours  de  ce  travail  d'autres 
renseignements  tirés  des  matériaux  réunis  à  Dougga  par  M,  Boyé, 
Qull  reçoive  ici  mes  remerciements  pour  Tobligeance  avec  laquelle 
il  m'a  autorisé  à  m*en  servir. 

Dans  le  second  paragraphe  nous  étudierons  les  monuments  primi- 
tifs de  Dougga,  sépultures  mégalithiques^  fortitlcations  primitives, 
j'aijorderai  ensuite  l'étude  du  mausolée  punique,  après  avoir  tracé 
brièvement  l'historique  et  les  origines  de  Tari  punique  '  et  son  évo- 

j*  Prooop.,  De  wdif,  Just,,  1.  VI.  cap.  **i, 

X  Je  lie  saurais  trop  iDi»tst«r  sur  ïgs  «eririccs  rendus  aux  études  d'archéo- 
logie afncûiûe  par  lei^  oflicier:^  de  l'armée.  Eu  eucourageaut  leurs  commuDU 
OStiooi»^  eo  tes  guidaul  et  en  les  dirigeaut  surtout  du  cAt^  des  reoseiguements 
topographtque«  «t  piioio^j^ruyldctueB,  ou  arrivera  ccrtaiijetneut  à  utiliser  le 
xek'  que  beaucoup  d'ciitre  eux  tnoutreut  eu  Afrique  pour  Télude  de  l'archéo- 
lOffie. 

3,  Bien  que  Ici  Phéniciens  et  les  Carthaginois  n'aient  pAs  eu  d'art  propre, 
c'e»t-â-dire  d'art  frauchctocat  original,  je  crois  oèaumoius  pouvoir  me  servir 
de  ce  terme  pour  Ciiractéri»er  les  formes  d*art  etnployëes   dans  les  monu- 
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lution  jusqu'à  la  conquête  romaine.  La  stèle  de  Dur-Lecheh  sera  dé- 
crite aussi,  ainsi  que  deux  fragments  ILbyques.  Je  ne  dais  pas  oublier 
les  deux  nécropoies  an  té- romaines,  sépultures  mégalithiques  au  nord, 
nécropole  punique  au  sud. 

Nous  entreprendrons  enfin  en  troisième  lieu  Tètude  des  monu- 
ments suivants  : 

Le  temple  de  Jupifer»  Junon  et  Minerve; 

Le  temple  du  nord-est; 

Le  théâtre; 

Un  édifice  indéterminé; 

Les  citernes  lesaqueducs  et  tes  thermes  ainsi  que  les  sources; 

Les  portes  triomphales; 

Les  nécropoles  romaines  ; 

Le  stade  et  les  carrières; 

Les  fortifications. 

L'importanre  de  ces  ruines  n^écbappera  pas»  Monsieur  le  Ministre, 
à  votre  attention,  et  j*06e  espérer  que  le  temple  corinthien  et  le  mau- 
solée punique  vous  paraîtront  d*un  inténH  artistique  et  archéologique 
suflisant  pour  que,  ^râce  à  votre  sollicitude,  des  mesures  efficaces 
soient  prises  immédiatement  pour  leur  conservaUon,  et  même  peut- 
èlre  pour  leur  restitution  partielle,  au  moins  pour  le  mausolée  punique. 


M-  —  UsscmPTroN  q^méraui  dk  Dougqa* 

Le  villaf,^e  actuel  de  Douj^a  s*élève  sur  une  partie  du  plateau  supé- 
rieur et  sur  les  pentes  stid-sud-est  d*une  colline  assez  élevée,  formée, 
ainsi  que  toutes  les  montaj^nes  de  cette  région ^  par  le  relèvement  d'une 
couche  très  épaisse  de  calcaire.  Cette  formation,  que  nous  avons  si  fré- 
quemment remarquée  en  Sicile  et  en  Tunisie,  donne  au  paysage  un 
aspect  tout  particulier.  Du  côté  où  le  soulèvement  s*est  produit,  une 
brisure  profonde  a  tissure,  dans  toute  son  épaisseur,  la  couche  relevée 
qui  se  dresse  à  une  très  grande  hauteur  en  forme  de  falaise  escarpée. 
De  Tautre  ctMé,  la  pente,  plus  douce,  s^étend  par  de  longues  parties 
inclinées  jusqu'aux  points  les  plus  has  des  vallées  adjacentes.  Dongga 
présente  cet  aspect.  Letlane  nord  composé  de  rochei's  abrupts  est  pres- 
que inaccessible,  le  côté  oriental  est  moins  difiicile  à  aborder  quoi- 


menti  d'époque  punique^  car  ces  ujonutneut^  ne  peuveot  être  raisonnable* 
meot  désiguéB  eou»  le  ooiu  de  moiiumeuts  èjryplîeaf,  égyptn-grocs  ou  grcci, 
quoique  les  formes  adoptées  par  les  artiste»  africaîu^  aient  rev»Hu  auece^sive- 
uu^nt  re^  trnis  caractères. 
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que  le  cbemiû  {[ui  mène  de  TelK>ur5ouk  à  Dougga  soit  très  escarpé 
d(*s  qu'on  approche  tlu  villaj^e.  Les  côtés  sutl-eî^t,  sod  et  $ud*sud'Ouest 
au  contraire  forment  des  pentes  peu  rapides  couvertes  aujourd'hui 
d'oliviers,  de  Qiîuiers  de  Barbarie  ex  de  jardins  fertiles.  Le  village 
arabe  occupe  à  peine  un  quart  de  la  superficie  de  la  ville  antique; 
ses  maisons  grossièrement  nonstruitrs  s'étajïent  coulusémenl  sur  les 
flancs  de  la  colline,  au  sommet  de  laquelle  se  détache  le  temple  de 
Jupiter,  avec  son  fronton  intact  et  ses  élégantes  colonnes  corinthiennes  ; 
pins  loin,  à  gauche,  les  teintes  grisâtres  des  rochers  limitent  les  belles 
plantations  d'oliviers  qui  s'étendent  de  ce  côte.  Sur  les  flancs  du 
village,  à  droite  et  au  centre,  les  jardins,  les  plants  d'oliviei's  et  les 
cactus  se  succèdent  jusqu'à  la  vallée  au  fond  de  laquelle  circule  le 
petit  ruisseau  produit  parla  source  du  sud* 

Quand  on  arrive  de  Teboursouk  à  Dougga  par  le  chemin  du  bas 
de  la  ville,  on  aperçoit,  en  haut  et  à  droite,  quelques  pans  de  mur 
indéterminés  qui  indiquent  le  temple  du  nord-est.  Si  Ton  pénètre 
dans  le  village,  on  rencontre  une  petite  place  encombrée  de  fragments 
de  colonnes  antiques.  De  ce  point  nousallons  partir  pour  examiner  le 
site  de  chacun  des  édifices  de  Dougga.  D'abord  par  le  chemin  qui  se 
trouve  à  droite,  on  arrive  aux  ruines  du  théâtre,  puis  en  franchissant 
les  cactus  qui  encombrent  le  passage,  on  suit  la  crête  de  la  colline 
jusqu'au  temple  nord -est  ;  mais  en  continuant  ve>"8  la  gauche  la  ligne  ter- 
minale de  la  falaise  ou  se  voient  de  nombreux  restes  de  murs  de  lacro- 
pôle,  à  l'angle  extrême  de  cette  partie,  on  rencontre  des  murs  encore 
debout  qui  limitent  ici  la  ville  antique  :  une  partie  de  ces  murs  est  anté- 
rieure à  la  conquête  romaine,  une  partie  byzantine.  Sortantdelàparune 
brèche^  nous  atteignons  une  nécropole  contenant  des  sépultures  méga- 
lithiques et  des  tombes  romaines,  le  stade  et  après  lui  les  carrières. 
Revenant  sur  nos  pas,  par  le  chemin  indiqué  sur  le  plan,  nous  arri- 
vons aux  grandes  citernes  et  à  la  source  du  nord;  de  là,  à  travers  les 
oliviers  et  les  cactus,  nous  parcourons  les  jardins  qui  s'étendent  au 
nord -ouest  du  village,  et  nous  découvrons  la  partie  postérieure  de 
la  relia  du  temple,  la  porte  Bab-er-Roumia,  de  grandes  citernes,  une 
nécropole  romaine  (cippes),  un  édilice  rectangulaire  au  milieu  d'une 
enceinte  demi  circulaire,  qui  pourrait  être  considéré  comme  un  petit 
temple,  et  à  l'ouest  les  nombreux  regards  de  l'aqueduc  de  la  source 
du  nord  et  des  citernes  ;  plus  loin,  sur  la  coltine,  un  tombeau  romain  en 
ruines.  Reprenant  le  chemin  indiqué  en  pointillé,  nous  rentrons  dans 
Dougga  en  laissant  à  notre  droite  les  ruines  d'une  abside  trilobée 
d*époque  chrétienne,  celles  de  quelques  mausolées  et  des  pans  de 
murs,  A  rentrée  du  village,  nous  nous  arrêtons  pour  remonter  le  lon|r 
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des  murs  byzanlins,  puis  nous  i^entrons  à  Dou^^a,  et  en  laissant  ù  Qolre 
droite  la  maison  de  Lecheb.  où  revoient  un  bas-relief  nôo-punique. 
un  bas-reiief  libyque  et  une  porte  romaine,  nous  nous  diritîêons  vers 
le  temple  dont  on  aperçoit  le  fronton  et  les  six  colonnes  au-dessus  des 
terrasses  des  maisons.  De  là,  nous  revenons  au  point  où  nous  sommes 
entrés  dans  Dougga  ;  nous  suivons  pendant  quelque  temps  le  mur  de 
tbrtifioation  jusqu'aux  thermes  et  à  la  source  du  sud,  puis  nous  des- 
cendons à  travers  les  jardins  jusqu'au  mausolée  punique  et  à  la  né- 
cropole punique.  Vers  j*est»  nous  relevons  les  restes  très  reconnais- 
sablés  d'un  arc  de  triomphe,  qui  de  ce  côté  servait  de  porte  à  la  ville. 
et  nous  lemontons  ensuite  vers  Uouf^ga  à  travers  les  oliviers,  au  mi- 
lieu desquels  surjjfissent  de  tous  cAtés  des  pans  de  murs,  et  s'ouvrent 
àes  constructions  dont  les  voûtes  eflbndrées  sont  béantes  à  nos  pieds. 


I  a.  —  KDiricKS  AXT&niiLiiia  k  tK  a^amvtxû  nDMAifiRin' iioMUiiKTrsnKcrrrtltroQiiK. 

1»  Dolmena*  (Ûg.  65).  —  Ces  dolmens  se  irouvenl  en  dehors  de 
enceinte  fortifiée,  plusieurs  près  de  Tangle  nord  ouest  de  cette  en- 


Fig.  65.  —  t)olrncii  k  ttoui^ga, 

ceinte,  d'autres  au  delà  du  slade.  Ils  consistent  en  larges  pierres 

posées  au-dessus  d'un  espace  vide  limité  par  d'aulres  pierres  ana- 
loi*ues  posées  debout.  Je  les  signale  après  M*  Marius  Boyé,  qui  est  le 
premier  à  les  avoir  mentionnés.  Il  e^t  fort  possible  que  ces  dolmens 
ne  dylent  que  de  Tépoque  punique»  car  il  est  probable  que  maljjré 
rétablissement  des  Phéniciens  en  Afrique,  les  autochtones  auront 
conservé  leurs  traditions  relatives  au  mode  de  sépulture,  et  que  même 


1.  Pour  plus  de  ^iuiplicité  nous  nommeroDs  dolmens  ce*  «épulture»  méga- 
tithiqui^.«,  sans  pour  cela  prétendre  pour  ceis  rnaoumetits  à  ïa  u*oindrc  aun» 
loîîie  d'origme  avec  leiv  inouumeuts  seniblables  enistaul  eu  Frauce, 
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après  roccupation  carlhaginoîse,  cette  tradition  se  sera  maintenue, 
de  même  que  par  exemple,  de  nos  jours  en  Océanie,  la  fabrication 
des  outils  et  des  armes  de  pierre  se  poursuit  encore  traditionnellement 
et  parallèlement  aux  travaux  enrepris  par  les  colons  européens  avec 
toutes  les  ressources  de  lacivilitsation  moderne»  Je  n*ai  pu  les  fouiller, 
faute  de  ressources  suffisantes  ;  néanmoins  je  donne  une  vue  des  deux 
dolmens  à  lan^^^le  nord-ouest  de  fa  citadelle*  Celui  de  droîle  a  été 
mutilé,  car  la  dalle  de  recouvrement  a  été  brisée.  Celui  de  gauche  est 
intact* 

1*  Fortificalwns,  —  Une  partie  du  flanc  nord  de  Tacropole  sur  les 
rochers  à  pic  est  constnnle  en  gros  blocs  réguliers  de  forme  parallé- 
iipipédique  rectangle;  ces  blocs  sont  d'une  assez  grande  dimension,  et 
contrairement  aux  autres  matériaux  employés  dans  la  construction 
de«  murs  de  Douj^ga  qui  sont  taillés  généra- 
lement avec  soin,   ceux-ci  sont  seulement 
dégrossi»  comme  par  éclats.  L'aspect  fruste 
de  ces  matériaux  me  porte  à  y  voir  des  murs 
anli^rieursà  la  conquête  romaine,  postérieurs 
à  la  construction  des  dolmens,  mais  anté- 
rieurs à  la  construction  du   mausolée  pu- 
nique, dont  les  matériaux  sont  taillés  avec 
une  si  g^rande  perfection.  Ces  fortifications 
auraient  donc  appartenu  à  la  forteresse  prise 
par  Archagale»  ïils  d'Agathocle. 

.V  Stèles  libijques*  —  Dans  la  maison  de 
Lecheb  nous  trouvons  incrusté  dans  le  dal- 
laj^e  un  fra^rment  de  stèle  de  o'",^*^  de  large 
(lig.  6<î);  deux  autres  fragments  ont  été  re- 
connus auprès  du  mausolée  punique,  à 
5o  mètres  environ  en  contre-bas  de  ce  mo- 
nument. Voici  un  croquis  du  plus  intéressant 
de  ces  frajiments  (fig.  B7). 

Le  premier  fragment  (il g,  6$)  consiste  en 
une  stèle  de  pierre  dont  la  face  légèrement  dé- 
foncée  présente  en  relief  une  figure  humaine 
tenantles  bras  élevés  au-dessus  de  la  tète  et 
les  mains  jointes,  le  lotit  traité  d'une  façon 
très  barbare*  Je  le  rapprochemi  des  frag- 
ments que  j'ai  décrits  dans  un  rapport  pré- 
cédent. { /(apport  dt^  188a,  flg.  Mri,  n""  7-8.) 
Le  second  fragment  f  fig,  67)  est  la  partie  supérieure  d'une  stèle  en 


.-n' 


Flg.  66.  --  SlMe  d'époque 
pwniqiit%  rtmlson  L»'cIih1>. 


piinH|m\  tfouTi'c 
prè»  du  mnusoi/t(^  punique. 


pierre.  Le  haut  de  la  stèle  se  termine  en  demi-cercle;  dans  un  faible 
ttéfôncement  on  a  réservé  en  relief  une  figure  humaine  dont  la  lôte 
et  le  haut  du  torse  subsistent  seuls,  très  grossièrement  indiqués» 

Eu  comparant  ces  fragments  avec  les  monuments  de  la  basse  épo- 
i|ue  romaine  que  nous  connaissons^  nous  ne  pouvons  que  les  trouver 
essentiellement  diff^^rents  de  ceux-ci  :1e  faire  absolument  primitif  de 
ces  frat^menls  nous  porte  a  les  croire  de  Tépoque  punique,  et  à  les 
attribuer  à  cette  population  libyque  qui  peuplait  tout  le  massif  mon- 
tagneux de  l'Afrique  du  nord. 

4*  Mausol^f  punique  (fig.  68).  —  Ce  monument  remarquable  û  était 
conuu  jusqu^ici  que  par  des  croquis  de  Catherwood,  croquis  h  petite 


OOUGOA 


su  MAUSOLiC  fumait 
D'Ams  UNI  PlcoT» 


Fig.  68,  —  Vuci  «tu  mait^olêe  puniques;  étal  actuel. 

échelle,  et  des  dessins  de  Bruce  qui  n*»vaient  pas  été  mis  au  net  et  qui 
sont  restés  à  l'état  d'esquisse  **  J'en  donne  ici  de  nombreux  dessins  : 
l'ensemble  des  faces  ouest  et  sud*,  les  mieux  conservées,  montrant 
Tétât  actuel  du  monument  ;  une  vue  de  la  face  est  muntranl  le  détail 
de  rintérieur  bouleversé;  Tensemble  donné^'par  Bruce;  le  détail  du 

I,  L,  Playfair,  TniPflu  in  the  foot^irps  of  Bruce,       ^^^ 

a.  Le  niODumetJt  cât  oriculé  exactement  iiortl-»ud-«»l-ouc«t. 


Il^ 
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chapiteau  i\e  Tordre  inférieur  des  pilastres  d'angle;  le  chapiteau 
ionique  des  colonnes  du  premier  élage;  vue  perspective^  d*après  Bruce 


Fig.  %.  —  Fiic^  ouest  du  nmusoii*'f^  jmtilqut»» 

A.  ËUffc  supérieur.  —  Tl,  C(»riiicliti.  —  Cr  Coloutii».  —  IK  (^li»|>ii#i»u  du  «pubAMtniMt 
F.  Knu^ajt-iiorte,  —  f*Q',  Grntliit«,  —  M.  Cnnairhe  de  soulimiaM^'iiiiciil. 

et  Catherwood  ;  les  plans  à  difTérents  niveaux;  une  élévation  d'en- 
semble et  les  détails  des  deui  statues  et  de^  bas-reliefs. 

Ke  monument  dans  son  étal  actuel  (sur  la  face  ouest  i|ui  est  le 
mieux  conservée)  prèsenle  un  soubassement  carré  \  décoré  sur  ses 

t.  Il  fûesisre  6",3B  sur  6«3o.  Ou  peut  attribuer  cette  dilTéreDce  Ûe  4  ceati* 
mètres  A  um*  dislocation  produite  par  la  démolitiou  brutale  opérée  par  les 
Afftbae  d«  S.  Th.  Heade. 
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faces  d*uoe  fausse  fenêtre  clans  Taxe.  Ce  soubassement  repose  sur  six 
gradins  de  i)"*,4^  de  hauteur  en  moyenne,  l^a  base  du  soubassement 
est  une  plinthe  surmontée  d'un  talon  renversé  et  d'une  secomie  plinthe. 
Des  pilastres  surmontés  de  demi-chapiteaux  à  volutes  décorent  les 
angles  de  ce  soubassement.  Son  entablement  se  compose  d'une  ar- 
chitrave unie  surmontée  d'une  corniche  peu  saillante  consistant  en 
un  larmier  et  un  talon  surmonté  d'un  listeL  Trois  gradins  surmontent 
cette  corniche  au-dessus  de  laquelle  s'élèvent  une  portion  de  Tétage 
supérieur,  la  parlîe  de  lan^fle  à  droite  et  la  partie  du  milieu;  Vïn- 


Fig.  70.  —  Face  su<1  du  niau^olré  ptinnjiti 


làLZ  SlllJL 


tervalle  est  le  logement  d'une  des  colonnes  enj^^gêes  d'ordre  ionique 
pont  les  fûls  sont  tombés  à  terre,  devant  cette  face.  Parmi  ces  dé* 
combres,  on  trouve  des  morceaux  de  l'entablement  supérieur  et  des 
piédestaux  placés  aux  angles  de  la  pyramide  qui  surmontait  rédifice. 
Devant  la  face  sud,  mêmes  débris,  corniche,  etc.  Un  bas- relief  repré- 
sentant un  quadrige  s'y  trouve  aussi^  ainsi  qu'au  bas  de  la  face  nord. 
Devant  la  fiice  est^  fragments  de  la  porte  du  premier  étage,  et  trois 
chapiteaux  ioniques  de  Tordre  de  cet  étage,  à  3  mètres  de  l'angle  sud- 
ouesL  Grand  fragment  de  statue  ailée,  à  iH  mètres  au  sud-sud  ouest  de 
cette  façade  sud,  grand  fragment  de  statue  sans  tète  et  chapiteaux  de 
l'ordre  ionique  du  premier  étage»  La  vue  prise  sur  la  face  est  montre 
une  partie  des  chambres  intérieures,  Je  k  donne  ci  dessous  d'après 


ng.i7i,  —  F<icc  csl  du  mauj^olée  ptiuique. 


<**#%*   ^|m4A. 


i^'î'l.A^C. 


fig.  Ta.  —  V^^  prrvpnctÉvt^  du  tijn«»ol6e  de  Doufgt  d'iiprès  Briico, 

k,  Pi«rf(n  tl'titifk  (M>H«»t  t'îtidiciirioii  de«  frsdîBa,  — C.  Coraicfet.  —  D.  0fti««. 
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Bruce»  qui  a  vu  le  monument  encore  presque  intact  sauf  le  couron- 
nement. 


Fig.  73.  —  Vue  prrspecUvft  du  fimusolr*-  dr  Fïoiïggn  d'uprèiiCaUicrwood*. 


1°  Historique  sommaire  des  recherches  sur  ce  monument*. 

La  première  fois  que  ce  monument  fut  sij^nalè  à  Tatlention  du 
monde  savant,  il  passa,  pour  ainsi  dire  Jmi perçu,  puisque  depuis  que 
Thomas  d'Arcos  en  i63i  eut  envoyé  une  copie  de  rins^riptîon 
bilinfirue'  à  Peiresc,  on  demeura  jus<[u'en  i8i5  sans  s'occuper  de  ce 
monuirienf.  Camille  Borifia  en  tit  alors  une  nouvelle  copie.  Deux 
aulres  ont  été  faites  par  sir  Greenville  Temple  et  Honn^er  et  publiée» 
par  Gesenius,  La  dernière  a  ét*^  faite  sur  un  estampag^e  pris  sur  lori* 
ginal  qui  est  déposé  au  Britisii  Muséum  et  publiée  par  V.  Guérin, 
Voyage  archêoolgù^ue  dam  la  Régence  de  runû,  en  1863. 

La  traduction  de  Gesenius  est  celle-ci: 

Cippus  Maolanii  fitii  Japhi-schat 

fiin  régis 

Harh'Schemn  filîi  Schoter  Aram 

% .  Bf  erreur  daus  ce  dessin  de  la  corniche  que  Catherwood  a  doublée.  Le 
croquis  d»?  Bruce  (ftg.  7a)  montre  qull  n'en  était  pas  ftinsi. 
1.  Pîayfair,  ouvr*  cité,  pa&sim. 
3.  En  putiique  et  en  Ubyquc. 
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prmctpii  fiiii  Aam  fitiùJùphi 

achat  fila  régis 

fiiii  Abd-Mokarti 

Se  ha  l(f  i  fili  i  Ca  r,sa  c  ha  l 

tjuum  intro  aùiîsset  in  domum  plenam 

et  esset  luctuê  oè  tnemoriam  sapkniis 

vîrt  hutar  adamantin,  qui  tulit 

omtiis  generis  calamilalis^  gutun  esxet 

viduus  matris  meae 

qui  erat  fons  pellncidua^  n**men 

purnm  a  fa$cmore,  Extruxit  in 

pietate  filins  palri. 

Celte  inscription  était  gravée  sur  la  face  est  dn  monument,  sur 


l^wVTAT 


Fig.  74.  —  Mausolée  Â  Henchir  Dourât. 


I  V^ise  qui  comprend  les  chapiteaux  des  pikstre^  et  qui  a  0™,  5a 
de  haut,  c'esl-à-dire  une  coudée,  â  très  peu  de  chose  près.  Ou  D*a 
qu'à  examiner  la  reslilullon  de  rensemble  pour  se  i*eadre  compte  de 
h  deslruction  actuelle  du  nioiiumenl  :  toute  la  face  est  a  dû  élre  dé- 
molie pour  qu*on  puisse  en  arracher  l'inscription. 

P  la  y  fa  îr  raconte  qu'il  a  tixiuvé  à  Dougga  des  gens  du  village  qui 

i.  Playfiiir  (QWtr.  nV*')  rapprocht?  uigétjicuj*emt'ul  re  monument  du  Medreçea 
€U  Algérie,  (|ui  pospédei  lui  austi,  un  ordre  grec  et  une  corniche  égyptienue 
et  porte  ain^i  le  caractère  de  L*art  pliéuicleu. 
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ont  assisté  à  œtte  déraolilion  barbare  et  qu'ils  lui  ont  décrit  la  façon 
donl  le  màuaoléc  a  été  démoli  pierre  par  pierre,  à  a»ups  de  levier  pour 
arriver  enfin  à  dégafrer  rinscription  bilinf^-ue.  Playfair  ajoute  avec 
raison  que^  même  quand  il  s*ag:irait  d  enrichir  un  j^rand  musée  pu- 
blic, comme  le  Louvre  ou  le  Britisb  Muséum»  un  pareil  acte  de 
vandalisme  ne  serait  pas  admissible,  et  par  conséquent  on  ne  saurait 
assez  blâmer  S.  Th.  Heacie  d'avoir  commis  une  deairuciion  aussi 
inulile  dans  le  but  d'enrichir  sa  collection  parlrculière,  d'autant  plus 
qu'un  estampage  fait  avec  soin  aurait  larjçement  suffi.  A  la  mort  de 
S.  Th*  Reade  sa  collection  fut  vendue  et  TinscripUon  bilinjçue  fut 
acquise  à  cette  vente,  en  1 85u,  par  le  Britisb  Muséum,  où  elle  est  encore. 

On  doit  d'autant  plus  déplorer  la  démolition  partielle  de  cet  inté* 
ressant  monument  que  jusqu*ici  c'est  le  seul  monument  de  c  physio- 
nomie» franchement  punique  qui  soit  resté  debout  dans  la  Réj^ence 
(MM.  Cagnat  et  Heinach  ont  découvert  en  i884  à  Aïn-Dourat  '  un 
mausolée  inachevé  {û;^,  7  {)  qui  me  parait  devoir  être  attribué  à 
Tèpoque  punique. 

Lopinion»  exprimùe  par  Flayiair,  que  ce  monument  semble  avoir 
été  élevé  enThonneurd^un  Numide  et  non  d'un  Carthafçinois, s'appuie 
sur  ce  que  rinscriplion  lybiqueesL  d'un  travail  beaucoup  plus  soigné 
que  la  punique,  qui  semble  d'ailleurs  en  être  la  traduction.  Nous 
ne  croyons  pas  que  cette  raison  suffise,  en  présence  de  noms  d'un 
caractère  aussi  franchement  sémitique  que  ceux  énumérés  plus  haut. 

Seulement  n'esl-il  pas  possible  que  le  graveur  de  Dougga  ail  été 
d^ori^ne  berbère  et  non  pas  phénicienne  «  de  même  que  nombre 
d'artisans  employés  par  les  Garihaginois  *,  ce  qui  expliquerait  suf- 


1,  L'architrave  de  cemouuuicirt  resîierable  h  allé  du  mausoltîe  punique  de 
Doogga:  de  plus  les  pdastres^  en  3*  ou  basse  ment  ^ont  scmblahlemenl  placé*  et 
il  semit  facile,  commL"  le  moQtre  lo  croquis  A,  d'inscrire  danj-repaiioelaKe  du 
cbapUcan  de  ce  pilastre  au  chapiteau  à  double  volutn  cotnuic  celui  de  Dôtigga. 

2.  On  gait  que  les  Sémites  nout  générale  m  eut  pas  eu  de  véritables  artii^tcâ 
de  leur  race,  dans  les  arts  plastiques.  Les  JuiU  tft  les  Sémites  du  Syrie  out 
imiti^  k  lourde  rôle,  les  Égyptitîns  (ujouuuienl  de  Sclwan  (Siloé],  CJermout- 
Gaoneau»  .4r(7i.  des  ML'iSfoni,  t.  XI,  p.  ir;);  les  %yplienà  et  les  Gn^cs  é  la 
fois  (tombes dites  de  ZaccJiaric  etd'AbaaIon)  ;  les  Grecs  (monuments  de  l'époque 
d'Hérode),  pour  arriver  a  l'époque  romaine  k  subir  ritiflueuee  romaini?  dans 
toute  *a  force.  On  sait  1**^  emprunts  que  les  Arabes  ont  fait:*  aux  arts  byzan- 
tins :  lears  premiers  arcbitectea  out  ùié  âa  chrétiens  (mosquée  de  Touloun, 
au  Caire;  ett^e  sont  certainement  des  architectes  syriens  de  religion  chrétieune 
qui  ont  inventé  et  développé  l'archit^îclure  arabe,  au  moins  dans  les  deux 
pr<*m»er»  siècles  de  l'hégire*  Nous  n'avons  pas  à  rapptder  les  uombretii  em* 
pnuits  faits  par  les  Phénicieus  à  l'art  de  TÊgypte  et  de  l*Assyrie  et  plus  tard 
à  l'art  asiafn^up  p\  .1  Vavi  arec. 
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fisafrimeiit  qu'il  fût  plus  habile  à  graver  le  lihyqae,  sa  tangue  ma- 
Lemellef  que  le  puniqpie,  langue  officielle.  On  pourrait  faire  une 
comparaison  analogue  de  nos  jours  avec  les  Aral>es  qui  ont  à  écrire 
le  français  :  larabe  est  la  langue  du  pays;  lefranv^is^  la  langue  offî- 

delle. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  monument  est  d'une  étude  excessivement  in- 
téressante au  point  de  vue  de  Thisloire  et  de  Part  :  i*  parce  qu'il  est 
actuellement  le  seul  monument  d'architecture  punique  encore  debout 
sur  le  sol  de  la  Régence  de  Tunis  ;  a"  parce  qu'il  fournil  un  nouveau 

terme  dans  la  série  des  mausolées  à 
forme  carrée  surmontés  d*une  pyra* 
mide^  série  qui  commence  aux  sépul- 
tures égyptiennes  de  la  XYIII"  dynas- 
tie (Jig.  75)  (tombe  d'Apis  :  Mariette, 
Perrot  et  Chipie2,  Ùg,  tgo),  et  qui 
finit  aux  \i*  et  vit"  eiëcles  (tombeaux 
du  Haouràn. Dànâ,  Hars, et  El-Barab), 
série  dont  j'ai  déjà  parlé  dans  mon  premier  Happort  de  i88a-83 

On  sait  combien  nombreux  sont  les  emprunts  que  l'arl  phénicien 
a  faits  aux  arts  égyptien  et  grec*  Ici  nous  retrouverons  ces  caractéris- 
tiques bien  nettement  affirmées.  Les  caractéristiques  du  style  ^yp- 
tien  ^  sont:  i«  la  corniche  en  forme  de  cavet  ou  gorge  en  quart  de  cercle. 


Fig.  7S.  —  Totithc  d'Apiâ, 
d'après  Mariette. 


CHKPÎTIA3U 
îotiTqux 

(K,JTJON) 

1^79 


Fig,  76,  —  Cbfipile4iu  à  bimncu. 

surmontant  une  architrave  formée  d*une  face  plate  terminée  dans 
sa  partie  supérieure  par  une  baguette  demi  cylindrique  (qui  est 
ici  épannelée  seulement  et  figure  en  coupe  un  demi-oclogone).  Cette 
corniche  $e  retrouve  non  seulemiDl  dans  le  tombeau  d*Apis  cité  cî- 


i.  ou  peut  ajouter  que,  comme  les  inausulécs  Cgypticus,  celui-ci eàlt-iActc* 
meut  orietili'  nord,  -ud,  t'^t,  oue^t. 
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dessus,  mais  dans  de  nombreux  monuraenls  phéDÎciens  (corniche 

du  tabernacle  d'Amril  :  — Renan,  Mt^^siorij      j.«^^ 

pï   nî;pilieràGêbal,  ilnd,,p\^  25;  corniche 

phénicienne^  ibid.,  p,  5o8  ;  ibid,,  pi.  «j,  etc. 

—  tombeaux  de  l.i  vallée  d*^  Josapbat  à  Jiiru- 

salem,  édicule  de  Silot^etc),  Nous  pouvons 

joindre  à  cette  liste  qui  pourrait  être  plus      ^^^ 

longue,  un  autre  exemple  inédit  de  l'emploi 

de  ce  cavel  ou   corniche  égyptienne;  c'(vst  v\n  --  - ii,ruu\M- ^  \ ^vnneik 


Ktl^/CiVtv. 
CHA?I-TEAU-Vanclr 


Fig.  78,  —  Cbapitcau  «les  pibstro  d'angle,  ordrr  du  souUis&eineixt  plrUi* 

À*  U.  C.  Coup«s  %\Lf  lei  flturotu  ou  \m  tolute». 
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une  corniche  qae  j'ai  dessinée,  dans  Tile  de  Chypre,  à  Lamaca,  en 
<^79i  ]^^  fouilles  que  radminist ration    anglaise  faisait   alors  poar 

enlever  des  malériaux  afin  de  combler  un 
marais  voisin,  avaient  mis  au  jour  de 
nombreux  fragments  nppartenant  à  un 
édifice  complètement  démoli  et  boulever- 
sé; cet  édifice  était  d'ordre  ionique»  j'en 
donne  ici  le  chapiteau'  et  la  corniche 


2«  L«  cbapiieau  du  pilaitre  d*angle 
du  soubassement. 


F|f.  70.  —  rrîigm*»ur  puniiiUL* 

au  Mus*5e  dr  Saint -Louis 

à  Dirthnge. 


En  voici  un  dessin  (fig.  ;8,)  Il  consiste 
en  un  chapiteau  à  volute  unique  sortant 
d*un  fût  lisse  auquel  il  est.  pour  ainsi  dire, 
raccordé  par  une  double  série  de  triples 
cannelures  en  relief  figurant  comme  des 
lions  et  formant  astragale;  la  volute  n'a 
que  deux  spires,  et  près  de  lastragale^  se 
mccorde  par  une  inflexion  qui  rappelle 
certaines  pal  mettes  et  antéfîxes  de  Tari 
grec  archaïque*; en  trois  points  sVchap* 
peut  des  fleurons  à  moitié  épanouis,  dont  un  ressemble  k  des  boutons 
de  lotus,  et  deux  0  une  fleur  de  îolus  presque  ouverte  et  de  sentiment 
tout  à  fait  égyptien.  Imaginons  le  pilastre  déplié  suivant  son  axe 
(fig.  Ho),  de  façon  à  ce  que  tes  plans  des  volutes  et  des  faces  se  con- 
fondent,  comme  le  montre  la  figure  ci-conlre^  n'aurons*nous  pas  un 
motif  absolument  semblable  comme  esprit  aux  exemples  qui  l'ac- 
iompagnent?  Le  premier  de  ces  dessins  (fig*  79)  est  emprunté  à  un 
petit  monument  punique  que  j'ai  dessiné  au  Musée  de  Sainl-Louis  à 
Carthage»  un  cippe  (llg.  84  etH5:  que  possède  le  même  Musée  semble 
être  une  réduction  de  soubassement  du  mausolée  punique  de  Dougga; 
le  second  est  composé  des  deux  ileurs  de  lotus  accolées  (Gg.  81)  que  je 


I,  Co  chapiteau  n  été  déjà  publitî  par  MM.  Perrot  et  Chipiez  dans  leur  Jïèt- 
toim  de  fArt  (t,  Itl,  p.  3^,  (îg.  198) . 

3*  Cf.  isuppUmvntartf  h  thf.  anfiqtiitteM  nf  Stuarl  and  tirveti^  hy  Cocki^rellt 
KitiUiirdt  l>oiidld»ou,  Seiniu  W.  HaiHou»  Londres,  i83o,  voK  IV,  fig.  Cet  D, 
pago  iX  athéuiiou  formaut  autéQxc,le$  autétiics  du  tempte  de  .lupiter  à  Égiae 
et  surtoul  celle-^  du  l^arth^^non. 
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rappelle  ici  et  qui  est  Urée  d'un  sarcophage  égyptien.  —  Dans  les 


Fig   8n»  —  Fit^ure  Ibéorique  duchapitciiu 
du  soubassement  du  innusolée. 


Fl(ç.8i. 


chapiteaux  de  Dougga  les  fleurs  de  lotus  sont  traitées  dans  un  esprit 


Fig,  S'a,  —  Chapiteau  ionique  trouvé  h  NêiindnMii. 

peut  être  un  peu  plus  réaliste  que  les  sculptures  é^yptienneH,  mais, 
à  coup  sûr,  celte  indication  de  liens  formant  aslrai,^ale  *  e*l  bien  ca- 
ractéristique (on  la  rencontre  du  reste  sur  de  nombreuses  colonnes 

I.  On  peut  rapprocher  de  ce  chapiteau  de  pîlastr^f  deuit  «uires  cttupitcAUX 
♦cypriotes  doot  Tun  est  au  Louvre  et  Tautre  au  Musée  de  New  York  (Perrol  et 
Chipiez,  t.  IIÏ,  tlg.  5t  cl  i5a)*  Plié»  suivant  leur  axe  TprtieaU  ïh  ropréseotent 
à  peu  près  l'aspect  du  chapiteau  de  Dougga,  cepeadaul  ceUn  de  la  Ijgure  t^j 
moutre  hieu  le  comuteocenieut  de  rtDÛuence  ^recj^ue  (palmctteâ  iiuxaugtea 
«ypérieur:*}.  Il  eu  est  de  ro^îuie  du  chapiteau  ci-joint  (ti>f.  ëj)  trouvé  û  Néan- 
dreîa  et  publié  par  J.  Clarkc  du  petit  chapiteau  que  j'ai  dei^siué  au  Musée 
de  Girgeuti  eu  j883  et  qui  décore  une  petite  vasque  eu  pierre  d'époque 
grecque  (Og.  ai.) 

MISS.  9CIK.HT.  30 
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♦^gypliennes).  Nous  retrouverons  ensuite  les  moulures  de  l'architrave 
et  de  la  corniche  [qui  surmontent  cet  ordre,  dans  un  des  meghàzil 

d'Ararith    (  Renan»    Mission,     pK     i6^ 
17),  etc. 
L'iiilluence  g^recquo  se  manifeste  ; 
i"  Far  ces  moulures  qui,  ici  comme  «ii 
mrith,  ne  sont  auïres  qu'un  ialon  sur- 
lïionlé  d'un  listel, 

-î"  Ladispf>silion  de  l'appareil  qui  peut 
èlre  considérée  comme  une  variété  du 
'bvj^i7Ôoc\t.zy  puis«]ue  li^s  assises  hautes  et 
les  assises  busses  allfTnenl  ;  les  joinfs 
sont  traités  avec  la  perfection  parUculièrê 
aux  œuvres  grecques.  Cet  appareil  se 
remarque  éj^^ïleinenl  dans  le  soul>assemenl  et  dans  Tétage  supérieur. 
3**   Les  détaiis  de  Tordre  supérieur  (fig.  8fi).  I^-es  cfaapileaux  sont 


/ 

Fig.  83.  —  Frapjrîifdl  im 
Mus*'*'  ({p  (iirgf'nli. 


liii 


^^sfBSBEpfinfffw 


A^^^.^^.^ 


Fig.  «4.  —  Cipp'"  i«iMi!-iU'   au  Mu?; 


Fig.  85.  —  Détail  du  (Chapiteau  d'inglp 
tÏM  cipt»!   |inîC Vident. 


d'ordre  ionique  et  d'un  gentiment  très  élégant;  la  moulure  de  l'abaque 
porte  un  rang  d'oves;  sous  Je  canal,  un  rangd'oves  décore  Téchine 
du  chapiteau,  soutenue  par  une  astragale  formée  de  perles  et  de 
pirouettes.  J'ai  remaixjué  avec  surprise  que  ces  perles  et  pirouettes 
sont  traitées  avec  un  sentiment  tout  particulier,  où  je  retrouve  le 
caractère  des  ornements  de  môme  nature  que  j'ai  dessuiés.  en  1882,  au 
Musée  de  Palerme»  d'après  les  fra^^ments  de  terre  cuite  peinte  prove> 
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nant  de  Sélinoate.  Les  oves  sonl  bien  grecs  de  sentiment,  les  spires 
de  ta  volute  sont  creusées  suivant  une  courbe  très  aplatie,  la  spirale 
est  formée  par  FiEtersection  de  deux  courbes  voisines;  les  palmettes 
qui  raccordent  Tarigle  du  canal  et  des  volutes  avec  la  surface  supé- 


Fig,  8b.  —  Chapiteau  ioriique  «les  t^olotmt's  ilu 


(or  etiLf^e  un  mïiu»ç)l«*c  punique 


Heure  de  Téchine  sont  remplacées,  dans  un  autre  de  ces  chapiteaux, 
par  une  sorte  de  gousse  large  en  son  milieu  et  effilée  à  la  poinli?.  L'œil 
de  la  volute  e^t  assez  ^rrand  et  n'est  pas  (erniiné  comme  le  reste  du 
chapiteau  ;  il  est  probable  que  Ion  aura  conservé  à  celte  partie  son 
état  rugueux  afm  que  la  décoration,  probablement  en  stuc,  qui  y  était 
appliquée,  y  fùl  plus  adhéiente,  Sous  le  chapiteau,  le  fût  est  lisse 
sur  une  longueur  de  i>"»,2o  environ,  le  fût  cannelé  venait  s'y  appli- 
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quer,  les  cannelures  butant  directement  sur  le  plan  formé  par  la  sec- 
lion  inférieure  du  chapiteau  (comme  dans  Tordre  du  tombeau  dit  de 
Tbéron,  à  Agrigente).  De  cette  façon,  les  cannelures  se  terminent 


Fig.  87.  —  Vue  lU's  Hlaiuefi  du  riiwii^olcc  pimlcun'  dv  noiigga,  f«c4?. 


dans  leur  partie  .supérieure  par  un  pkn  perpendiculaire  à  leur  axe, 
el,  dans  leur  partie  inférieure,  part  un  raccord  en  quart  de  sphère. 
Ces  colonnes  étaient  légèrement  diminuées  et  avaient  douze  canne* 
lures»  donc  une  an^te  dans  Taxe,  ce  qui  est  une  exception  aux  règles 
généralement  adopléeî*.  Je  n'ai  pu  retrouver  aucune  des  bases,  je  les 


ai  restituées  clans  mon  essai  de  restauration,  au  moyen  du  croquis 
donné  par  Bruce  (Playfair,  îraiwln  on  ihe  foùUepa  of  Bruce \. 

4*  I>es  gradins  peuvent  aussi  être  considérés  comme  un  élément 
particulier  à  Tart  grec,  ou  plutôt  asiatique;  ils  sont  fréquemment 
employés    dans   les   édifices  funé- 
raires en  Asie  Mineure  et  en  Grèce-  / 

5*  Les  petits  cavaliers  qui  sur-  / 

montaient  (probablement)  lesquatre  \^ 

piédestaux  ou  socles  disposés  sut" 
la  corniche  de  letage  supérieur* 
suivant  ïen  diagonales  du  plan  de  Té- 
difice  ;  sur  la  surface  latérale  de  ces 
socles  on  remarque  rîndicafioti  en 
creux  des  gradins  de  la  pyramide 
supérieure.  Ces  statues  étaient 
au  nombre  de  quatre.  Nous  avons 
trouvé  en  outre  deux  des  quatre 
statues  qui  couronnaient  probable- 
ment rédifice  (fig,  87  et  88).  Ces 
statues,  dont  je  donne  un  dessine! 
une  photogravure,  sont,  comme  on 
le  remarquera,  d*un  travail  assez 
lourd.  Elles  sont  néanmoins  très 
intéressantes»  en  ce  qu'elles  portent 
au  plus  haut  point  le  caractère  d'une 
œuvre  grecque.  L'arrangement  des 
draperies  sur  la  poitrine  et  la  cein- 
ture indique  un  costume  grec,  le 
zsxAsç.  Ce  vêtement  était  relevé  sur  la  jambe  droite,  qui  parait  nue 
jusqu'au  milieu  de  la  cuisse.  Cet  arrangement  est  traduit  avec  mala- 
dresse. Le  haut  du  bras  gauche,  près  de  répaule,  était  orné  d'un 
bracelet  en  relief;  Tavant-bras,  replié  sur  la  ceinture,  tandis  que  le 
bras  gauche^  légèrement  infléchi,  pendait  le  long  du  corps»  Ces 
figures  de  femmes  sont  ailées,  et,  chose  singulière,  dans  ces  deux 
statues^  la  partie  inférieure  de  1  aile  droite  est  dessinée  d'une  façon 
naturelle,  taudis  que,  sur  le  côté  gauche,  celle  partie  est  coupée  par 
une  ligne  inclinée  (probablement  suivant  ta  pente  du  pyramidion 
supérieur)*  On  peut  rapprocher  ces  Ggures,  comme  style,  des 
métopes  du  plus  récent  des  temples  de  Sélinonte.  Les  têtes  de  ces 
statues  manquent,  ainsi  que  les  mains  et  la  partie  inférieure  des 
figures.  On  voit  que  ces  statues  ont  une  physionomie  plutôt  archaïque. 


Fig.  88.  ~  Vue  de»  statues,  proûl. 


qui  s'accorde,  d'ailleurs,  avec  ce  que  nous^aUoDS  remarquer  au  sujet 
du  bas-relief  que  je  vais  décrire. 

Ce  bas-relief,  qui  représente  un  quadrige  monté  par  deux  person- 


t       A   ,-. 


-^.N>^-  -2: 


ait*"-.-''-;  T->  \  -'t 
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Fig*  ^.  —  Bfts-relïef  :  quadrige. 


nages  (dont  les  têtes  sont  (très  mutilées]  «  traîné  par  quatre  chevaux 
au  galop,  allant  vers  la  droite,  sont  dans  un  état  déplorable  de 
dég-radation  ;  exposés  à  la  ^pluie  et  à  toutes  les  intempéries,  ils  sont 


Flg.  i^>.  "  Chîipitf'iiu  ionique 

du  temple  de  la  Victoirt*  ApltTf» 

(Athènes). 


Fig,  *fi.  —  Chapilivui  iôwîque 

«les  Propylées  de  l^Arropol** 

d'Ath^ne» 


recouverts  d'une  épaisse  couche  de  licbeos  de  toutes  couleurs,  jaunes, 
gris  et  noirs,  qui  les  défibrent  complètement  ;  je  puis  néanmoins, 
grâce  à  une  photographie  que  j'en  ai  faite,  en  donner  une  idée  exacte* 
Les  chevaux  sont  traités  avec  assez  de  liberté  et  de  mouvement^  \^ 
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encolures,  un  peu  épaisses,  sont  garnies  d*nne  crinière  1res  courte; 
le  char  qui  contient  deux  personnages,  elles  personnages  eux-mémeg 
sont  d'un  travail  assez  sommaire,  antaot  qu'on  peut  en  juger  par 
Télal  acluel  du  bas-relief.  Je  n'ai  pas  besoin  de  faire  ressortir  ici 
la  ressemblance  de  ce  bas-relief  avec  celui  qu'on  a  récemment  trouvé 
au  Pirée,  avec  la  métope  trouvée  par  Schliemann  à  Troie  et  les 
nombreuses  répliques  connues  de  ce  motif  classique. 

Il  serait  très  intéressant  de  chercher  à  déterminer  là  date  de  ce 
monument  au  moyen  des  indications  provenant  des  analog-ies  avec 
des   monuments  de  style  semblables.  Et,  d'aljord,  au  point  de  vue 


Fig,  9:1.  —  Chapiteau  ioniqur 
du  tfmplc  dti  Miut»rvc  Polliidc 
À  Prii»ne» 


Fijî.  9.x  —  ChjtpUeau  du  templa 
d'Apottoii  DiiJyiTie 


arcbitectural,  posons  un  principe  qui  n^^îuUe,  (mur  Tordre  ionique 
grec,  d*nne  observation  facile  à  faire  : 

Plus  un  ordre  ionique  remonte  à  une  époque  reculée,  et  plus  la 
courbe  de  la  ligne  AB,  qui  limite  te  canal  ce'  du  chapiteau^  s'infléchit 
et  se  creuse  ;  plus  la  date  est  relativement  récente,  plus  celte  ligne  tend 
a  se  rapproclier  de  rhorizontale  et  à  devenir  parallèle  à  la  ligne  supé- 
rieure de  l'échiné.  Nous  en  trouvons  l'application  dans  quatre  exemples 
familiers  à  tous  ceux  qui  s'occupent  d'archéologie  monumentale  : 

L'ordre  ionique  :  de  la  Victoire  Aptère  'vers 4*35,  à  Athènes  1  {Ç]g.  90). 

L'ordre  ionique  t  des  Propylées  (de  4*^7  *  4*^'^*  à  Athènes)  (fig.  t|t  j. 

L'ordre  ionique  :  des  temples  de  Minerve  Poliade,  à  Priène  (43o) 
(Qg.  9a). 

L'ordre  ionique  :  du  temple  d' Apollon  Dîdyme,  à  Milet  (pre- 
mières années  du  iv*  siècle)  ((îg.  93)* 

Je  vais  appliquer  ce  principe  h  l'élude  de  Perdre  ionique  de  Dougga. 

Je  vais  donc  fixer  deux  termes  entre  lesquels  sera  placé  notre 
ordre.  Un  terme  auquel  il  sera  antérieur,  ce  ëont  deux  mausolées  dr 
ta  vallée  de  Josaphat,  à  Jérusalem^  tombeaux  dits  d'Absalon  et  de 
Zacharie  *  ;  ces  monuments,  comme  le  njausolée  de  Dougga.  possèdent 

I.  S*cn  donne  ici  d«ui  oroquit  que  J'ai  tnitê  ni)  Palcs^tine  dâu»  rauiomo« 
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un  ordre  ioniquegrecet  «ne  corniche  égypIienDe^  aelui  ditdeZacharie 
(fig.  j)5)  se  rapproche  plus  encore  de  celui  deDougga,  en  ce  qu*îl  eH 
couroDTié  par  une  pyramide  (il  esl  vrai  que  celle-ci  est  sans  degrés). 


Fig.|9J.  —  Tombtiau  dit  d'Ah^ftlon  à  Jérusalem. 

Examinons  les  chapiteaux  :  dans  les  deux  ordres  nous  retrouvons  la 

ligne  inférieure  du  canal  parallèle  k  la  lî^pie  supérieure  de  Téchine 
(partie  où  sont  les  oves).  Je  pense  que  ces  deux  monuments  ne  peuvent 
pas  remonter  au  delà  des  Lapides  ;  ils  portent  (quant  aux  pcirties  de 
style  grec)  la  marque  des  productions  grec^qu es  de  TAsie  Mineure  de 
l'époque  d'Alexandre.  Les  Lagides,  en  elTel,  étendirent  leur  domina- 
lion  sur  la  Judée,  depuis  Ptolémée  Soter  jusqu'à  Plolémée  Philopa* 
tor,  donl  les  persécutions  firent  passer  la  Judée  sous  la  domination 
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des  princes  syriens.  Celte  hypothèse  me  pai*aît  satisfaisante  pour  une 
raisorif  c'est  qu'il  est  encore  tout  naturel  de  tmuver  cette  influence 
é$irypttenne  persister  parallèlement  avec  une  inspiration  grecque,  à  une 
époque  où  s*étencl  sur  la  Judée  h  domination  d'une  dynastie  grecque 
régnant  en  Ég^yple,  Nous  ne  pouvons  faii*e  remonter  ces  monuments 
â  une  époque  antérieure,  tes  Grecs  n'ayant  point  eu  de  rapports 
réellement  importants  avec  la  Judée  qu'après  le  règne  d'Alexandre 
^occupation  de  la  Judée,  XS'X  av.  J.-C).  —  Les  caractères  archéolo- 
giques des  chapiteaux  sont  à  considérer,  et  à  comparer  à  ceux  d'Apollon 
Didyme,  àMilet.  —  Il  n  y  a  pas  non  plus  à  les  attribuer  â  une  époque 


-  .   sméffS^^*" 


Fîg.  çi  j,  —  TonibtMU  dit  de  Zacliarl<?  û  JtViisalem. 


postérieure  à  l'occupation  romaine,  car  les  antes,  avec  leurs  chapi- 
teaux, dans  lesquels  ^ont  engagées  les  colonnes  d'angle,  sont  des 
membres  d'architecture  essentiellement  grecs*  Les  Homains  n'au- 
raient pas  manqué  d'y  mettre  des  chapiteaux  de  pilastre  d'ordre 
ionique,  c'est-à-dire  des  chapiteaux  semblables  a  celui  de  la  colonne, 
comme  nous  en  avons  vu  un  fragment,  à  Lamta,  en  188:1. 

Le  second  terme  auquel  il  sera  postérieur  est  un  chapiteau  d'ordre 
ionique  que  j'ai  dessiné,  à  Chypre,  en  1879  et  que  j'ai  donné  plus 
haut  (i\^.  76). 

Ce  chapiteau  ionique  a  été  déjà  publié  dans  V Histoire  d^^  l\irt  de 
MM.  Perrot  et  Chipiez*  ;  la  ligne  inTérieure  du  canal  est  fortement 
incurvée  et  le  tailloir  rudimentaire  se  confond  avec  la  ligne  supé- 
rieure de  ce  canal.  Aux  extrémités  qui  devraient  former  les  angles 
du  tailloir  sont  deux  palmettes,  l'échiné  n'a  pas  de  ligne  supérieure 
mais  pénètre  sous  le  canal  et  les  coussinets;  les  angles  curvilignes 

I.  Perrot  et  Chipîex,  tome  II.  p.  tiG'j-^^,  fig,  199, 
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qui  seraient  vides  sont  remplis  par  des  palmetles.  (On  remarquera 
ranalogie  de  la  masse  de  celte  partie  inférieure  avec  la  partie  in- 
férieure du  chapiteau  ionique  que  nous  avons  trouvé  à  Djezxa'  en 
Tunisie,  M.  R,  Gagnai  et  moi.  Cf.  mon  Rapport  de  i88*i,  p.  aïo, 
fig.  34^'  —  Dans  ces  deux  chapiteaux  de  Larnaca  el  de  Dje^za,  la  co- 
lonne doit  avoir  nécessairement  un  diamètre  beaucoup  plus  petit  que 
la  distance  diamétrale  entre  les  verticales  tangentes  intérieurement  à 
rœil  des  volutes.) 

Le  fraj^ment  de  corniche  de  TédiGce  auquel  appartenait  ce  chapi- 
teau est  un  large  cavet  surmontant  un  listel,  au-dessus  d'une  archi- 
trave ;  —  voilà  donc  les  deux  éléments  Tun  nrec.  lautre  égyptien^ 
comme  à  Dougga  et  à  Jérusalem.  —  Ce  monument  doit  être  certaine- 
ment d'une  époque  antérieure  au  temple  de  la  Victoire  Aptère,  c'est-à- 
dire  à  la  deuxième  moitié  du  v*  siècle,  —  Nous  voila  donc  pour  Tordre 
de  Dougga  limités  enlre  le  V  et  la  fm  du  m"  ou  le  commencement 
du  IV*.  Un  autre  élomenl  d'appréciation  nous  sera  fourni  par  le  ca- 
ractère de  la  sculpture  des  statues  et  des  bas-reliefs.  Mais  il  faut  tenir 
compte  de  deux  circonstances  qui  pourraient  nous  les  faire  reporter  à 
une  épotjue  plus  reculée  que  leur  daîe  réel  le.  Leur  aspect  est  archaïque  ; 
nous  serions  donc  tenté  de  les  attribuer,  pour  cette  raison,  à  une  épo- 
que antérieure  au  v*  siècle,  mais  leur  archaïsme  apparent  peut  s'ex- 
pliquer par  deux  raisons  : 

r  L'école  sicilienne,  qui  a  eu  incontestablement  une  très  grande 
influence  à  Carthage  et  y  a  modifié  les  traditions  égyptiennes  ou  s'y 
est  mélangée-  a  gardé  longtemps,  en  lanl  que  colonie  dorienne,  les 
traditions  archaïques  des  premières  écoles  de  sculpture  grecque. 

2"  Les  artistes  qui  travaillaient  à  Doug'ga  ne  devaient  pas  être 
choisis  parmi  les  plus  habiles'  sculpteurs  (et nous  en  avons  la  preuve 
par  la  grossièreté  de  la  sculpture).  Or  il  est  un  fait  général  et  facile  à 
remarquer:  les  artistes  médiocres  ou  très  médiocres,  surtout  les  sta- 
tuaires, sont  toujours  en  relard  de  plus  de  vingt  ans  sur  le  mouve- 
ment artistique  de  leur  épof(iiet  quand  ce  retard  n*est  pas  beaucoup 
plus  considérable.  Canova  n*a-t-il  pas  eu  longtemps  (\es  imilateurs 
alors  que  le  style  du  Premier  Empire  était  complètement  abandonné 
comme  architecture? 


K  Perrot  et  Chipieï.  IhaL  de  i'Arl,  p.  f>o,  lomt'  IfL 

3.  Ne  voyons-nous  pas  journellement,  dnub  les  travaux  exécutés  en  protlQC4!, 
combien  de  iBonumeiit*  concuiï  «vec  habileté,  IVicn  trnitéB  «ous  Je  rapport  d« 
l&  motilyratiou  et  des  proûls^  perdeut  une  partie  de  tours  qualité?  p«r  û  fbçon  ( 
déptoriLlite  doot   ta  sctilptore   a   été  imitée   pjir  un    scalpteur  d*!  deu.^îème 
ordre,  arri<!ré  et  maladroit 
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Nous  croyons  donc  devoir  attribuer  le  mausolée  de  Dougga  à  une 
époque  à  peu  près  contemporaine  de  la  fin  du  V'  siècle  ou  du  com- 
mencement du  IV*. 

Il  ne  nous  reste  plus  maintenant  qu*à  tenter  de  rétablir  le  dessin 
d^ensemble  du  monument  en  nous  aidant  des  parties  encore  debout, 
des  fragments  existants,  des  dessins  de  Bruce  et  de  Gatherwood  exé- 
cutés avant  la  destruction  du  mausolée,  et  enfm  des  analogies  tirées 
des  monuments  funéraires  composés  sur  des  données  à  peu  près  sem- 
blables. 

Nous  venons  de  faire,  pour  ainsi  dire,  t'analyse  des  parties  consti- 
tutives du  monument,  nous  allons  maintenant  en  analyser  les  en- 
senibles  encore  debout,  c'est-à-dire  le  soubassement,  puis  par  com- 
paraison, nous  compléterons  les  parties  incomplètes  du  premier  étage 
et  enfin  à  l'aide  des  fragments  existants  nous  essayerons  de  recons- 
tituer le  couronnement  et  de  rétablir  Tensemble  du  monument  en 
élévation.  —  Les  plans  de  Bruce  et  la  coupe  qu*il  a  donnée  nous 
permettront  de  reconstituer,  par  la  pensée,  la  coupe  et  de  tirer  de  la 
comparaison  du  résultat  obtenu,  avec  les  raau^lées  phéniciens,  une 
déduction  intéressante.  Telle  sera  la  dernière  partie  du  travail  que 
nous  avons  fait  sur  ce  mausolée.  L  étude  aurait  été  certainement  plus 
complète  et  je  puis  le  dire  détînitive,  si  j*avais  eu  à  ma  disposition 
les  ressources,  les  instruments  et  le  personnel  indispensables  pour 
entreprendre  des  fouilles  et  en  retirer  des  résultats  scientifiquement 
complets^ 


'S^  Rfislitution  du  mausolée  de  Dougga  (fig.  loo). 

Les  dessins  de  Bruce  et  de  Catherwood  dont  j*ai  donné  plus  haut 
une  reproduction  (fig.  7-1  et  73^  nous  montrent  le  monument  sous 
l'aspect  suivant  : 

Soubassement  carré  composé  de  six  gradins. 

Étage  inférieur  décoré  de  pilastres  ioniques  et  de  fenêtres  feintei 
sur  les  faces  sud,  ouest,  et  nord  ;  sur  la  face  est  cette  fenêtre  formait 
une  ouverture  par  laquelle  on  pouvait  s'introduire  dans  Tin  teneur 
du  monument  (d'après  la  coupe  de  Bruce  dont  j'ai  parlé  plus  haut). 
L*étage  supérieur  comprend  une  disposition  analogue,  avec  plus  de 
richesse  dans  la  décoration.  Il  repose  sur  trois  gradins  et  forme  un 
massif  sur  plan  carré  décoré  d*un  ordre  ionique  et  de  colonnes  en- 
gagées. Aux  angles,  les  points  d  appui  ont  été  enlevés  ;  pilastres  ou 
colonnes  d'angle  ne  sont  indiqués  ni  dans  le  dessin  de  Catherwood 
ni  dans  celui  de  Bruce.  Ces  colonnes  ont  peut-être  servi  à  décorer 
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l'intérieur  de  la  petite  mosquée  de  Dougga  (dans  laquelle  je  n'ai  pas 
pu  pénélrer)  ou  d'une  des  maisons  arabes  du  village.  Elles  étaient 
d'un  transport  assez  facile,  vu  leur  dimension  relativement  peu  cou* 
sidérable. 
Je  Q*ai  pas  retrouvé  les  bases  de  ces  colonnes,  eni^agées  ou  d'angle. 


Fig.  9'k  —  Portes  et  délail»  du  muosolée. 


L'inspection  du  plan  du  premier  étage  dans  son  élat  actuel  ne 
permet  pas  de  supposer  avec  Ferg^ysFon  que  les  angles  étaient  munis 
d''an1es  avec  demî-colonnes  i/ltsf.  d*'  Carchiteftnre^  lome  1*0  :  tkere 
vhere  probable  square  pilajfters  a(  the  angles  tike  ihat  at  Jérusalem 
(probablement  tombes  d'Ahsalon  et  de  Zacharîe)  whiU  the  Egijpliati 
forrn  of  the  comice  is  ivniiar,,., 

Fergusson  ajoute  que,  de  même  que  le  Mausolée  d^Halicamasse  et 
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beaucoup  d'autres  lombes  analogues»  le  monument  était  lermioé  par 
des  degrés  formant  pyramide. 

Or  il  n*y  a  pas  U  place  d'arranger  à  cet  endroit  Famortissement 
angulaire  des  tombes  de  Jérusalem.  Il  n'y  aurait  place  que  pour  un 
pilier  d  angle  carré  ou  une  colonne  d'aogle.  Je  serais  plus  disposé  à 


-»^-^  »»*""*"> 


Fig.  y;.  —  Demi-j'lans  du  soulMiâsement  restitu«'s  au  niveau  de  Tassise  F 
(au-dessus  de  l'assise  ^}  et  au  niveau  $  («u-de^ssoui  de  FassSse  F)* 

admettre  la  seconde,  car  s'il  y  avait  eu  un  pilier  carré,  il  n'aurait 
pas  été  motiolithe  et  aui*ait  été  appareillé  avec  les  assises  du  massif 
du  monument. 

Les  angles  étaienl  donc  décorés  de  colonnes  d*ordre  ionique  can- 
nelées (vingt-qualre  cannelures,  nombre  double  de  celles  de^  co- 
lonnes engagées).  Nous  avons  un  exemple  d*une  disposition  anologne 
dans  le  tombeau  de  Théron  cité  plus  hauL  Seulement  ici  les  colonnes 
d'angle  n'étaient  pas  engagées,  mais  simplement  juxtaposées  contre  le 
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r  la  facUKê  Ma&lMpttDe  oiimptt  let  caI 
DeifMOle»  ntoitr  du  mooQiDent  en  leimîeiil  cartatneaieal  retroamerl 


Deux  portas  dont  les  monuois  creuses  de  mmure»  feceraient  une 
dalle  de  termtHmft  dont  le  lûgemenl  était  pratiqué  à  travers  te  hofesu 
m  vofaieot  mr  la  face  nord  et  sur  la  face  est  '.  Le  linteau  âm  œlte 
partie  aMTetpondait  i  l'assise  basse  (à  pe«  prèi  au  milieu  de  1^ 


,J4^i-  -^ 


Flg-  q8,  -—  Ili^rnÉ-pJjiai  du  i«f  iHage  n^slUuÂs  au  nhrao  ik  Tassise  A  (ni veau 
U)  et  au-dessous  de  rnssusc  A  (nhcjiu  ^\  flg.  %)  au-dessus  H**  "'»  .omiiÏM- 
d'aprèâ  U*ff  fn-ignifuts  eiiistnnts. 

hauteur  dea  colonne»)  *.  Je  donne  un  dessin  des  fragments  de  ces 
deux  fK>rtes  avec  les  rainures  et  l'ouverture  dans  le  tinteau  (fig*  06]. 
Les  colonnes  engagées  sont  par  conséquent  au  nombre  de  huit, 
tombées  autour  du  monument,  mais  toutes  les  huit  entières  ainsi 
que  les  pierres  qui  formaient  les  paremenis  de  la  partie  supérieure, 
du  mausolée,  —  Les  portes  dont  je  viens  de  parler  donnaient  accès 
dans  les  chambres  de  rintérieur  qui  formaient  deux  étages  dans 
la  partie  inférieure  et  probablement  aussi  dans  la  partie  supérieure 
autant  qu'on  peut  en  juger  par  la  coupe  donnée  par  riayfair  diaprés 


3.  A«sis«  A,  flg.  69  et  70. 
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Bruce.  Comme  on  peut  le  voir  par  les  plans  de  Bruce,  ces  chambres 
sont  «ul)(ïi visées  en  cellules  peu  ré^r» Itères.  Les  parements  intérieurs 
de  c-es  chambres  sont  bruts,  ce  qui  éloigne  romplèlement  la  proba- 
bilité de  rhypnlhèse  qui  leur  attribuerait  une  destination  funéraire. 
Ces  chambrer  sont  simplement  des  vides  de  décharge,  ménagés  afm 


F ig»  99-  —  Plans  par  quart  des  parties  supérieures  <iu  mausolée  il*«pr«* 
les  fragments  encore  tMistnnts. 

d  alléger  la  construction  di^jà  bien  lotirtle,  et  de  diminuer  le  poids  qui 
pesait  sur  les  substruclions  intérieures.  Substructions  qui  doivent 
être  întaclL*s  et  receler  !a  chambre  sépulcrale  dans  laquelle  les  sar- 
cophages des  personnaj^es  enfouis  sous  ce  monument  ont  dû  élre 
enfermés  et  ont  échappé,  suivant  toutes  les  probabilités,  aux  recherches 
des  dévaliseurs  de  tombeaux.  —  Revenons  aux  chambres  de  décharge  : 
ces  chambres  sont  purta^^ées  en  compartiments  par  des  cloisons 
épaisses  en  pierre  (o^%73}  ;  celle  qui  soutient  encore  une  par  ti^  de 
i'éiage  supérieur  est  encore  en  place  (vue  de  Test,  faisant  voir  Kin- 
térieur  A)  (fig,  71) 

Le  premier  étage  était  surmonté  d'une  architrave  et  d'une  corniche 
égyptienne  composée  d'un  seul  cavet.  Le  croquis  de  Catherwood  1  donne 

1.  Publié  par  Playfair. 
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((ig,  73)  deux  cavets  superposés,  mais  cette  partie  du  dessin  est  confuse 
et  mal  exécutée.  Le  dessin  de  Bruce(fig;>72)  est  bien  pïus  clair  et  affirme 
lecûiitraire  ;  laojupe  citée  exclut  la  supposition  qu'il  ait  pu  omellre» 
dans  le  travail  consciencieux  des  mesures»  une  partie  aussi  importante 
et  iiui  tmrait  mesuré  (>"",5;  de  baul,  D'énormes  fragmenta  de  cette  cor- 
niche gisent  au  bas  de  la  face  sud  et  de  la  face  nord,  dans  un  étal  de  con* 
servation  complète,  l/architrave,  au  lieu  de  ne  former  que  l'épaisseur 
du  mur  qui  la  recevait,  se  composait  de  qualre  énormes  plateaux  carrés 
de  pierre  épais  de  o'»,4f>  et  mesurant  j™,â3  dans  les  deux  sens;  ces 
plateaux  étant  placés  aux  quatre  angles,  des  parties  intermédiaires 
ayant  l'^Jio  de  large  sur  i*",53  de  long  se  trouvaient  entre  ces  plateaux; 
au  milieu  une  autre  dalle  était  placée,  reposant  sur  les  cloisons  in- 
lérieui'es  des  chambres.  Toutes  ces  pierres  étaient  assemblées  entre 
elles*,  ainsi  que  les  colonnes  enga^jées  et  leurs  cbapiteaux  au  moyen 
de  tenons  métalliques  en  queue  d*aronde  dont  les  encastrement» 
existent.  Au  dessus  de  la  g^rande  corniche,  s'élevaient  trois  j^n-adins 
sur  plan  carré;  suivant  les  diagonales  de  ces  carrés  ;  quatre  socles  en 
pierre  de  i*»,îiO  de  haut  formaient  les  angles  de  celle  pyramide, 
comme  l'indiquent  les  encastrements  tfig.  <)<i,  n*  1  et  A,B,C)  de  ces 
gradins  dans  ces  piédestaux  \  La  partie  supérieure  de  ces  piédestaux 
porte  un  encastrement  rectangulaire  de  o'»',25  de  profondeur,  les  der- 
niers gradins  empiétaient  un  peu  sur  ces  socles  léj^ércment  entaillés 
pour  les  recevoir.  Sur  la  fuce  supérieure  de  ces  socles  et  dans  cet 
encastrement  venaient  probablement  s'emboîter  la  partie  inférieure 
de  pelits  cavaliei's  dont  nous  avons  retrouvé  un  fra^tment  très  mutilé 
au  bas  de  la  face  ouest-  (Sir  Greenville  Temple,  cité  par  Playfair,  en 
fait  mention.)  Un  socle  carré  devait  s'élever  au-dessus,  sur  une  mou* 
lure  de  soubassement.  Ses  quahe  faces  décorées  des  quatre  quadriges 
(dont  deux  ;iisent  a  la  base  du  monument,  Tua  au  nord  et  Fautre  au 
sud;,  étaient  terminées  à  leurs  angles  par  des  socles  carrés  servant  de 
piédestaux  aux  statues  ailées»  de  deux  desquelles  nous  avons  retrouvé 
des  fragments.  Ces  quatre  statues  entouraient  probablement  un  cou- 
ronnement en  forme  de  prisme  droit  à  base  triangulaire,  placé  sur  une 
de  ies  faces  rectangulaires  et  dont  les  faces  inclinées  seraient  indiquées 
en  partie  pat  la  façon  dont  les  ailes  des  statues  sont  rognées  dans 
leur  partie  inférieure.  Ce  mode  de  couronnement  s'accorde  avec  les 
dispositions  des  traces  des  pentes  gravées  sur  la  face  des  zlatues;  il 
me  semble  d'ailleurs  légitimé  par  la  forme  du  couronnement  des  aé- 


j.  Ces  piédestaux  «lout  iadiqué»  eu  piucc  dau§  !««  desainfi  lie  Cattirrwood 
et  de  Bruce. 
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pultures  puniques  découvertes  à  Byrsa  parle  P.  Delattre  (fig.  loi).  Ce 
couronnement  était  peut-être  terminé  par  une  antéfixe  à  chaque  extré- 
mité et  ces  deux  anléfixes  reliées  par  une  sorted'arcatureâ  jour  (fig.  ici). 
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tL£VATIQNJ?E^TlTTJ:£i:«»u/-lAU30L£l  PUNIQUE  t«I>Oli-CA.    '*'t^ïi> 
Fig.  joo.  —  Restitution  de  l'ensemble,  élévation. 

Des  fouilles  seraient  nécessaires  pour  établir  exactement  la  restitution 

des  statues  et  delà  disposition  suivante  que  j  ai  restituée  par  analogie. 

Je  crois  qu'un  couloir  incliné*  dans  la  direction  du  sud  au  nord 

aboutissait  au  bas  de  la  face  sud,  à  lentrée  de  la  chambre  sépul- 

I.  Voy.  coupe  du  tombeau  d*Aiurith,  Renan,  A/miow  en  Vhénxcie^  pi.  17. 

MISS.    Sr.lENT.  31 
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craie  ;  la  confijjruration  du  terrain  milite  en  faveur  de  celle  nypothèse; 
ua  mur  en  bloca'^^e,  à  quelques  mèlres  ea  avant  de  cette  face  sud  et 


fr-     int. 


dont  quelques  parties  sont  visibles  un  ras  du  sol,  pourniit  appartenir 
à  l'entrée  de  ce  couloir  incliné  ou  à  la  voiUe  qui  le  recouvrait. 

Je  ne  crois  ps  que  les  chambres  contenues  dans  le  mausolée»  au- 
dessus  du  sol,  et  indiquées  dans  les  plans  et  la  coupe  de  Bruœ, 
soient  des  chambres  sépulcrales.  Les  puremenls  de  ces  chambres  sont 
bruts  et  à  peine  dégrossis,  ce  manque  de  soin  dans  la  construction 

de  rintérieurs*accordepeu  avec 
la  perfection  du  travail  des  fa- 
çades du  mausolée.  Je  serais 
disposé  à  n'y  voir  que  des 
clmmhre^  de  décharge  servant  à 
alléger  le  poids  qui  pesait  sur  le 
caveau  funéraire.  Les  portes  qui 
donnaient  accès  a  ces  chambres 
laient  fermées  par  des  dalles  en 
leutlhirL*.  Il  est  probable  que  la 
construction,  une  fois  lerminé<?, 
aura  été  consacrée  par  des  liba- 
tions et  des  cérémonies  reli- 
gieuses accomplies  dans  ces 
chambres,  el  qu'après  leur  ac- 
complissemenl  on  aura  fermé  définitivement  les  portes  en  laissant 
retomber  les  dalles.  La  chambre  sépulcrale  serait  donc,  suivant  toute 
probabilité^  encore  intacte,  contenant  un  ou  plusieurs  sarcophages  de 
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pierre  analojrtieR  A  ceux  rapportés  au  Musée  du  Louvre  par  M.  Renan 
et  aux  sarcophages  anUiropoîdes  du  Musée  de  Palerme.  On  voit  quel 
intérêt  il  y  aurait  à  pratiquer  des  travauît  sur  ce  point  :  i*'  pour  con- 
server et  déterminer  tous  les  éléments  constitutifs  de  ce  moment  si 
intére.^sant  ;  i^  pour  faire  des  fouilles^  afin  de  découvrir  ta  chambre 
inférieure  qui,  d*après  rinscription,  doit  contenir  les  restes  d'un 
personn:ige  de  famille  royale;  on  y  trouverait  non  seulement  le  sar- 
coplia^'e  mais  peut-être  encore  de  nombreux  bijoux,  des  armes,  des 
ustensiles  de  brons^,  etc. 


ÈiuÛe  des  proportions  et  des  mesures  du  mausolée  punique  de  Oougga. 


Ces  proportions  dérivent  du  triangle  équîlatéral^  comme  Findiquent 
les  fif^  ures  ci -jointes. 

Plan  (Tig.  tn3].  sur  la  face  du  carré  formé  par  les  axes  dea  quaire 
colonnes  extrêmes  (8  coudées),  on 
trace  des  triangles  équilatéraux,  dont 
les  côlés  se  coupent  en  M*  Des  lignes 
par  Hèles  aux  côtés  des  trianiJ^Ieséqui* 
latéraux  issues  de  M  coupent  les 
lignes  (SS'S'')  ^S\S'^'  en  M'M'%  etc., 
et  déterminent  les  axes  des  colonnes 
engagées  des  faces  du  mausolée.  Le 
diamètre  du  cercle  S*0'S*  est  égal  à 
ia  moitié  de  la  diagonale  du  mausolée 
mesurée  du  ou  extérieur  d*une  co- 
lonne dangle  au  ou  extérieur  de  la 
colonne  d'angle  correspondante.  Le 
cercle  S  '  passe  par  les  sommets  des 
quaire  tri  an  les  équi  latéraux  construits  sur  le»  hgnes  SS'. 

La  base  inférieure  EF  (lig.  io4)  mesure  18  coudées  (^  fois  «j),  si 
Ton  prend  comme  niveau,  le  niveau  du  premier  gradin  (qui  est  à  i/»t 
de  coudée  du  sol  antique)  et  que  des  extrémités  de  EF,  on  mène  en  E 
une  ligne  à  60°  (côté  d'un  Iriangle  équilatéral)  et  de  Texlrémité  du 
premier  gradin  obtenu  en  coupant  celte  ligne  par  le  niveau  à  ifS  de 
coudée,  une  verticale  vers  G  on  obtient  :  i"  riuclinaison  des  gradins 
du  soubassement  (hauteur,  J  coudées  i/3)  ;  ^a"  à  la  rencontre  de  l'axe» 
le  niveau  inférieur  du  linteau  des  portes  et  le  point  G>  sommet  du 
monument  (à  3o  coudées  i/:î  du  sol)*  Ces  coudées  (de  o«>,5a5,  ou  pied 


Fig*  lo'J.  —  Tnieû  Iheuriqiie  des 
proportinu:»  du  ptiiu  du  mausolêf*. 


—  484  — 

philétérien)  étaienl  t  unilé  de  mesure  iisilée  par  les  Grecs  de  Tïtalie 
méridionale;  aulidivisée  en  ta  onces,  elle  u  servi  à  mesureriez  temples 
de  h  Grande-Grèce;  (voir  plus  loin  l'étude  sur  les  proportions  du 


FIg.  r«»î,  —  Trncê'  théorique  dos  proportions  itu  mnu»o!ée  putiiqur  di»  Donp^n. 

t<*mple  de  Jiipiïer  à  Doupga)  forment  VnnWé  de  mesure  du  monument 
Si  nous  divisons  cette  hauteur  totale  en  u  parties  ou  modules  féchelle 
extrême  à  droite  de  la  figure 'i,  nous  obtenons  :  au  point  ÎI,  le  niveau 
inférieurde  l'assise  médiane  du  soubassement  ;  en  TÎI,  la  face  inférieure 
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de  l'architrave;  en  IV,  le  sommet  des  gradins  de  l*étage;  en  VI,  la 
ligne  supérieure  de  rarchilrave;  et  en  VII,  la  ligne  supérieure  des 
ijradins  du  cotironnement, 

L'oidre  mesure  2  modules  de  hauteur  et  dans  cette  mesure  est  com- 
prise l'arcbitrave:  voilà  encore  un  point  de  ressemblance  de  plus  avec 
les  édifices  éi,^yptiens>  dans  lesquels  la  mesure  de  Tordre  comprend 
loijjours  Tarchitrave  avec  la  colonne,  el  non  pas  la  colonne  sieule 
comme  dans  les  ordres  ^rrees  et  romains.  Si  de  part  et  d'antre  de  Taxe 
on  porte  un  module,  les  verticale;^  élevées  sur  ces  points  donnent  en 
J',  à  la  rencontre  deEG,  lahauleurde  la  corniche.  Les  liy^nesON,  ON' 
à  (>(»"  donnent  la  largeur  du  souljussement  à  leur  rencontre  avec  III; 
remontées  à  60''  depuis  N,  elles  œncontrent  lil  en  1  et  déterminent 
Taxe  des  colonnes.  1  et  a  prolonj^èes  jnsqu^ausol  et  relevées  en  I  (à  fino) 
donnent  1,  extrémité  du  gradin  supérienr  du  souhaBsemeut  par  sa  ren- 
contre avec  la  lig^ne  à  60**,  issue  de  F  et  homoloj^^ue  ù  EG.  La  long-ueur 
de  la  corniche  compiée  de  hotit  à  liout  est  donnée  par  la  rencontre 
avec  VJ'  déterminée  avec  les  lignes  à  lio"  issues  de  0'.  L'inspection  de 
la  ri;,^ure  montrera  qtie  les  autres  points  sont  déterminés  par  dea 
tracés  analo^rues,  hauteur  des  statues  des  caviiliers,  de  la  tVise,  des 
grudins  supérieurs,  etc*.  etc. 


i  :\.  —  AlofiuiiRMrs  noiiAi^»,  iiYZAi^Tf^^s  rr  ciinÉrtRi^s. 


Avant  d'atmrder  Tétude  des  monuments  d'architecture  romaine 
existant  encore  à  Dou^j^a,  je  vais  décrire  un  petit  monum*.*nt  funé- 
raire où  rinfluence  de  la  tradition  punique  se  mélange  à  Tart  romain. 
C'est  un  cippe  ou  stèle  funéraire  qui  sert  de  linteau  à  une  des  portes 
des  chambres  qui  donnent  sur  la  cour  centrale,  dans  la  maison  de 
Lechob^  sur  la  petite  place,  un  peu  avant  d*arriver  au  temple  (v.  plan 
un  L). 

La  maison  Salah  hen  Lecheh  (ainsi  nommée  du  nom  de  son  proprié- 
taire) est  située  sur  la  petite  place  qui  est  en  face  de  la  nje  qui  con- 
duit directement  au  temple  et  es^t  à  droite  en  descendant  du  temple^ 
formant  Tan^^le  de  Id  place  et  d*une  rue  qui  descend.  Elle  est  cons- 
truite en  graede  partie  sur  un  édilice  antique  dont  nous  n'avons  pas 
pu  définir  la  destination.  Sur  la  façade  qui  re^rde  le  temple  une 
porte  antique  eât  int^icte,  avec  sa  corniche  et  son  chamhranle^  le  tout 
un  peu  lourd  d'exécution  et  de  conception.  Cette  porte  a  a'",6»  de 
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lar^e  et  le  mur  antique  qui  se  continue  jusqu'à  Kanj^le  de  la  maison, 
il  gauche,  est  décoré  de  deux  pilastres  corinthiens  rasés  à  tine  faible 
distance  du  sol.  (Nous en  donnons  ;  fig.  )o5)  un  croquis  avec  les  détails 
de  la  porte,  —  à  rapprocher  de  la  porte  trouvée  dans  les  ruines  du 
temple  Nh^  (fig.  i2j).  Ces  pilastres  sont  cannetés  et  les  cannelures 
sont  remplies  par  une  baguette  demi-cylindrique.  Ils  sont  espacés  de 
•j{"',îï5  à  partir  de  la  porte,  et  celui  près  de  Taugle  de  gauche  est  à 
t^j.»  de  celui  qui  le  précède. 

La  cour  intérieure  de  la  maison  arabe  actuelle  est  formée  par  un 
dallage  en  grandes  pierres  dans  lesquelles  sont  creusés  des  can:tux  de 
o^^nS  à  peu  près  de  largeur,  f  1  me  semble  que  ces  canaux  ont  dû  ser- 
vir d'encastrement  à  des  dalles  verticales  de  pierre  formant  cloisons 
ou  hahisJrades.  La  disposition  ♦^n  est  assez  confuse,  et  je  n*«î  pas  pu 
la  relever,  faute  de  lemps    l^s  Arabes  prétendent  que  sous  ce  daî- 
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Flg.  if>!'»  —  Porte  îiiilitfur;  maiMin  de  Siiloli  ïi^n  l^rchi^b. 

bge  il  y  a  des  voûtes  étendues  et  un  puits  qui  donne  de  Teau  excdl* 
lente  * . 

Ils  prétendent  que  c'est  là  que  se  dressait  le  hammam  (c*est-à-dire 
le  bain)  des  Romains.  11  faut  dire  que  M.  M.  Boyé  préîeud  placer  ces 
thermes  au  bas  de  la  ville  au  près  de  citernes  oii  aboutissent  les  eaux 
du  haut  de  la  ville  (un  peu  au-dessus  de  la  source  du  pud^  ;  de  grands 
pans  de  mur,  des  parties  de  voûte,  deux  petites  constructions  vodlées, 
ayant  autrefois  servi  de  moulins  à  huile,  sont  rattachés  par  lui  à  un 
ensemble  qu'il  attribue  aux  thermes;  nous  en  parlerons  plus  loin.  A 
mon  avis,  lei$  lliermes  seraient  mieux  placés  ici,  dans  la  ville  que  dans 


I.  I^ii  déclivité  du  termîQ  sur  lci|iit*l  e»t  <;ou$tnûte  «!cUc  m  Ai  sou  peut  faîro 
supposer  quf  1a  conâtru<!tioD  antique  rachetait  cette  dilTërcuce  ite  uiyeaa  par 
no  otage  ioft^rÎMir,  aii-fli'e^^uf»  rtii  sol,  du  côté  A^  ta  tfc«icente,  ftûuterrain  du  e^té 
lie  ta  moutéc. 


-  m  — 

l'extrémtfé  sud,  S'iîs avaient éié placés enconlrehas. ^acc^s nVn aurait 
pas  été  ai:;réable  et  il  aurait  étô  même  très  fatijrant  d'avoir  à  remon- 
ter toute  la  mnrtif!'  de  (a  \\\\tt  pour  en  revenir.  Néanmoins,  comme  nous 
n'avons  rien  pu  voir  ilans  celte  maison  qui  puisse  contribuer  à  affirmer 
cette  hypothèse,  je  me  borne  à  la  mentionner  comme  appuyée  par  la 
Iradilian.  Ces  traditions  arabes  sont  quelquefois  justes,  témoin  le  nom 
de  hammam  qn\\s  donnent  encore  aux  ruines  des  thermes  deThelepte 
(Ra8>e)-Aîn.  près  de  Fériana,  lînpport^  p,  117,  %.  aoB).  Il  r<urJrait  vi- 
siter en  détail  toutes  les  chambres  «Je  fa  maison  arabe  et  les  substruc- 
tiens  voiltèes,  pour  s'assurer  des  resîes  antiques,  et  en  dresser  le  plan, 
or  ou  sait  combien  les  Arabes  aiment  peu  biisserunchrr^'lien  pén«5'trer 
chez  eux»  et  Salah  ben  Lecheb,  toul  particulièrement,  avait  Tair  de 
dépirerque  notre  visite  s*abi'égeàt  le  plus  pot*sible.  Nous  avons  déjà 
mentionné  le  fragment  du  cippe  néo- punique  servant  de  linteau  à 
une  porte  de  cette  maison  :  il  est  semblable  à  ceux  qui  soni  déposés  à 
)a  résidence  de  France  à  Tunis,  et  qui  ont  été  déjfi  signalés  par 
M,  Ca^at.  Je  crois  seulement  celui  de  Dougr^a  un  peu  antérieur  à 
ceux-ci. C'est  une  stèle  assez  épaisse  qui  mesura  o*,4*>  ^^  large  et  est 
briï^ée  dans  sa  partie  supérieure.  Elle  forme  le  linteau  d*une  porte 
de  lu  maison  arabe.  (^*e  petit  monument  lij^ure  In  f.igade  d*un  édi- 
cule  probablement  d'ordre  ionique,  composé  d'une  cflla  dont  la  face 
e-îit  décorée  d'un  portique  de  deux  colones  cannelées  qui  devaient  être 
surmontées  d'un  enlablemenl  complet  et  d'un  fronton,  il  est  proba- 
ble que,  de  même  que  le  pavage  s'étendant  devant  ce  petit  édicule  a 
été  fijfuré  ici,  sans  aucun  souci  de  la  perspective,  par  des  carrés 
concentriques,  de  même  les  caissons  du  plafond  de  ce  portique  ù 
deux  colonnes  devait  être  figurés  en  i-abatlement  sous  rentablement 
(comme  dans  les  slèles  de  Tunis  pi.  11). 

Le  pavage  de  la  €*4la  est  indiqué,  de  la  même  façon  et  au  fond  de 
la  cella^  un  piédestal  dont  les  faces  latérales  sont  contournées  en 
consoles  {comme  un  pied  de  table  antique)  porte  sur  sa  face  la  re- 
présentation d'une  tirnc cinéraire  avec  son  couvercle.  Sur  ce  piédes- 
tal est  une  statue  d'homme  debout  en  haut-relief  (la  létoaété  brisée), 
vêtu  de  la  toge  et  tenant  dans  sa  main  gauche  un  volumtm.  Ces  deux 
détails  sont  les  seuls  points  qui,  romains  de  style,  nous  portent  à 
dater  ce  monument  de  Icpoque  postérieure  ù  la  cotiqtuVle  romaine» 
I*es  bases  des  colonnes,  au  contraire,  accusent  une  influence  punique 
par  leur  aspect  lourd  et  globulaire.  Ces  parties  lisses  dés  fûts  en  op- 
position avec  les  parties  cannelées  des  colonnes  ne  sont  pas  non  plus 
de  tradition  romaine  et  se  rapprochent  plutôt  de  données  grecques 
qui  dans  cette  contrée  accusent  toujours  Tépoque  et  les  traditions  pu- 


niques.  Les  deux  rosaces  à  six  branches  '  et  le  style  des  deux  palmes 
sculptées  en  très  bas-relipf,  de  chaque  côlù  de  la  pelile  ligure  aj^e- 
nouillée  dans  ta  niche  inférieure,  tout  cela  porte  hieu  le  caractère 
particulier  de  la  décoration  orieuLde. 

Dans  la  ligure  agenouillée  (la  tète  a  été  mutilée)  dans  la  niche  in* 
férieure»  nous  retrouvons  la  préoccupation  de  Tartîste  qui  a  voulu, 
comme  plus  haut,  rendre  le  sentiment  des  deux  dimensions  de  soq 
sujet,  tout  en  ignorant  les  principes  les  plus  élémentaires  de  la  pers- 
pective. Son  costume  ahsolunaent  difl'érent  de  celui  du  personnage 
que  nous  avons  décrit  plus  haut,  se  compose  d'un  vêlement  à  lon- 
gues manclies  évasées  *,  relalivement  court  par  devant,  et  long  par 
derrière»  et  de  caleçons  ou  braies  qui  couvrent  les  jambes;  celles- 
ci  sont  indiquées  fléchies  pour  Lien  montrer  que  le  personnage  est 
agenouillé  mais  elles  sont  indiquées  dans  loule  leur  longueur,  avec 
les  pieds,  Tartiste  n'ayant  pas  osé  n'indiquer  que  les  cuisses  jusqu'au 
genou,  de  peur  que  les  jamhes  ne  parussent  coupées,  il  résulte  de 
cet  arrangement  naïf  que  cette  figure  a  une  allure  très  singulière. 
Ce  petil  personnage  a  les  niains  élevées  el  appliquées  sur  la  poitrine, 
ce  qui  est  encore  maintenant  en  Orient  un  signe  de  prière  et  d'ado- 
ration. 

L'inscription  devait  probahlement  se  lire  au-dessous  de  cette  figure. 
N'ayant  rien  remarqué  qui  ressemblait  à  des  caraclères,  j*ai  choisi, 
pour  faire  la  photographie  de  ce  petit  monument,  le  moment  où^  le 
soleil  étant  presque  vertical,  tous  les  moindres  détails  de  la  pierre 
étaient  accusées  par  le  jour  frisant,  espérant  obtenir  par  ce  moyen 
les  moindres  traces  de  caractères.  On  se  rendra  compte  par  T hélio- 
gravure ci-jointe  qu*il  ne  reste  aucune  trace  de  caraclères  de  Tins* 
cription.    ' 


Temple  de  Jupiter^  de  Junon  et  de  Mmervc  (pi.  111  et  IVj. 

L'inscription  qui  se  lit  sur  la  frise  du  temple  a  été  Tohjet  de  di-^ 
verses  lectures;  la  dernière,  celle  du  D^  Schmii,  me  parait  <^tre  la  plus 
exacte  et  celle  qui  s'acconle  la  mieux  avec  la  lecture  que  j'ai  tenté  d'en 
faire  après  lui,  non  seulement  au  moyen  de  la  lorgnette,  mais  encore 
d'après  une  photographie  faite  au  moment  où  le  soleil,  commençant 


I,  KoMcen  tïexnjroiiales  sur  des  ûssnnireB  jiiif^  au  Mii?ee  du  Louvre*  (emploi 
de  ce  oiolif  duo^  l*orQetoet)tntint]  jtiive  et  arabe  juâqu^A  uoa  jours  eo  TuaUte. 
a.  De  forme  orteuUlu. 


Fig.  40b,  —  Plan  du  temple  dv  Douj^gn. 

A,  mur  byiAgitiD.  —  GBB'C*»  fut;  j^u^t^rinum  an  \m  r«r/a.  — DËB'.nlcHet  —  FP,  mim  UU- 
rïiii*,  —  G,  intMeur  do  ta  cttta.  *-  K«  tuttUlt.  —  H.  Potie.  ->  J^^our^nnement  de  Li  |i«H«.  — 
II',  uifli»  <l«*  Ia  e«/ta,  —  i'I^I^^MUmnv,  —  N\ftMtr.  — Otf,0|.  rnnttru/lioo  arili*.  —  P.  é«urie. 
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à  décroître,  éclaire  la  façade  un  peu  de  cMé,  A  ce  moment  la  face  de 
la  frise  est  un  peu  dans  la  demi-lt^into»  l'ombre  propre  des  lettres  est 
plus  forte  et  le  biseau  oppost^  à  IVjjubre  est  en  pleine  lumière  et  se 
délacbe  en  dair. 

Voici  cette  lecture*  : 

Jiwi  opfimo  maTtmo  et  Junoni reginae  et  Minervae  auyu^tis sacrum^ 
pro  salut ft  Caf saris  Marci  AureVn  Antnnim^  Autjusii  et  Lucii  Vet^i 
Autiusiorum ,  Àrmeniacorum^  Medicorum,  Parthicorurn  ,..  Marrus 
Simples  fietfillitinus  t^t  Marcim  SimpifiT  lte<jillfanu^  >fHa  pecunia 
fecerunt. 

On  remanpie  une  larune  entre  Parflnvomm  et  Mar€Uit\  celte 
lacune  coyipiend  justement  les  indications  de  puissance  tribuni- 
tienne  qui  pourraient  fixer  exactement  la  date  de  la  dédicace  de  ce 
monument. 

NL>aiimoins«  elle  nous  donne  une  date  suffisamment  approximative 
de  rér€clion  du  monument,  puisqu  elle  se  rapporte  à  Fépoque  ou 
Marc-Aurèle  s*é!ail  associé  à  l'empire  Liicius  Verus,  c*esl' à-dire  la 
périodti  (|ui  s*étend  de  Tan  lû»  après  .Î.-C.  à  Tan  t<)<). 

Ce  monument,  rédiflce  romain  le  mieux  conservé  de  la  Tuniaie 
(au  moinsparmi  ceux  que  j'ai  pu  étudier  jusqu'ici  dans  cepays\  ^iflre 
un  ;;raud  inlérùt,  au(aut  p;ir  la  délicatesse  et  le  style  de  sou  oruemen- 
taliuD  que  par  rensemble  à  peu  près  complet  de  ses  dispositions  an- 
tiques, j'ai  donc  pu  en  faire  une  étude  assez  étendue  et  qui  serait 
complète  si  j'avais  pu  dé;,'a;^er  re^calier  antérieur  el  faire  une  fou  die 
asseît  importante  pour  retrouver  trace  du  pavage  antique  de  la  cella. 

Ce  temple  est  d'ordre  corinthien,  tétrastyle  prostyle  pseudopêrip- 
tère.  c'est  dire  que  la  cella  est  précédée  d'un  portique  composé  de 
qu;itfe  colonnes  en  farade;  ce  portique  se  retourne  sur  les  flancs  de 
la  adla  dont  une  colonne  lalérale  le  sépare;  les  an^'lcs  et  peul  Mre 
les  faces  latérales  de  la  celia  étaient  décorées  par  des  [pilastres  d'ordre 
corinthien  en  stucs  ou  en  enduits  [nous  décrirons  plus  loin  les  indices 
certains  de  cette  disposition).  C'est  donc  une  ordonnance  analog^ue 
couîme  portique  antérieur,  aux  temples  que  j*ai  étudiés  à  Sbeïlïa'  en 
!8H'i-t883  et.  pour  les  pilastres  cantonnant  les  angles  de  la  cella,  une 
distposiliou  ana!ojjtueàct.dIe  du  temple d'Aiïgusteel  de  IJvieà  Vienne; 
on  pourrait  aussi  supposer  une  ordonnance  de  pilastres  sur  les  faces 
latérales  de   la   *:eUa  i  comme  dan»  les  petits  temples  latéraux  de 


I.  J'ai  rendu  «ur  ta  frt»e  l'état  actuel  de  rioflcripttoo,  (pi,  IX|. 
a.  Rapport  de  itSHX  pt.  ÏF.  p.  rHcj, 
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SbeTt(a)*  :  ce  qui  peut  donner  une  certaine  probabilité  à  celle  hypo* 
thèse»  c*e*t  qu'en  re^tiluant  ainç^i  ries  pilastres  latéraux  on  en  obtient 
cinq  (compris  ceux  ri'angle},  dont  l*'S  espacements  sont  h  peu  près 
égfaux  à  rcnïre^colonnoment. 
Aujourd'hui,  coinm^  la  plus  {grande  partie  d*m  murs  latéraux  de 


-<<r 


KiK 


liiiîMi»*  |»o»^(<Ttt'mr  (lu  le  m  pic  Jr  l)ou;iga. 


la  cella  sont  détruits  ou  rast^s  à  une  petite  distance  du  sol  etencnstrt^s 
dans  des  con«trucl ions  arabes,  on  ne  peut  remarquer  ces  traces  de 
pilastres  que  sur  Tanj^le  antérieur  est  et  sur  les  deux  angles  posré- 
rieurede  cette  cetla  (toute  la  face  postérieure  est  debout  presque  jus- 
qu'à la  hauteur  de  la  corniche).  Cette  partie  postérieure  encastrée 
dans  Tenceinte  byzantine  qui  constituait  la  forteresse  construite  par 

K  Rapport  de  ï883,  pi.  Il,  p.  1B9. 


lu 
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t*orftre  de  Justînieoel  qui  comprenait  une  parliô  àe  ta  ville  antique 
a  été  conservée  en  partie.  La  portion  de  Tangli?  oucsl  du  rnur  de  ta 
cella  A  inèuie  été  si  biea  préîsérvée  pnr  le  mur  byzantin  A  ilig,  iô6) 
qui  lui  est  accolé  que  les  euduits  de  cet  anj^le  sont  visibles  dans  la 
partie  supérieure  tin  mur.  En  montant  sur  co  mur,  j'ai  découvert  sur 
la  face  externe  du  mur  CG  de  la  ct^da  des  carnielures  modelées  dans 
l'enduit  qui  revêt  ce  mur  d**  tayon  a  ligurer  un  pilastre;  dans  une 
autre  partie  B  (façade  postérieure,  Hg.  lajjj^ai  noté  aussii  la  présence 
des  enduits.  Ces  cannelures  profondes  correspondent  comme  dimen- 
sions aux  cannelures  des  coltmnes  du  lemple  Celte  indicîttion  est  pré- 
cieuse, en  ce  qu'elle  nous  indique  le  mode  de  décoration  adopté  pour 
cette  partie  de  la  construction, 

Bruce,  dans  les  précieux  dessins  quil  a  laissés  de  ce  temple, 
indique,  avec  la  conscience  qui  lui  était  habituelle,  la  fjçon  dont  les 
façades  latérales  étaient  construites  (fi|j.  *  i-i  et  1 13).  Ce  sont  de  gran- 
des pierres  posées  en  délit  et  formant  des  chaînaj^es  verticaux  alter- 
nant avec  des  parties  formant  barpe,  et  reliés  les  uns  aux  aulres  par 
une  maçonnerie  en  moellons,  fortement  raidie  par  ces  piles  verticales  ^ 
Jusqu'ici,  nous  n'avions  trouvé,  en  Tunisie,  de  constructions  ana- 
logues que  parmi  des  monumenls  ap[iarteuant  à  une  époque  assex 
basse,  Tindication  absolument  certaine  du  pilastre  en  enduit  cor- 
respondant à  l'ordre  nous  prouve  que  cet  le  partie  est  contemporaine 
du  pronaox.  Voici  donc  une  construction  du  milieu  du  ir  siècle  pré- 
sentant évidemment  les  mêmes  caractères;  il  ne  faudra  donc  plus, 
en  Afrique  du  moins,  attribuer  cet  appareil  à  une  époque  de  déca- 
dence, â  moins  qu'on  n'y  trouve,  commeâ  Teboursouk,  par  exemple, 
de  nombreux  fra^^ments  de  monuments  antiques  utilisés  dans  le  mur 
même,  soit  pour  la  construction  de  ces  barpes,  soit  pour  la  composi- 
tion des  remplissages  qui  garnissent  leurs  inter^^alles. 

La  partie  postérieure  de  la  cetta  de  ce  temple  est  construite  de  la 
façon  suivante  ;  maçonnerie  en  blocage  avec  harpes  verticales  et  angles 
en  pierres  de  taille.  Les  voyageurs  qui  nous  ont  précédé  ont  ioujours 
attribué  à  cette  partie  une  origine  toute  différente  et  y  ont  vu  Tabside 
d'une  église*,  à  cause  des  trois  niches  qui  y  sont  pratiquées;  nous 
venons  <le  voir  que  rexistence  de  ces  enduits  détruit  cette  hypothèse 
qui  n'aurait  pas  dû  se  produire,  étant  donnés  Kexistence  de  ces  en- 
duits et  l*alignement  exact  avec  les  côtés  du  temple  dans  lequel  se 


K  Comparer  avec  Ka*r-et*Ahmar  du  Hap/Aorl  de  iHbX  p*  ^7,  ftg.    106  et  107 
et  l'é|rti^c  d*f  MrtJitriu  «Uudit^e  dans  te  Rapport  de  lëttô. 
j.  Gaériu,  l^tayfatr,  etc. 


Iroiivenl  les  resles  de  ces  tiiurs.  Une  autre  preuve  convaincante  de 
rexisfence  île  ces  pilastres  d'anj^le  est  celle-ci  : 

Aux  angles  postérieurs  est,  ouest  et  est  antérieur  de  la  rdla,  où 
existent  encore  îes  anjiles  de  la  construction,  on  remarque  en  D  (fnçade 
postérieure  et  façade  latérale  (liî,  107  et  ioc)j  exactement  à  la  hauteur 
du  tailloir  des  chapiteaux  corinthiens  de  Tordre  du  pronnn,^^  tme  en- 


Vïg,  108.  ^  Kntahlement  du  temple  ih*  Ilouggn,  fiiito  Inl^TAJe  de  gnuehe. 


taille  profonde;  au-dessous  de  cette  entaille,  qui  a,  à  peu  de  chose  en 
largeur  près,  les  dimensions  du  tailloir,  sont  disposés  symétriquement 
des  trous  rég^uliers,  trois  en  haut,  deux  plus  bas,  correspondant  :  les 
trois  du  liaut  aux  c.iulicoles  du  centre  el  aux  volutes  d'angles,  et  les 
deux  du  bas  aux  feuilles  inférieures  du  chapiteau.  CeB  trous  ont  évl* 
demment  servi  à  fixer  des  crampons  de  métal  auxquels  s'accrocliaient 
les  chapiteaux  des  pilastres,  chapiteaux  en  stuc  (comme  tant  de  cha- 
piteaux,  à  Pompeï),  Ces  chapiteaux  avaient  un  tailloir  rapporté  qui 
était  prohahlement  en  pierre  dure  ou  en  marbre  <'l  s'incrustait  dins 
la  rainure  dont  j*ai  p<irlé  pins  haut;  celte  disposition,  fort  logiqu*^, 
avait  probablement  pour  but  de  protéger  contre  la  pluie  ce  chapiteau 
de  stuc,  comme  nous  prDtéi,^eons,  à  Paris,  les  moulures  de  plâtre  par 
des  liandes  de  zinc  placées  sur  leur  face  supérieure.  Sur  Tangle  est 
antérieur  de  la  celia  (iig.   1 1 1  ),  des  trous  sur  la  face  latérale»  et  sur- 
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tout  sur  la  face  antérieure,  existent  sur  toute  la  hauteur,  dispos 
séries  lioriîîontales  de  deux,  espacés  horizontalement  de  près  de  u™,25 


TEr4PlX 


Pig.  log.  —  Façade  ouc«t  du  teniple  de  Dou^u. 

et  espacés  irrégulièrement  dans  Je  sens  verlical.  Ces  trous  recevaient 
aussi  des  crampons  destinés  à  retenir  Tenduit  formant  les  pilastres. 

Voici  donc  éfahlie  d\me  façon  cer- 
taine la  date  de  la  céda  :  elle  appar- 
tient au  temple  et  a  été  construite  en 
même  temps  que  lui,  puisqu'elle  porte 
des  traces  irrécusables  de  l'existence  ' 
dun  ordre  de  pilastres  rori  ni  biens  en 
stuc  de  la  même  proportion,  et  can* 
nelés  comme  Tordre  du  pronaos.  Bien 
plus,  sur  la  partie  supérieure  du  mur 
de  la  çelia  et  vers  latigle  postérieur 
est  on  remarque  une  partie  de  cor- 
niche, en  G  (fitf.  !ii7  et  tti),  au 
même  niveau  que  la  corniche  de 
l'ordre  et  simplement  épannelée,  camme  Findique  le  croquis  ci-contre 

I-  Sur  les  pflflicg  eu  pierre  eu  délil  «Je  la  face  ouest  dr  la  r<r///i,  i\m  strie» 
régulières  ont  ùlé  Uiâséca  (trace  de»  outils)»  a^n  de  faire  mieux  adhérer  le» 
OQduitt;  lei  titi  du  cootrâirc  toot  soigne  us  émeut  drettée. 


Rg,  no.  —  Trmplé  de  Douggtt, 
l'uçiide  i^ûstcrirurc.  Coriiielie 
épHfinelj^e  pour  rcc«*yoir  un 
eriduil  »Mi  f^t\ii\ 
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{^g.  tto);  cette  partie  a  des  iiiod liions  et  une  moulure  au-tleasous. 
La  li^ne  qui  circonscrit  le  détai)  de  ce  fra^joient  (en  coupej  tuoaire 
comment  étaient  appliqués  les  enduits.  Voici  encore  un  exemple  d*em- 
ploi  d*enduit  décoratif  analogue  aux  nombreux  exemples  que  Ton  a 
découverts  â  Pompeî.  —  (On  sail  que  tous  les  morceaux  d'architec- 
ture trouvés  dans  cette  ville  étaient  en  lave  revêtue  de  stucs  d'une 
grande  Qnesse.) 


:*»M 


t:^->>. 


Ht;.  III.  —  Tomplo  4»*  Dont^Jta,  fiu'iulo  laliT.U*'  dt*  ilroiti*» 

Voit-on  mamtenaiiL  de  quelle  nécessité  il  est  de  défemlre  absolu- 
ment les  fouilles  dans  les  monuments  antiques^  h  moins  qu'elles  ne 
soient  faites  par  des  archéoloiçues  comptHctUs,  Celte  cella^  exemple 
curieux,  et  peut-être  unique  dans  la  Tunisie  tout  entière,  de  rem- 
ploi indéniable  des  shics  dans  la  décoration  extérieure»  était  jusqu'ici 
considérée  comme  une  adjonction  due  à  l'époque  chrétienne  ;  les 
explorateurs  qui  nous  avaient  précédé  y  avaient  vu  une  éjçlise  cons- 
Iruile  sur  les  mines  d'un  temple  païen,  on  avait  été  jusqu'à  y  décou- 
vrir l'indication  des  bas-cétés.  On  y  a  même  pratiqué  des  fouilles 
avant  mon  arrivée,  et  depuis  l'occupation.  Qui  aurait  empêché  de 
détruire  une  partie  de  cette  cella,  considérée  comme  construction  de 
basse  époque  et,  par  consé((uent  négU^able  ?  Il  n'en  a  rien  été,  c'est 
heureux,  mais  cela  aurait  pu  arriver.  Sur  la  foi  des  auteui^s  on  aurait 
tout  simplemeut  commis  un  acte  de  vandalisme.  C'est  pourquoi  j*in* 
siste  tout  particulièrement  sur  la  nécessité  d  acjyoindre  un  architecte 
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comjitH^nt  aux  archéolojîiies  à  qui  incomberait  la  nïissîon  de  faire 
des  fouilles  en  'l'imisie.  11  est  impossible  qu'avec  des  notions  |mrement 
liMéraires  on  puisse  conduire  des  fouilles  à  Ixinne  fin,  eide  même  que 
pour  répijrrapfiîste  tes  règles  de  la  langue  el  les  rèj^lcs  de  Tépigra- 
phie  sont  absolument  nécessaires  pour  qu'il  puisse  produire  un  tra- 
vail scientifiquement  utile,  de  même  pour  Tétude  de  rarcbéologie 
menu men laie  dont  les  fouilles  arcbéolo^îques  sont  certainement  une 
brancbe  fort  intéressanlei  il  est  *'d>solumenl  nécessaire  de  connaître 
non  scidemnnl  la  lan^'ue  de  celte  science^  c'est-à-dire  rarcbiteclure 


Flg*  lia.  —  Temph»  d(»  Douggii  frtçftdt*  Uilrrnïe  de»  draili»  d'aprt»*  Hrufo. 

et  la  construclion,  mais  encore  les  règles  particulières  de  rarchéolo- 
gie  du  pays  que  Ton  étudie. 

Le  fond  de  la  cdla  (pK  IV)  est  décoré  de  trois  niches  :  \inedemi-cir- 
rulaire  *,  el  deux  rectangulaires  eu  plan  et  en  élévalion.  On  remai'que 


1,  Cette  niche  circulnire  a  rou  arc  de  t<^lc  appareiUi!-  en  partie  cd  cas  de 
charge^  ccsUà-dire  que  tesi  trois  premiers  vous^oirâ,  au  Ueu  d'avoir  leurs 
joints  tendant  au  centre,  les  ont  horizontaux.  Cette  disposition  a  pour  but  de 
diminuer  la  poussée,  en  dimiiniaut  la  longueur  de  Ja  pîkrtfe  dont  le»  joints 
sont  ohliques.  La  m(>me  déposition  se  retrouve  à  SbcîtU  dans  l'appareil  de^t 
mandes  nicher  de?  lempU'!*  tatéraiix  A  et  C  {Happoit  de  i883,  fig.  Ja5,  temple 
de  gauche).  —  M.  Dieulafoy  [LAti  antique  tifi  ia  f*er/fe)  cite  remploi  de  celte  mé- 
tliude  d«?R  las  de  charK*%  dans  îc^  plus  aocicna  monuments  voftlts  de  la  Perse. 
L'ap|dic4lion  d»»  celle  méthode  a  été  faite  à  Rome  dans  leê  édiHces  en  brique,  et 
eu  Orient  dan*^  beaucoup  d  t'diGce&  l)>;:.intins  (Choisy).Nouî^  n'avons  pas  à  citer 
Ici  les  noinhrenx  emploie  que  le  moyen  âge  fiançai»  a  faits  de  cet  appareil. 
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sur  la  face  intérieure  de  la  cpUa  des  Lrous  faits  dans  !es  pierres  quî 
forment  les  montants  et  Tare  de  tèle  de  la  niche  ainsi  que  dans  les 
niches  latérales.  Ces  tmas  étaient  destinés  aussi  à  loger  des  cram- 
pons retenaril  les  enduite.  Tout  Tinlérieur  é(aît  donc  enduit,  et  des 
fouilles  poniTonl  peut-être  indiquer  si  ces  enduits  étaient  peints  ;  en 
dé^aiçeant  la  base  des  mura  on  retrouvera  probaLlement  des  frag- 
ments d'enduits  encore  en  place. 

Sur  le  linteau  ûe  la  porte  de  la  celia  on  lit  Tinscription  suivante  : 
L,  Marcus  SimpleT  ttegiltianus  el  /„  Mareus  Simpifix  RegiUmnux 


Fig.  i»*^    —  Fnrniî*'  du  tr^mj»!*^  <le  Doiipara,  d'njirf?*  Tîrure. 


S.  P,  F.,  parfaiteineat  conservée;  la  porte  est  intacte  et  debout,  il 
ne  manque  que  la  corniche  qui  est  tombée  à  terre  (lig,  iiS).  Celte 
porte  a  des  crossettes  mais  pas  de  frise;  son  chambranle  se  compose 
d*une  moulure  formée  de  deux  talons  séparés  par  des  listels.  Celte 
moulu  ration  est  d'un  beau  caractère.  Les  faces  extérieures  ilu  cham- 
branle, à  droite  et  à  gauche  des  moulures  extrêmes,  et  les  faces  inlé- 
rieures  sont  d*un  travail  grossier,  ce  qui  prouve  qu'elles  ont  reçu  des 
enduits  comme  Tintérieur  el  Textérieurde  la  ct^lla.  Des  fouilles,  dans 
la  cella^  avaient  été  faites  par  des  ofdciers  quelque  temps  avant  mon 
arrivée  à  Dougga  ;  je  ne  sais  pas  si  elles  ont  amené  la  découverte  du 
pavage  de  la  cella  du  temple,  soit  en  dalles  de  pierre^  soit  en  mosaïque 
plus  ou  moins  ornée. 


MUlB.  HCJSMT, 
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Celte  porte  est  un  des  rares  exemptes  de  portes  antiques  qai  te 
soient  conservées  jusqu'à  nos  jours.  On  les  comptt)  :  Uï  porte  de 
l'Érechleion,  sur  TAcropole  à  Athènes;  la  parle  du  temple  d'Her- 
cule, à  Gori  ;  la  porte  du  tetuple  de  Vesta,  à  Tivoli  ;  la  porte  du 
Panthéon,  à  Rome;  la  porle  du  temple  dit  la  Maison  Carrée,  à 
Nîmes  ;  la  porte  du  temple  d'Auguste,  à  Ancyre  ;  l;c  porte  du  temple 
de  Jupiter  (le  petit  temple),  à  Baalbek;  il  ùtul  y  ajouter  celle  du  temple 
de  Doug^M.  Lîi  fiice  postérieure  porle  les  entailles  dans  lesquelles 
étaient  scellés  les  ^onds  des  porles  (fig,  t  «4  en  SS)»  Nous  avons  vu  à 
Sbeïtla  (fiapfHtrf^  p.  76,  Cv^,  i.iS,  GG)  que  les  gonds  des  portes  fai- 
saient partie  tîu  linteau  de  la  porte,  A  Sbeïtla,  il  ast  probable  que 
les  moulures  du  chambranle  ètuient  rapportées,  comme  peuvent  rin* 
diquer  les  séries  de  pelits  trous  qui  sont  visibles  autour  de  la  porte 
du  temple  du  milieu  (/{apputl^  p,  inj,  llg»  i'i3).  Daiib  les  temples  de 
Sbeïth  l'éclairage  était',  nous  Tavons  vu,,  fait  par  1  arc  de  décharge 
bandé  ati 'dessus  du  linteau  de  la  porte  et  resté  vide,  des  traces  d'atta- 
che du  i^jrîllage  y  sont  niéme  visildes  [/inppori,  fig,  i35  ce).  Ici,  rien 
n  indique  que  cette  supposition  soit  impossible.  Nous  avons  reti'ouvè 
la  corniche  de  la  porte  (li^^  ii<ii.  qui  est  uctuellemenl  enfouie  en 
partie,  dans  le  pronaos.  Bruce,  à  la  tin  du  siècle  dernier,  Tavait  encom 
vue  en  place  idessiu  de  Brure  reproduit  d'apr*;s  rouvra;;ede  Playfaîr^ 
fig*  i  ilien  C.  Dans  cette  vue  on  remarque  encore  en  place  laoj^fe  ex- 
térieur ouest  de  la  œlla^  ainsi  qu'uue^rande  partie  du  mur  ouest  dans 
toute  sa  longueur  et  à  près  de  .i  mètres  de  haut.  On  voit  le  soubasse- 
ment du  temple  com^ilùtement  dé^^^agé  dans  la  moitié  de  sa  longueur, 
et,  dans  la  seconde  moitié,  enterré  en  partie;  ce  dessin  montre  la 
vue  de  la  celia  posant  d'aplumb  sur  ce  soubas.sement  dont  la  mou- 
lure supérieure  se  continue  sur  toute  la  longueur  de  la  façade  latérale. 

Passons  maintenant  à  Tétude  de  Tordre  corinthien. 

Il  s'élève  sur  uu  soubassement  peu  élevé  dont  un  sondage  m*a 
permis  de  détonniner  exacleinecit  la  hauteur,  tltiiiiiiie  riiulinMO  fîruce 


M,  Dieitlafoy,  Att  antique  de  La  Pertr,  '»«^  partit*,  p.  iH,  U»»ti*  t»  dit  :  «  La  retin  do 
Pnrth»3nou»  j'ea  *iiU  notivaincu,  ae  recevait  de  i*n»r  que  par  b  purlt*  d*cntri^e  »». 
Ut^poso,  Â  l'appui  do  *on  opinion,  1h  renia rcju**  «|n'H  n  fitft*  nuf  il'ui?^lc#  pAVa 

oliaudâ  <*l  éecs^  où  in  lumière  e^t  t^t  iutrase»  i^  lé  ifue  ic 

jour  veuaiil  par  la  porte  d'une  salle,  mime  sitip  ;         |ui*.  »alli- 

MÏi  pour  éclairer  sunb.tinu]i'ut  lu  d^itle.  Nou»  av^ug  reuian)Uè  gotiveut  «ci 
Égyptiî,  eu  Tunisie  «•t  *»n  Italie  li*  ûi*'rnc  faU,  Uu  rxeuiple  a  lappiri  t  les  Lu- 
fi^iiuit  de  I4  divUiou  hiHlHUés  Mi  putai»  Hite«i«îu  A  TuuIb  ue  sont  souvent 
pa»  autiTiueut  éclair(^8  que  par  la  porte  d'euti'<$t)r  Us  îmiHrû^  «ont  fermées, 
H  cdpeutîatil  quoiqu'un  portique  précède  la  porte,  on  y  lit  fiicjlniiKitiL  | 
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dans  la  vue-  dormé^Mw»  haul,  il  se  compose  d'une  partie  vërRëâlë^ 
formée  de  deux  assises  cbu<Mjne  de  »»"',4<>  *^  o'",^;  de  haiit,  couronnée 
par  une  moulure,  un  lalon  «urmnnté  d'un  listel  et  reposant  sur  un 
soubaseenient  de  o»%5j  de  haul  et  triîs  probablement  composé  d'un 
talon  renversé  et  d*une  partie  v«?rtjcale.  (L'état  de  liégrailaiion  '  ih*  la 
pierre,  dan§  la  partie  que  j*ai  fouillée,  est  tel  que  la  moulure  esl  dé- 
truite, la  masse  générale  subsiste  seule.) 


;i^i^ 


rt^ 


FiR.  iijf.  —  T»unplo  dr  Ooiiegn,  f«rn  poslrripure  du  fronton  monlmnt  ïti  purtc 

AR,  iiîerrc*  du  fritiiUiiu  —  C,  rciniich«i,  —  D*  «fa«*iiH«ti  —  R,  lMh>»l  hm  fv«i»}  1«  cliitrvitnto  — 
r,  Iruos  riti  lovu^ft.  -^  G.  jnittl  «rein»*  cnltintit*.  —  J^  friM  —  H,  iii«i*aii*  iivaW«  —  L  Mftir 
byiMiUu. 

Ce  soubassement  se  terminait  de  chaque  côlé,  et  eu  avant  du  pro- 
naos  par  deux  piédestaux  longs,  un  à  droite,  l'autre  à  gauche,  com- 
prenant entre  eux  les  marc)ie„s  de  rescalîer  rarhetan!   le  nivpau  de  la 


tfifl  d'étiible,  et  ret  renijiHo  iriiu*^  roudie  *1**  fiiinii-r  ot  ib*  il«>ti*itus  pourri» 
«ur  une  tiauteiir  i\*?  pri'î^  d«  •.»  iintin'H.  Ou  coimiiU  U*  r^liî  Actif  de*  fuitilcr$ 
dmi-^lauitrUicuttiMi,  Lii/utnte  d'auminui.ifpie  foniti'-  pur  rurlinn  di^*  fdHi#*«i  rtd* 
r&lr  iur  It»  fau»MU'  a  tdi^  i^ïilnifoi*  p^r  cc^s  <*aih  (!onlre  le»  soi  i  du 

teuipla  «l  en  a  ?a!p«!Hré  et  p«ï  <(H)sr«p(ent  rong<^  iiiic  p<irti»%  l  jiftit 

pré&ctTerait  toutes  hé  parties  eateiTées,  rie  r.«ttc  Umie  df<%tru4îtîuu, 
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cdla.  Ces  deux  piédestaux  portaient  probablement  les  slal 
Marc-Aurèle  et  de  Lucius  Yerus  auxquels  le  inonuinenl  ètiiit  dédié, 
sous  la  consécration  à  Jupiter  .lunon  et  Minerve,  dont  le«  statuesi  se 
trouvaient  dressées  dans  les  niches  du  fond  de  la  r/^Z/^i.  (Nombreux 
temples  dé  TAfrique  du  nord  dédiés  à  la  triade  laline  Jupiter,  Jimun 
et  Minerve.  —  Ceux  de  Sbeitla  probablement.) 


fi^T^^ 


Flg.  Il 5.  —  Tuciiiik'  il(*  l>ou|cga»  nssenihbgc  dt*s  nrchilravus  d'anglo. 

Les  bases  de  Pardre  sont  bien  profilées  et  se  composent  d*uiie 
pliiitbe  surmontée  d'un  tore  inféneui*  el  d*un  tore  supérieur  rac- 
cordées par  deux  scoties  séparées  Tune  de  Fautre  par  une  baguette 
et  deux  listels. 

Les  colonnes  sont  monolithes,  sauf  la  colonne  est  qui  se  trouve  en 
retour,  entre  la  colonne  d'an^i^le  de  la  façade  el  Tangle  de  la  celta^ 
qui  est  composée  de  deux  morceaux  en  G  [ix^.  i  j4)- 


Flg.  Il 6.  —  Df^tail  de  la  oornkhe  do  Ja  porte  ravee  profila), 

Ces  fûts  sont  décorés  de  vin^-quatre  cannelures  demi  circulaires 
traitées  avec  fermeté.  Ils  sont  trèslé^^èrement  renflés  au  milieu  el  fu- 
si formes  par  conséquent,  du  moins  ceux  des  côtés.  On  remai*quera 
que  ce  renflement  est  celui  qui  est  indiqué  par  Vilruve  sous  le  nom 
A'eAitam  »  ;  je  ne  pense  pas  que  ce  renflement  ne  soit  qu'apparent  et 


K  Vitr.,  lib.  \\\^  cap,  nu  i  r3. 
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80ÎI  dù  k  Valtératîoii  de  la  partie  inférieure  des  cannelures.  Pour 
apprécier  exactement  ce  renHement  J'aurais  eu  besoin  d*in8truments 
plus  précis  que  ceux  doni  je  dispoî^ais  et  d'un  temps  plus  calme  (à 
Doujrrra  j'ai  presque  Joujou rs  eu  du  vent).  Néanmoins  celte  dimi* 
nution  est  apprécial)le,  non  seulement  d'après  les  mesures  que  j'ai 
prises  mais,  cncare  sur  toutes  les  vues  photographiques  que  j'ai 
faites. 

Les  chapiteaux  sont  d'un  fort  heau  travail,  les  feuilles  ti'ès  fermes 
el  très  bien  modelées,  d*un  style  certainement  aussi  beau  que  celui 
des  beaux  chapiteaux  des  temples  de  Stieîtla,  Le$  tailloirs  décorés  de 
canaux  et  d'oves  sont  tins  et  légèrement  soutenus  par  les  volute»  com- 
plètement évidées.  Les  architraves  sont  simplement  moulurées  et  ne 
portent  pas  sous  leur  face  inférieure  ces  Ijeaux  soffites  si  richement 
sculptés  que  nous  avons  vus  à  Sbeïlla.  La  frise  est  décorée  sur  sa  face 
principale  parrinscriptionquenous  avons  mentîonnéeen  commençant, 
mais  elle  est  lisse  sur  ses  faces  latérales,  La  corniche  de  l*entablement 
et  le  fronton  sont,  au  contraire,  d'une  jurande  richesse  de  décoration, 
je  vais  les  décrire  en  détail,  (pL  V), 

Au  centre  du  fronton  *  se  détache  en  bas-relief  une  figure  virile, 
demi  nue»  enlevée  sur  les  uiles  d'un  aigle,  nous  avons  indiqué  (Bul- 
letin des  Antigtiitf^s  afrknînex,  fascicule  xi,  p.  jo.  note)  déjà  que 
ce  bas-relief  pris  par  î^.  Greenvîlle  Temple  et  M.  V,  Guérin,  pour 
renlèvement  de  Ganymède»  doit  être  plutôt  la  représentalion  de  la 
consect*atio  de  l'empereur  (cf.  avec  le  bas* relief  central  de  la  décoration 
de  la  voûte  de  l*arç  de  Titus,  Ricb,  OicL  dca  Aiif.^art.  Comerraiio), 
Ce  serait  la  C07i:9rcraf*o  de  Lucius  Verus  dont  la  mort  (  t(>t>)  serait  sur- 
venue pendant  rachèvement  du  tempîo.  La  partie  droite  de  ce  groupe 
qui  n^a  pas  étéachevée  esti'estt^  seulement épannelée.  l'angle  j;jauche 
du  fronton  a  aussi  à  son  extrémité  une  partie  inachevée  et  laissée  en 
masse.  Ces  oublis  sont  singuliers. 


Il  Ou  doit  remarquer  ici  le  tracé  particulier  de  l'appnreil  de  ta  partie  ftiipé- 
rteiire  des  t*i>raicbes  rampantes  du  frooton  fp!.  V).  Les  appareiller  verticaîc- 
meul  c^était  «  expost^r  à  avoir^  près  de?»  angles^  «les  roiipeî*  trop  ai^u«^ft.  On  a 
balancé  ces  jointe  en  les  traçant  suivant  Ica  rayouàd^im  cercle  Joat  le  rentre 
serait  sur  l'axe  du  letnple  à  sou  întcrscelit^ii  avec  le  sol  de  ce  temple  sur 
lequel  reposent  le;*  plinthe*  dea  base*  dea  colonne»  d'an  antre  cAté.  Tracer 
ïea  modillons  perpcudicultiircï^  aux  coroiehcs  rampcioles,  cNHait  s'euposer  à 
avoir  celui  de  Taxe  composa  de  deux  uiodillons  déformi'ia.  Les  tracer  verticanx, 
c'était  commettre,  pour  ainsi  dire,  un  uoo-sicQfi;  on  a  pria  un  moven  terme 
par  lequel  celui  d'a.te  devient  vertii'J&l,  et  lea  e^trèmef»  presque  perpendicu- 
laires au  rampant  :  pour  ceta«  on  leA  a  trac^»  !%aivant  les  rayons  du  cercle  in- 
diqué ci-deasuii.  Ce  halancemeut  e&t  aîsea  parUculicr  pour  être  remarqué. 


—  ÔOÎ  — 

L*entabloment  est  d'un  fort  beau  style,  ies  feuillages  des  modlllând. 
les  ro9!ices  Rculplt^es  dans  le  sofllle  de  la  corniche  en  Ire  les  m  odi  II  on  ft» 
les  ornemenls  de  la  doucine,  les  tn^lles,  les  rais  de  cœur,  tout  rap- 
pelle comme  exécution  les  plus  beaux  morceaux  d*architeclure  de 
l'époque  des  Anlonîns.  Aussi  doil-on  prendre  au  plus  loi  les  mesures 
nécessaires  pour  préserver  ce  monument  des  dégradations  qui  1©  me- 
nacent, assurer  sa  conservation  et  son  dégagement  et  procéder  à  C^ 
travaux  avec  le  plus  ^rrand  soin. 

Les  pierres  extrêmes  du  tympan  du  fronton  ont  été  placées  au  moyen 
d'un  artifice  particulier  (Gg,  1 14«  B,  B  et  F,  F),  ainsi  que  les  t^^andB 


Rtf.  117.  —  Lcvag«  de»  frisi»»  oi  pitinv**  du  (Vnîilun 

morceaux  de  la  frise  1, la  partie  du  milieu  de  U  ii\:^e  rrle^ru^e  7"", 75), 
Ces  pierres  porlenl  dans  leur  partie  inférieure  une  ou  deux  rainures  peu 
prolbndes  mais  assez  larges  et  parallèles,  eilesont  été  i,ruindées  à  leur 
place  au  moyen  de  machines  puissantes*,  et  les  corden  qui  les  alU- 
chaiont  passaient  dans  ces  rainures,  de  faron  à  ne  pouvoir  t^lissemi 
dans  un  sens  ni  dao§  uu  autre  fli^»^.  117).  Celte  disposition  avait  encore 
cet  avantage,  de  pouvoir  poser  directement  la  pierre  sans  interposition 
de  cales,  les  entailles  permettant  de  retirer  les  cordes  la  pierre  une 
fois  poâée.  Les  constructeurâ  du  temple  de  Dougga  n'avaient  pas  Oié 


I.  Cet  miifhinef  éUicnt  ttiunifia  dftmonO^fii  tnwfUHÈ»,  et  étaient  nUAtoguesi  à 
Qfi»  nlièvrt»»,  Gomtnt'  I  Uidiqitp  le  bos-reliisf  bmx  cou  au  du  Mui4e  de  L^trun  ft 
Homn* 
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"Se^en'ïT^mTr  cette  opération  du  leva^re  h  la  Iouyc,  croyant  ce  mr»5ren 
insuftisanL  et  Irop  t.iible.  Les  Lrf»is  pierres  du  nnlieu  du  tympan  du 
fronton  étaient  plus  minces  (|ue  les  deui  extrème«  et  pour  racheter 
intérieurement  lepaiF^eiir  f|iii  manqu;Hl,  on  a  monté  un  mur  d'assez 
grand  appareil  derrière  celle  partie  qui  se  voit  sur  lu  fac^  intérieure 
que  nous  donnons  ici  (fljt*  *  i4f  ^)-  —  Nouâ  n'avons  pas  pu  nous  as- 
surer fi\  ces  parties  du  milieu  av.iient  des  enta iiles  destinées  au  levage. 

La  (ace  inlêrietire  du  fronlon  ne  porle  que  peu  d*mdica1ioiis  nous 
permettant  de  restituer  le  système  de  charpente  qui  couvrait  le  teiuple; 
les  pierres  placées  sur  le  haut  de  la  corniche  e^t  et  qui  sembleraient 
avoir  reçu  I  c^j^out  du  toit  ont  disparu  sauf  une  j^eule  qui  est  à  l'aplomb 
de  langle  correspondant  de  la  celia.  C'est  probaitement  entrtt  ces 
pierres  que  se  trouvaient  les  intervalles  devant  rerevoir  les  fermes. 
Ces  ierraes  n'étaient  donc  pas  encastrées  comme  à  SbeïMa  *  [Happort 
p.  75  et  76^  fi^.  ùSb  et  s.)  dans  les  murs  à  la  hauteur  de  la  corniche  et 
de  la  frise,  elles  devaient  en  être  indépendantes,  au  moins  au-desâuus 
de  rentrait,  et  suivre  la  pente  inférieure  de  la  deuxième  assise  de  la 
corniche  du  Irouton.  Cette  sei-onde  assise,  la  plu»  haute,  esrt  înter- 
i^ompue  de  distance  en  distance  par  des  vides  recta n-julairet*  qui  peu- 
vent être  l'indication  de»  pannes  (aux  angles  des  Trônions  tin  pelit 
escalier  de  trois'  niarches  permettait  de  descendre  du  toit  et  du  fron- 
ton dans  le  chéneau  sis  sur  la  face  supérieure  de  la  corniche  et  (orme 
par  un  très  léjçer  défoncenientdemi  cyhridiiquedans  lequel  se  logeait 
peut-être  un  chéneau  en  métal).  Comme  je  n'ai  pu  monter  que  jusqu'à 
la  hauteur  des  modillons  et  que  je  n'ai  pas  pu  passer  sur  la  corniche^ 
je  n*ai  pas  pu  examiner  si  des  traces  de  crampons  justiOaieni  celte 
hypullujse  de  chéneaux  en  mélaU 

La  partie  postérieure  de  la  cylla  se  décroche  sur  le  rectangle  formé 
par  le  temple,  et  la  portion  encore  existante  de  ce  décrochement  ar- 
rivGj  comme  on  le  voil^^  presque  au  niveau  du  milieu  de  ta  première 


f.  A  ce  propos>  je  dois  faire  rcctîfIcatioD  d'tmf  eri*^ur  (pie  j'^à  commue 
dnufl  ce  TApport^  p.  76,  l.  n,  la,  i3,  dAii«  ljt  ciUition  »pi<ji'rti  faittî  <1n  Vilruv« 
—  U  citation  i|ui.'  j'ai  fjute  appartient  a  rédilioii  (ii>  D.  li.irbiiro,  \>uot.,  i5(»7 
qiii  fi  CR  ctmpitii*  coutieut  iitio  iaterpointiou.  —  Le  teiti<  i"*'*'ttliié  (Vitr.»  éitil* 
(ï,  HnltZA,  Lcipaig,  «fi«ÎL|)  doit  Hti"  cit/,  rie  la  faquin  s^lliv^1nt^  •  lib.  IV,  eap.  ii  : 
en  P  le  coiumvn,  tnUinii*',  an}  leit'oiutnttte,  fiotnçotv»)  ;  en  T,  ffauiftrfi  au  entf&it#; 
eu  K  \f^*  tiaitv^'iiU  nu  chirTrans  ;  «m  A  l«*  canituiTii  %y\t  urbak'ti'ier^;  eu  P  lir'i  pauueft 
ou  t^mpin;  «u  T  l«»ê  asserc^  tin  clw^roné, 

i,  l*eiit  «Hre  nçst-ce  que  le  iQgcmcut  d'où  nul**liiie  daugle  eu  pierrts  un 
autre  iviir  le  froutoa  aurai  t. complété  cjette  décoratiou  qui  uVsl  d'AlUeur»  phà 
inusitée. 

3»  Kft<^e  postérieure  \fig.  iu7/t 


—  504  — 


moulure  rampanto  de  la  corniche  du  fronlon.  J<*  pense  que  celte  partie 
(levait  se  raccorder  par  un  petit  IVûnton  avec  te  reste  de  la  toiture  ter- 
miuée  par  le  pignon  nord.  Il  est  à  remarquer  que  la  haie  A  Q*est 
qu'apparente  (façade  latérale,  iig.  log).  (Test  simplement  une  partie 

de  la  construction  en  blo- 
cage qui  aura  élé  détruite  à 
Fépoque  où  on  construit  le 
mur  t>yziin tin.  pour  ménager 
à  cet  endroit  une  sorle  de 
guérite  ou  petite  chambre 
sur  le  chemin  de  ronde  et 
au-dessua  de  la  niche  demi» 
circulaire  de  la  celln. 

Le  temple  est  orienté  exac- 
tement du  nord  au  sud,  son 
portique  antérieur  et  son  en- 
trée rc;^ardant  vers  le  sud. 
Il  est  situé  sur  la  limite 
nord  du  village  arabe  et  en- 
clavé sur  ses  faces  est,  sud 
et  ouest  par  des  maisons 
arabes,  dont  les  murs  en« 
lourent  ses  colonnes  et  mon- 
tent à  certains  endroits  jus- 
qu'au tiers  de  leur  hauteur. 
—  La  construction  du  mur 
byzantin  qui  tient  à  sa  façade 
postérieure  correspond  à  une 
autre  partie  de  la  même 
époque  qui  se  trouve  à  peu 
près  à  "io  mètres  en  avant  du 
temple.    On  peut  dans  cet 
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e5*ni  de  restitution  du  plan. 


ensemble  fortifié  voir  le  réduit  de  la  citadelle  byzantine  de  Dougga. 

La  partie  du  village  qui  regarde  le  sud-sud-<mest  (^t  par  cnnséquent 
qui  s*étend  devant  ïe  temple  est  légèrement  en  pente  pendant  une 
cinquantaine  de  mètres  ;  à  partir  de  là,  Tei^carpement  s'accentue  et 
la  pente  est  très  rapide  jusqu'aux  jardins  qui  entourent  Dougga.  Le 
temple,  par  la  conformation  même  de  la  colline  sur  laquelle  il  élaît 
placée  se  trouvait  donc  sur  un  point  culminant  et  presque  dégagé. 
On  se  rend  très  bien  compte  de  l'aspect  qull  devait  présenter  lorsqu'en 
venant  du  KefparBordj-Messaoudi^  on  prend  le  chemin  d'Aîn'Hedjalu 
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et  qu'on  arrive  h  un  kilomètre  environ  de  Dou^j^a.  Le  temple  se 
di*e8se  au-dessus  du  village  arabe,  ses  coïonues  et  son  fronton  dorés 
par  le  soleil  ;  Télégance  de  ses  proportions  parait  alors,  sa  fine  sil- 
hoiielle  se  dessine  sur  le  bleu  du  ciel  pendant  qu'à  ses  pieds  s'étagent 
en  gradins  grisâtres  les  musures  arabes  qiii  recouvrent  une  partie  de 
Tantique  Tbutî|,fa. 

Lorsque  des  crédits  suffisants  pourront  être  consacrés  à  la  préser- 
vation des  plus  beaux  monumenta  que  Tantiquifé  nous  a  laissés  en 
Tunisie,  j'ose  espérer  que  le  premier  auquel  s'ap|diqueront  ces  res- 
sources «era  le  temple  de  Douf^ga,  Les  matériaux  dont  il  est  cons- 
truit, du  moins  dans  la  partie  antérieure,  la  plus  élégante  et  la  plus 
belle  au  point  de  vue  artistique^  eonl,  il  est  vrai,  d'une  dureté  et 
d'un  grain  presque  semblables  à  ceux  du  marbre  \  mais  comme  cet 
édifice  est  en  ^ande  partie  enfoui  dans  des  liécombres  et  du  fumier, 
toute  la  partie  enterrée  eî^l  constamment  attaquée  el  salpétrée  par  les 
infiltrations  provenant  du  terrain  environnant.  Le  sondage  que  j*ai 
pratiqué  dans  la  partie  ouest  extérieure  du  pronaom  me  la  bien  mon- 
tré* Plus  on  tardera  à  déblayer  cet  édifice  et  plus  ces  dégâts  a*ac- 
centueront  ;  d'un  autre  côté,  les  Âral>es  prennent  tous  les  jours  des 
matériaux,  soit  dans  les  murs  de  la  cella^  soit  dans  les  décombres 
qui  la  remplissent.  Ils  finiront  par  la  démolir  complètement.  Il  nous 
semble  donc  urgent  d  appeler  sur  ce  p<:*int  Tattention  du  Ministère  et 
de  demander  qu'on  prenne  les  mesures  nécessaires  ;  t^  pour  acqué- 
rir le  terrain  où  s*élève  le  temple;  a**  en  exproprier  ies  Arabes; 
3'»  déjrager  les  restes  de  ce  lempîe  par  des  fouilles  exéculées  à  2«>.5a 
au  moins  de  distance  des  murs  antiques  et  de  Tescalier,  afin  dlsoler 
le  monument. 


Études  sur  les  proportions  du  temple  de  Dougga. 

La  conservation  parfaile  de  la  façade  du  iemple  m'a  fait  entre- 
prendre sur  les  propoilions  de  cet  élîfice  rm  travail  assez  compliqué, 
travail  que  j'ai  fait  à  deux  points  de  vue  : 

1"*  Proportions  suivant  Vitruve  : 


j,  La  pierre  est  tin  rakaipo  Irè»  dirr,  d'im  grain  fm  dan»  les  hcAux  marceaus 
(wmiïie  les  fûU  des  colotineg  par  uxcmpJe)  etdana  certaïua  èchanliUona  per- 
forés de  petit»  trou»  provenaut  dt^  coquilles  fossilcî.  Un  fragment  de  celte 
pierrH  {détaché  d'un  fraj^meut  de  tour*  ilc  ta  ceiia)  a  été  poli,  le  ton  du  la 
pierre  est  lé^èretnenl  jaituàtre.  leâ  coquilles  sont  trnnxhicideâ  et  le  too  gé- 
néral se  rapproche  do  relui  de  la  picrro  de  ComtilancliicD,  dan»  les  l»eau< 
êctiaotîiloiis,  mnis  tirant  iiu  peu  tuoins  sur  le  gris. 


—  îsoe  ^ 

^«  Ppoporfions  stiUani  un  Iracé  «réoraétriqiie  *, 

Ct»  propoHirtns  seront  parconféqnent  éfutliées  :  i"  au  point  de  vue 
numérique,  en  adoptant  la  coudée  ou  pied  phiïêluncn  comme  unité 
(n"»5».5),  et  en  lui  imposant  la  diviîtïon  italique  en  ti  onces,  division 
qui  a  été  ndoptée  par  les  artistes  firecs  qtrt  ont  élevé  les  temples  de 
Pœstum,  de  Méliiponte  et  d'Agnjïenle  i  Vioîlel-Le<luc,  />j>f»  flfVfrc/ii- 
h'clure,  loTiie  VIII,  p.  iiio,  arlicie  Sipnètrie^  noie).  b\\n  auire  cdlé 
nous  étudierons  ces  proportions,  i*'  au  point  de  vue  du  tracé  |2;ooiiié- 
Irique,  car  j*ai  reman[ué  la  coïncidence  frappante  des  lignes  issues 
de  la  construction  rlu  Irianf^le  de  Pythafl^ore  (Viti'.,  lib.  IX,  préface, 
§  i\  elsuiv,),  nommé  aussi  triangle  égyptien,  avec  les  pomis  princi» 
paux  et  les  dimensions  de  la  façade  du  temple  de  Dnn^^îa. 

Nous  trouvons  ici  la  di^stinction  donnée  par  Vilruve,  qui  dit  que 
Tédifice  doit  être  ordonné  :  i*»  avec  symétrie  (rj;i.iJt£-pi*)',  ce^t-à-dire 
que  ses  différentes  parties  aient  en  nombres  une  mesure  commune 
(le  modtile)  conmie  dans  le  corps  humain  (lîb.  I,  c:ip.  il)  le  rap- 
port des  pieds,  des  mains,  etc*,  entre  eux:  v"  avec  la  prnporlion  con- 
venalde  {avaXo^fat)^  c'est-à-dire  un  rapport  entre  les  parties  de  fou- 
vrage  et  le  tout,  rapports  qu'ils  détermineront  ensemble  (Ub.  111, 
cap,  î)  ;  ceci  posé,  examinons  d^abord  Tédilice  avec  le  texte  de 
Vitruve  h  la  main,  et  en  remarquant  si  nous  retrouvons  ici  quelques* 
unes  des  Vègle!^  formulées  par  l  archilecle  romain  d'après  les  tradi- 
tions frrecques  rju  il  connaissait, 

t  L'euslyle  est  la  proportion  d 'entre-col onnement  reconnue  comme 
la  plus  convenable,  et  comme  commodité,  et  comme  aspect,  el  la 
plus  raisonnable  au  point  de  vue  de  la  solidité  :  les  intervalles  (de  «m 
à  nu)  doivent  être  de  *i  diamètres  «/4,  et  seul  les  enlre-colonnements 
du  milieu  des  façades  antérieure  et  postérieure  doivent  avoir  \\  dia- 
mètres'. j>  Ici,  les  enfre-Cùlunnt'menls  laféiaux  ont,  à  peu  de  cbose 
près,  la  proportion  eustyle,  maïs  ceux  de  la  façade  ont  i  diamètres  1/2 


I.  On  sait  llmporlaûce  d««  Irarés  grèométriqueg  dans  la  plnntation  de»  i^randi 
édifires  du  moyeu  âge  et  »k  l'auliquité  (ViolIol-LinJui',  artirlr  i^ym^ttië^ 
tom»^  Vllt,/ïiW.  U'urchiiecturc),  La  frirudc  du  temple  dç  l)oiigt:a  n  ei^Aelcinent: 
S'A  coudées  de  bautrur  ù.  pmfir  du  «ot  ci  29  de  Jarsrc  k  Tapionih  de»  doufinc 
du  fniiilon.  Cv$.i  cv  qui  m\\  porté  à  croire  que  celte  inoî^ure  dmit  ou  f'cst 
ter? i  |)uur  W  rnauâAlée,  citait  rentre  en  itfijigo  en  Afrique  et  je  Tai  vériti^  sur 
ce  temple, 

a,  Vitr,  lib.  III  cap.  1  î  n  Nauiqimiionpote»t  nodesMUti  Muoitf/fnmtf/matque 
praportiooe  ratioacra  hnhcrc  composilioui^  uïé\  uti  ad  bouiiuis  beu*'  tigiirati 
membrormo  babuerit  exacUiui  raliuiiein.  »  J'a»  déjà  fait  uu  ira  vu  il  ÉUiik»guo 
$ar  le  luaufolée  puaiqiie  (voir  nupra), 

h  UU.  III,  cap.  ai,  §  6, 
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(sî  OB  prenrî  lo^  diamètres  supérieurs  comme  unité,  ih  en  ont  ^)  et 
sont  é^anx  tous  les  trois  '.  a;  Si  le  temple  doit  tHre  tétraslyle  on  divise 
la  dimension  transversale  de  l'espace  qu*il  doit  occuper  en  onie  par- 
ties et  demie,  non  comprimes  le^  saillies  du  soubassement  et  de^  hages 
des  cûlunnes.  i»  Nous  retrouvons  ici  cette  proportion  exacte,  celle 
division  ï/i  t,5  sera  le  module. 

PliH  loin  nous  relmuvons  la  proscription  ci-dessu?*  pour  Tentre-co- 
lonnement;  nous  avons  remar-qneque  contrairement  aux  prescriptions 
de  Vitruve  les  trois  enire^colonnemenh  de  la  façade  sont  égaux.  — 
<t  La  liauteur  des  colonnes  itéra  de  B  modules  i/a  id,  ce  qui  se  vérifie 
avec  le  diamètre  inférieur,  et  pour  le  fût;  nous  trouvons  de  même, 
entre  la  cetla  et  le  portique  antérieur,  Tespace  vide  formé  par  la  snp* 
pression  du  deuxième  rang  des  colonnes  dani*  les  temples  périptères, 
dont  le  pseudo- péri pt ère  n'est  pour  ainsi  dire  qu'une  contraction. 

S  1 1  •-  —  <r  Les  colonnes  d'angles  doivent  être  faites  plus  fortes  de 
i/t5  du  diamètre  parce  que,  se  détachant  sur  le  ciel  (pour  le  specta- 
teur placé  près  du  temple  et  en  face)  elles  paraissent  plus  gfréles 
qu'elles  ne  sont  réellement.  C*est  le  renflement  appelé  par  les  Grecs 
Ivia^tç.  ronflement  qui  est  ajouté  au  milieu  du  fùl  de  la  colonne  ». 
Ceci  ae  vérifie,  ù  Dougga,  non  seulement  sur  les  colonnes  d*angle» 
mais  encore  sur  les  deux  colonnes  latérales  qui,  se  détachant  aussi 
sur  le  cieL  élaient  amaigries  par  le  rayonnement,  aussi  ont-elles  le 
renllement  comme  les  colonnes  d'an^ile»  On  s'explique  facilement 
celte  rè«^le  basée  sur  une  observation  fort  juste  :  qu*on  regarde,  se 
détachant  sur  le  ciel,  un  barreau  vertical  dan?  une  fenêtre  un  peu 
haute,  ce  barreau  paraîtra  aminci  ;  en  le  renflant  proportionnel le« 
ment  à  ramincissement  apparent  constaté  ne  lui  rendra-l-on  pas 
i*4spect  qu'il  devrait  avoir?  C'est  ainsi  que  dit  très  Judicieusement 
Vitruve  ;  <r  il  faut  corriger  Terreur  involonlaire  des  yeux  en  tenant 
compte  de  sa  valeur  ». 

«  Pour  les  faces  latérales  on  prendra  deux  fois  le  nombre  des  en* 
tre^colonnements  de  face.  »  —  Ma  restitution  prouve  que  cette  pro- 
portion se  retrouve  i^ur  le  temple  de  Dougga»  si  on  suppose  des  pi- 
lastres le  long  de  la  ce  lia  (llg,  ii8l\ 

4t  Les  deiïrê*  en  façade  doivent  être  en  nombre  impair,  de  façon  à  ce 
qu*ea  montant  au  temple,  ce  soit  le  pied  droit  qui  soit  posé  sur  pfe- 


i,  Mb.  ni,  cap.  in,  t 

•j.  Si  les  colonnes  oui  «It-  i.*  .i  je»»  pieii*,  l^^»  r*»iotmL'Li  s+TuuLdimiiuiées  aoua 
Testragale  de  un  septième,  <;*«Bt-à-fJ!ro  qim  si  le  diamètre  est  iuférieur  k  7, 
l'itiférïeur  aura  6,  ce  qui  se  vérifîo  là  k  Douj^ga. 

3'  Lib,  Jll,  cap.  iv,  ^i. 
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mier  fJejrré  et  Je  premier  posé  srur  le  dernier;  l'épaisseur  desde^rrés  doit 
varier  entre  lo/r^  elc^/ia.  »  —  Ici  en  adopfant  la  division  duodécimale 
pour  la  i/^i  coudée,  e\  en  prenant  9/13  pour  la  hauteur  desdegrés  jd 
trouve  exactement  neuf  degrés.  —  Pour  le  tracé  du  fronton  il  a  été 
obfenu  par  un  tracé  dérivé  à  la  fois  du  triangle  égyptien  et  du  tracé 
connu  dont  il  est  une  vérification  curieuse  *. 

tf  Les  corniches  qui  sont  sur  le  tympan  du  fronton  doivent  être 
égales  à  celles  du  bas,  sauf  la  doucine»  et  sur  ces  corniches  rampantes 
les  doucincs  rampantes,  que  les  Grecs  appellent irf.iTtca;,  doivent  être 
de  1/8  plus  hautes  que  celles  de  la  corniche  horizontale.  ï  —  Ici  à 
Dougga  c*est  à  peu  près  2/8. 

§   i4»  Nombre  de^cannelures  34. 

«  Le  chapiteau  corinthien  aura  pour  hauteur  tonte  l*épaisseur  du 
haut  de  la  colonne;  lorsqu'on  ajoute  *i  parties  {*i/%*x)  du  diamètre  à 
cetto  mesure  pour  la  hauteur  du  chapiteau,  l'aspect  acquiert  tle  Té- 
légance*,  »  —  G  est  exact  ici. 

<r  La  hauteur  du  chapiteau  avec  Tabaque  égale  le  diamètre  du 
bas  de  h  colonne  »  et  <t  la  larj^eur  de  labaque  d'un  an^'le  à  l*aulre 
est  épale  a  ta  longueur  des  diajîonales  du  carré  consiiiiit  sur  la  hau- 
teur du  chapiteau  comme  coté.  »  —  Nous  vérifions  ici  ces  deux  prin- 
cipes, «  Les  faces  de  Tahaque  seront  tracées  en  arrière  du  plan  des 
angles,  de  façon  que  la  Ûéctie  de  Tare  décrit  soit  égale  au  1/9  de  la 
largeur,  »  — Ici  c'est  un  peu  plus  du  1/9, 

«  L'épaisseur  de  l'abaque  est  la  septit^^me  parlie  du  chapiteau.  »  — 
Ce  qui  se  vérifie  à  Dougga. 

c  L'épaisseur  de  l'abaque  enlevée,  on  divise  le  reste  en  trois  parties 
égales  Tune  pour  la  hauteur  de  la  feuille  du  bas  (c*est  exact),  la  se- 
conde donne,  etc..  (les  autres  mesures  ne  coïncident  plus).,.,. >  les 
petites  volutes  sont  placées  de  chaque  cf^lé  de  Taxe  et  surmontées  des 
fleurons  sculptés  dans  toute  Tépaisseur  de  celuf-cL  *  —  Nous  les  re- 
trouvons ici, 

€  La  longueur  de  rédifice  se  détermine  de  façon  que  la  largeur 
soit  la  moitié  de  la  longueur  et  que  la  celh  soii  d'un  quart  plus  longue 
que  la  largeur  (en  y  rom [Tenant  Tépaisseur  du  mur  dans  lequel  est 
pratiquée  la  porte)  de  façon  que  la  c^lla  ail  .S  parties  et  les  trois 
autres  soient  données  au  pronaos,  (Ce  qui  est  juste  ici,  mais  non 
compris  le  mur  de  la  rW/ft.i  Les  anlfs  ou  pilastres  auront  mêmes  dia- 
mMros  que  les  colonnes.  Si  le  temple  a  plus  de  m  pieds  de  large,  deux 


i.  LU».  III,  f'4ij*.  V,  in. 
X  lib,  IV,  cap,  I, 
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œlonneâ  seront  interposées  entre  les  anles  ou  pilastres,  alin  d*é1argir 
Tespace  du  ptonaoïi  '.  j»  —  Ce  qui  se  v/jri(ie  ici. 

Contrairement  a  la  prescription  de  Vitruve  qui  dil  d^orienter  les 
temples  vers  Test  *.  celui  de  Doug:j]:a  est  orienté  vers  le  ^uô, 

La  porte  qui  est  encore  intacte  peut-être  étudiée  au  point  de  vue  de 
«a  conformité  avec  le  texte  de  Vilruve*  : 

«  Le  haut  de  la  corniche  qui  est  posée  sur  le  retour  supérieur  du 
chainbi*anlê  (le  linleau)  doit  être  de  niveau  avec  la  ligne  supérieure 
des  chapiteaux  des  colonnes  du  pronao$,  »*  —  Cette  proportion  est  in- 
férieure dans  le  temple  de  Dougga. 

<t  Que  l'ou  verlure  de  Thypoethre  *  (c'est  celte  arcade  ouverte  au-desBUS 
du  linteau  dans  [es  temples  de  Sbeïtla  et  de  Medetna  et  par  laquelle 
le  temple  s*éclairait  autant  que  par  la  porte  ouverte)  soit  ainsi  Ùxée  : 
que  la  hauteurde  Védifice  depuis  le  sol  du  pavement  jusqu'aux  cais- 
sons du  plafond  soit  divisée  en  trcis  parties  et  demie  et  que  deux  de 
ces  parties  soient  données  à  louverture  de  la  porte*.  Cette  hauteur 
sera  divisée  en  t%  parties  dont 5  i/a  [xiur  la  largeur  du  basdeTouver- 
lure;  si  louverture  a  16  pieds  de  haut,  la  partie  supérieure  sera  ré- 
trécie  du  i/3  du  chambranle  (voir  plus  bas),  etc.  pour  les  portes  qui 
auront  plus  de  !(o  pieds  les  lignes  gonl  verticales  et  la  porte  a  ta/is 
deliaut  et  de  large  :  —  un  peu  plus  de  ti,  i*^  (hauteur  7  pieds  10/13; 
largeur  7  pieds  6/1-2).  Le  diamètre  de  Thypcethre  serait  de  5/i*i  i/ï, 
c'est  â-d ire  à  peu  près  une  partie  de  la  division  de  la  hauteur  en  'S  i/îi. 

«  Ces  l'hambranles  auront  pour  largeur  1/12  de  Touverture  »  (il  faut 
entendre  comme  chamhraole  la  partie  lisse  seulement  sans  les  mou- 
lures], cela  est  juste  pour  Douprga;  la  première  mordure,  talon^  à  partir 
du  cliam]!  lisse  a  bien  t/l)  du  chambranle  et  sa  saillie  est  â  peu  près 
celle  indiquée  par  Vitruve*  —  aUn  doit  sculpter*  une  cimaise  lesbienne 


I.  Lth.  IV,  cap.  IV. 

•2.  Lib.  IV,  cttp,  V,  §  I, 

3.  Lib.  IV,  cap*  vi,  des  portes 

h.  L'hypèthre  mirait  ici  une  deini-pariie. 

5.  Lib.  IV,  eap,  vi,  §  1. 

G.  Béâumoa^  le$  autres  donaôed  naménqo&d  du  temple  de  Dotigga  : 

La  hauteur  du  soabassemeDt  est  égale  a  la  moitié  de  rentre-coloQuemcnt  de 
face. 

L^  bauteur  de  Parcliitrave  —  1/7  de  la  distance  de  Taxe  du  temple  à  l'axe 
de  la  colouii«  exti^^uje  de  la  façade. 

La  hauteurde  la  friBo  =:  i/i5de  la  dUtauce  de*  angles  extrêmes 4e  la  dou- 
cine  <lu  froutoo. 

La  bailleur  df  la  porte  :=  5/8  et  celle  du  tympan  du  fronton  1/8  de  la  hau- 
teur totale  dcpiiiâ  le  sol  jusqu'au  faite. 

La  hauteur  de  Tentablemeut  («ans  Ja  doQcÎDe)^  etuipiteau  eompris  avec 
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(on  talon)  avec  une  astragale  (qui  fera  la  deuxième  mouKîî^ÎMçfiiim- 
branle)»  sur  la  cirnaise  qui  se  trouve  sur  la  partie  supérieure  tc*est-à- 
dtrêle  linteau).  On  placera  Vht/jifrihyrum  (la  corniche  de  couron* 
nemenl  d*'  laporlederépaisseuiduHïHfau  (iciâcausedu  renforcemt^nl 
du  linteau  par  la  hauteur  que  lui  donnent  les  crosseMes,  cette  propor- 
tion est  plus  faible);  on  y  sculptera  une  cimaîse  dorique  (eavât),  ua 
aslrafjçâle  lesbieu,  une  doucine  ç^ravée.  » —  Ici  VhypeHyi-um  s«  com- 
pose d'un  cavel,  d'un  ran^  de  denticule^,  d'oveset  d'une  doucine  entre 
deu3t  listels,  «r  La  saillie  de  la  corniche  sera  é^^ale  à  répaisBeur  du 
linteau  (du  chambranle  dans  l'hypothèse  des  pojles  san*  crossîettei», 
comme  indique  le  texte  de  Vitruve  i.  i»  —  In  elle  est  un  peu  plus  faible 
que  la  largeur  du  chambranle  du  moins  comme  nous  l'avnn» restituée 
d*apr**s  le  fragment  exisianl  d^mt  le  haut  de  la  doucine  manque).  «  A 
droite  et  à  pauche  les  i^ailHes  doivent  i^lre  telles  qu'elles  se  raccordent 
à  onglet  avec  celle  de  la  corniche,  ï^  —  Ce  qui  est  juete*  —  Nous 
sommes  donc  en  présence  d'une  porte  dorique,  suivant  Vitruve»  sauf 
quelques  petites  difl'érences  et  la  présence  des  crossetteâ. 

On  voit,  par  cette  comparaison  entre  le  temple  do  Dougga  el  le 
texte  (certainement  incomplet)  de  Viîruve,  tjue  cet  édifice  contient 
lappliciition  d'une  grande  partie  des  Ihéories  des  architectea  grecs  de 
Tépoque  d'Alexandre.  On  sait  que,  de  même  qu*aprèi?  la  brillante 
époque  de  création  qui  se  développa  en  Grèce  pendant  le  v  siècle 
et  le  commencement  du  iv«,  les  rhéleurg  rédij^èrent  le!»  réglera  de  la 
composition  littéraire  et  théâtrale,  de  même  les  architectes  qui  sui- 
virent les  maîtres  élégants  de  l'école  at  tique  et  les  mai  Ires  injf^énieux 
de  lecole  ionique,  codifièrent  les  règles  de  proportion*  déduites  de« 
œuvres  de  ceux  qui  les  avaient  précédés  el  que  ces  règles  formèrent 
en  quelque  sorte  le  «  Vignole  ï>  de  cette  époque  et  dfs  époques  sui» 
vantes. 

I  On  a  reconnu  depuis  longtemps»  d'après  les  ècnLs  de  Vitruve  et 
surtout  d'après  les  monuments  de  la  Grèce  et  de  l'Asie  Mineure  élu* 
diés  avec  une  précision  pour  ainsi  dire  mathématique  (Lesueur^  l'héo- 
rie  de  Varrhi texture^  pasxhn  ;  Aurès,  ingénieur  en  chef  des  ponts  el 
chaussées,  Académie  deNimes,  1^90,  etc.}  les  proportions  numériques 
qui  ont  présidé  à  Texécution  des  monuments  antiques.  Ces  pmporlions 


U  tist^t  ûi  TaitrAfTAle  =r  1/4  de  ta  brûleur  totatc  cuire  tes  doucinf?^  extrAjites. 
La  lar/feur  «te  Iti  rei/a  (pibistres  non  compris)  «si  un  p«u  plus  i^ratidr  que  troii 
foifl  rouv<*riure  d**  l«  porto. 

Le  centre  de  l'aiii*  de  tète  de  la  Qi«:hc  dennciroutmrc^  =  Wm  dv  ta  tiautuur  de 
la  ooloooA  (bâte  «t  chapiteau  oompris^u 
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numériques*  ont  nalumllemeni  élé  observées  (rune  façon  plu*  minu- 
fiouseaux  époques  arohaïques,  ulors  qu'on  utfribuail  aux  combinai- 
sons  numériques  une  sorlo  de  vertu  mi^iqiio:  p\a%  tari  ces  relations 
numérique**,  peidanl  de  \mir  caractère  inystérieuv  n'ont  phis  dû  èivt} 
que  des  guidai,  une  sorlede  canon  servant  d  dresser  un  ii  vaut*  projet 
avec  une  certainerapidi  té.  Dès  lors,  il  samblè  qu«de  même  qu'au  m'>yen 
à^e  (Viollel  Leduc,  oucr.  cit.]  les  tracés  géométriques  on  h  suivi  les 
tracés  résultant  de  eombînaisons  numériques,  le»  anciens  auront,  par 
une  niarrho  analogfue,  passé  ûeê  nombres  '  aux  fitjfures,  et  qu'ils  auront 
adopt*j  ces  tracés  pour  trouver  leB  ♦^^rutide»  lignes  d'un  édifice  projeté. 
Ces  tracés  doivent  se  retrouver  surtout  aux  épocjuesoù  les  constructions 
se  développant  sur  toute  l*éiendue  de  Tempire  romain,  il  fallait  pou- 
voir cn>er  lrè«  rapidement  des  méthodes  de  travail  faciles  à  a[ipHquer. 
Or  de  toutes  ces  méllimles  celle  qui  dérive  des  propriétés  géométriques 
des  figures  et  en  particulier  des  triangles  est  celle  avec  laquelle  les 
constructeurs  se  familiarisent  le  plus  vite  *. 

L'époque  des  Anlouin?  fut,  comme  celle  qui  suivit  les  conquêtes  d'A- 
lexandre, une  de  ces  époques  de  prospérité  pendant  les  constructions 
nombreuses  s'élevèrent  sur  tou^i  les  points  d'un  va^le  empire  sous 
rinflueuce  d*un  ensemble  d^idées  artistiques  déjà  tîiidi fiées. 

11  itérait  curieuïr  de  donner,  pir  Texamiîn  du  temple,  une  preuve 
de  Tapplication  de  ces  tracée  ^éoniélriques,  auxquels  une  allusion 
existe  dun^  Vitruve;  ce  sont  côs  geom^tricae  ratn}ne$\  dont  il  parle 
sans  en  exposer  ce  détaiL 

Partant  des  idét!s  que  m'avaient  suggérées  les  théories  expaséâssur 
ce  sujat  par  les  auteurs  que  je  viens  de  citer,  j*ai  été  tenté  d^essayer 


I.  A  Tépoque  do  }«  nanabftHiico,  on  tem]>ie  Atre  raveuu  à  ce  reéptct  des 
ûrtoibrea  et  d  rctie  orovuuee  à  J<?ur  ptti«d(iucô.  Bdflmro»  d*»»  *4  traduction 
4c  Vtii'iKe,  eu  expose  uue  Uioorie  qui  tui  est  parLicuÎHue.  Nou^  trouiruas 
jusque  dans  nnbfluf^t  et  à  chtque  iu-jlaut,  ce  culte  du  uoinbre  qui  y  est  exprimé 
avec  uue  per^i>tiiii«T  extraor<iiu.aire. 

1.  ViolIr't'LiHÎirc.  tome  Vflt.  p.  'îia.  u<ïmbr«  a «pt  gétiériiteur  d«»& dltn «usions 
ûfi  Végihe  dt'  âiiint-Yved  ùti  Urainc. 

3.  Ou  In  voit  d.iu&  uu  imlrù  ordre  d'idâos  de  uo»  jouràpar  lea  <ipplit!iMioDa 
si  fécondes  de  la  gr:tptiosUtique  à  lart  de*  crjustructioai. 

4.  Ce^  itAcés  out  étc  de  tout  temps  appli«]U)>^  dans  T^rt  de  la  coustructlon 
daoâ  la  Perse  antique  (riieiilafoy,  irl  antiffite  rfi*  ii  l*ei^sf).  Us  t'ont  été  dans 
ksêdilJee^du  tinourâû  (n^Vôgrudel  Dutholt):  U  serait  intére«4ii0t  d'en  7érl0or 
r^ppUcatioii  Jan*  i^t  éditio*i«  é}fypiicu$,  groû»  et  romaiub.  On  l«»  a  retrouvé» 
daus  les  tracée  de*  éajli^oâ  ruui.iUCîi  (Saïut-Seraio  de  Tauk»U3e,  VioUet-Lt*duc  ; 
église  d'Orcivftl  pur  Hrtiièrc»  ete«..J^  Ue*  église*  du  xai''  :^iér.le,  Notfe-Daaio  de 
PîMÎf  et  d'Ara  ieo^,  Saînte-Chupell<?,  <stc.*»  —Ou  les  a  appliquera  aussi  quelque- 
fbl»à  Têpoqne  de  la  ileu«îi«<ixice  (t^hillbert  ûm  TOrme^  tiv.  Vllt,  chap.  h  ^h  un  iv). 
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sur  le  temple  de  Doiiprga  rexamen  fle^^  propriétés  du  triangle  du  Py- 
thagore  dont  j*ai  parlé  plus  liaut  et  dont  Vitruve  dit,  quVn  outre  des 
propriété.^  remarquables  de  cette  figure  pourla  construction  deséquerres 
et  la  déterminuLion  d'une  pente  convenable  pour  les  escaliers  (limite 
supérieuie  de  ta  i>ente  commode  à  franchir )«  c  celte  proportion  est 
uiîle  dans  beaucoup  de  cas,  et  pour  la  concepLion  des  édifices  et  pour 
les  mesures  », 

Ce  triangle  a  été  employé  dans  les  anciens  tracés  des  constructions 
persanes;  il  la  été  depuis  dans  les  constructions  du  Haoùran;  une 
preuve  de  la  continuité  delà  tradition  orientale  sur  ce  point,  transmise 
par  1  Orient  aprè^  les  premières  croisades  à  nos  premiers  architectes 
du  moyen  àjje,  c  est  remploi  de  ce  triangle  comme  base  de  leurs  pre- 
miers canevas  géométriques  (Notre-Dame  de  Paris  par  exemple). 

Si  Ton  examine  la  fî^re  ci -jointe  {Ùg.  ii^),  on  remarque  que  la 
ligne  C  pajalièle  à  AB»  hypoténuse  du  triangle  de  Pythagore,  issue  de 
Taxe  de  la  colonoe  de  gauche  dans  la  partie  inférieure  de  lu  plinthe, 
coupe  Taxe  de  la  colonne  extrême  de  droite  aune  hauteur  correspon- 
dant au  niveau  du  sommet  du  fronton;  les  lignes  issues  de  B  et  parai* 
lèles  à  AB  E  ot  t'  coupent  III  en  diiïérents  points  qui  donnent  la  hau- 
teur de  Farchitrave  de  ta  frise  et  d'une  partie  de  la  corniche.  Lé 
sommet  de  celle-ci  eât  donné  par  la  ligne  G  issue  de  Taxe  de  I  au 
milieu  de  la  hauleur  du  fût. 

Les  hauteurs  de  la  colonne,  de  rentablement  et  du  chapiteau  étant 
données  par  les  nombres  cités  plus  haut,  le  triangle  construit  avec 
les  parallèles  à  BA  et  BC^  et  dont  le  sommet  pose  dans  Paxe  de  la 
partie  inférieure  du  chapiteau  donne  la  limite  des  branches  de  Faba- 
que  sur  la  partie  antérieure*  Les  hgnes  delà  corniche  de  la  porte  sont 
inclinées  suivant  cette  pente,  la  ligne  G  issue  du  milieu  de  l'abaque 
de  11  donne  la  hauteur  de  la  corniche  sous  le  tympan  du  fronton. 

Les  lignes  issues  de  Taxe  II  de  hauteur  rencontrent  l'axe  de  la  co- 
lonne 1  en  un  puinl  II  qui  tixe  par  une  seconde  ligue  an  harmonique 
à  celle-ci  IV,  coupe  Taxe  vertical  de  la  façade  en  un  point  11^  qui 
donne  la  hauleur  du  fronton.  Je  ne  développenu  pas  plus  longuement 
les  autres  points  do  ce  tracé  que  les  dispositions  de  la  figure  montrent 
clairement. 

Nous  n'avons  pas  la  prétention  de  vouloir  prouver  que  toutes  les 
mesures  et  proportions  du  temple  aient  été  déterminées  exactement 
soit  par  des  tracés,  soit  par  des  relations  numériques  exactes.  Mais 
nous  pensons  que  ces  dernières  ont  servi  à  établir  le  canevas  général 
sur  lequel  on  a  tracé  ensuite  les  dimensions  définitives  du  temple. 

Ces  méthodes,  et  nous  ne  sommes  pas  le  premier  à  soutenir  cette 
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thèse,  sont  évidemment  impuissantes  à  déterminer  le  tracé  d'un  chef- 
d'œuvre,  mais  elles  permettent  de  fixer  a  priori  un  aspect  général  sa 
iisfaisant  dont  on  ne  s*écartera  pas  beaucoup  dans  le  tracé  définitif. 
Il  est  certain  que  l'enseignement  de  ces  méthodes  de  tracés  gêné- 


Fig.  111.  —  Tracé  théorique  des  proportions  du  temple  de  Dougga. 

raux  s'est  transmis  en  Europe  d'une  façon  générale  et  par  tradition 
orale  dans  les  corps  de  métiers,  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'à  la  fin  de  la  Renaissance.  Ces  formules  géométriques  compo- 
saient probablement  la  partie  mystique  de  la  tradition  des  loges  ma- 
çonniques, et  elles  ont  contribué  par  la  généralité  d(»  leur  emploi  à 
donner  l'unité  de  style  aux  productions  architecturales  d'une  même 
époque.  Quelques  rares  vestiges  de  ces  méthodes  se  conservent  en- 
core soit  en  Perse,  soit  en  Algérie,  soit  en  Tunise,  en  Syrie  et  en 
Egypte.  Dans  ces  pays  arabes,  plus  que  tous  les  autres,  pays  de  tradi- 
tion, les  ouvriers  les  plus  primitifs  tracent  sans  hésiter  des  plans  ou  des 

MISS.   SCIRNT.  33 
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^^iQi^t|Miit^T  OU  ries  voûles  conformes  aux  anciens  types.  En  Perse, 
ifTOÈHlafoy  a  vu  i'ajipUcalion  de  ces  anciennes  rnéllio<les  et  en  a 
rendu  compte  (Art  antique  de  la  Peme^  monuments  vaûléJt^  Revue  de 
tarchftectia'e  pI  des  travaux  puhUn^  i885).  J'en  ai  vu  moi-niêrae 
rapplication  à  Tunis  et  dans  les  villusde  la  côte  el  les  oasis  du  Djerid, 
el  en  Syrie  et  en  Egypte  j  ai  vu  appliquer  les  anciens  tracés  géomé- 
triques. 

Temple  NE. 

Ce  temple  ne  possède  pi  us  que  Tindicalion  du  protmos*  composédc 
deux  colonnes  et  de  deux  pilastres  carrés;  c'était  donc  un  temple  in 
antijs.  Ce  temple  faisait  partie  d'un  ensemlile  assez  considérable  de 
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Fig*  tuo*  —  Pîn Tj  du  pronaos  du  t**mple  NE. 

plus  de  ^b  mètres  de  large  sur  plus  de  4 2  mètres  de  \on^.  Les  nom- 
breux fragmenta  épars  9ur  remplacement  des  constructions  inté- 
rieures consistent  surtout  en  fra;rmenls  d  an  lutraves  et  de  frises 
ayant  appartenu  à  des  portiques  cïjuverls  par  de^  voules  en  serment 
de  cercle  et  probablement  en  bloc-i^^e.  .Pai  compté  drx-hnil  trajjments 
d'architraves  portant  presque  tou«  drs  inscnplions.  et  sensiblement 
disposés  autour  d'une  cour  carrée',  quelques  uns  de  ces  fra;ïments 
appartiennent  à  des  porleB\  11  iaudrail  pouvoir  taire  une  Touille  de 

K  l^e  mas!»îf  devant  If  pi*onaot  «criihJe  «voir  été  précédé  d'un  ntuKiirche- 
iDent.  Des  faites  liitérale^  ou  po^ti'rieure&  ùtaieut  proli&blfiUHtit  utiles  ço 
coLDrniiuicjitîoD  les  uaes;  avcc  Ici  autres  par  ï'atHum  ccutrat* 

3.  Guérhï,  inscr.  3^1. 

3.  Aualogue»  &  ta  porte  de  Salak  hrn  Lecheht  Toîr  ptu^i^  haut. 


1  mèlre  de  profondeur  à  peu  près  sur  toute  cette  étendue  pour  re- 
frouvdi*  les  dispositlûns  iûtérieures  de  cet  édiJke.  Les  colannes  du 
pronaoff^  non  C4mnelées,  oui  de  beaux  chapiteaux  corinthiens  de 
o°,tj(»  de  liauleur;  la  pierre  dont  cet  édifice  est  construit  est  analogue 
à  celle  du  temple  et  provient  probablement  des  carrières  situées  au  nord 
de  la  ville.  Les  fragments  d'architrave  du  petit  ordre  ont  a™, 4'^  de  long, 
ce  qui  donne  la  valeur  de  l'enlre-colonnement.  Je  donne  ici  les  détails 


T  t  Y  f  r  r   fy^Tt^ 
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des  architraves,  des  portes  et  un  croquis  du  plan  (lig.  lâo)  ta  coupe 
des  architraves  (II,  lig.  l'ii)  semble  indiquer  que  les  portiques  étaient 
couverte  par  un  berceau  très  surbaissé  (probablement  en  béton)  por- 
tant sur  ces  architraves. 


Ce  théâtre  dont  les  gradins  s  élevaient  au-dessus  de  parties  voûtées 
encore  debout  en  partie  est  au  sud-ouest  de  rédifice  ci  dessus  et  en- 
clavé en  partie  dans  des  maisons  arabes  ;  rmlérieur  est  obstrué  par  des 
cactus  épais.  Les  gradins  supérieurs,  dont  une  grande  partie  est  en- 
core visible,  avaient  li*'*.  Jn  dehaulsar  u^'tjii  de  profondeur,  et  lemo**- 
nianum  supérieur  compte  onze  gradins.  Ce  mof.riianum  était  par- 
tiigé  en  quatre  cumi  par  trois  petits  escaliers  [xmUie],  dont  les  degréf 
sont  taillés  deux  par  deux  dans  chaque  gradin,  comme  le  montie  le 
croquis  ci-joint.  Ce  motuiiannm  était  supporté  par  des  chambres  voû- 
tées (voûtes  dont  Taxe  esl  le  prolon^^ement  du  rayon  du  théâtre)  en 
blocage.  La  Fcène  était  décorée  de  douze  colonnes,  dont  sept  enterrées 
en  grande  partie  sont  encore  en  place.  Une  fouille  donnerait  certai- 
nement lieu  H  la  découverte  du  pavage  de  la  scène  et  de  rort^beslre, 
L*ordre  qui  fonnait  le  portique  supérieur  était  corinthien,  les  chapi- 
teaux sont  déîicalenieut  sculptés  et  mesurent  o"*,7j  de  haut;  Tabaque 
est  orné  de  canaux  et  mesure  transversalement  o"\8o;de»  IraKinents 
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d'architrave  cintrée  en  place  indiquent  cette  disposition»  à  ne  pas  s'y 
méprendre,  L  ordre  de  la  scène  était  aussi  probablement  corinthien 


Fig.  laa.  —  Pl*m  (lu  tîiéiltre  de  Bougga, 


commue  l'indique  un  fragment  de  corniche  que  j'ai  trouvé  tout  auprès. 
L*état  de  celte  ruine  enîîloliée  dans  les  constructions,  enterrée  dans 
sa  plus  ^^rande  partie  et  embarrassé  de  cac^ 
tus,  ne  m*a  p;is  permis  d*en  tracer  autre 
cliose  qu'un  croquis  approximatiL 

Da  temps  de  Bruce,  on  voyait  encore  sor- 
Fig.  laî.  —  Détails  d'un      tir  de  terre  la  plus  grande  partie  des  co- 
gradio  du  llieiUri\  Jounes  de  la  scène,  comme  le  dessin  qu'il 

fil  alors  rindique  (Playfair,  ouvr,  cit.). 


Édifice  indétenninr. 


Petit  temple  et  édifice  demi-circulaire  (en  7  du  plan).  Une  cou9^ 
traction  demi  circulaire  en  Vocage  entourant  un  massif  rectangulaire 
de  i:î  mètres  de  long  sur  9  de  large,  presque  complètemeni  enterré, 
s'élève  au  sud-ouest  du  grand  temple,  au  milieu  des  oliviers.  Sauf  Thô- 
micycle»  les  constructions  sont  rasées  à  lleiir  de  terreet  de  nombreux 
fragments  d  architraves  couverts  d'inscriptions  fichés  en  terre  verti- 
calement indiquent  un  remaniement  général  de  cet  édifice  à  une 
basse  époque.  (Kn  A  lig.  iii.) 

Le  motif  central  rectaoguldire  possède  encore  son  soubassement  el 
la  corniche  de  celui-ci,  assez  bien  moulurée  (fig.  t^b)  M,  Des  fouilles 
pourraient  indiquer  le  caractère  de  cette  partie  rectangulaire. 
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Les  inscriptions  dont  j'ai  parlé  pius  haut*  semblent  indiquer  que 
cet  édifice  était  une  fondation  pieuse  :  on  y  avait  attaché  des  jeux  et 


Fig,  IÎ14.  -   tdiflpti  mdrterminé. 


Fig.  125.  —  Soubassement  de  la 
pnrtic  cf^ntrale  de  cet  tMiQce. 


des  repas;  des  statues  y  avaient  élé  élevées    Le  sol  actuel  est  à  peu 
près  à  a  mètres  ou  îi™,5o  du  siol  antique,  très  probablement. 


Citernes^  aqueducs^  $ourc€s  et  thermes. 

Un  aqueduc,  dont  les  premières  traces  se  voient  à  près  de  t  kilo- 
mètre à  l'ouest  de  Doir»rga,  y  conduisait  les  eaux  abondantes;  quelques 
arcades  app.'^rei liées  avec  refends  et  bossages  portent  cette  conduite 
pendant  une  certaine  distance,  le  conduit  devient  ensuite  souterrain 
et  suit  le  tracé  indiqué  sur  le  plan.  Des  regrards  pratiqués  de  dis- 
ti*nce  en  distance  permetliiient  Tinspeclion  de  cet  aqueduc.  Ces  re- 
gards ont  la  forme  de  puits  circulaires  dont  une  longueur  de  2  mètres 
à  îi™,5o  sort  de  terre.  Il  est  probable  que  ces  regards  servaient  non 
seulement  à  Tentrelien  de  Taqueduc,  mais  encore  à  puiser  de  Peau 
pour  irripruer  les  jardins  qui  se  trouvaient,  comme  aujourd'hui,  de 
ce  côté  de  la  ville* 

Los  sources  alimentées  par  ret  aqueduc  sont  la  source  du  nord  et 
la  source  du  sud.  La  source  du  nord  est  en  plein  air  et  à  une  cen- 
taine de  mètres  environ  des  citernes  principales.  L*aqueduc  passe  de- 
vant ces  citernes  et  est  crevé  en  un  endroit  par  lequel  on  voit  parfai- 
tement Teau  qui  coule  dans  le  conduit  antique. 
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La  source  du  nord  n'est  pas  la  seule  alimentée  il/ms  ceHe  dii'ection 
et  derrière  la  porte  Bab  er-Honmia,  une  source  sort  de  terreau-dessus 
des  citernes  qui  sont  près  de  Bab-er-Roumia,  et  au-dessous  de  ces  ci- 
ternes on  l'utilise  pour  arroser  les  nombreux  oliviers  qui  sont  plantés 
dans  ces  terrains. 

Enfin  vers  le  sud  du  village,  eo  contre-bas  du  chemin  d'Aïn-Hedja, 
une  source  très  almndanfe  s*écoule  dans  un  réservoir  form»'^  de  pierres 
antiques.  Cette  source  du  sud  est  probablement  aliruenlée  par  un 
conduit  antique  descendant  de  la  source  du  nord.  Auprès  de  celte 
source  du  sud  se  trouve  un  grand  bâtiment  antique  voûté  intérieure- 
ment et  qui  prend  jour  du  côté  de  la  source  du  sud  par  trois  baies 
demi  circulaires.  Ce  bâtiment  étiiit  occupé  par  des  Arabes  et  il  m'a 
été  impossible  d'y  pénétrer  et  d'y  prendre  des  mesures.  Auprès  de 
ce  bâtiment,  quelques  traces  de  murs  avec  voûtes,  au  milieu  des 
cactus  à  droite  et  à  gauche,  en  contre-bas  de  ce  bri liment,  ou  aperçoit 
les  restes  d'un  grand  mur  léjjèrement  courbé  au  bas,  quelques  paoâ 
de  murs  et  deux  constructions  circulaires  entièrement  voûtées  et  qui 
servent  de  moulins  à  huile;  elles  communiquent  à  une  chambre  sou- 
terraine, mais  rien  n'indique  qu'un  puisse  y  voir  les  ruines  des 
thermes  comme  on  l'a  supposé. 


Citernes, 


Les  citernes  Dù  i  ne  composent  de  sept  grands  réservoirs  conalrutts 
en  blocage  enduit  de  ciment.  Ces  réservoirs  ont  35  mètre"»  de  lonf?  à 
peu  près  sur  près  de  5  mètres  de  large.  Les  murs  ont  près  de  i  mètre 
d'épaisseur  et  soutiennent  des  berceaux  (comme  les  citernes  du  Kef, 
Rapport,  hg.  i5'j,  p.  io4}*  t^^s  berceaux  sont,  comme  au  Kef,  percés 
de  trois  ouvertures  sur  leur  longueur  afin  de  pouvoir  y  puiser  de  Teau* 
Devant  ces  citernes  passe  un  caniveau  qui  se  branchait  sur  Paqueduc 
allant  à  la  source  du  nord.  On  entend  encore  de  ce  cMé  le  bruit  de 
Teauqui  se  rend  par  l'jiqueducsoulenMnn  à  la  source  du  nord.  Actuel- 
le ment  ces  citernes  dont  la  partie  antérieure  est  démolie»  servent 
d'étable  et  de  greniers  aux  habitants  de  Dougga. 

Citernes  if  a.  —  Gtîs  citernes  placées  près  de  Hab-<.M-lU>umij,  k  une 
dizaine  de  mètres  au  plus,  se  composent  de  cinq  réservoirs  parallèles 
de  lii^t^o  do  loDiir;  devant  ces  citernes  un  couloir  de  ;i*",3o  servait 
probablement  d^arrivée  à  l'eau.  Gee  cinq  réservoirs  occupent  une 
longueur  de  3a  mètres  environ;  au  deuxième  réservoir  le  mur  inter- 
médiaire recevant  la  retombée  des  voûtes  est  percé  dHin  canal  voût4 
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de  o",55  (le  Inrge;  ce  mna\  aboutit  à  un  autm  qui  lui  est  perpendi- 
culaiie  perçant  les  uturs  par  de  peliles  portes  île  i"*,,'îa  de  haut.  Ces 
deux  canaux  servaient  probablement  à  la  surveillance.  Les  reins  des 
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voûles  sont  rennpli^,  de  façon  à  former  des  plans  allon'^jes  reetangu- 
liires;  un  mur  ou  pjrapet  entourait  cette  partie  supérieure  de  façon 
à  euipècher  qu'on  ne  piU  y  jeter  des  immondices  {Hnpport,  (îg*  191, 
p.  1 10).  Les  eaux  d  ?  pluie  recueillies  sur  celle  surface  supérieure  se 
rendaient  par  àû^  ouvertures  dans  le  conduit  antérieur,  dans  let|uel 
elles  tombaient  d'assez  haut 


Portée  triomphales  (pi.  VI), 

Deux  de  ces  portes  e^cislent,  Tune  en  ruines  au  sud-est  du  vil)a{^, 

Tautre  encore  en  î^rande  p.jrtîe  debout,  m^iis  enterrée  de  près  de  l'^.So* 
Nous  commencerons  pjr  l  élude  de  celle-ci  que  le^  habitants  de 
Dougga  appellent  Bab-er-Roumia^  porte  de  la  Chrétienne.  L'inscrip- 
tioTi  rpti  la  décorait  a  été  plusieurs  fois  publiée*»  Cet  arc  élevé  h 
Alexandre  Sévère  et  à  Julia  Mjmmaea  date  par  conséquent  du  premier 
quart  du  nt''  siècle  (de  'i'ia  à  235).  Cet  arc  consiste  en  une  arcade  de 
5"*, 97  de  diamètre  soutenue  par  des  picds^droils  décorés  sur  leurs  faces 
antérieure  et  poi^léneure  de  niches  peu  profondes  de  forme  rectangu- 
laire, 'j'^jîî.ï  de  haut  sur  i"«,o6'4  dL*  lan^e;  ces  pieds-droits  sont  ornés 
chacun  de  quatre  pilastres  cannelés  dont  les  cannelures  sont  remplies 
dans  leur  premier  tiers  par  des  baguettes  deuii  cylindriques»  Gei  pi- 


I.  !mp,  Caes.  diin  Anioninîmaffni pn  fiHo  divi  Veri  pii  nepoir<  If,  Aurêfii Severo 
Atej^dH'tf'i  ph  felicia  Auff,  p.  p,  ponHf.  maA\  tribun,  uotest,  ros.  lîl  Jutiae  Ktim- 
meae  ma  tri. 


-.sal- 
les niches  une  moulure  coTnpns(^e  crun  rjiiart   de  rond,  d*un  lisïel, 
d'une  doucine,  d^une  baguette  et  d'un  listel. 

La  base  des  pilastres  repose  ?tur  un  dé  dont  les  faces  sont  décorées 
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d'un  cadre  rectang^uîaire  de  om,36  de  haut  sur  o"\;ii  <le  larg«.  Dee 


Fig.  ïSo.  —  Caisson  dp  Bnb-pr-Rouniia,  ^tiit  actuel  et  resta  ur*^. 

caissons  de  plafond  qui  semblent  avoir  appartenu  h  ce  monument  pe 
voient  â  5  ou  G  mètres  à  Touest  de  cette  porte.  Ils  sont  ornés  d'une 
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rtrsace  à  sept  Faiiille!?,  el  le  soffile  allant  d*uiie  colonne  à  Tantre  étiit 

composé  iïune  épaissf^  ^Miirlande  do  iV'Uilhiges  assez  ^roi^eièrement 
sculptés.  L  épaisseur  de  Tare  est  de  i°»,53  (sans  h  suillie  des  piUistreB). 


Fig,  i3i.  —  Arp  sur  In  ronre  d\\ïii-HtHiJn, 

Cet  ordre  reposait  sur  un  soubas^^ement  dont  on  voit  encore  la 
moulure  supérieure  au  bas  de  la  façade  ouest. 

Au  dessus  de  la  cornirhe  de  Ffudee  s'élevait  un  attique  sur  fequel 
rîoscripUon  éïaît  gravée,  probableujent  comme  à  Tare  de  Diorlelien 
à  Sbeïtla  {/{apport  p.  86,  fi}^,  i5o)  auquel  Bal>-er-Roumia  ressemble 
en  plus  d'un  point,  ordre  corinthien  dégagé,  formant  avanl-corps  de 
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chaque  côté  de  lar^f  petites  niches  rectangulaires  dee  avant^corps, 
piiaatres,  etc.  Seulement  ici  les  pilastres  ae  retournent  sur  les  anglda. 


CÉftte  porle,  qui  est  actueUement  enterrée  de  près  Ae  i^.So,  était 
traversée  par  une  voie  allant  vers  louent  et  bordée,  sur  une  cerlaine 
longueur,  de  lombes  et  de  mausolées.  Ces  lombes  sont  des  cippes 
presque  complètement  enterrés.  Cn  de  ros  cippes  reflan^îulaires  est 
au  nord-ouest  rie  la  porte,  entre  elle  et  les  citernes.  Celte  voie  passait 
derrière  rédilice  iodétcrrniné  ifijï,  l'ij)  et  redescendait  proiiabJernent 
ensuite  vers  des  ruines  d*absides  cl  Je  mausolées  indiquée*  sur  le 
plan,  pour  longer  ensuite  le  sud  de  Taqueduc. 

La  deuxième  porte  {fig.  t3i  et  suiv.),  complètement  ruinée,  sauf 
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Fig.  i33.  —  f*mtU  des  on labl émeut*  et  li^s  ptl;««tri's. 

dans  sa  partie  inférieure,  ne  trouve  au  nord-est  du  mau^ulée  punique*. 
Cette  porte  avait  une  assez  grande  importance  et  se  composait  d'un 
arc  de5  mèlre«  de  dia  mètre  (lig.  i3i  ),  de  chaque  côté  duquel  un  ordre  de 
pilastres  et  de  colonnes  surmontant  un  soubassement  de  *i®,  lo  environ, 
ces  dispositions  se  reconnaissent  encore;  de  chaque  côté  de  Tare,  se 
trouve  une  niche*  L'entablement  de  cet  arc  était  dune  grande  richesse, 
il  était  d'ordre  corinthien,  la  corniche  compoeée  d*une  doucine  ornée 
d'ornements  sculptés,  d'un  larmiivr  dt^coré  de  canaux,  de  uiudillons  sur- 
montés de  rais  de  cœur  et  placés  au-dessus  de  denticule«,  Le«  niches 
étaient  décorées  d'un  entablement  très  riche  HU^^si.  La  jurande  corniche 
a  des  parties  inclinées  indiquant  un  fronton  probablement  sur  les 


i.  C'est  l'arr  ♦^l^fvé  en  Hionnpur  th  mcicJtHicïi,  Maxitnteïi,  Augntlc  ftG«lère. 
y.  S*  Reiiiaoh,  Oéogr,  comparêi*  de  la  pr&vincr  romame  ^Afrique,  j*  voL* 
p.  348. 
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«vant-corps.  Je  donne  de  ce  nnonuraent  rél»?vatiDn  et  le  plan  actuels 
et  une  restitution  de  Télévation  avec  les  détails  des  fra^mients. 


^  t  ^  n  ^  s  a  9  9  9  ^9    * 
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Kig.  1^4.  —  tssai  tir  fTi^htiitinn  de  cottr  jjorti^. 


Par  celte  porle  passait  une  rouie  rejoif^nant  la  voie  antique  qui 
passe  à  Aïn-Hedja  (voie  de  Carthage  à  Theveste). 
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Église. 


Ce  petit  édifice  situé  à  Touest  de  Dougga,  et  ud  peu  au-dessous 
de  la  route  arabe  (au  sud  du  gymaase),  se  compose  comme  la  cha- 


Fig.  i3r).  ^  Pliin.  Église. 

pelle  de  Maâtria  de  trois  absides  formant  un  plan  trifolié  ;  j'en  donne 
ici  un  croquis.  C'est  probablement  une  chapelle  chrétienne.  Même 
construction  qu'à  Maâtria. 


Nf^cvopoles. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  la  nécropole  préhistorique,  les  dolmens 
qui  sont  au  nord-ouest  de  la  ville  ;  la  nécropole  punique  et  libyque 
s'étendait  au  sud  de  la  ville  antique,  autour  et  au  sud  du  mausolée 
punique  ^  Les  nécropoles  romaines  étaient  beaucoup  plus  considérables 
la  première  au  sud  du  mausolée  punique;  la  seconde  au  sud -ouest  de 
la  ville  ;  la  troisième  à  Touest  près  de  Bab-er-Roumia  ;  la  quatrième 
au  nord -ouest. 

La  nécropole  i  n'est  reconnaissable  que  par  les  fragments  du  sou- 
bassement d'un  grand  mausolée  romain  à  fx)  mètres  au  sud  du  mau- 
solée punique. 

La  nécropole  2  au  sud-ouest  de  la  ville  contenait  surtout  des  mau- 
solées sur  plan  carré,  enterrés  actuellement  à  i™,5o  à  •?.  mètres  sous 
terre;  l'un  d'eux* qui  a  été  fouillé  et  bouleversé  est  celui  auquel  appar- 

1.  J'ai  donné  {i\g.  67)  un  croquis  de  la  partie  supérieure  d'une  stèle  très  gros- 
sière que  j'y  ai  trouvée. 
a.  Au  sud-ouest  du  gymnase. 


tient  l'inscription  rapportée  par  Guérin  352<i.î5,  une  partie  de  Tins- 
cription  qui  avait  écliappé  à  ce  voyageur  est  celle-ci  '  : 

ÎDEM  FFXiX  CVM  ESStT  AKNORVM  LX  CORPVS  SIBI  A  SE  ROGATAE 
CONIVGI  ÎKSTITVTVM  OEDICAVIT  ÏNSVPER  VIXIT  ANKIS  Vt  HVNT 
TOTIVS  VITAE  EÎVS  Q.VO  ADVIXIT  LXVI  HIC  SITVS  EST  IDEMaVE 
ROGATA  CONIVNX  EIVS  CVM  E.SSET  ANNORVM  XXXXMIII  HOC  OPYS 
CVM  MELLITO  MARITO  SVO  DEDICAVIT  INSVPEU  VIXIT  XII  ANNIS 
XXVim OTIVS   VITAE  EIVS  QVO    ADVÎXIT   AN    LXXIU* 

Cette  inscription  est  gravée  sur  la  pierre  qui  forme  la  dernière 
assise  du  souba-ssement  auniessus  de  la  moulure  inférieure  de  ce 
souLassemeni.  Cette  inscription  se  trouve  au  fond  d'une  cavité  carrée 
de  4  mètres  de  cûté  formée  par  le  délilâvement  partiel  du  mausolée. 

Plus  haut,  au-dessus  de  laqueduc,  sur  une  colline  que  mon  guide 


Fi^.  iVi   —  <"olnnili4iriuiii. 


appelle  Beni-Serdâ,  je  det*sine  un  miiuî^olée  lomaîn  ruiné,  composé 
(fig.  i35jdune  partie  ci rcuhiired**  j  mètres  de  diamètre  acrostéede  deust 
salles  rectangulaires  ruinées  aussi.  La  particularité  curieuse  que  pré- 
sente ce  [Tetit  monument  en  blocage  est  que  dans  la  f^alle  mode  dans 

t*  Uiiuiqiie  jp  o*ai<!  pa^  copié  Ia  di^po^ilinn  de»  hf{^UL!i  lii!  tunifinAl^  jt  dU 
ceprn^l.iut  ':«*lte  iascriptioD  luédiie  que  moQ  ami  U.  Cnguat  u*a  pas  pu  retrouver 
kioii  deroler  voyage  à  Dougga,  peut-éLre  cftt  elle  (iélruite.  EUc  comptait 
trois  ligue».  Cette  iuscripUou  est  i[itéreâ»antc  parce  f|iiVIIt:  ilouuc,  pour  ninai 
clir««  rhiftoirc  de  la  couetrticUou  de  ce  petit  mguumeui. 


II 

I 


'  I 


les  parois  de  laquelle  dég  nich^  éiaient  pratiquées  la  niche  du  milieu 
conlii'nt encore  une  urnecinùrairo  oncastrAe  dans  Iîi  manonnene.  Celte 
urne  cinéniire  cnnsi8l<*en  une  Mteen  pierre  dure,  décorée  sur  sa  face 


'^ 

.     4&: 

Ffg.  136.  —  Clppe  H  tomlM*. 

antérieure  d*une  inscription  mutilée;  celle  urne  mpsurait  t)m,5a  de 

haut  et  om^S;  de  large  (remarquons  encore 

ici  la  persjstaDce  de  celle  meaure<j»,5'i  dans 

d'Afrique^  comme  nous  Vavoris  remarqué  ici 

pour  le  temple  de  Jupiter  et  déju  dans  noire 

précédent  Rapport  dans  )a  comparaison  des 

mesures,  \.  Huppurt,   p.   i34).  Cette  urne 

était  fermée  par  un  couvercle  s' insérant  dans 

une  rainure  en  forme  de  feuillure. 

La  nécropole  *i  contient,  comme  nous 
lavons  dit,  de  nombreux  cippes  enterrés 
pi^^sque  complètement,  à  l 'ouest  de  Bab-er- 
Rouniia;  un  autre  cai  eulre  celle  porte  et  les 
citerne*,  et  a  été  délerré  ;  quelques-uns  »ont 
aussi  à  Test  de  cette  porle.  La  nécropole  { 
a  été  pillée  en  partie  et  on  retrouve  une 
partie  de  ces   tombes  dans  ta  partie  nonl- 

ouest  des  murs  refaits  à  Ti^poque  byzantine^  j'en  donne  ici  des  dessins. 
Une  de  ces  lombes  a  la  forme  li^j,  iMV  de  ces  cippes  qu'une  imitation 
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maladroite  de  Tantique  a  convertis  si  frôquemment,  au  commencement 
«iece  siècle,  en  motifs  de  pendules.  Elle  représente  trois  autels  en  Irèa 
bas*relief  au-dessus  desquels  deux  couronnes  de  feuillages  entourent 
des  inscriptions  illisibles;  au-Jessus  de  ces  couronnes  el  dans  Paxedu 


^^m 

.,'  ' 

*  * 

V 

^, 

Fig.  i58,  —  Cipp'. 


monument,  un  oiseau  prend  son  vol.  Cette  tombe  est  encastrée  dans 
le  mur  byzantin. 

Près  de  Tangle  nord-ouest,  un  fragment  de  tombe  très  curieux  et 
malheureusement  bri?é  (entre  les  dolmens  et  cet  anj^le)  nous  a  été 
signalé  par  Ni.  Mârius  Boyé.  Il  se  composait  d'une  niche  décorée  de 
deux  pilastres  cannelés  et  d'un  fronton*  abritant  une  frgure  debout, 
vêtue  d*une  tunique  et  i  haussée  de  sandales;  la  partie  inférieure  sub- 
siste seule,  j'en  donne  ici  un  croquis  (fîg.  ui;). 

A  l*ouest  de  ce  point  et  avant  d'arriver  au  stade  se  voient  des  Crag- 
ments  de  clppes,  parmi  lesquels  j'en  dessine  un  qui  est  asseï  bien 
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conservé,  et  sur  les  faces  latérales  duquel  on  a  représenté  un  can- 
thare  assez  ciélicalerneiU  sculpté  [iv^,  liiH). 

Au  delà  de  ces  lombeâ,  un  mur  assez  lonK  limita nt  à  droite  la 
partie  plane,  au  bas  *les  premières  assises  rocheuses  des  carrières, 
formait  proljablement  un  stade.  A  chacune  de  ses  exlrémilé^  se 
voient  de  petites  parties  demi  circulaires  (ç^sv§£vr,  ou  fundaj;  ce  qui 
peut  faire  croire  que  cet  édifice  est  un  stade,  c'est  d  abord  celte  dis- 
position du  mur  de  droite,  contre  les  carrières  le  long*  desquelles  on 
pouvait  parfaitement  s^asseoir  pour  voir  les  cotij-ses  à  pied  ;  TaspecL 
des  petites  construction!?  demi  circulaires  et  enfin  la  lon^nieur  entre 
ces  deux  parties  demi  circulaires  qui,  en  tenant  compte  de  la  longueur 
indiquant  dans  llnlérieur  de  Tai^ène  la  dii^tance  à  parcourir  en  ligne 
droite,  est  à  peu  près  é^ale  à  ifiTi  roètres.  qui  est  la  longueur  du  stade 
grec. 

Terminons  cette  étude  de  DougrgH  par  Tindrcation  des  époques  dif- 
férentes des  parties  de  la  fortitication  de  ceUe  ville.  —  Lesforlificalions 
préliistoriques  ou  plutôt  préromaines  sont  Tauffle  nord-ouest  de  Tacro- 
pole.  —  Les  murs  ouest  jusqu'à  la  source  du  sud  sont  probablement 
byzantins,  ainsi  que  le  lonj;  mur  au  siidest  et  le  rédtnt  lorMfié  qui 
englobe  le  temple  el  les  emplncemenls  qui  Favoisinent.  et  datent  de 
Tépoque  de  la  conquête  de  l'Afrique  par  les  Byzantins*.  Une  po- 
terne (en  A,  fïg,  to())  qui  se  trouve  à  .j'^tl^  defangle  pOî^té  rieur  ouest  du 
temple  de  Jupiter  présente  une  purlicularilé  curieuse.  Elle  est  fermée 
par  un  linteau  .soula;^'-é  par  un  arc  lé^^èrement  ogivaL  Cet  arc  a  été  après 
coup  légèrement  évidé  sur  ses  cdtés.  à  une  profondeur  de  i»"si  o  à  ij™,ia, 
afin  de  pouvoir  y  incruster  un  tympan  orné  soit  de  sculpture  soit 
d'une  inscription  ;  cet  évi dément  a  la  forme  demi  circulaire.  —  De 
nombreux  fra^nuents  d  ins^criptious  el  des  membres  darchitecture 
sont  incrustés  dans  cette  partie  du  mur  byzantin. 


AIN-TUNGA  {Thiffuimy 


Ces  ruines  intéressanles  ont  été  visitées  par  S.  Gren ville-Temple, 
Pellisier,  Peyssonnel,  Sbaw,  Berbrujnjer,  Guérin,  Willmans  et  en 
dernier  lieu  par  le  W  Darré»  médecin-major  du  t""  réiiiment  de  cui- 
rassiers, qui  pendant  roccupalioo  militaiie  de  Aîn-Toiinga  y  a  copié 


l^'ot'Oj»e,  De  aîdif.  !♦  Vl^  c.  v» 

Miss.  «IlKKt. 


U 
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UD  ^rand  nombre  d*in8cnptians  et  les  a  pul^lrèes  dans  le  ffudnlin 
de^  Antiquités  afriaiincs,  .Vannée,  fasc,  viii,  avr.  i884.  p.  \M  et 
8«i?*  —  Je  décrirai  d^abord  Taspect  général  d  après  le  plan  du  D'  Darré, 
puis  j'en  décrirai  les  principaux  édifices  successivement. 

Aïn-Tounga  [1  ktffnira)  e^t  probtblemenl  située  sur  remplacement 
d'un  ancien  bourg  punique  (comme  l'indique  le  th).  D'après  le  C./.i.» 
VIII,  cap.  LXiii,  voici  rbisLoîre  épij^rapbique  de  Tbig:nica 

u*  siècle,  civitm  Thitjnicenxijf, 

iii»  et  IV»  siècle.  —  (à  partir  de  SévèrrAlexandre)  :  municiptum 
Sêptimlum  Aurelium  Aniofwmum  AUxandrimmm  HercMlnumfrugt- 
f&ruiH  7  hujnira* 

De  nombreux  édifices  publics  décoraient Thi^nica  à  la  fin  dorEm- 
pire,  car  leis  inscriptions  qn'oQ  y  a  trouvées  indiquent; 

i*»  La  reeonslrucïioû  d'un  marché  '. 

a*  La  reconstruction  des  bains*.  — Les  bains  élaient  un  lavacrum^ 
e*e»t*à  dire  des  b^iins  d'eau  Troide  ou  chaude,  ntimentés  probable- 
ment par  la  souitx*  de  rAîn-Tountîa.  Ce  terme  employé  par  opposilion 
à  ihermae  ou  bains  de  vapeur  ou  d'air  cbaud,  nous  avait  fait  supposer 
que  cet  édifice,  probablement  inléressanl,  pourrait  être  retrouvé  à 
Aïn-Tounga.  Malbeureusement,  comme  nous  le  verrons  tout  à  rbeure» 
il  a  dû  être,  conjme  beaucoup  d'autres  édifices,  complètement  démoli 
pour  construire  la  citadelle  byzrmtine,  et  il  esi  peu  probable  que  des 
fouilles  en  fassent  retrouver  remplacement. 

Deux  portes  monumentales:  3o l'une  presque  complètement  démo- 
lie est  devant  et  à  droite  de  la  citadelle,  entre  elle  el  la  route;  c'était 
probablement  un  arc  analog:ue  à  Bab  er-Iionmia  de  hou^ga;  .{*  I  au- 
tre est  un  petit  arc  sans  ornements,  analogue  à  la  porte  de  Haouch- 
Kbima-mIa-Darrouia  iflappovt  de  i88'i*8.'V,  p.  i36). 

5°  A  ^aucbe  et  plus  haut  que  la  citadelle,  des  fouilles  faites  par  lee 
officiers  du  i  "  réiîimenl  de  cuirassiers  ont  dé^a^^é  des  bases  de  colonnes 
avec  une  partie  du  fiit  reposant  sur  un  dallage,  mais  le  peu  de  déve- 
loppement donnée  ces  fouilles  ne  permet  pas  de  déterminer  si  ces 
portiques  sont  ceux  d  un  temple,  ou  d'un  pelit  forum,  ou  de  la  cour 
intérieure  d'un  édifice  quelconque  ou  de  ï atrium  d'une  maison.  C*esi 
le  temple  n**  3  de  Guéri n. 

6°  Beaucoup  plus  baut  les  vesti^çes  d'un  temple  dont  la  cf^lla  est 
indiquée  par  des  pans  de  mur  assez  élevés  (c*esl  le  temple  t  de  Gué* 
fin);  dans  les  assises  apparentes  du  massif  qui  formait  le  sol  du  ^m- 


I-  GuériD,  p.   I ftij,  vol.  in,n»'  ^^q,  38i>t38i,  18^,  3«3.  m'*. 
-x.  Mtrf, ,  389. 
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naos  et  recevait  les  degrés  qui  se  trouvaient  devant  est  incrustée  l'ins- 
cription 392  de  Guérin. 

y^"  Enfin  dans  la  partie  nord-est  extrême  de  îa  ville,  les  traces  d'une 
enceinte  fortifiée. 

8*  Au  sud  du  temple,  un  édifice  demi  circulaire  dont  le  mur  d'en- 
ceinte est  encore  debout.  L'aire  intérieure  a  été  déblayée  récemment 
et  on  y  avait  construit  lors  de  l'occupation  par  les  troupes,  un  bâti- 
ment pour  les  officiers.  Aucun  reste  ne  permet  de  voir  dans  cette 
ruine  celle  d'un  théâtre,  à  moins  d'admettre  que  les  gradins  en 
étaient  faits  de  bois;  nous  n'avons  cependant  remarqué  aucune  trace 
des  dispositions  par  lesquelles  la  construction  en  charpente  aurait  été 
reliée  à  la  maçonnerie.  Peut-être  est-ce  une  enceinte  analo<,'ue  à  celle 
de  Dougga  (fig.  124). 

9"  Au  sud-est  de  cet  hémicyle  une  salle  carrée  accompagnée  de 
deux  hémicycles.  Nous  pourrions  peut-être  y  voir  une  église. 

ic)°  La  citadelle  byzantine. 

De  nombreux  restes  de  constructions  voûtées  et  de  pans  de  mur,  et 
des  fragments  nombreux  aussi  de  cippes  funéraire.^,  de  membres  d'ar- 
chitecture, bases,  colonnes,  chapiteaux  et  corniches,  et  de  nombreux 
débris  de  poterie. 

11"  Une  source  antique  qui  sort  du  sol  probablement  un  peu  au- 
dessus  de  la  citadelle,  un  conduit  antique  Ty  amenait. 

12°  Des  statues  antiques  ont  été  trouvées  à  Aïn-Tounga*.  L*une 
d'elles  a  été  transportée  au  Kef  où  elle  était  encore  lors  du  passage 
de  M.  Poinssotdans  cette  ville  en  i883,  c'est  probablement  le  frag- 
ment que  je  mentionne  dans  mon  /(apport,  p.  2ir>,  ligne  22.  Ce  mor- 
ceau a  dû  être  transporté  à  Tunis,  au  Musée  du  Bardo. 

La  seconde  statue  était  au  milieu  du  camp  des  Chasseurs  à  Tebour- 
souk  ;  à  l'époque  de  mon  passage  dans  cette  ville  je  n'ai  pas  pu  en 
retrouver  de  trace. 

Je  vais  reprendre  la  description  de  chacun  de  ces  monuments 
dans  l'ordre  dans  lequel  j'en  ai  parlé. 

Les  inscriptions  du  macellum  et  du  lavacrum  sonl  encastrées  dans 
les  murs  de  la  citadelle,  je  n'ai  donc  pas  à  chercher  à  en  reconstituer 
ou  l'emplacement  ou  l'aspect.  Néanmoins  un  détail  curieux  de  la  cita- 
delle nous  permet  d'imaginer  approximativement  une  restitution  du 
laracrutn.  Dans  l'angle  intérieur  de  la  citadelle  formé  par  la  tour  /\ 
(voir  plan  de  la  citadelle)  se  trouve  une  porte  r.,  assez  élevée  et  qui 


î.  Ihi/l.  des  Anfiguités  africaines,  3«  aiin(5e,  t.  VllI,   avril  i««4,  pa^'C   142, 
Dotc  de  J.  Poiussot. 
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donoail  entrée  dans  la  tour  à  la  fois  par  le  bas,  à  TéUge  inférieur  el 
pdr  le  hauL  à  rétaire  à  hauteur  du  chemin  de  ron  ie  de  la  courtine. 
Celle  porte,  dont  les  murs  latéraux  sonl  grossièi^imeat  construits,  est 
formée  dans  la  partie  supérieure  par  une  arcade  en  bel  appareil  (ar- 
cade démontée  dans  un  édifice,  nous  en  trouverons  encore  un  autre 
exemple  dans  cette  ciladelie).  Cette  arcade  a  été  démontée  avec  soin 


^ 


Fig.  i^rj.  —  CiUdi'lle  dAîii-Tourife^n,  porte  II  dam  h  lour  U,  û^.  i5i. 

pour  être,  de  1  ediUceoûelle  existait,  porléediins  cette  nouvelle  place. 
Lesvoussoirs  s  ajustent  avec  précision  \  la  courbe  est  pleine,  la  clef 
même  existe  et  est  décorée  d*un  masque  de  femme  en  bas-relief, 
cl  d'un  assez  bon  travail;  la  tête  est  coiffée  d'uue  sorte  de  perruque 
(comme  les  masques  de  comédie  et  de  trajjédie)  dont  les  boucles  re- 


1.  La  preuve  eu  «si  éàu»  le  raccord  du  H  de  riti*cHptiau  du  sommier  de 
drail*3.  Cette  tôle  eôt  duue  houiie  exucutiou  vï  appartenait  *aiià  doute  à  Tédi- 
(Ice  primitif  tuudis  qu«  la  reulaunition  faite  a  une  basse  époque  (caractère 
do»  lettrus)  ii*a  pas  dû  être  tx'aît^e  avec  aulatil  de  »oiD.  En  L,  truua  de*  place» 
qui  out  st^rvi  a  lever  W»  vousàoir^.  Ea  U,  trou»  de  BccUcmeQt  des  barreaux 
de  la  grille  qui  fermait  câtte  fenêtre  [ûg.  13U)* 
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tombent  à  droite  et  à  gauche.  Les  sommiers  de  Tare  portent  l'un  : 

à  tfrtucbe  h  fïroUo 

OVISIONIS  BENEFICIO 

P  D  D  SVMTV 

ces  mots  appartiennent  à  rinscriplion  du  lavacrum  (Berbnjfrger,  fle- 

vut*  afriraine,  i,  p.  H83  ;  C.  L  i-,  Vliï»  i5no  et  sqq.)< 

Il  semble  donc  que  rinscriplion  ornait  foule  la  façade  composée 
d*arcades  soutenues  par  des  pieds-droils,  el  que  les  lignes  du  commen- 
cement se  liFaient  tur  la  ln>e  au-dt-^Mrs  des  clefs,  tandis  que  celles 
de  la  fin  ge  liraient  sur  les  parties  à^^  lympans  situés  près  des  nais- 
sances: On  voit  sur  ce  fragment  les  trous  ménagés  pour  le  levage  des 
pierres  au  moyen  de  pinces  dont  le  serrage  s'opérait  par  le  poids 
même  delà  pierre  (comme  à  El-Djem,  Happort,  p.  ih^  L  3o  et  suiv.). 
les  trous  sont  confemporains  de  la  construction  de  l'édifice*  et  non  pas 
du  transport  de  cet  arc  dans  la  citadelle  byzantine;  ce  qui  le  prouve, 
c*esl.  dans  le  fragment  de  droite,  Técarlemenl  ménagé  entre  TE  etl*F 
de  façon  à  éviter  le  trou. 

3*  et  4"  /-^s  deiwarrs.  —  Le  premier  est  orné»  sur  son  pilier  nord, 
d'un  frairment  d'inscription.  Malgré  son  état  de  dégradation,  puisqu'il 
est  plus  qu'à  moitié  démoli,  on  peut  cbercher,  dans  la  face  est  de  la 
citadelle  byzantine,  parmi  les  fragments  encastrés  dans  celte  face, 
quels  sont  ceux  qui  onl  appartenu  à  cet  arc  de  triomphe,  et  en  tenter 
ainsi  une  restitution,  quoique  Tindication  de  la  corniche  manque. 
Cetait  probablement  un  arc  comme  Bab-er-Roumia  à  Dougga,  sans 
les  colonnes  dég^trées.  Je  n*en  ai  pas  fait  de  dessin,  pas  plus  que  du 
deuxième  arc  qui  olîre  d'ailleurs  peu  d'intérêt  si  Ton  ne  fait  pas  de 
fouilles  en  ce  point. 

5-  Colojtnes  et  hases,  —  M.  Darré,  dans  le  travail  cité  plus  haut, 
dit  que  «  dans  lej=  fouilles  faites  en  cet  endroit,  on  a  trouvé  une  cou 
che  de  cendres  mêlées  de  charbon  de  o"",!©  à  o"',i3  d'épaisseur,  ce 
qui  indique  la  destruction  de  Tédifice  par  un  incendie  ».  Le  dallage 
trouvé  dans  ces  fouilles,  autour  des  colonnes,  peut  appartenir  ou  bien 
au  sol  d*un  petit  forum  entourant  le  temple,  ou  bien  à  des  galeries 
formées  par  ces  colonnes  et  fai^ant  partie  d'un  éditlce  qu'on  n*a  pu 
déterminer  puisqu^on  n'a  pas  fnuilîé  la  partie  située  de  rentre  côté  de 
ces  colonnes  et  qui  seule  aurait  pu  déterminer  la  destination  de  cet 
édiOee;  on  a  dit  que  la  celia  mesurait  tt  mètres  sur  chaque  face, 
mais  ces  murs  onl-îts  appartenu  au  même  édilire  que  le  portique? 
Comme  on  n'a  pas  fait  de  fouilles sufiisantes,  on  ne  peut  pas  le  savoir. 

6*  Grand  temple  (fîg.  i4o)*  —  Ce  grand  édifice  oflre  tin  intérêt 
tout  spécial  par  son  mode  de  construction  et  Tindication  de  sa  porte. 
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aussi  vais-je  en  détailler  rétwde  de  façon  à  bien  en  ftiire  8i?ntir  les 
particularités. 

Ce  temple»  situé  à  Test  de  la  citadelle  et  un  peu  au  su<l  de  st»n  axe, 
n'a  jamais  été  achevé,  croyons-nous»  car  les  colonnes  qui  &e  trouvent 


>.W<QWMQ^   PLM>r    0«  CtAN&  Tt»tnt 


Pig.  i^o,  —  Tomplo  !t  AînToimgji.  Pïnn,  f'Ial  actuel. 

à  la  droite  du  temple  î^ont  inachevées  comme  celles  que  nous  avons 
sifrnaléêB  [Rapport^  p.  85,  note)  près  du  théâtre  de  8hertla.  La  façon 
dont  elles  sont  épanneléesest  assez  particulière  :  on  a  d'abord  déjrrossi 
la  colonne,  puis  par  des  coups  d'outil  donnés  sur  celle-ci,  on  a  tracé 
(fig,  i4i)  des  indications  de  tranches  comme  si  la  colonne  placée  sur  le 


rf^mnifr^ 
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4  «  «         < 


^*^^^ 


fï%.  i{i.  —  Aïn-Toiinp».  —  Colorin*?»  tiiachpvAes  du  tnmphn 

tour  avait  reçu  des  coups  d^outil  successifs*  Ces  indications  déterminant 
le  nu  de  la  colonne,  le.^  ouvn<*rs  nV>nl  plus  eu  quà  rahatlre  rexréd^nt 
de  matière  jusqu'à  arriver  a  ce  nu,  pour  déterminer  ïe  galbe  défînitif 
de  la  colonne. 

O  temple  se  compose  d*tme  relia  (de  ta*",4o  *îe  lont^ueur  sur 
fa"','jjo  de  large),  formée  de  murs  en  moellons,  aigourd'hui  ruinés 
complètement,  et  d'un  quillage  en  g:rands  matéiiaux  formant  huit 
pili»s  dont  f^i'pt  sont  ih^liout  actuellement.  Celle  cella  était  précédée 
ii*un  pniiique  tétraslyle  lanalosrue  a  ceux  des  temples  de  SUeïtla^ 
1  Rapport,  p*  G9*  pL  II,  et  à  celui  du  temple  de  Dougga  cité  plus  haut), 
Lprécédé  d'un  penH>n  ou  emmarchement  de  ti}'",^"  de  profondeur. 
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Ce  temple,  d'ordre  rorinlhi^ii»  est  d'une  bonne  époque,  probable- 

inrrjt  df  la  même  époque  que  ceijx  de  Sheïlla  el  de  Douggs  (car  \es 


flg.  i^ù.  —  Tftrijple  d'Aln-Toiingîi.  Plu o  de  lu  c-omicln*. 

chapUeauK  sont  d'une  exécution  parfaite  i  ;  c'est  par  ^conséquent  pro- 
kibîenient  cehiî  auquel  se  rapporte  rinscrîption  C.  7.  L.,   t.  VIII, 


•f- .  ?^ 


»•  ,^    -•»  «^ 
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--^-  ^^-^^ 


l'iji,  i4j.  —  t:tiil  actueJ  du  frinpli*  rl'Aln-Toiingâ. 

n®  i!i99  ♦  ^i^TcxLvm  Augusta  saa-um,  Imp.  Co^^.  iW.  Aur^  lio  Antonino 
Aug,  Arment aco    Mt'dicn  Parilnro^   pont.  ma:t,^    Irib,   poL  XXlil^ 
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împ.  II,  ccts,  ///,  p.  p.  (169  de  J.-C)  il  est  par  conséqu«^ût  iiussr  un 
peu  postérieur  au  iemple  de  Dougjîa. 

L^ordreest  d*fin  beau  caractère;  les  entablements,  le  fronton  gisent 


Ftg,  i^'i-  —  lliHnil  de  renlablemoiit  du  ltMiij4>*  li  Aïn-Toungfl. 

à  terre  en  morceaux  épars,  les  corniches  bont  terminées  mais  les  ar- 
cliitraves  ne  le  sont  que  plus  ou  moins.  Sur  les  unes  les  moulures 
sont  seulement  ravalées,  sur  d^aulros  î<^s  ornements  des  bavcueftes  ou 


*t\"ro*i(r*      *»:>TtM^iT         tJtfSe^mt    jv  Jt*?T/T£'  »«  l^JF»'ïJ^Xf 

Fig.  145,  —  Sofûte  de  la  porte  du  temple. 


MLAJ^ 


des  talons  sont  dessinés  par  un  trait  gravé  en  creux;  sur  d*auliM?s  Té- 
pannobjie  est  plus  coruplet  ;  sur  d*autres  enfin  le-?  ornements  sont 
sculptés  et  complet emenl  achevés. 

Les  sofntes  sous  les  architraves  sont  bien  traités  aussi.  Les 
colonn<?s  sont,  les  unes  terminées,  les  autres  déjfrossies  en  partie 
par  des  coups  d*oulil  espacés  de  o™, jo  ù  o'w^tîo  (comme  nous 
Tavons  dit  plus  haut).  Les  chapiteaux*  sont  d'un  travail  trt?s  ferme  et 

t.  l.es  coloaneâ  êt&i<ïut  aesetiihlée»  aux  chapiteaux  et  aux  bane^  par  des 
goujons  eu  m^tal  »cellét;  nu  plomb  (fi^.  t47)i 
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très  soigné.  Les  bases  ùncore  en  place  en  partie  ^une  senlement  à 
gauche)  sont  indiquées  en  B  (Piiç.  14")  sur  le  soi  du  portique  par  un 
cercle  légèrement  en  saillie  sur  ce  sol  el  par  qu.Ure  traits  amorcés 
sur  ce  cercle  et  dont  les  prolon^'ements  donnenl  les  axes  lii^s  colorini^ 
correspondantes.  La  port(%  au  lieu  d'être  formée  par  un  chambranle 
continu  surmonté  d'une  corniche,  consistait  en  deux  pilastres  corin- 
thiens^ supportant  des  chapiieatix  d'un  fort  hrau  travail,  surmontés 
d'un  soffite  décoré  de  rinceaux  f^nlaçant  des  Heurs  à  largt^  pétaîi*s 
(fiff.  i4r»el  i4<^)-  —  La  porl*^  est  indiquée  sur  le  dallajre,  par  un  trou 
carré  (G,  (ig,  i4o)de  o«",'i9  de  ccMé,  dans  lequel  se  scellait  un  des  gonds 
de  bronze  de  la  porte.  —  Nous' remarquerons  qu*icl,  comme  à  Doup-jïa. 


FiK.  i4*i,  —  Dt'lail  du  sofûti»» 

la  construction  se  compose  dune  ossature  en  grands  malériaui  et 
remplissage  en  maçonnerie.  Seulement  ici,  au  lieu  d  avoir  comme  à 
Dou^ga  des  matériaux  en  délit  alternant  avec  des  blocs  posés  sur 
leur  Ht  de  carrière,  les  piles  sont  mayonnées  de  matériaux  réguliers 
et  formaient  probablement  pilastres  sur  les  faces  latêral«»s  de  la  celta. 
Les  frises  comme  à  Douj^ga  ont  leur  partie  inférieure  entaillée  pour 
le  montaiçre.  —  La  méthode  de  construction  par  ossature  et  remplis- 
sage a  été  généralement  appliquée  dans  la  Réj;ence  de  Tunis  à  Tépoque 
romaine;  elle  l'est  encore  de  nos  jours,  nous  Tavons  vu,  à  Gafsa. 
G*est  d'ailleurs  une  méthode  très  lo^iique^  eu  é^^ard  à  la  nature  des 
matériaux,  pierre  de  t^Hiile  splendidi^  et  abondance  iJr  petits  ma- 
tériaux pourvu  que  les  piles  soient  liaisonnées  avec  les  remplissages' 

Ce  mode  de  consiruction  qu'on  attribuait  généralement  au  Bas- 
Empire  a  été  employé  dans  les  édifices  de  la  belle  époque  (M.  Gagnât 
a  cité  un  monument  ainsi  conslruit  des  premières  années  de  l'Em- 
pire), comme  nous  l'avons  prouvé  plus  haut. 

Ceci  nous  permet  d'insister  sur  un  point  important  d'archéologie 
monumentale  :   On  est  trop  porté  généralement  à  systématiser  les 


métbodes  de  consiniction  et  a  en  fain^  un  eitfne  chronSiSfiÇue.  ]\  y  n 
flu  vnii  dans  cellr  aiélhodr,  mais  ell*i  ii%^l.  aj>plicablè  qu*à  une  réj^iûn 


<L<o^. 


Fip.  i'»7.  —  Scellement  des  colonm's. 

limitée,  région  dans  laquelle  les  conditions  dr  constructibîfitésont  les 
mêmes,  en  égard  aux  matériaux  naturels. 

Le  si^^Tie  déterminunl  pour  fixer  I ïige  d*une  construction  est  avant 
tout  une  inscription  ;  à  défaut  d*în^cription,  un  frajrment  de  sculp- 
ture ou  d'archilL'Cture  sculptée  ;  à  défaut  de  cela,  Tappareil.  mais  com- 
paré aux  édifices  de  la  même  rév^ion  vX  non  pas  à  des  édi lices  d'une 
contrée  éloignée.  Les  erreurs  commise»  en  Tunisie  au  sujet  de  nam- 


Fiç.  148  —  CUiujtvre  iluqutH»  au  MuaOe  lU*  Saint  Louis  de  Carthagc, 

breux  monuments,  h  commencer  par  la  partie  postérieure  de  la  (W/a 
du  grand  temple  df  Doug^^a,  sont  un  exemple  du  vice  de  la  générali- 
sai ion  de  cette  mélliode. 

Leni  conditions  malénelles  de  constiiirlibildé,  c'est-à-dire  \m 
moyens  cl  les  matériaux  naturels  de  construction  du  paya,  voilà  les 
vérilables  éléments  constanls  de  raichi(eclure  de  la  région. 


Pierre  rare  ou  moellons  (on  main-rrœtivre  peu  habile),  eraplm  Ae 
hi'Ujiiea  ou  de  peLils  matériiiux  ou  mùme  pisé,  —  architecture  voûtée. 

Pierre  abondante,  graads  mulériiiux,  —  architecture  îi  plates- 
bandes. 

Si  des  fouilles  bien  entreprises  à  Carlhage  font  découvrir  des  mo- 
numenls  carthaginois,  nous  aurons  probablemeot  à  examiner  deux 
écoles  en  présence  :  Técole  autochtone  construisant  en  pisé'  et  en 
blocage  avec  la  mollasse  de  lu  c«Me  (cette  pierre  si  tendre  et  si  alté- 
rable aux  venls  du  large  que  les  façades  des  maisons  de  Carthage 
étaient  peintes  avec  du  goudron  ou  du  bitujne>\  et  recelé  égyptienne 


^l! 


Fiif.  149.  Temple  d  Aju-Touuuti,  o^sni  de  restitution. 


\f 


d'abord,  puis  dorienne  de  Sicile,  employant  les  grands  matériaux  et 
ceuît  deTintérieur,  les  marbres  dcChemtou  (comme  nous  Ta  vous  prouvé 
plus  haut)  et  les  pierres  si  l>elles  de  celte  tbrmation  jurassique»  qui 
dans  le  massiT  central  de  la  Tunisie  présente  une  série  complète  des 
plus  belles  sortes  de  pierre  à  kUir  qu'on  puisse  voir. 

La  première  école  construisant  le»  maisons,  les  èii lices  d'utilité 
publique,    magasins,  etc....  la  seconde  construisant  les  édilicea  de 


1.  Ce  pist^  a  éià  employai  corlmuemput  sur  toulp  rélon-iiie  <1<^s  colonies  de 
lia  Carihaii:*?  H  dan?  l'Afrique  cnrtliii^iiioise.  car  l'Ho^  (llh.  \XXV,  c.  xtv) 
parle  avec  /idiuiiatioii  des  m  murnillf*  moulées  ^  i»i  stilide»  et  ti  reMstMute» 
c|iii!  les  ItotiiauJS  ivuc*:iuliweht  eu  AlViqui»  vt  «tu  E^piigue. 

j.  A  Carthaj^L\*:omiiK»  eu  Sicili»,ou  revotait  frêfuicujmeut  de  «lue  le»  «culp- 
Itirtîs  eu  pierre  tendre,  nutiut  pour  00  protrjtyer  In  gurhcc  que  pour  pouvolf 
tr/iiicr  avec  tluessH  le  oiodtslé  il'f  t'nhjet,  Jt^  douue  kl  k  croqai»  d'uue  Cliim«yrs 
eu  pkrre  t«udrc  r»couvert(»  d'uu  t»ttic  lr«»  Ou  trouvée  k  Curthoge  (tlg,  t4^). 
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liwe»  les  temples,  les  mausolées,  les  palais,  soit  en  style  égy|>tien 
(stèles  d'Hadruinèle),  soit  en  style  ég-ypto-grec  (mausolée  deDougga), 
soit  enfin  en  style  ^rec  pur  (chapiteau  composé  architrave  dorique 
frise  à  Ghemlou,  chapiteau  ionique  en  marbre  à  Carlhage,  liàpport^ 
p.  ai8,  fig.  36ti).  Ici,  à  Aïn-Tounga,  comme  dans  toute  la  région  qtie 
nous  parcourons,  jusqu'à  El-Kef,  la  pierre  est  si  belle  et  se  taille  si 
bien  que  partout  s'élèvent  des  constructions  où  elle  n'est  pas  mé* 
nagée.  Nous  avons,  au  conti-aire,  vu  en  1882,  au  sud  de  Kérouan, 
combien,  dans  celte  contrée  si  pauvm  en  grands  matériaux^  mais 
où  abondent  les  débris  de  toute  sorte,  on  a  su  généraliser  la  cons- 
Iruction  en  moellons,  blocage,  et  mème^en  béton,  avec  ou  sans 
enduits. 

Nous  donnons  ici  avec  les  plans  et  les  détails  du   temple  d'Ain- 


Fin,  i5o,  Aîn-Tuûgw,  hnsiliqur  dirf'îienne  {?).  Vïna. 


Tounga  la  restitution  de  Tensemble  d'après  les  parties  existantes 
(tlg.  t4t»  à  t5t|). 

70  Enceinte  fortifiée.  Les  vestiges  sont  peu  considérables  et  n'olTrent 
que  peu  d'intérêt  ; 

H**  Salle  carrée  avec  deux  hémicycles,  peut-être  une  église  (fig,  iSo).— 
Cet  édifice,  situé  tout  à  fait  à  Pouesl  des  ruines,  est  complètement  en- 
terré, Lescolonnesquîonto"»,58de  diamètre  moyen  nous  indiquent  donc 
une  hauteur  d'ordre»  hnsi.',  colonne,  chapiteau,  de  5"', Ho  à  peu  près; 
elles  sont  aciuellement  privées  de  leur  chapiteau  et  leur  section  supé- 
rieure, c'est-à-dire  le  plan  de  l'astragale»  esta  i"\5o  au-dessus  du  sol; 
on  voit  donc  que  si  Ton  compte  le  chapiteau  pour  1  diamètre  i/4il 
restera  8  diamètres  :V4  pour  ^^  hauteur  de  la  colonne  privée  de  son 
chapiteau,  mais  dressée  sur  sa  hase,  cVst-à*dire  8.  3/4  X  ^^^^^  ^ 
5"", 075  dont  nous  déduirons  i'",5o  de  saillie  au-dessus  du  sol,  et  nous 
aurons  3'*. 57  pour  la  distance  en  Ire  le  sol  actuel  et  le  sol  antique. 


^  5H  - 


L'édiûce  orienté  de  Test  à  roueei  d^ns  sa  grande  dimetision  se 
compose  d*u ne  nef  de  i3«,35  de  longueur  sur  t3*,4o  de  large,  ter- 
minée carreroentà  chaque  extrémité  par  un  mur  de  plus  de  i  mètre 
d*ép.nsiseur.  Ce  mur  e^l  percé  vers  l'est  d  une  grande  arcade  dont 
quelques  voussoîrs  sont  encore  en  place.  Â  lest  et  à  l'ouest  se  trou- 
vent deux  absides  dont  Tune  à  Test  a  t,î™oio  et  Taulre  à  Touest  a 
i4"',7iJ  de  lùn^^^  Ces  deux  absides,  probablement  voûtées  en  blocage, 
sont  ruinées  presque  complètement,  les  colonnes  qui  les  décoraient 
sont  debout  et  enterrées  juscju*à  i^^hu  de  leur  partie  supérieure,  La 
partie  de  la  nef  comprise  entre  ces  deux  absides  est  percée  de  deux 
portes  latérales  sur  la  face  nord,  mais  Tappareil  de  leurs  faces  laté- 
rales ne  laisse  aucun  doute  sur  leur  desltnation. 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  Tétude  que  nous  avons  pu 
faire  de  cet  intéressant  monument  n'a  pu  être  que  ires  sommaire, 
faute  de  moyens  pour  taire  un  sondage,  et  je  re^çrette  une  fois  de 
plus  que  les  ressources  dont  je  dispose  pour  celle  mission  ne  me  per 
inellenl  pas  de  fitire  source  point  un  travail  plus  complet.  Je  dois  rap- 
procher celle  é^Hise  de  celle  de  (>hemtou  qui  a  deux  absides,  des 
conslruclions  chrôtiimnes  de  la  Syrie  centrale  dessinées  si  élégam- 
ment par  M  Dulhoit  et  décrites  p.tr  M,  de  Vogué.  Nous  y  retrouve- 
rons (comme  â  Am-Tounga)  les  entrées  latérales  dans  les  églises  de 
Baqouza,  de  Kalb-Lau«eh,  de  Tourmanin  et  dans  la  grande  église  de 
Kafaàt-es-Semân. 

Nous  voyons  donc,  à  mesure  que  se  multiplient  nos  investigations 
en  Tunisie,  se  conûrmer  la  réalité  de  la  conception  que  nous  nous 
étions  faite  de  révolution  de  Tart  arcbiteclural  à  la  fin  de  l*Empire 
romain.  Au  moment  où  le  cbrislianisme  lut  officiel lement  reconnu^ 
les  traditions  d*art  dans  TEmpire  romain  s'étaient  unifiées  et  codifiées 
dejiujs  lnn;Ttemps.  Les  mêmes  exi^çences  du  nouveau  culte  agirent  de 
kl  même  fa^on  sur  les  éléments  essentiels  des  traditions  arcbiteclu- 
rales,  et  de  Tunité  des  programmes  et  de  lears  exigences  partout  les 
mêmes,  naquirent  un  certain  nombre  de  types  d'édifices  qui  formè- 
rent en  quelque  sorte  un  patrimoine  commun  dans  lequel  tous  les 
arcbilecles  chrétiens  puisèrent  leurs  inspirations. 

Aux  pays  pauvres  en  bois  de  construction,  les  voûtes  en  briques 
ou  en  poterie  triom plièrent  des  autres  foruies.  Dans  les  contrées  aux 
grands  matériaux,  les  voûtes  d'appareil,  les  grands  berceaux,  oti  les 
arcj?  supportant  desdalla^^^es  furent  les  éléments conslitutiTé  de  Técole 
si  iniîéoieuse  du  Haouràn.  Partout  eniin  où  le  liois  existait  earoreen 
quantité  sulTisante,  la  basilique  persista  avec  ses  nefs  terminées  p«r 
des  absides  plus  ou  moins  riclies.  C^est  généralement  le  cas  en  Tti* 


m 


f 
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nîsié,  à  l'époque  antérieure  à  la  conqut^te  musulmane.  Depuis  celte 
époque,  au  contraire,  à  Ja  îïuil»^  îles  invasions,  la  destruction  des  fo* 
rets  (par  les  incendier  causé??  î^nil  par  les^tieri'es,  soit  par  les  Arabes 
pour  conveitir  fes  ft>rél8  en  pAbrnjfïes),  rendit  les  }»ois  de  charpente 
excessivement  rares  dans  la  plus  jijraïide  partie  de  la  Ré;^ence.  Ausi<i 


Ftg.  1^1.  —  V\nn  de  la  citail«lli«dV.Vîin-ToiiM|fn. 

la  construction  en  charpente!  di(^parut-elle«  siatif  dans  les  oasis^et  ce 
sont  les  variétés  de  la  coupole  sur  pendentifs  et  sirr  tambour»,  les 
voûte?  d*arè!e.  en  berceau  et  en  arc  de  clolti-e,  ie^  pl-ifonds  de  petite 
portée  reposant  sur  des  arcs,  qui  ont  dans  cette  contrée  fourni  aux 
Arabes  les  niolifs  invariables  des  constructions  civilea  ou  religieufies. 
9*  /*«  ciludeUiî  btjianiine,  —  C'est  Tédifice  le  plus  considérable 
d'Aïii-Tounga.  EUe  a  été  vraleeniblabiement  construite  à  la  hâte,  au 


—  543  — 

inoment  de  la  conquête  hyxaolini?,  pour  déf<endre  la  roule  d»?  tlurthat];e 
â  Thévesle,  a  Tendroit  où  celle-ri  traverse  le  roiissif  monliigrneux  qui 
sépare  Teslour  de  TebourscYiik  ;  elle  ferme»  le  seul  pfissajye  pralt* 
cable  h  un  corps  d'nrmée.  Celle  r,it;ideîle  est  bAtie  de  matériaux  em- 
pruntés à  la  ville  antique  dont  on  a  certainemeûl  délruil  une  partie 
des  «"diRceg  encore  dehout  à  celle  époque,  afin  de  trouver  des  malé^ 
riaux  pour  la  forteresse.  Les  arcs  démonlés  avec  soin  et  remonté»  ici 
pour  servir  de  portes  à  la  ciladelle  en  sont  une  preuve.  On  n^aurail 
pas  pu,  si  les  édifices  delà  ville  avaient  été  déjàdélruils,  reconstituer 
ainsi  ces  arcs  afin  de  s  en  servir.  C'est  donc  une  construclion  d'une 


4«/ 


Fig.  r5i.  —  Faco  oônl  de  In  Rttiidc'lli'  d'Aiti  Toungii 

fort  basse  époque,  contemporaine  probahlemeni  de  la  citadelle  byz'm- 
line  de  Teboursouk,  oA  conj^lruile  avec  plus  de  b;\te  encore  que  celle- 
ci.  Les  pierres  employées  ici  sont  fort  belles,  el  Von  peut  remarquer 
dans  tes  fjiçades  de  nombreux  fra^^^ments  d'architecture,  corniches, 
pilastres,  moulures  de  soubassement,  etc..  Nous  les  mentionnerais 
en  examinant  successivement  les  diiïérentes  faces  de  la  cit*i délie. 

Les  murs  sont  généralement  doubles  en  épaisseur  avec  maçonnerie 
en  bloeaj^e  à  riulérieur,  et  ont  de  i"*^;»  à  "j"»,,^!»  d'épaisî*eur  ;  sauf  en 
un  point  ils  sont  construits  en  blocs  posés  plus  ou  moins  régulière- 
ment  les  uns  sur  les  autres.  L*ordre  dans  lequel  je  vais  examiner  les 
difTérents  fronts  de  la  citadelle  est  celui  dans  lequel  sont  numérotées 
les  tours.  La  face  i,  a,  est  la  face  ouest,  tournée  vers  la  l'ouïe  de  Te- 
Ijoursouk  a  Teslour.  Celte  face  est  presque  compb>teu»eul  ruinép 
jusqu'en  son  milieu;  la  tour  i  mesure  7  mètres  sur  b"\io^  extérieu- 
rement la  partie  droite  de  la  courtine  est  encore  as»ez  élevée:  on  a 
suivi  une  certaine  ré<^ularité  dans  la  disposition  des  assises  et  lesdif* 
férences  de  hauteur  des  blocs,  quand  il  s'en  présente,  sont  rachetées 
au  moyen  d  un  lit  de  mortier.  Il  est  probihle  que  plusieur»  des  blocs 
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|fij|ïliiA  longs  el  sur  lesquels  ou  remai'que  un  petit  Imu  vers  le  mî- 
K«ll  de  la  longueur,  sont  des  morceaux  d'aicLuLiave  dont  ce  trou  est 
le  Irou  de  louve.  Le  retour  AB  contient  quelques  frag^rnenls  d'inscrip- 
iicïfis.  L*angle  A  est  ainsi  que  Tangle  W  dans  le  tour  i,  consiruit  en 
pierres  Jaillées  eu  bossaj^e  assez  régulièrement  disposées.  Devant  ce 
front,  le  front  sud,  le  front  nord,  le  front  est  et  le  front  ouest,  des 
constructions  de  tout  genre  maintenant  en  ruines  ont  été  élevées  par 


nii^ji. 


les  troupes  françaises  qui  ont  récemment  occupé  Aïn-Tounga.  La  tour 
2  mesure  10°*, o5  sur  B'^^go. 

La  face  sud  compte  trois  tours  et  deux  courtines,  La  tour  7  séparée 
de  la  tour  3  par  une  courtine  de  a3*,5u.  La  face  IJ  de  la  tour  3  est 
percée  d'une  [Kirle  fort  bien  appareillée.  Cette  porte  donne  lieu  à  la 
même  observation  que  Parc  de  la  porte  t:  dans  la  tour  4  <^itée  plus 
haut  {û^.  tSg).  C'est  une  porte  qui  appartient  à  un  ancien  édifice 
d'A^n-Toun^:a  et  qui  a  été  démontée,  voussoir  par  voussoir,  pour 
être  placée  danî>  la  tour  3  et  servir  de  porte  à  la  citadelle,  Ce  qui 
prouve  ce  fait,  c'est  la  difficulté  que  les  consliucteur«   ont  eue  à 
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raccorder  les  assises  horizontales  de  la  tour  avec  les  paiiies  en  las 
de  chaîne  de  cet  arc  ;  aussi  s*esl-on  servi,  pour  ces  raccords,  de  pierres 
de  petite  dimeasion  disposées  irrégulièrenient.  Ces  voussoirs  portent 
aussi  sur  leur  face  antérieure  la  trace  des  pinces  qui  ont  servi  à 
les  lever.  Scms  la  lijçne  de  naissance  de  cet  arc  élait  une  porle  carrée 
dont  Tangle  droit  (fig.  i5.1)du  iinleau  et  une  partie  du  chambranle 
sont  encore  visibles;  le  reste  de  cette  face  IJ  est  assez  bien  constniit 
en  grands  malôriaiix.  Celle  lour  H  est  ouverte  «ur  riulérieur  de  la 
citadelle  par  une  porte  de  [\"\*x(i  d  ouverture,  en  plein  cintre,  et  qui 
a  aussi  été  dernonlée,  puis  i^inontée  à  celle  place»  C'est  la  face  anté- 
rieure d'un  arc  qui  était  accosté  de  pilastres  et  faisait  partie  très  pro- 
bttbfement  d'un  arc  de  triomphe  semblable  à  Bab-er-Roumia  do 
Dou^g^a  (peut-être  celui  du  sud-ouest  de  la  citadelle,  arc  n»  %),  Les  pi- 
lastres n'existent  que  sur  le  premier  sommier  de  Tare*. 

On  voit,  par  l*aspect  de  la  porte  extérieure»  comme  celte  partie  de 
la  citadelle  est  actuellement  enterrée,  puisque  la  partie  i-ect angulaire 
de  cette  porte  est  enterrée  presque  jusqu'au  linleîtu.  C'est  Tangle  H 
de  cette  lour  f|ui  aura  probablement,  lors  du  siège  de  la  for-teresse, 
été  le  point  le  plus  fortement  attaqué  et  battu  en  brèche,  car  tout  cet 
anj^^le  est  écroulé.  On  aura  cherché  non  seulement  à  faire  la  brèche 
en  cet  endroit,  mais  encore  à  condamner  par  la  chute  des  décombres 
provenant  de  brèche  la  seule  porle  par  laquelle  les  a^sié^iés  auraient 
pu  s'enfuir.  La  courtine  GZ"  mesure  XS  mèlreset  la  tour  .^,  7»,  losur 
9",7a.  La  lour  4  qui  est  avec  la  tour  5  la  partie  la  mieux  conservée 
delà  forteresse  mesure  io*",t]o  sur  y™»i5.  Celte  tour  osi  celle  ou  se 
trouve  la  porle  z,  CelU^  porte  -  porte  comme  les  arcs  d'Haidra  {ilap^ 
porl^p,  171»  note  a)  une  saillie  sous  la  naissance  de  Tare  pour  appuyer 
lecinïragede  rarc(fig.  139).  Cette  tour  4  mesure  io»,Gn  sur  9*°,i5et 
a  ses  faces  sud,  nord  et  est,  percét^s  :  la  première  de  cinq  meurtrières 
ou  archèrcs,  la  seconde  de  trois  archères,  la  troisième  de  deux,  quel- 
ques-unes dans  ranple  Z/A  11  y  a  ou  dans  cette  tour  différents  étages 
correspondant  à  rus  arcbèn^s  ;  une  partie  du  revêtement  intérieur  de 
cette  tour  est  formée  de  remplissages  lombes  ou  non,  compris  dans 
des  harpes  de  pierres  alternutiveiuent  en  délit  et  horizontales  (comme 
les  murs  de  Teboursiiuk).  La  face  /Z'7/  do  celte  tour  poi1<'  de  plus, 
dans  le  haut,  une  fenêtre  fermée  par  un  arc  grossièrem<*nt  appareillé 
eu  segment  de  cercle  au  iTïoyen  de  voussoirs  rapportés  (fig.  1H9),  La 
face  WX  porte  une  fenêtre  analogue  à  peu  près  à  la  même  hauteur. 


I.  l/iutcrieMr  de  ocUe  loijr  était  vutUc  *m  voûte  il'drôU'  ttuul  le»  qudlrc  r^- 

tombeei^  ftoiil  ïuiJhiuêç^  par  cîes  rcuforU  aii^ulairu»* 


ms»,  Mi.iKNr. 


nr» 
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un  peu  moins  large  et  fermée»  par  un  linteau.  La  face  ZZ'  est  groa- 

sièrement  appareillée  et  construile  de  pierres  de  hauteur  îûé;îali> 
dont  los  dilïérences  sont  raclieLôfs  par  des  joints  ép;iis  en  mortier 
dans  lesquels  on  a  intercalé  de  très  petits  fragments  de  pierre-  La 
face  YZ  est  asseï  réjoui ièrement  construite  en  grands  niitériaux. 
La  face  est  de  la  forteresse  est  cumplèUîmenl  ruinée  sauf  les  tours 
4  et  5.  Cette  tour  5,  moins  liaule  que  la  tour  4*  ^  conservé  les 
voûtes  de  sa  partie  supêrirure.  Celte  tour  était  aiiJ^si  divisée  dans 
sa  hauteur  en  plusi*'urs  étipes;  des  arcli ères  y  sont  pratiquées,  en 
moins  grand  nombre  que  dans  la  lour  4*  Les  planchers  reposaient 
sur  des  saillies  formées  de  moulures  emprunteras  à  des  édllires  d*é- 
poque  antérieure*  La  voûte  qui  existe  encore  est  en  berceau,  renforcée 
aux  reins  et  construite  en  blocage.  La  base  de  la  tour  est  formée  par 
une  retraite  sur  laquelle  on  a  disposé  régjuliérement  les  assises  de 
soubassement  d*un  édifice  antérieur.  Le  reste  est  appareillé  et  construit 
sans  soin;  de  nombreux  fragments  d  architraves  et  surtout  de  pilastres 
engagés  ont  servi  à  cette  partie  de  fa  construction*  Ils  sont  parfaite- 
ment visibles  et  au  nombre  de  huit  environ;  Ki  lour  5  mesure  'J^^'J^ 
sur  8®,4o*  La  courtine  nord  est  brisée  vers  lo  milieu  de  sa  longueur 
et  aboutit  à  la  touï  i  (pL  VU,  VIll  et  IX). 

De  nombreux  fra^'ments  d'inscriptions  sont,  on  le  sait,  encastrés 
dans  les  murs  de  celte  citadelle.  Vers  la  face  ouest,  à  l'intérieur,  j'ai 
trouvé  un  fragment  assez  grand  portant  en  relief  un  médrtillon  décoré 
de  sculptures;  au  milieu^  as?ez  fru.ste  était  probablement  un  buste; 
autour^  un  rang  d*oves  et  ensuite  un  rang  de  rinceaux  assez  élégants^ 
mais  très  frustes*  Le  long  de  la  face  sud  et  à  Textérieur  j'ai  aussi 
dessiné  un  chapiteau  probablement  d*épo<]ue  byzantine.  Ce  chapiteau 
est  assez  singulier  :  comme  slyle  de  leui liages  il  est  d  esprit  assuré- 
ment byxantin,  mais  ses  proportions  basses  et  sa  masse  lui  donnent 
un  caractère  tout  particulier.  Il  a  dû  être  épannelé  au  tour;  il  me- 
sure u'",*i7  de  diamètre,  à  la  partie  inférieure  u'".Ii4  de  haut  et  o"\44 
à  la  parlie  supérieure,  on  pourrait  le  rapprocher  des  chapiteaux  de 
Bir-Oum-Ali  [Rapport,  p.  i48,  fig*  a 63). 

L'intérieur  de  cette  citadelle  cjmplèlemenl  encombré  de  cactus,  de 
lauriers  roses,  de  grenadiers  et  d'oliviers  sauvages,  est  dans  un  élal 
de  bouleversement  difllcile  à  décrire.  Aussi  est-il  actuellement  im- 
possible de  déterminer  la  distribution  intérieure  de  cet  édifice  dont 
les  voûtes  écroulées  sont  visibles?  surtoul  vers  la  partie  ouest.  Uira- 
qu*on  arrive  de  Teboursoutc  à  Aïn-Tunga.  par  la  rotite»  on  est  èvi* 
demment  frappé  d'élonnement  à  la  vue  de  cette  grande  forteresse 
dont  la  masse  encore  debout  étincelle  d*un  éclat  doré,  aux  rayons  de 
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soleïL  Maïs  réHlem^Dt  quoique  an  point  de  vue  pilfor^qn*»  elli*  offre 
un  certain  irit»?nii,  il  est  néanmoins  itulii^cutuhleqne  Hnns  les  ruines 
de  rantiqneThignica,  »euls  h  temple  et  l'ég-lise  (?)  préseolenl  encore 
ries  îfnjets  trêtnde  intéressants.  La  citadelle  est  beaucoup  ni<»ins  cu- 
rieuse que  la  grande  fortereÉiFe  d'Uaîdra  cl  on  ne  pourrait  avoir  la 
chance  d'y  faire  quelque  découverte,  qu«  si  l'on  cédait  les  matériaux 
qui  Tencoin tuent  h  i*tin  des  entrepreneurs  de  la  route,  à  charge  par 
lui  dedéhlajer  rinléjïeer.  Ce  protédé  de  dél»lîiieirienl,  qur*j'ai  con- 
seillé pour  certains  édifices  d'Haïdra,  ne  devra  être  tenté  que  lors- 
qu'on se  sera  assuré  d*u ne  «^urveilbn ce  compétente  et  efficace  pendant 
toute  la  durée  du  déblaiement* 

En  rega^^nant  le  Kef,  depuis  Tebour^-ouk  par  Dou^^a,  je  m  arrête 
un  iDslaut  à 


SIDI-ABD^KR-REBBOU  (MuttU), 

où,  malgré  le  peu  de  tenqn  dont  je  puis  di>pofïer,  je  relève  complè- 
tement les  vestiges  d*un  arc  de  liînmpbe    [^  vue  que  j'en  donne 
montre  dans  quel  état  de  ruine  nous  avons  trouvé  c^  monument. 
Le  couronnenienl  est  tombé,  maisîl  r<*sle  un  fragment  d  architrave 


Flg*  1^4*  —  Arc  ih*  Sîdi-Alul-cr-UeJjl)u«#  élut  actwol, 

en  place*  les  autres  éléments  de  reàtitution  sont  en  plaœ  ou  iiicn  a 
terre,  la  restitution  de  Tiirc  est  donc  possible.  Il  »x>Dsii5tait  en  un  aie 
dont  Touverlure  avait  S'",.îri.  I^sî  deux  piedg-di-oit??  étaient  décoréa 
d'une  colonne  d'ordre  coriniliiea  déj^a^ée,  portant  »uv  un  pttkie.sUil 
de  i«',i8  de  haut,  dont  le  fut  était  lifse ,  rimpo.*«te  de  Tare  lUail 
derrière  la  colonne;  rarchivoUe  se  compu^ait  dHm   tatou  surmonté 
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d'un  listel  et  de  deux  faces  Jé^èrement  inclinées  t*une  sur  Tauire 
séparées  par  un  talon.  L'architrave  assez  fine  se  composait  d'une 
face  verticale  inlerrompue  dans  son  milieu  par  un  rang  de  perles 


'h    ELEVATION  T^XSTA^J^K 


ié^ius^ 
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A\C  OE  QORJ}lEN  m 
X  51  Di    /\Vj;>'XS^TK^BBOV  (MUSTl) 

Kig.  i55.  —  Arc  de  GordlMi  h  Sidi»Abt1-cr-Rcbbou,  plnn  *»t  rpstauruilon* 

et  de  pirouettes  surmontées  d'un  talon  et  d  un  listel.  La  corniche 
avec  denficules,  doucine,  oves  et  modillons  surmontés  d  une  légère 
moulure.  Les  deux  faces  de  Tare  sont  symétriques.  Il  est  probable 
qu'une  attique  recevant  T inscription  surmontait  cet  arc»  C'est  Tare 
de  Gordien  que  décrit  M.  Guérin  et  donlJ.  Poinssoi  (Bnil.  de$  Anii- 
fjuilfK%  afriaiint^s,  t.  111,  fiisc.  XJJ^  an.  4,  juillet  i88>,  p.  lua)  a  publié 
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une  vue  1res  exacte  en  phototypie.  Cet  arc  a  ceci  de  foK  intéressant 
qu'il  est  le  premier  de  ce  type  que  je  rencontre  en  Tunisie  *  ;  il  était 
d'ailleurs,  comme  on  fjeut  s'en  rendre  compte  sur  le  dessin  ci-joint, 
assez  élégant  de  forme  (fous  les  éléments  de  ta  restitution  sont  cer- 
tains, sauf  la  dimension  de  Tatlique).  I^s  autres  que  j'ai  décrits  déjà 
possédaient  deux  colonnes  dégagées  de  chaque  côté  de  l*arche cen- 
trale, ceiui-ci  n*en  possède  qu'une. 


^  é^ 


Flg.  i56.  —  Détails  île  lATt'  iîp  Cortiieo  à  Sidi-AbH-<*r-Rt^bhon- 


BORDJ-MESSAOUDI  {Tkacia). 


Ces  ruines  ont  été  décrites  dans  le  BuUel'm  d*is  Antu^uiléx  afri- 
caines qui  it.  Illï  p.  to;  et  pK  XI ÏI)  a  donné  le  dessin  de  divers 
fragments  qui  y  ont  été  Irouvés  et  qui  sont  au  Musée  du  Kef,  el  dont 
j'avais  cité  certains  morceaux  dans  mon  prem'er  ï*apport  (Happort, 
p.  ail  et  suivantes).  Dans  un  autre  numéro  du  Bulieim  des  Anti- 
quité» africaines  [i.  III,  i885,  pi.  XVII  f*is,  p.  17.Î),  M.  Poinssot  a 
donné  une  vue  très  exacte  du  mausolée  de  C<»rneliuj5  Fiufus  dont  je 
donne  ici  une  monographie  complète;  quoique  ce  petit  monument 
soit  en  assez  mauvais  état  de  conservation  il  olTre  néanmoins  un  graud 
intérêt  à  cause  des  dispositions  particulières  qifil  a  conservées.  Les 
Arabes  rappellent  acluellement  Hanout  el-Hadjem  (boutique  du 
barbier),  it  a  la  forme  carrée  et  présente,  vu  deBordj-Messaoudi,  deux 
arcades  à  angle  droit  Tune  sur  Fautre  soutenant  une  voûte  d'arête, 

I.  L'arc  de  Zanfour  e^i  construit  sur  ce  type  (Poinssot,  Bulletin  des  Anii' 
quttés  africaines),  mais  avec  pilastres  derrière  tes  cotoDoes.  —  Eq  Algérie, 
rare  de  Dana  est  Idéotiqiiemeot  seiubtabte  à  celui  de  Mu^tj.  L'arc  que  j'ai 
desiiioé  à  Médeiua  en  i883  (Happovi,  tl^.  3^ui  peut  aussi  ea   être  rapproché. 
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Au  nord,  le  mur  exténeur  subsiste  encore,  comme  le  montre  !e  < 
sin  ci-joiot  (lig^.  ijj  et  fig.  iSS), 

Ce  monument  consiste  donc  en  une  salle  carrt^'e,  couverte  en  voûte 
d'arête  et  enluuj'ée  de  murs  en  pierre  de  taille  formûnt  chemise  de 


'7f:t 


Fig.  157.  —  MuusoJlo  de  Bcircij-Slessaoudi,  înce,  anlcricyre,  sur  la  roate. 

Q»,5(>  «répaisseur  de  façon  à  donner  à  cet  élajj^e  infr^rietirraspectd'un 
cube.  La  face  nord  de  cette  sorte  d  enveloppe  cubique  porte  sous  la 
corniche  A  un  long  cartouche  terminé  à  ses  extrémités  en  queue  d'à- 
ronde  et  portant  cette  înijcriplion  [Viir,  t58)  ; 

D  •  M  *  s 

»  M  C^  CORKELIVS    RVFVS    VIXIT    AK  iJ  LV  Cfr  E 

Oitte  face  porte  sur  un  .soid)nssement  furnit*'  (Pnn  lisle!  et  d'une  dmi- 
cine  renverKée* 

Au-dessus  de  cette  partie  coiTée,  s'élevait,  sur  la  voûte  d*arèle  elle- 


Fi^,  i5ft,  —  Mausolée  de  Bordj-Mc^snoùdl^  Êace  postérieure. 

mème^  une  partie  cjliQdricjue  dont  un  huitième  ejjt  indiqué  par  le  huî* 
tit'*medu  soubassement  île  cet  te  partie  cylindrique  en  C  (plan,  fig,  1%), 


If>iA\  DE  }^ESTiTUTiON 


PLAN 
Fig.  i5<j.  —  MausoIt'C  de  Bordj-Mossaoutli ,  plan  et  essai  de  restitution. 
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Celte  partie  cylindrique  portait-elle  nn  cône,  on  servait*e1le  desoele  à 
un  groupe  ou  à  une  statue,  protégés  par  une  colonnade  comme  au  cé- 
lèbre mausolée  de  Sainl-Remi  ?  Rien  ne  l'indique  et  même  aucun  des 
rares  fragments  placés  auloiir  de  co  mausolée  ne  petit  le  faire  pres- 
sentir. 

Trois  niches  ou  atinmbarui  sont  pratic|uées  dans  la  paroi  nord,  la 
seule  intacte,  La  voûte  d*arète,  dont  la  clef  est  légèrement  surhaussée, 
a  se^  arcs  de  tête  en  pierre  de  tailleainsî  que  ses  pieds  droits.  Le  reste 
est  en  blocaj^e  enduit,  et  sur  Tenduit  probablement  autrefois  peint, 
se  voient  de  curieuses  arabesques  llj'urant  des  feuilla;,'es  modelés 
en  stuc  et  ornant  les  deux  côlés  de  chaque  arête  de  la  voi'ite.  C'est  le 


T" 


J 


I 


FiK.  iOj.  . 


Fragmpntv^  r1'«rdiHpclure  pro^enftnt  H«*  Bonij-llcssfloudi, 
Aetufllemenr  au  Itarrlo. 


premier  mausolée  de  ce  genre  que  je  renconti'e  dans  la  Ré^^ence. 

Je  donne  ici  le  plan  intérieur  et  te  plan  supérieur  du  mausolée,  une  " 
vue  perspective  vers  le  sud,  une  vers  le  nord  et  une  élévation   res- 
taurée. Ce  monument  est  exécuté  avec  soin  et  en  beaux  matériaux; 
Pinscriplion  est  bien  traitée  et  tout  porte  à  croire  qu'il  date  de  la  fin 
de  l'époque  des  Antonins, 

Bordj-Messaoudi  est  une  sorte  de  caravansérail  ou  de  fondouk  ^'au- 
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teffe)  qui  sfi  trouve  à  une  pelife  dislance  au  sud  de  Templacemi^nt 
deTantique  Thacia  dont  les  ruines  couvrent  la  coltine  Dj.  Djouaouda. 
Les  restes  de  Thacia  consistent  en  pans  de  murs,  blocages,  voûtes 
écroulées  dont  je  n'ai  pas  eu  le  temps  d'étudier  les  détails.  Bordj- 
Messaoudi  près  duquel  nous  avions  pu  dresser  noire  tente  a  été  oc- 
cupé pendant  quelque  temps  par  une  garnison  française.  Les  officier» 
de  la  petite  tr&rni.son  y  ont  fait  pratiquer  quelques  fouilles  aupi*ès 
du  bordj  même;  on  y  a  découvert  {cf.  Poinssot,  lac,  cit,)  des  mosaï- 
ques très  bel  les,  paraît-iKqui  ont  été  enlevées  ou  détruites.  Combien 
n'avons-nous  pas  déploré  le  nombre  incalculable  de  monuments  pré- 
cieux perdus  depuis  locxupal  ion  par  les  fouilles  mêmes  qui  les  avaient 
découverts»  perdus  faute  de  ressources  sufHsantes  pour  les  démonler 
et  les  envoyer  à  Tunis  ou  à  Paris,  et  aussi  par  le  manque  d*habilelé 
spéciale  de  la  part  de  ceux  qui  les  découvraient;  encore  si  Ton  en 
avait  conservé  le  souvenir  soit  par  des  photographies,  soit  par  des 
dessins  I  11  aurait  été  si  simple,  lors  des  découvertes  faites  par  les  offi- 
ciers, de  les  faire  constater  par  un  agent  spécial^  puis  de  les  faire 
acquérir  et  d*en  assurer  la  conservation. 

Les  fouilles  y  ont  fait  découvrir  aussi  plusieurs  fragments  intéres- 
sants dont  les  plus  beaux  sont  au  Musée  du  Bardo  ( Tig.  i6'jt).  Je  les  at 
rapprochées  (//w//.  lUfs  Antajuités  afrH:aines,  t.  III ,  p.  n^j)  tie  frag- 
ments que  j  ai  trouvés  à  Feriana  et  à  Haouch'Kbima-mta-Darrouïa 
(v.  Hapfforl),  D'autres  fragments  avaient  été  disposés  dans  le  jardin 
de  rinlirmerie;  ils  ont  été  depuis  transporlés  au  Musée  du  Bardo,  C*e 
sont  des  bas-reliefs  funéraires  que  je  vais  décrire  ici  ' . 

Le  premier,  partie  supérieure  d*une  stèle  funéraire,  représente 
prolrablement  une  scène  de  sacrifice,  une  Cgure  revêtue  d'une  tu* 
nique,  tient  sa  main  gauche  sur  un  aulel  sur  lequel  elle  maintient 
l'objet  du  sacrifice.  Deux  figures,  l'une  à  sa  droite,  Taulre  k  sa  gauche, 
portent  des  corbeilles,  dans  lesquelles  sont  les  oITrandes  ;  la  scène  est 
surmontée  par  deux  serpents  qui  semblent  s'échapper  de  deux  arbres 
grossièrement  figurés.  Au-dessous  de  cette  scène,  une  corbeille  con- 
tenant des  pains,  une  coupe  et  d'autres  otfrandes  et  de  chaque  ciVté 
un  animal,  on  pourrait  voir  dans  celui  de  gauche,  d'après  l'allure 
générale  de  Fensemble,  un  bélier  ou  plutôt  un  mouton,  dans  celui 
de  droite  on  a  représenté,  à  ne  pas  s'y  méprendre,  un  porc,  La 
tète  surtout  est  très  reconnaissable.  Ce  monument  est  excessivement 
fruste  et  d'un  travail  très  barbare.  Les  figures,  une  fois  dessinées 

u  Je  doî»  In  conimuuicatiori  tic  ces  docuiueDts  à  robligeauce  de  M.  S.  Hei- 
nacU  qui  en  a  fait  des  photagraphies»  lors  de  son  vajAge  djin»  cette  région 
tu  iSS^i,  eti  compagDie  de  M.  Capruai, 
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et  légèrement  Tinw1eléeîî"par  un  ti*ait  jjntvé  ^u^  )»  pierre,  oui 
stn'vées  sur  le  fond  g^Tieml  qu'on  a  abaissé  d'un  renliniètre  et  demi, 
à  peu  près.  Je  ne  serais  pas  éloigné  de  voir  dans  cette  œuvre  barbare, 
non  pas  un  travail  romain,  nuiis  un  travail  punique  de  l'épuque  ro^ 
maine,  le  costume  de.s  ligures  qui  sont  certainement  des  figures  de 
femmes  n*est  pas  un  coâtume  romain,  la  tunique  qui  y  est  représen- 
tée res?emt»îe,  au  conlrjire.  d'une  façon  frappante,  au  costume  actuel 
des*  femmes  bédouines  qui  n'ett,  à  peu  de  chose  prè.^,  que  la  palla  ou 
le  péplos  grec*  L'autel  Oguré  (grossièrement  est  un  de  ces  autels  sur 
plan  Irianifulaire,  appuyé  sur  trois  pieds  l)as  (sphinx  ou  pieds  à  grif- 
fes) dont  les  musées  conservent  de  si  jo!i:î  spécimerts  de  r»5poqne  ro- 
maine. 

Le  second,  partie  sup^Tieure  d'jine  rip|»e  tumM^ire,  jhIx^-  carrtî  en 
forme  d'autel,  surmonlé  de  deux  rosaces  entre  les([uels  un  fronton 
triangulaire  était  décoré  d'une  petite  figure  ailée  tenant  de  la  main 
droite  un  canthare  renversé  ;  de  la  main  gauche,  elle  tenait  un  autre 
objet  indéterminé.  Au-dessous  de  la  coniiche  formée  de  deux  mou- 
lures, une  niche  demi  circulaire  contient  les  deux  bustes  des  défunts 
dont  les  lèles  ont  été  mutilées.  Ces  deux  figures  (celle  de  gauche  fé- 
minine, celle  de  droite  virile)  sont  vêtues  de  larges  draperies  et  ont 
une  main  relevée.  Dans  la  partie  du  nu  du  cippe  laissée  libre  entre  la 
partie  circulaire  de  la  niche  et  la  corniche  sont  représentés  en  bas- 
reliets  d'une  délicatesse  vraiment  exquise,  à  dmite,  le  soleil  *  repré- 
senté par  une  tête  de  profil  sortant  d'un  croissant  à  peine  indiqué,  à 
gauche  la  hine  prolil  à  gauche,  au  centre  une  étoile  à  huit  branches 
devant  laquelle  s'envole  un  génie  tenant  un  flambeau  à  la  main. 

D'autres  Ira gments  enfin  de  style  très  Ijarbare  représentant  des  ani- 
maux et  des  chasses  (V)  des  fragments  d  architecture-  et  des  débris 
de  bases  et  de  chapiteaux. 


KHANGUET-EL-KIIÉDIME  (fig.   161  et  161) 


A  peu  prés  à  moitié  chemin  de  Bordj-Messaoudi  et  du  Kef,  bien 
avant  d'arriver  au  pont  romain,  les  travaux  faits  par  les  entrepre- 
neurs de  la  route  pour  trouver  des  niatcn.iux  dans  un  monticule  de 
débris  antiques  qu'ils  ont  coniplctemcnl  démoh  ont  fait  dégager  les 

I.  Peut-^tre  pourrAït*au  rnpprociïer  ces  rcprèseDlali^ms  sidérale*  de  rcHw 
qui  6out  liguréet»  bur  ie^f  tins^rcUefa  uiithriaqu^s. 
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ruines  d'un  monument  dntîque  ruiné  msez  cûnâidérable,  si  Ton  en 
juge  d'après  ce  que  ilisent  les  témoins  de  la  dikouverle.  Ce  mauso- 
lée était  eu  pierres  de  taille,  le  centre  4?u  blùC4i^e.  Deux  statues  lur- 
naient;  ces  statues  doc^jpitées  à  réporjue  de  la 
destruction  du  monument,  étaient  relativrmenl 
bien  conservées^  ulles  ont  été  mutilées  tant  au 
moment  de  leur  découverte  quedepuis  ce  temps. 
Cesslaluessonlen  marbre  blanc  et  d'une  exécu- 
tion aussi  soii^'née  que  celle  des  slatues  que  je 
vais  décrire  au  Kef.  I/unîi*eprésentait  un  guer- 
rier revêtu  d'une  cuini$5^e  ilécorée  de  ^ridons, 
avec  les  bandelellL's  lombaul  sur  les  cuisses»  b* 
torse  mutilé  subsiste  seul  (lapprocher  ce  torse 
deceluique  nous  avons  décrit  à  Monaslir,  Hap- 
pori,  p.  5,  tig*  4)  î  unejambeapparlenanl  proba- 
blement k  cette  statue  est  près  de  la  deuxième 
qui  est  une  statue  de  femme  vêtue  d'uueîouvruê 
tunique  dont  los  plis  serrés  et  traités  avec  une 
grande  sûreté  de  ciseau  l'en veloppentiusqu  aux  'aiTsUtuo  dVrapeiTar, 
pieds;  la  partie  supérieure  de  la  main  ;;auche 
est  encore  vissible.  03mment  se  fait-il  tjue  ces  statues  découvertes 
plus  de  six  mois  avant  mon  passage  n'aient  pas  éto  préservées  des  mu- 
til.itïons  qu  elfes    ont  subies,   comment  nVt-on   pas  pu   les   faire 


hg,    i»»K   —  Frnguirnt 


r*v.-  ,^ 


Fig.  i*ij.  —  Frftgrnent  de  itatue  d'lmpératrie<!, 

tfîinsporter  par  exemple  au  Kef,  par  le^  soins  de  renlrepreneur 
qui  fait  la  rouie  et  qui  avait  tous  les  moyens  d*en  elFectuerle  trans- 
port s'il  en  avait  reçu  Tordre  de  Tunis*?  L'administration  des 
travaux    publics   aurait  même    pu,    si  on    n'avait    pas   voulu   cf- 


^mm^ 
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sommiers  existent  encore.  Je  donne  [ici  un  croquis  pf^rspectif  des 
voûtes  V  [Rapport,  p.  joG,  fig,  :i58)  et  de  leurs  sommiers.  Oa  voit  par 
ce  croquis  (ûg,  i  63)  que  les  voûtes  d*arêle  en  pierre  de  taille  étaient  par- 
faitement connues  al  époque  chrétienne  et  par  conséquent  à  l'époque 
romaine  (les  exemptées  en  sont,  à  ma  connaissance»  trè^  rares)  et  ces 
voûtes  prouvent,  une  assez  grande  connaissance  de  la  stéréotomie, 
tandis  que  les  linteaux  des  porles  faits  d*architra%^es  et  de  frises  an» 
tiques  prouvent  de  mémr  que  les  ornements  sculptés  sur  le  linteau 
de  la  porte  latérale  {Rapporl^  û^,  :î.>9),  une  fjrande  pauvreté  d'imagi- 


i^yii 


Fig.  164.  —  VorU*  dt»  Oai'-«l-KouH,  h\î  Kt?f. 

nation  en  fait  de  décoration  arcbiteclurale.  Il  est  très  probable  qu'on 
aura  employé  dans  la  construction  de  celle  église  des  colonnes,  des 
bases  et  des  cliapiteaux  empruntés  à  des  monuments  antiques.  Je 
donne  l'état  actuel  de  la  façade  d  après  une  photographie  deJ.Poinssol, 

L'état  actuel  du  plan  [Rapport ^  (ig,  .H5S)  permet  de  restituer  faci- 
lement les  portiques  formant  les  nefs  latérales,  les  colonnes  de  Tab- 
siile  et  de  Tare  triomphal  sont  toutes  indiquées  et  le  transept  l'est 
aussi  parles  portes  latérales  (fig*  i63,  i64»  **>^  et  t(>6). 

Il  est  très  probable  que  les  tympans  A  des  arcs  ont  été  décorés  de 
sculptures  rapportées  (analogues  à  celle*  de  Téglise  de  Kasrin)  et  que 
ces  sculptures  auront  été  détruites  à  Pépoque  de  la  conquête  arabe. 
Les  fouilles  qu'on  a  faites  à  Dar-el-Kaus,  au  moment  de  Toccupation 
française,  n  ont  pas  donné  le  ix'sultal  qu^on  était  en  droit  d'attendre. 


^ 
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Peut-être  dDÎl-on  attribuer  cet  insuccès  à  la  méthode  incertAÎne  avec 
laquelle  ces  fouilles  ont  été  cx^^culèes.  Il  semit  inti^ressaot  de  déblayer 
cette  éi^Hise,  lorsi[ue  la  popuialion  chrétienne  du  Kef  5era  assez  consi- 
dérable pour  que  l'ôtablisseraent  d'une  éfîlise  paroissiale  soit  nécessaire  ; 


Fie.  ir>/i,  —  PInii  dv  Dar-i'I-Kou*,  nu  Krf  :  t'tal  acltir.'). 

on  pourrait  alors  la  reîîtaurer  ot  [a  rendie  iriI  doute  que 

celte  opération  intéressante  au  {ioint  de  \ue  i<f  K^ue  ne  soit  plus 

économique  que  la  constnictroû  d'une  église  neuve,  car  les  colonnes 
des  nefs  sont  tombées  a  ferre  et  doivent  éln'  entbuies  îous  le  sol 
actuel*. 


l.  Tni  r<?*»tilii(**  la  forme   ilriv  potufi^   d'npptu  [tr  avi-r  cvvtt  d«  fa 

bftsUique  déïiliiy*k*  àMétiincl-t'l-Kbedimeparlr  ton  i  t'ccJoyo  (i!/*r//.  or- 

cMoiogiqur^  i88iî.  a**  i).  Cr?  parti  s'accorde  Avec  k*  dimcnsiouf  que  Uounetil 
les  mesures  des  relambiîes  des  voûtes. 
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tragmentstrouvrs  pn's  des  thermns^(^\.  X).  —  Ces  frap^ments  très 
remarquables  sont  d'abord  ceux  d'une  jurande  statue  féminine  (Vv^.  i 


li::.  l'i-,  —  Iv"  r.  har-r:-i\<.ij-.  rss.'ii  W»'  r«'>litiilion  ilii  i>Ijiii. 
et  :>.,  11'"  1  et  2}.  Cotte  .statut,  dmt  lo  lorse,  le  bas  desbancliesetune 


Fi;;,  i''-.  —  Sollitr  «i'iiur  iircliilraM^  îhi  Kcf. 
jambe  ont  élé  découverts,  représentait  pro])ablement  Rome  divinisée. 

I.  Je  (lois  le?  pholo^nipliies  d''tous  ces  nmri'i'.iux  intoress.iiits  à  robligcauce 
de  M.  J.  Poiussot  qui  a  bien  voulu  m'auloriser  à  les  publier. 
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Dut,  revêtue  d'un  manteau  retenu  sur  l'épaule  par  une  agrafe  cir- 
ëulaîre,  les  jambes  dét:ouvertes  au  genou  par  la  tunique  courte  et  le« 
pieds  chaussés  de  brodequins  en  peau*  de  panthère  (dont  une  patte 
et  le  mulïe  sont  visibles),  et  une  Jambe  appuyée  Oa  droite)  contre  un 
tronc  d*arbre,  Rome  est  représentée  avec  une  grande  noblesse  d'atti- 
tude, la  beauté  des  plis,  le  soin  et  la  larj^eur  avec  laquelle  la  poitrine 
et  toutes  les  draperies  de  l  épaule  ont  traitées,  la  fermeté  et  la  sùrelé  du 
modelé  des  jambes  el  les  détails  délicats  de  la  chauiisure  et  des  piedô 
(Pun  d'eux  est  dans  la  collection  de  M.  Roy),  font  de  cette  stalue  une 
œuvre  remarquable'.  Le  marbre  hianc  Iras  fm  dans  lequel  elle  est 
sculptée  û*a  pas  souffert  de  son  séjour  dans  la  terre.  Malheureusement 
ce  beau  morceau  de  sculpture  a  été  mutilé,  probablement  au  moment 
de  la  destruction  de  tous  les  simulacres  des  dieux  au  commencement  de 
Tépoque  chrélienne,  La  tète  manque.  La  partie  qui  comprend  Tépaule 
droite  et  les  draperies  qui  s'y  raltachaieut  était  un  morceau  rapporté 
et  dont  le  joint  était  habilement  dissimulé  par  les  draperies  qui^àcet 
endroit,  sont  dirigées  parallèlement  au  joint  (les  deux  parties  étaîeot 
jointes  par  un  tenon  dont  rencastrement  est  visible).  Le  corps  a  été  brisé 
en  deux  au  moyen  d'un  coin  en  ter  qu  on  y  a  en  foncé  à  coups  de  masse, 
rénorme  brisure  au  bas  du  tors^e  porte  le  caractère  de  cette  opération* 
On  a  trouvé  dans  les  mêmes  fouilles  deux  statues  de  magistrats  re- 
vêtus de  la  to^e.  L'une  de  ces  statues  est  presque  intacte,  sauf  la  tète 
qui  manque.  Le  travail  n'en  est  pas  très  remarquable,  il  est  un  peu 
sec.  L'autre,  beauc>oup  plus  belle  [n'^  3,  (3g.  2,  pL  X}>  a  sa  partie 
inférieure  linsée,  la  toge  est  rendue  avec  une  ampleur  et  une  sou- 
plesse remarquables.  C'est  peut-être  à  cette  statue  qu'appartient  la 
tète  imberbe  de  la  collection  de  M.  Roy  (pL  X). 

On  a  trouvé  au  même  endroit  la  partie  supéi^leui'e  d'une  stèle  votive 
à  Diane  et  à  Mercure.  Ce  morceau  d'un  travail  intéressant  est  mutilé, 
on  ne  remarque  plus  que  le  caducée  de  Mercure,  la  tête  de  Mercure 
a  été  brisée  ;  celle  de  Diane  a  sa  partie  supérieure  conservée,  avec  le 
croissant  lunaire  dans  la  chevelure,  —  Ce  morceau  est  sculpté  dans 
la  pierre  dure  (11g.  6,  pL  X). 

CoUecdon  de  3f,  Roy,  —  (Fragments  de  statues  en  marbre  blanc). 
Tête  n*  4'  (tig*  5»  pi.  X),  tète  imberbe,  pruhableraent  de  la  statue  de 
magistrat  (flg.  2,  n<»  3,  pi.  X).  Celle  tête  est  absolument  romaine  comme 


i.Ces  brodequiufi  larés  lais^riif  te  bout  du  pied  à  découvert  ;  c'i'Ft  uiir  va* 
riante  du  calceus  palricius, 
1,  ProbablemeDl  de  Tépoq^tc  de  Trajan  ou  mt^uie  antérieure* 
3.  Mat  lieu  rendement  ie?  ncjs  de  toutes  ces  lélep  out  cït  briséti. 
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caractère,  les  yeux  largemeot  ouverts,  un  peu  à  fleur  de  tète,  le  front 
bas,  uni,  les  cheveux  plutôt  plats  régulièrement  plantés.  Toreille  un 
peu  grande^  la  bouche  fine  et  les  lèvres  assez  minces.  La  statue  à  la- 
quelle appartenait  cette  tète  était  bien  probablement  placée  dans  une 
niche  car  les  cheveux  sont  traités  avec  moins  de  soin  sur  les  côtés  et  der- 
rière la  tète  qu'ils  ne  le  sont  par  devant.  Cette  tète  est  d'ailleurs  fort  belle. 

La  seconde  tète  est  très  remarquable  (fig.  5,  n"  6,  pi.  X),  par  le  carac- 
tère très  accusé  de  personnalité  qu'on  y  remarque  ;  c'est  non  pas,  comme 
le  n*  1,  une  tète  de  facture  dont  le  caractère  se  rencontre  à  peu  près 
semblable  sur  toutes  les  statues  semblables  He  la  même  époque.  Celle- 
ci  a  une  physionomie  très  accentuée,  le  front  plutôt  haut  est  ombragé 
par  une  épaisse  chevelure  très  touffue,  la  partie  inférieure  du  Iront  est 
énergiquement  modelée,  les  arcades  sourcilièrcs  très  marquées  portent 
ombre  sur  les  yeux  qui  ne  sont  pas  très  grands  et  assez  écartés  l'un 
de  l'autre.  Les  sourcils  ne  sont  pas  très  saillants,  mais  un  double  pi. 
caractéristique  se  remarque  à  la  base  du  front  à  la  naissance  du  nez. 
La  barbe  courte  et  frisée  est  abondante,  la  moustache  qui  recou- 
vrait la  lèvre  supérieure  a  été  brisée  en  partie,  mais  la  lèvre  infé- 
rieure, bordée  et  assez  forte,  est  intacte;  les  pommettes  ne  sont  pas 
très  fortement  accusées,  quoique  la  figure  soit  plutôt  maigre,  le  cou 
très  bien  modelé  est  un  peu  grêle.  Cet  ensemble  porte  au  plus  haut 
degré  un  caractère  très  particulier  d'énergie  et  de  force  et  nous  rap- 
pelle au  plus  haut  point  ces  têtes  d'Arabes  blonds  que  nous  avons 
vus  à  Dougga  ;  c'est  un  type  berbère,  à  coup  sûr,  de  ces  nombreux 
types  montagnards  blonds  ou  presque  blonds  qu'on  rencontre  déjà  à 
Teboursouk.  Je  donne  ces  deux  têtes  en  héliogravure  sur  la  même 
planche,  de  façon  à  ce  qu'on  puisse  faire  la  comparaison  de  ces  dtMix 
types  si  différents,  le  Romain  et  l'Africain,  contemporains  à  coup  sûr 
et  aussi  ditférents  l'un  de  l'autre  que  le  sont  encore  actuellement 
dans  la  Régence,  le  type  italien  et  le  type  du  montagnard  berbère. 

La  jolie  tête  de  marbre  blanc  (fig.  5,  n*"  5)  appartient  à  une  statuette 
de  Junon.  Elle  est  très  gracieuse  de  sentiment,  quoique  peut-être* 
d'un  faire  un  peu  banal. 

Fig.  3.  Un  des  pieds  de  la  statue  de  Rome. 

Je  quitte  ensuite  le  Kef  pour  prendre  à  Souk-el-Arba  la  ligne  ferrée 
qui  me  conduit  à  Tunis  ou  je  ne  fais  qu'un  séjour  de  très  courte 
durée  pour  remercier  les  différentes  autorités  françaises  ou  indigènes 
de  l'appui  qu  elles  m'ont  donné  dans  le  cours  de  cette  rapide  explo- 
ration dont  je  mets  aujourd'hui  les  résultats  sous  les  yeux  de  Voire 
Excellence. 
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RAPPORT 

A  H.  le  Hinislre  de  l'iDstraetion  poUiqne  et  des  Beaoï-Arls 


MISSION  ARCHÉOLOGIQUE  EN  PORTUGAL 

DANS  LE  SUD  DE  L'ESPAGNE 


FA  H 

M.  Alexandre  BOUTROUE 


Monsieur  le  Ministre, 

,ra  l'honneur  de  venir  vous  rendre  compte  de  )a  mission  archéolo- 
gique en  Portugal  et  dans  le  sud  de  l'Espagne,  dont  vous  avez  bien 
voulu  me  charger  par  votre  arrêté  du  8  décembre  1890. 

Parti  de  Paris  le  4  janvier  1891 ,  je  me  suis  embarqué  le  lendemain 
à  Bordeaux  pour  Lisbonne  et  suis  resté  en  Portugal  jusqu'au  12  mars. 
Je  suis  alors  venu  dans  le  sud  de  l'Espagne  et,  le  8  avril,  je  rentrais 
en  France,  ayant  ainsi  séjourné  un  peu  plus  de  deux  mois  dans  le 
premier  de  ces  deux  pays  et  environ  un  mois  dans  le  second. 

C'est  donc  principalement  sur  le  Portugal  qu'ont  porté  mes  re- 
cherches; aussi,  en  retraçant  l'itinéraire  de  mon  voyage,  aurai -je 
soin  d'indiquer  les  monuments  et  les  collections  qui,  au  point  de  vue 
archéologique  et  artistique,  m'ont  paru  dignes  d'y  être  signalés. 

La  Société  de  géographie  de  Paris  m'avait  délégué  auprès  de  sa 
sœur  de  Lisbonne,  qui  m'a  chargé  d'oft'rir  à  notre  Société  huit  cartes 
et  trente-huit  volumes  :  j'ai  rendu  compte  de  cette  délégation  dans  la 
séance  de  la  Commission  centrale  de  la  Société  do  géographie  de 
Paris  du  i^^  mai  J891. 

J'ai  déposé  au  Service  hydrographique  de  la  marine  dix-huit  cartes 
des  colonies  portugaises  et  vingt-sept  livres  et  brochures. 

Dans  la  séance  de  la  Commission  centrale  do  la  Société  de  géogra- 
phie de  Paris  du  19  juin  1891,  j'ai  fait,  sur  le  Portugal,  une  conté- 
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rence  dont  la  sténo^*:riiphie  a  été  traduite  ea  portuj^ais  el  publiée  pari 
le  Jornal  do  Commercio,  de  Lisbonne,  dans  ses  numéros  dos  n,  i^, 
j4et  18  avril  1891.  J*ai  fait  de  semblables  conrérenc^s  devant  les 
Sociéiés  de  géograpiiie  de  Bouloj^ne-sur-Mer  et  de  Taurs. 

J'ai  eu  riionneur  dViflfrir  à  la  Biblii^tbèque  de  l'InsUtut  de  France. 
à  celle  de  t'Ëcoie  des  beaux-arts  et  à  celle  de  la  SaciéLé  des  Anti- 
quaires de  France  f|iiaranle  volumes  el  seize  photograpbies. 

L'AI  fiance  française  «  association  pour  la  propagation  de  la  langue 
française  ilans  les  colonies  et  à  l'étranger,  rn*avait  chargé  de  la  œpré- 
senter  en  PortugaK  J'ai  fait»  au  siège  de  la  Chambre  de  commerce 
française,  à  Lisbonne,  le  11  février  i8i>t,  une  conférence  sur  This* 
loire  de  notre  langue  et  sur  la  place  qu'elle  occupe  actuellement  dans  1 
le  inonde,  à  la  suite  de  laquelle  ua  comité  de  TAlHance  française  a 
été  constitué. 

Toutes  mes  recherches  dans  les  bibliothèques  du  Portugal  ont  élé 
encouragées  par  Texcelleiit  accueil  que  j'ai  reçu  des  conservateurs  de 
ces  bibliolhèques  et  des  divers  agenti^  administratifs  auxquels  j*ai  dû 
avoir  recours. 

Parmi  les  personnes  qui  m*ont  facilité  raccomplissement  de  ma 
mission  en  me  donnant  Iihis  les  renseignemejits  dont  je  pouvais 
avoir  besoin  et  en  m'éclairant  sur  le  passé  et  sur  Télat  actuel  du  pays, 
je  dois  signaler  :  M.  Â.  Maury.  président  de  la  Chambre  de  com- 
merce française  en  Portugal  ;  i\L  llalurd,  chanœlier  de  la  légation  de 
France,  faisant  fonctions  de  consul  à  Lisbonne  ;  M.  Feruand  de 
Boussignac,  vjce-consul  de  France  à  Porto  ;  et  parmi  Irs  Portugais  : 
M.  le  chevalier  J*  P.  N.  da  Silva,  architecte,  associé  étranger  de 
ICnstïtut  do  France  (Acjdémie  des  beaux-arts);  M.  Estaçio  da 
Veiga,  archéologue,  fondateur  du  Musée  des  antiquités  de  TAlgarve 
à  Lisbonne;  M.  Luciano  (Jonieiro,  s<:^c^é^aire  perpétuel  de  la  Société 
de  géographie  de  Lisbonne  el  député  aux  Cortès  ;  M,  J.-P.  de  Oliveira 
Martins,  député  aux  Cortès;  M.  Pinheiro  Chagas,  député,  ancien 
ratnistrL*  de  la  Mjrine  et  direcieurdu  Correio  da  Manlià\  M.  Laliao 
Goelho,  député,  ancien  ministre;  M,  Magalhâes  Lima,  rédacteur  en 
chef  du  journal  0  Seculo;  M.  le  major  Serpa  Pinlo,  explorateur; 
M.  Brito  Capello^  ufQcier  de  marine  et  explorateur;  M.  le  duc  de 
Loulé  ;  M,  le  comie  Daupias  ;  M,  Alfredo  Bern  Saude,  professeur  de 
minéralogie  à  rÉcole  industrielle  de  Lisbonne  ;  M.  Antonio  Francisco 
Barata,  conservaleur  de  la  Bibliothèque  d'Evora;  M.  Joaquim  de  Vas* 
concellos,  directeur  du  Musée  industriel  d'Oporto;  M.  Bernanio  da 
Cruz,  agent  consulaire  de  France  et  directeur  du  journal  0  Uisirirfo 
de  Faro  (Algarve). 
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Je  prends  h  respectueuse  liberté.  Monsieur  le  Miniiïtro,  crappeler 
votre  bienveillante  attention  sur  la  Ût/iHugiaphùi  d'archéolotjie  por^ 
tutfaue  (Appendice  V],  qui  contient  la  liste  den  principaux  ouvrages 
d'archeoloiîie  préhistorique,  d*arcbéologie  et  d'épiffraphte  romaines, 
d'arcbéolog[ie  portugaise  proprement  dite,  et  celle  îles  ouvnijreij  re- 
latifs à  rhisloire  do  Tart,  dos  monuments  et  des  artistes  en  Portugal. 

Dans  rAppendice  IV  j*ai  drr.tssé  la  list»»  des  monuments  funéraires 
des  rois  et  reines  de  Portugal  en  indiquant  leurs  emplacements  :  j'ai 
visité  le  plus  grand  nombre  de  ces  tombeaux. 

Parmi  les  objets  d'art  le-«  plus  remarquables  que  possède  le  Por- 
tugal, il  faut  citer  en  première  ligne  les  deux  bas-reliefs  grec^  appar* 
tenante  M,  le  duc  de  Loulé  [Appendice  I),  et  le  triptyque  émaillé  de 
la  Bililiotbèqued'Evora  (Appendice  II). 

Dans  la  petite  collecliun  de  vases  grecs  appartenant  à  M.  le  comte 
Daupias  dont  j'ai  déposé  douxe  photograpliîes  à  la  Bibliothèque  de 
rÉcole  des  beaux-arts,  il  faut  remarquer  le  vase  catalogué  n*  7,  publié 
en  1843  par  Gerhard  à  la  planche  9^-96  de  ses  Auserlt*.%t*n^  Vmm%* 
bitder;  et  le  n"  i^i,  qui  est  un  des  beaux  produits  de  la  céramique 
peinte  du  v^  siècle  avant  J.*C. 

C'est  avec  une  vive  surprise  que  le  voyageur  constate  que  Ir?  Por- 
tugal, où  les  Romains  et  les  Arabes  ont  séjourné  pendant  si  long- 
temps, ne  contient  qur  des  ruines  insignitiantee  de»  monuments 
élevés  par  ces  deux  grands  peuples. 

M.  Estaçio  da  Veiga,  chargé  par  son  gouvernement  d'une  mission 
archéologique  dans  TAlgarve.  d  où  les  Arabes  n'ont  été  chassés  qu'au 
XIII*  siècle,  attribue  c^*tte  di&parition  à  rintolérance  religieuse,  qui 
s'est  attaquée  stupidement  aux  monuments,  ainsi  qu*à  riocurle  et 
Â  rignorance  de  ses  compatriotes,  et  je  ne  puis  mieux  fain*  que  de 
traduire  la  dernière  page  (p*  17^)  de  son  Mt'moire  sur  ies  antiguités 
de  Mertola  : 

€  Qui  a  détruit  les  monuments  arabes  sur  la^quels  on  pouvait  lire 
des  inscriptions,  et  en  a  fait  des  matériaux  employés  au  revêtement 
de  la  tour  édifiée  à  Mertola  eu  12911?  A  mon  avis,  les  chevaliers- 
moines  de  San-Thiago  (Saitit  Jacques)  doivent  être  rendus  n^spon- 
sables  de  ces  crimes  contre  l'art.  Et  qui  sait  si  les  pièces  de  monnaie 
à  Teffigie  de  nos  rois,  les  Sanche  les  Aiïonso.  que  j*ai  découvertes  à 
Mertola,  n'étaient  pas  la  récompense  des  actes  de  brutalité  fanatique 
accomplis  par  ceux  qui  renversaient  les  monuments  de  cette  civilisa- 
tion arabe,  qui  a  ptini  ctle-méine  si  souvent  et  avec  une  excessive  sé- 
vérité les  violences  que  quelques-uns  de  ses  magistrats  commeMaienl 
à  rencontre  des  chrétiens  vivant  librement  k  Tabri  de  leur  tolérance? 
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<r  Oti  n^  rfoît  pas  demander  des  comptes  trop  sévères  jli  ceux  q^r 
ne  piuvenl  pas  s»'  défendre,  et  il  est  nécessaire  de  ue  pas  laisser  pas-  j 
sersans  les  redi*essetnents  d*uQe  juste  critique  les  faits  qub  la  raisati  { 
ne  peut  jusliliefr  > 

Il  faut,  du  reste,  reconnaître  que  le^  ruines  romaines  dans  la  pé- 
ninsule ilêrique  toute  entière  sont  moins  bellea  que  celles  qu'on  ren-  ! 
contre  dans  le  Midi  de  Li  France  :  on  n'y  trouve  nen  d'aus«i  bien 
conservé  ni  de  comparalde  comme  style  au   Ihedtre  d'Orange,  auatJ 
arènes  de  Nimes  et  d'Arles,  au  pont  du  Gard  et  à  la  Maison  Carréow 

Le  Portugal  a  produit  plus  de  grands  navigateui^s  et  de  hardis  ca-^ 
pitaines  que  dahlstes  orii^inaux.  Aussi  les  monuments  ont-ils  été 
élevés  la  plupart  du  temps  dans  ce  pays  par  des  artistes  étrangers  ou 
sous  leur  ii>^|»irafion,  ainsi  que  Pavait  prodamé  avant  moi  M.  Charles 
Yriarle  (Gazeltfi  df*s  BravT-Artsde  iH$'a,  L  XXVI,  p.  u8).  Ce  fait 
est  suffisamment  attesté  par  la  liste  que  je  joins  à  ce  Happarl  (Ap- 
pendice III),  dans  laquelle  jVii  indiqué  les  principaux  artistes  étran- 
j^^ers  qui  sont  venus  travailler  en  Porlugal  ou  dont  rinJltiejice  s'y  est 
fait  sentir. 

La  visite  des  monumenis  du  pays  et  Pétude  de  sa  langue  sont 
rendues  pariicuUèrement  difllciles  pour  nous,  parce  qu'il  n'existe  pas 
un  bon  ^uide  écrit  en  friniçais  et  parce  que  les  ^mm maires  et  dio^ 
tionnaires  portugais  à  l'usage  de  nos  compatriotes  sont  mauvais. 

Les  grainmairesaecujitiennent  généralement  pas  d'indications  pra- 
tiques  au  sujet  de  la  prononciation  de  ta  langue  portugaise  qui  en 
forme  la  seule  difficulté,  et  elles  paraissent  avoir  été  rédigées  par  dos 
auteurs  qui  n'ont  pas  vécu  dans  le  pays.  Les  dictionnaires  portatifs 
sont  incomplets;  ils  ont  été  faits  par  des  étrangers  <jui  ne  pouvaient 
satisfaire  aux  exigences  de  personnes  habituées  à  penser  dans  notre 
langue. 

Quant  aux  guides,  il  est  triste  d'être  obligé  de  recaurir  à  un  livre 
anglais  de  la  collection  Murray,  le  moins  médioci^  de  tous,  maisdaiis 
lequel  on  rencontre,  à  chaque  instant,  un  esprit  d'hostilité  dirigé 
contre  la  France.  Les  opérations  militaires  de  nos  armées  pendant  la 
guerre  péninsulaire  y  sont  rapportées  avec  une  partialité  révoltante, 
et  on  y  lit  sans  cesse  les  récits  complaisants  et  exagérés  des  excès 
contre  (es  personnes  et  dos  actes  de  vandalisme  contre  les  monuments 
cominiB  par  nos  soMats. 

M,  Auguste  Bouchot  :i  plus  justement  apprécié  le  résulLit  de  nos 
malheureuses  campagnes  de  1807  à  t8ii,  lorsqu'il  a  dit,  dans  son 
liiHoire  du  l'ortugal,  à  la  page  34H  :  €  Ainsi,  trois  fois  la  France 
avait  entrepris  de  .Houmeltre  le  Foriugpâl,  et  trois  fois  elle  y  avait , 


échoué,  m;it^ré  rinenntesiiable  8tipénont(>  de  ses  soldats,  malgré  la 
jnele  réputation  de  «es  frénéraux.  C  est  qu 'indépendamment  des  fu- 
nestes rivalités  qui  avaient  Iroj)  souvent  paralysé  ses  forces,  elle  y 
avait  trouvé  les  An^rlab  dont  les  vaisseaux  ne  cessaient  de  verser  de 
nouveaux  renforts  «ur  \es  rivages  flu  Poituf^aK  et  surtout  des  peuples 
neufs,  opiniâtres,  fécondés  par  la  nature  de  leur  pays,  et  combattant 
contre  elle  au  nom  de  leur  reliïîion,  tu  nom  de  la  liberté,  tandis 
qu'elle  ne  les  attaquait  qu'au  prolil  d'une  ambition  pei^onnelle  et 
d'un  î^ystéme  politique.  » 

Fà  un  peu  plus  loin,  a  la  page  35ii  : 

t  II  ne  serait  pas  juste  de  croire  que  cette  jfrunde  luUe  el  ces  trois 
invasions  (celles  de  Junot,  de  Soult  et  de  Masséna),  et  toutes  ces  dou- 
leurs fussent  stériles  pour  le  Portugal,  ou  qu'il  n'y  ^àî^înàt  qu*une 
glorieuse  indépeuilauce.  Il  en  fut  de  ce  pays,  comme  de  TAllemagne, 
comme  de  l'Italie,  comme  de  toutes  les  contrées  où  les  armées  fran- 
çaises pénétrèrent.  Elles  y  avaient  porté  avec  elles  des  idées  nouvelles 
qu'en  se  retirant  elles  laissèrent  après  elles  comme  une  marque  inef- 
façable de  leur  passade.  » 

Ainsi  que  je  Tai  dit  dans  ma  conférence,  les  Pcrlupis  n  ont  pas  le 
ffùdi  du  travail  ni  Tesprit  d'initiative:  il  leur  manque  des  penseurs 
hardis,  des  savants  et  des  artistes  orig^inaux,  des  ingénieurs  entrepre- 
nîmts;  mais  ils  possèdent  des  écrivains,  des  poètes  et  d*»9  orateurs.  Il 
est  facile  de  constater  dans  le  Portugal  actuel  un  mouvement  de  re- 
naissance littéraire  :  des  poètes  comme  MM.  Ântliero  de  Quental  et 
Guerra  Junqueiro;  des  orateurs  comme  M.  Latino  (k>elho;  des  écri- 
vains comme  MM.  Gabriel  Pereira,  J.  P.  de  Oliveira  Marlins,  Pinheiro 
Cliagas,  Joaquim  de  Vasconcellos,  sont  Thonneur  d*un  pays. 

Nous  sommes  à  une  époque  où  la  question  de  la  suppression  de 
resclava|»'e  dans  le  centre  de  l'Afrique,  ainsi  que  celle  des  liic^  inté- 
rieurs du  Continent  noir,  préoccupent  les  esprits,  ce  qui  donne  une 
certaine  actualité  aux  extraits  que  nous  allons  emprunter  à  deux  let- 
tres adressées  au  roi  de  PortugaL 

La  première  a  été  écrite  par  Dento  Banba  Cardoso,  gouverneur 
d'Angola,  de  1611  à  iûi5  : 

€  Il  y  a  beaucoup  de  fer  el  de  plomb,  dit-il,  dans  le  royaume  du 
Con{7o  et  d'Angola,  mais  on  en  fait  peu  de  cas.  parce  que,  tout  le 
monde  étant  généralement  employé  à  faire  Je  commerce  des  nègres, 
on  se  déi^intéresse  de  tout  le  reste  *.  b 

I.  H  fia  muito  ferro  «  ha thuiubo  cm  Ao^rola  e  Congo;  île  todas  eit«a  cou- 
«a«  se  tint  \k  mui  poiico  cnso,  porqut?  empregndos  of  homen»  eomttianeiiie 
po  resgata  dos  uegroa,  se  dcscuidam  do  mab.  i 


HL 
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Dans  la  seconde  lettre,  écrite  en  1618.  Balthazar  Rebello  parle  en 
ces  termes  d'un  lac  du  centre  de  l'Afrique  :  c  Les  indigènes  disent  qu'à 
la  latitude  de  6®  il  y  a  un  grand  lac  où  l'on  rencontre  beaucoup  de 
bétes  féroces  et  de  serpents  de  grandes  dimensions,  d'où  sortent  beau- 
coup de  riyières  et  où  l'on  dit  que  le  Nil  prend  sa  source.  »  {Mémo- 
rias  de  Ultramar,  fascicules  n*  5,  p.  18  et  n*  2,  p.  i5.) 

Nous  allons  indiquer  sommairement  les  collections  et  les  monu- 
menis  qui,  en  dehors  de  ceux  signalés  dans  tous  les  c  Guides  des 
Voyageurs  >,  nous  ont  paru  particulièrement  dignes  d'attirer  latten- 
tion  de  l'archéologue. 


-  569  — 


PORTUGAL 


LISBONNE 


1.  J>e  Mu^ée  des  beaux-artâ  a  élé  créé  en  décembre  i883  dans  le 
palais  des  <t  Janellas  verdes  »  (des  fenêtres  vertes)  conslruil  par  le 
marquis  de  Pomlml  au  siècle  dernier.  M,  le  duc  de  I^ulé»  i^rand 
chambellan  de  la  reine  douairière  Dona  Maria  Pia,  fille  du  roi  Victor- 
Emmanuel  et  mère  du  roi  actuel,  y  a  déposé  ses  deux  bas- reliefs 
grecs  en  marbre  découverts  à  Herculanura  (Appendice  I).  Parmi  les 
tableaux,  signalons  quelques  œuvres  portugaises  du  xvi*'  siècle. 

Jean  van  Eyck  (i386?'i  jj'O  faisait  partie  de  l'ambassade  qui  fut 
envoyée  en  i4^8  par  Philippe  Illle  lion,  duc  de  Bour«:ogne,  pour 
demander  la  main  de  la  iille  du  roi  Jean  I•*^ 

Après  l<ti,  d'autres  artistes  flamands  et  hollandais  vinrent  tra- 
vailier  à  la  cour  des  rois  de  Portugal,  notamment  Gerhard t  David» 
mort  en  i5î3,  dont  nn  voit  des  œuvrent  remarquables  dans  la  chapelle 
de  l'archevêché  d'Evora;  Antonio  Moro  (t5i2-i58ï);  et  Christovào 
van  Utrecht  (t 599-1 65:i),  auquel  ^^  attribue  un  délicieux  petit  por* 
trait  de  Vasco  de  Gama?  qui  figure  dans  ce  musée  sous  le  n"  .SSo, 

C'est  sous  rinfluence  de  ces  peintres  des  écoles  du  nord  que  se 
forma  une  école  portugaise  dont  1^  plus  tieaux  tableaux  se  trou  vent  : 
à  l'hôpital  de  la  Miseric^rdia  et  dans  la  sacristie  de  la  cathédrale  de 
Vizeu.  capitale  de  la  province  de  U  Beira-AlU;  à  Téiçlise  du  Bom 
Jésus  de  Setulial;  dans  le  chœur  de  la  cathédrale  de  Thomar;  dans  la 
acri<^tie  de  réalise  Santa-'Cruz  à  Goîmbra,  et  au  Musée  de  Lisbonne. 

Ces  œuvî-es  ne  sont  pas  signées  et  on  les  attribue  généralement  au 
plus  célèbre  de  ces  maîtres,  Va«co  Fernandez  «  dit  le  grand  Vasco  1, 
dont  l'identité  n'a  pas  été  très  nettement  déterminée.  Lechef-d*œuvre 
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de  cette  école  esl  le  Saint  Piene  sur  son  frôfif,  de  la  Sâcrîslîe  de  fa 
cjitbédrdle  de  Vjzeu.  Par  son  style,  son  coloris  et  la  nnnulie  des  dé- 
tails, rœuvre  trahit  une  inlîuence  flamande;  pur  le  type  de  la  physio- 
nomie, elle  est  fr.inchenicnt  portugaise,  (V.  Raczinski.  Lc$  Ari$  en 
Portugal^  Paris,  i84tN  in-8,  pûMifim,  et  Jiisli,  Oie  porttujîesiitche 
Malerei  des  xvi.  Jahrhttndcrl,  ) 

On  voit  encore  au  musée  quelques  meubles,  notamment  deschaisc^j 
avec  de  hatiLs  dossiers  en  hois  t^culptiè  et  en  cuir  estampé  et  repous^èi 
qui  sont  un  des  plus  beaux  produits  de  l'industrie  portui^^aise  au  xvn* 
et  au  xviir  siècles. 

2.  Le  plais  «  das  Nccessidades  :»  où  habitait  le  roi  dom  Feruaudo 
de  Saxe-Cobourg-Gotlia,  mari  du  la  reine  Dona  Maria  II  et  grand* 
jière  du  roi  actuel  dom  Ciirlos,  cnn lient  une  collection  d'objets  d*arls 
de  toutes  sortes  qui  vont  être  dispersés  par  suile  du  f*arta;?edesa  suc* 
cession. 

\\,  \j\  ^*^alerii?  de  tableaux,  d'objets  d^arl  e!  de  vases  peints  du  comte 
Daupias  est  la  plus  riche  collection  particulière  deLis-bonne  :  elle  est 
plus  riche  même  que  le  musée.  On  y  voit  des  portraits  de  Técole 
française  du  xviii^'  siècle,  un  Watieau.  un  Pater,  deux  portrait»  de 
Reynolds  et  de  t^awrence;  nombre  d'excellents  lableaux  de  fùcole 
française  contemporaine»  parmi  ie^ucla  un  Troyon»  deux  Corot, 
Vh^sciave  de  M.  Gérùme,  la  fienaissance,  par  M*  Détaille,  des  mêu*- 
blés,  des  porcelaines  de  Chine  et  de  Saxe,  de»  tabatières,  etc.*. 

,f.  L'hôtel  du  marquis  da  Fot,  vaste  construction  à  peine  termi- 
née, sur  Vavenida  da  Ltbertade^  les  Champs-Elysées  de  Lisbonne, 
esf,  avec  la  ct»lleclion  du  comte  Daupiaji,  la  plus  ^Taude  curiosité  ar- 
tistique de  celte  capitale  :  la  rampe  de  lescalier  en  1er  ior^^é  est  uy 
chef-d'œuvre  de  Tindustrie  française  contemporaine.  —  Tapisseries 
des  fiobelins.  —  Argenterie  deGermain« —  Portraits  du  xyîu"  siècle, 
notamment  un  par  D  rouai  s,  acheté  récemment  au  baron  de  Saînl* 
Pierre  qui  fui  sénateur  de  la  Manche.  —Meubles  des  styles  Louis  XJV^ 
I^uis  XV  et  Louis  XVI* 

5.  I>a  bibliothèque  nationale  est  Installée  dans  Tancien  couvent  de 
San-Françiscû  :  elle  contieut  quelques  beaux  manuscrits  du  xiv"  au 
XVI*  siècle*  des  médailles  romaines  impénales  en  or,  etc»  \Â  se 
trouvent  é>ïaleinent  lÉooie  et  laRibliolhèque  des  beaux-aris  ainsi  que 
le  Musée  des  aiiliquilés  de  l'Al^^arve  fondé  par  M.  F^laciu  da  Veig;i, 


I.  Depuis  que  ce  rapport  a  été  écrit,  M.  le  comto  DAupi:i<ï  n  ventltj  h  Pu-. 
rlf,  h  la  «aile  (îeorgeii- Petit,  le*  tfî  *t\  r?  mai  189».  «a  coUecli^^n  a,,  t  <hli«4in| 
pour  1a  somme  de  i,aS4fOoorrA0cs>. 
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O*  petit  mu5?ée.  composé  d\intiqTiilf'*s  préhistoriques,  romaiTH*«  et  W!- 
ei^olhos  ilécûuvertew  en  4li4ai've.  lelles  que  :  inscriptions,  verrerieîi, 
monnaies,  briques,  plomljs^  rlébris  lie  poteries,  etc.,  n*est  pas  ouvert 
au  public  et  il  n'en  existe  pas  de  catalogue.  M.  de  Laurrère  a  repro- 
duil  quelques  inscriptions  chrélienneB  iij^rant  dans  ce  musée,  aux 
p^^^es  6:^7  à  647  ^'^  ^'  XLVll  du  Bulletin  monumenial  (année  i88i). 

6.  La  Dibliotbt^quc  de  l'Académie  des  sciences  iD8l:i!lèe  dans  un 
ancien  couvent  de  Jésuites  construit  par  \i\  reine  Dona  Mana  U  à  la 
fin  du  siècle  dernier^  possède  le  célèbre  missel  in-4%  c>"i^  eo  lôio  de 
superlies  miniatures  par  un  Porlu^»ais,  Esteban  GuoJWilvez,  Ces  mi*- 
nialures  sont  de  véritables  t.tbieaux  :  ell«is  ont  «lé  reproduites  par 
M*  Curmer  en  chromolithographie,  mais  les  reproductions  sont  bien 
inférieures  aux  ori^'inaux.  —  Munuscrits  arabes  —  Atlas  ile^siné  et 
enluminé  en  làjo  par  uu  naviiraleur  qui  étjiten  même  temps  un  ex- 
cellent carlo'^raphe  et  miniaturiste. 

Elle  contient  également  le  musée  ^èolui;iqut,%  miULTiKit^Mqueet  d'ar- 
chéologie préhisluriijue  composé  et  fort  bien  classé  par  MM.  Carlos 
Ribeiro  et  Delgado.  M.  Cartailhac  Ta  mis  a  conlribution  dans  son 
ouvrajîe  sur  Les  Af^ea  pr^^/ihloriques  de  lEspaffne  et  du  PortufjaU 
in-H**,  i886.  Ce^\  laque  se  trouve  la  table  de  brouxe  romaine d'Aljus- 
trel  étudiée  par  MM.  Eislacio  da  Veij^a  et  Augusto  Sorameuho. 

7.  L'ancien  couvent  deSam-Bento(Saint-BenoH)conlientles  palais 
des  deux  chambres  et  la  Toi-re  do  Tomho  (la  tour  du  livre),  où  ont 
été  réunies  une  nolalile  partie  drs  archivesdu  Portuj^al  et  les  dossiers 
des  procès  derinquisition  qui  lit  tant  de  victimes  d<ms  re  pays.  On  y 
voit  un  atlas  richement  enluminé  en  i^;»  par  Fernâo  Vas  Dourado, 
habile  carto^^riphe  tt  miniaturiste  et  la  célèbre  Bible  manuscrite  en 
7  volumes  ollérle  par  Léon  X  au  roi  dom  Manoel. 

8.  A  Belem,  à  4  kilométi^es  de  Lisbonne,  sur  le  bord  du  Tage,  Tan* 
cien  couvent  «  dos  Jéroniinus  w  i  Hièronymilesi^  aujourd'hui  tasa 
Pia^  où  on  élève  de  jeunes  orphelins,  et  relise  de  ce  couvent  avec 
son  cloître,  figurent  parmi  les  pluri  beiuit  monuments  du  Portugal 
de  style  manuélin,  c'est  à -dire  de  lepoquo  du  roi  Maooel,  au 
commencement  du  xvr  siècle.  C'est  un  mélange  des  styles  gothique, 
de  la  Renaissance,  arabe  et  indou.  Ces  monuments,  élevéaau  retour 
de  Vasco  de  Gama  de  Tlnde  en  j49»J.  îsont  une  sorte  de  chanl  de 
triomphe  célébrant  la  conquête  des  nouvelles  terres.  LWnementation 
est  trop  riche,  mats  la  nef  de  Téglise  de  Belem  supportée  par  det  pi> 
liers  minces  et  légers  de  4^»  mètres  de  hauteur,  semblables  à  des  pal- 
miers, Msl  grandiose.  On  y  voit  les  tombes  de  Camoes*?,  Vasco  de 
Gama?,  du  roi  D*  Manoel  et  d^autrea  rois. 
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Ne  quittons  pa»  Lisbonne  mus  ^u^mulev  1  asile  Saint-Louis  com| 
d'ufi  hospice  et  d'une  école  fondés  par  M.  l'ahbé  Miel,  chapelaiû  d| 
l'égliste  Saint-Louis-des-Français  depuis  trente-quatre  an»,  et  deaser 
vis  parles  sœurs  de  SainUVincent-de-PauL  Ce  sont  des  établissement 
qui  font  le  plus  grand  honneur  à  notre  pays  sans  rien  coûtera  rËlat.l 
Ils  sont  soutenus  par  la  Société  française  de  bienfaisance  et  par  le  prii 
de  la  pension  payée  pur  les  enfants  de  la  bonne  bourgeoisie  poriuj^ais 
qui  fréquentent  Técole. 

Menlionnons  égalemenl  les  travaux  du  port  de  Lisbonne  exécutés 
par  la  maison  Hersent  el  O*  de  Paris,  où  travaillent  plus  de  deuxmillel 
ouvriers.  Ces  travaux  sont  dirigés  par  M.  A.  Maury,  ingénieur  des  a  rtsj 
et  manufactures  et  président  de  la  Chambre  de  commerce  française  en 
Portugal.  Ils  coûteront    environ  70  milHons  de  francs.  On  ne  peut^ 
leur  reprocher  que  d'être  en  disproportion  avec  rirnportanrc  actuelle 
du  port  et  avec  les  ressources  du  pays. 


ÇIWTRA.  ET  SETOBilL 

1 ,  Cintra  est  à  28  kilornèlres  de  Lisbonne  :  le  chemin  de  fer  traverse 
un  pays  généralement  découvert  et  sans  arbres  qui  a  une  loînlainc 
anolo^ie  avec  la  campagne  romaine  el  avec  les  environs  de  Gonstan- 
tinople:  mais  ici,  le  ciel  est  plus  lumineux  qu'à  Rome. 

1,  En  approchant  de  Cintra  on  voit  sur  une  petite  montiigne  (aserr 
de  Cintrai  dont  ]vs^  flanc*?  sont  couverts  de  verdure,  le  château  forti- 
tié  de  la  Pena,  <r  0  palacio  acastellado  da  Pena  i>,et,  sur  un  pie  se 
paré  du  premier  par  un  petit  vallon,  les  ruines  d'un  ancien  château 
arabe  dont  il  ne  refîte  qu*iine  muraille  crénelée,  des  vestiges  d*un€ 
mosquée,  et  une  tontaine  voûtée  qui  est,  suivant  M,  Ferdinand  Denis,, 
un  ancien  bain  romain. 

3,  La  végélation  luxuriante  de  la  serra  de  Cintra  contraste  avec  U 
pays  dénudé  qu'on  vient  de  parcfjurir.  Dins  la  ville,  le  château  royal  a^ 
été  construit  par  Jean  I''  h  h  fin  du  xiv*  siècle  et  agrandi  par  le  roi  D. 
Manoel  au  commencement  du  xvi*.  Il  évoque  le<*  souvenirs  des  évén*' 
ments  les  plus  mémorables  de  Thii^tnin*  du  Portugal  el  rappelle,  pJi 
sa  disposition,  ses  jardins,  ses  fontaines  et  son  architecture,  un  plaii 
arabe  qu  il  a  remplacé. 

La  salle  décorée  avec  des  pies  portant  dans  leurs  becs  les  mots  ! 
Por  Bem  «  pour  le  bien  9  se  lie  à  une  anecdote  du  roi  D.  Jean  l'^J 
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surpris  par  sa  femme*  Philippe  de  Lancastni,  en  converïïalion  avec 
une  de  ses  daines  d*ho«aeur,  et  qui  pour  8*excuser  dit  :  Par  Ihnn^ 
ff  c'est  en  tout  bien  b,  variante  du  mol  d'Edouard  lll  :  tf  Honui  soit 
qui  mal  y  pense  j> 

Yasle  salle  de  style  rnanuélin  décoréjde  cyg^nes.—  La  salle  d'armes 
offre  les  blasons  de  soixante-quatorze  familles  nobles  de  la  cour  de 
jB.  Manoel.  — La  salle  où  fut  enfermé  pendant  les  sept  dernières  an- 
nées de  sa  vie  le  roi  Alphonse  VI  devenu  vicieux,  mécljant  et  impo- 
tent*» Celle  où  le  roi  D.  Sébastien  réunit,  en  iSjd,  son  conseil  avant 
de  parlir  pour  le  î.'aroc  où  il  devait  trouver  la  mort  sur  le  champ  de 
balaille  d*Alcazar-el-Kébir. 

Le  château  de  la  Pena«  situé  à  58^  mètres  d*altUude,  couronne  la 
serra  de  Cintra  :  on  y  a  une  vue  immenife  sur  le  Tage,  TOcéan  et 
l*  in  teneur  dénudé  du  pays.  Il  fut  construit  par  D.  Manoel  au  com- 
mencement du  XVI®  siècle  et  remplaça  un  couvent.  Les  motifs  de  dé- 
coration sont  empruntés  à  la  navigation  comme  au  couvent  deBelem: 
c  est  un  nouvel  hosannab  destiné  à  célébrer  la  déc43U verte  de  la  route 
de  rinde  par  Vasco  de  Gamu. 

Son  arcbitecture  et  sa  décoration  sont  spéciales  à  ce  pays  et  à  cette 
époque  et  ont  été  justement  appelées  manuélines,  bien  que  le  roi  ait 
souvent  eu  recours  à  des  artistes  étrangers  qui  ne  laissaient  pas  que 
de  traduire  exactement  les  aspirations  du  peuple  au  milieu  duquel 
ils  vivaient. 

Le  château  de  la  Pena  a  été  bien  restauré  et  en  grande  partie  re- 
construit, il  y  a  une  quarantaine  d'années,  par  le  roi  D.  Fernando 
qui  avait  un  goût  éclairé  pour  les  beaux-arts. 

Ce  qui  est  vraiment  admirable,  c'est  la  forêt  de  pins,  de  lauriers, 
camélias,  araucarias,  au  feuillage  persistant,  qui  couvre  la  montagne 
couronnée  (>ar  les  ruines  du  château  arabe  et  par  le  château  de  In 
Pena. 

4.  A  Sélubal,  un  ancien  couvent  construit  par  Jean  II  à  la  lin  du 
XV*»  siècle,  est  aujourd'bui  remplacé  par  un  hospice.  L'église  de  Boni 
Jé^us,  dépendant  de  ce!  hospice,  est  supjx^rtée  [)ardes  colonnes  torses 
d*uri  elfet  original;  elle  contient  quinze  tableaux  de  style  tlamand, 
dont  quelques-uns  d*une  belle  composition  et  d'un  heureux  coloris; 
on  les  a  attribués  au  fameux  et  insaisissable  peintre  portuf^is  du 
XVI"  siècle,  c  le  Gran  Vasco  ». 

5.  Le  château  de  Palmella,  appartenant  au  duc  de  ce  nom,  est 
situé  au  sommet  d'une  hauteur  isolée  de  Mut  mètres.  Ce  fut  le  siège 
de  l'ordre  militaire  et  religieux  de  San-Thîago  !  Saint  Jacques),  qui 
fut  riche  et  puissant  II  n'en  reste  que  des  ruinea  imposantes  et  pit- 
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TorSques,  mais  le  climat,  la  siluation,  la  vue,  le  ciel  bleu,  les  |>tai 
tatioRB  irûliviers  el  dV)rarïger«  y  sont  supérieurs  aux  monumental 
vés  par  la  main  des  hommes. 


THOMAR 

L'ordre  des  chevaliers  du  Chrisl  remplaça  en  i3i8  celui  des  Tem^ 
pliers  dont  il  ne  fut  que  la  Iransformation;  il  s'installa  à  Thom^ 
dans  le  vaste  et  magnitique  L'ouvent  que  ses  devunciers  y  avaient  èdîOrT 

L'église,  qui  remonte  au  xir  siècle,  lut  reconstruite  au  xiv*,  cuni- 
plélée  el  décorée  par  le  roi  D.  Manoel,  ancien  maître  de  l'orUre  du 
Chi^ist,  au  début  du  xvr  siècle;  on  y  trouve  des  i  races  de  larchitec- 
luœ  de  ces  trois  époques*  Le  cbœur,  de  forme  circulaire  produite 
par  la  retombée  des  voûtes  qui  l*isolent  de  l'abside,  est  d*une  disf 
sition  originale  qui  remonte  peut-être  au  xii*'  siècle. 

Les  motifs  de  décoraliua  de  la  partie  du  monument  reconslrniieî 
xvF  siècle  sonl  enjpruniés  h  la  navi^alion  et  à  la  faune  marine;  on  ; 
voit  des  sphères  armillaires,  des  cordages,  des  anneaux,  coquillagefl 
animaux  fantastiques»  elc.  Au  xvii*  siècle,  pendant  la  période  où  TEa 
pagine  domina  le  Poriug^al,  Philippe  III  et  Philippe  IV  y  conslruisi 
rent  de  vastes  clollree. 

Le  château,  l'éj^lise»  le  couvant  et  les  cloîtres  de  Thomar  forment 
une  réunion  d*édi lices,  aujourd'hui  abandonnas,  qui  rappellent  le 
plus  grands  événements  de  Tbistoire  du  Portugal;  ils  occupent  ui 
plateau  dominant  la  campagne  environnante*  et  il  serait  intéressa!] 
d'eu  faire  la  reslaurjLiun,  Si  jamais  un  architecte  pensionn;iire  di 
rAcadémie  «le  France  à  Home  venait  visiler  ce  pays,  il  ferait   ui 
œuvre  utile  eu  entreprenant  celte  restauration» 


GUIMARAËS  ET  BRAGiL 


1 .  Guimarâes  est  le  berceau  de  la  monarchie  portugaise;  son  ch< 
teau  fut  édifié  au  xii«  stède  par  A0bnso  Henriquez,  premier  rot 
Portugal,  dans  le  ptyle  d'arcbite<'ture  militaire  régnant  en  France  à] 
même  époque;  il  a  quelque  anali^^ie  avec  le  château  Gaidard  aux  Ai 
delys.  11  est  en  ruîniâë,  sauf  le  donjon  eonstruii  en  grand  appaœil* 
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'.>..  Tous  les  siècles  ont  marqué  leur  empreinte  sur  la  cathédrale  de 
Braga,  depuis  le  xir  jusqu'au  xviii*  siècle.  De  Tancienne  Hracm^a 
Augusta  à  laquelle  aboutissait  la  voie  romaine  qui  traversait  la  pro- 
vince TajTugonaise,  il  ne  reste  que  quelques  inscriptions  et  de  nom- 
breuses bornes  milliaires. 


OPORTO   ET  VIZEU 

1.  L*ét;li.se  San-Martinho  de  Cedofeila  {cUo  facta)  construite  en  hàle 
en  Tan  551),  par  le  roi  suève  Théodémir  pour  recevoir  des  reliques  de 
saint  Martin  de  Tours,  a  été  réédifiée  au  x«  siècle;  on  Ta  restaurée  il 
y  a  quelques  années.  Il  n'y  a  en  Portugal  que  les  ruines  des  monu- 
ments romains  qui  soient  plus  anciennes  que  cette  petite  église. 

!»..  A  l'hospice  de  la  Miséricorde,  à  Porto,  un  curieux  tableau  du 
xvr»  siècle  représente  le  Christ  crucifié  entre  la  Vierge  et  saint  Jean- 
Baptiste  également  mis  en  croix.  On  a  cru  voir  parmi  les  person- 
nages des  portraits  du  roi  D.  Manoel  et  de  sa  cour.  C'est  probable- 
ment Tœuvred'un  peintre  flamand  qui  résidait  en  Portugal. 


COIMBRA 

L'ancienne  cathédrale  c  A  Se  Velha  *  est  un  monument  du 
xir siècle  dont  le  mur  d'enceinte  a  été  crénelé;  le  porUiil  nord  est  de 
l'époque  de  D.  Manoel.  Les  piliers  de  la  nef  principale  sont  couverts 
de  carreaux  émaillés  «  azulejos  »  bleus,  d'un  lx?au  coloris.  Ces  azu- 
lejos  sont  un  legs  précieux  que  Tindustrie  des  Arabes  a  transmis  aux 
peuples  de  la  péninsule  ibérique. 

Il  y  a  également  des  azulejos  à  fond  jaune  des  xvi?  et  xvii*  siècles 
dans  le  cloître  <  de  la  Manga  »  (la  Manche),  dépendant  du  couvent  de 
Santa-Cruz.  L'église  de  ce  couvent  fut  reconstruite  sous  D.  Manoel 
par  les  architectes  français  Jean  de  Rouen  et  Jacques  Longuin.  Tho- 
mas Vellio  sculpta  les  beaux  monuments  funéraires  d^AfTonso  Henri- 
quez  et  de  D.  Sanche  I**"  dont  le  roi  D,  Manoel  fil  transporter  les  dé- 
pouilles de  Guiiiiaraes  dans  le  chœur  de  leglise  de  Sunta-Cruz.  Klle 
possèie  en  outre  une  riche  collection  de  reliquaires,  d'objets  d'orfè- 
vrerie religieuse  et  de  vêtements  sacerdotaux. 
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La  bibliothèque  de  rUniversitéde  Coimbra  aél6  décorée  par  Jean 
dans  le  slyle  pompeuit  qui  réjjnâil  en  Porîiit,^:il  pendant  lé  premic 
tiei-s  du  xvrii"  siècle. 


LÊIRIA,    BATALHA,  ALCOBAÇA,    MAFRA 

1.  Les  ruines  du  cbâteau  do  Leiria,  situées  sur  un  rocher  quî 
rnine  la  contrée,  sont  celles  d'un  nioiiunienl  consiruil  par  le  roi  Diniz 
(Denis)  le  Laboureur  (i379-i3a5). 

2.  Je  me  réfère,  en  ce  qui  touche  les  monastères  de  Balalha,  d'Ail 
cobaça  et  de  Mafra,  aux  nombreux  ouvrages  qui  ont  parlé  de  ces  ci 
lèbres  monuments,  spécialement  à  celui  que  Ta ichitecte  anglais  Jamc 
Murphy  a  f)ublié  en  tj*jS  sur  I  église  de  Batalha. 

Ratalha  est  située  dans  un  ravin  :  on  ne  Taperçoil  qu*en  y  arrivant. 
C'est  une  magiiitîqueég^lise,  avec  cloîtres  et  couvent,  construite  en  ili8l 
parle  roi  D.  Joâo  P''  en  mémoire  de  la  victoire  qu'il  remportai  AïjiH 
barrol.i  le  «5  août  i38,S  sur  lei  Espagnols.  Il  la  donna  aux  Domini- 
cains. Le  style  gothique  est  pur  pour  l'époque  qui  est  déjà  celle  du 
style  flamboyant    On  admire    la  belle   chapelle    du    fondateur  oi^J 
Jean  I"  mort  en  i.i34,  et  sa  femme  Pbilîppa  de  I^ncastre  morte  e^^Ê 
i4i6»  i*eposent  dans  un  haut  mausolée  couvert  de  leurs  statues  en      ' 
pierre  sculptée.  Autour  de  celte  chapelle,  dans  des  niches,  se  trou- 
vent les  tombes  de  leurs  quatre  (ils,  parmi  lesquels  Itgurent  le  aainl 
infant  D.  Fcrnand  (i4o2-i44-i)  91^*  mourut  prisonnier  des  Arabes  ai 
Maroc,  et  D.  Henrique  le  Navijyateur  (ï394-«4t>o)»  le  fameux  promc 
leur  des  voyages  et  des  découvertes  qui  ont  fait,  au  xv*  et  au  xvi*  si{ 
cles^  la  grandeur  du  Porlug-al, 

Dans  une  chapelle  de  Tahside  repose  le  roi  Dom  Duarle,  qui  sueJ 
céda  à  Jean  1*^,  son  père,  ainsi  que  sa  femme  Dona  Leonor.  Sur 
tombeaux  on  lit  des  devises  françaises,  telles  que  :  «  Le  bien   nU 
plaist  »;  «  Je  ai  bien  raison  j>,  Celle  de  l'infanl  Dom  Henrique  osli 
«  Talent  de  bien  faille  »,  talent  pris  dans  le  sens  de  désir;  et  cell 
de  son  frère  D,  Pedro,  «  Désir  ». 

La  salle  du  Chapitre  a  une  large  voûte  très  haitlie  qui  s'est  écroiiM 
deux  fois  avant  d'avoir  été  construite;  c'est  Tœuvre  d'un  archite 
portugais  qui  s*est  leprésenté  lui-même  au  bas  d*une  des  ner\ijre«. 

Beau  cloître  manuéliû;  mais  C4!  qui  est  surtout   précieux,  c'est 
«  Chapelle  Impaifaite  »,  commencée  par  le  même  D.ManoeJ,  et  inler- 
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rompue  en  iSiG  pr  la  mort  de  rarchilecte  Miitlheus  Fernandez  et 
par  k'S  travaux  du  eoiiveul  «  dos  Jèroninjos  n  de  Deletn.  Les  Ir.ivauï 
n*oni  jamais  été  repris  depuis  cette  époque. 

On  a  iûstallé  dans  le  réfectoire  du  couvent  de  Balalha  un  niu&ée 
L'onlenaiit  les  parlies  anciennes  de  l'édilic».*  qui  uni  été  reiailes,  et  le 
casque  de  fer  de  Jean  1*',  ainsi  qtie  Vépée  dont  il  fcVsl  servi  a  Alju- 
biitrota.  Tout  le  monument  a  été  bien  restauré  et  est  entretenu  en 
lion  élat. 

\\,  Lorsque,  en  ti39,  le  premier  ihji  de  Portugal»  Aiïonso  Henri- 
quez,  remporta  sur  les  Maures  la  bataille  d'Ounque  et  leur  prit 
ensuite,  eu  1147,  la  ville  de  Sanfarem,  it  deiiiîinda  à  nainl  IWruard 
qui  v^Dait  de  prêcher  à  Vézelay  la  seconde  croisade,  des  moines 
auxquels  il  donna  un  vaste  tërritoirej  et  qui  célébrèrent  ses  victoîies 
en  élevant  le  couvent  d'Âïcoba^,  Tun  des  plus  vastes  de  la  chré- 
tienté. Suivant  un  auteur  portugais,,  c  les  cloîtres  y  sont  des  villes, 
la  sacristie  une  éî,dise,  et  l'éj^lise  une  I>asiliqiie  *. 

Celte  dernière,  ëdiftée  de  1 1  J8  à  xrix  sur  les  plans  de  rarchitecte 
français,  Tabljé  Ranulphe,  est  du  ne  le  style  de  nus  monuments  ro- 
mans et  de  transition  du  xii"  fiéele.  Vaste  nef  centrale  avec  deux 
nefs  latérales,  beau  chœur,  abimé  au  xviii"  siècle  par  un  architecte 
qui  y  mit  des  colonnes  corintljiennes.  Style  sévère  et  pur;  ta  façade  a 
été  malheureusement  refaite  dans  un  mauvais  style  au  xvii'  siècle. 

Au  xm«  siècle  le  roi  \}\a\t  y  construisit  un  beau  cloître,  mais  la 
merveille  est  le  tombeau  du  roi  D*  Pedro  !■'  le  Justicier  et  dlgnez 
de  Casli*o  assassinée  par  ordre  de  D.  Alphonse  IV,  père  de  D.  Pedm* 
Celui-ci,  devenu  roi,  la  lit  relever  de  son  tombeau  à  Coi  m  bra  en  iliôi, 
six  ans  après  sa  mort,  pour  la  transporter  à  dos  d*hommes»  couronne 
en  têleet  entourée  de  toute  sa  cour  purtant  des  ilauibeaux  allumés, 
dans  la  chapelle  qu'il  avait  fait  construire  à  côté  du  transept  d'Alco- 
baça  ;  il  y  a  17  lieues  de  Coimbra  à  AJcobaça, 

Les  statues  des  deux  époux,  plue  grandes  que  nature,  couchées  sur 
leurs  tombeaux  en  face  Tune  de  Taulre  aQn  de  se  rcncouti-er  face  à 
face  au  jour  du  ju^^emenl  dernier,  ont  élé  bien  restiiurées:  elles  sont 
balles,  intéressantes  au  pomt  de  vue  iconographique,  le  mi  ayant  fait 
sculpter  sous  ses  yeux  la  statue  de  celle  qu'il  avait  tant  aimée,  et  il 
s'y  ajoute  le  charme  de  cette  poétique  et  lamentable  histoire  que  Ca- 
mpes a  racontée  dans  ses  plus  beaux  vei*s. 

Le  baron  Taylor  s'exprinjail  ainsi  au  sujet  de  ces  tombeaux  dans 
son  Voyage,  pittorexqu**  fu  Expnrfno  et  en  Pfivtwjal  :  «i  Nous  rap- 
pellerons seulement  le  sort  du  tombeau  d'ignez  de  Castro  dont  la  des- 
tinée a  été  d'être  plusieurs  fois  violé:  une  prenûère  fols  par  son  époux 
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lui  inème;  la  fieœnde  fois  à  l'époque  de  la  guerre  de  l^iodépendance 
par  des  soldats  cupides  qui  croyaient  y  Iniuver  un  riche  trésor  ;  enfin 
une  dernière  fois  j>end;int  l:i  rêvoUition  qui  a  \}\u:é  kuj'  le  trùn»*  l«*t 
souveraiije  actuelle  du  Porlui^al  (Dona  Maria  II),  el  pour  le  même 
motif.  A  Tépoque  où  nous  visitâmes  Âlcobaça  les  tmces  de  celte  hor- 
rible profanation  étaient  encore  visibles.  Plaise  au  ciel  qu'enfin  la 
malheureuse  I^^nez  puisse  reposer  en  paix  dans  sa  lorabe  !  ï»  Nous 
venons  de  dire  que  le  souhait  du  baron  Taylor  a  été  heureusement 
exaucé.  D.  Manoel  fil  construire  la  Racriôtie  et  le  «  santuario»  plein 
de  reliquaires  aujourd'hui  vides.  •- 

Jean  V  agrandit  encore  au  xviii»  siècle,  le  couvent  d*Alcobaça  qui 
devait  compter  neuf  cent  quatre ^vinj^^-dix- neuf- moines*  Il  n*y  a  pas 
moins  de  cinq  vastes  cloîtres  dunl  trois  sont  aujourd'hui  occupés  par 
un  régiment  de  cavalerie  ainsi  que  la  fastueuse  bibliothèque  de  Jean  V 
et  la  cuisine  dont  la  cheminée  est  large  comme  une  vaste  chambre 
el  baule  comme  une  maison, 

A Icobaça  aurait  besoin  d'iutelligenles  réparations;  il  faut  avouer 
que  nos  troupes  l'ont  horriblement  dévasté  en  1809;  Wellinjflon  au- 
rait retrouvé  Tordre  de  l'incendier  signé  par  Masséna*  lufamifan  bt*l- 
lum  ! 

4.  Jean  V  (il  venu,  s'il  avait  un  héritier,  de  construire  un  couvent 
magnifique  pour  l'ordre  relii^^ieux  le  plus  pauvre  de  son  royaume. 
C'est  rorigfine  des  folies  qu'il  accomplit  à  Mafra  où  il  éleva  d'immen- 
ses constructions  comprenant  une  é«>lise,  un  palais»  un  couvent  et 
une  caserne,  le  tout  réuni  dans  no  vaste  rertan^de  de  a^o  mètres  de 
long  sur  aïo  mètres  de  lar^^e*  La  façade  rej^arde  ta  mer  distante  de 
A  kilomètres  environ  C'esl  le  Versailles  et  TEscurial  du  Portugal: 
Jean  V  y  enfouit  tout  Tor  qu'il  tira  du  Brésil,  et,  à  sa  mort,  laissa  le 
trésor  à  sec.  Il  y  dépensa  environ  fo  millions  de  francs,  somme 
énorme  pour  Tépoque  (1717  à  i7ao). 

La  moyenne  du  nombre  des  ouvriers  qui  y  travaillèrent  simultané- 
ment et  sans  arrél  est  de  quatorze  mille  ;  à  la  fin  «les  travaux  il  en 
employa  jusqu  à  quarante-cinq  mille.  Les  toits  sont  plats  et  forment 
une  terrasse  sur  laquelle  on  dit  que  dix  mille  hommes  pourraient 
être  passés  en  revue.  Il  y  a  huit  cent  soix;inle*dix  chambres  dont 
trois  cents  cellules  de  moines»  cinq  mille  deux  cents  portes  et  fenê- 
tres. L'efi!*et  général  ne  manque  pas  de  grandeur.  Sculptures,  cloches, 
carillons,  cailles,  lampes  de  brome,  statues,  kis-reliefs»  tout  y  est  à 
profusion  el  tout  y  tombe  en  ruines,  v^v  ce  serait  une  folie  do  .smgei* 
à  entretenir  ce  monument  qui  ne  }jeut  être  utilisé. 

L*ai  cbltecte,  Lodovisi,  était  un  Allemand.  Le^  stalues  sont  de  Uiusti, 


un  îtalîpn  qui  fit  **coleen  PorhiK»!  ?ît>i»s  le  vm  Ih  .îoneph,  apr/^stTSaT 
On  deviendrait  facilement  révolutioiiiiaire  en  voyant  tout  le  mal  qu'un 
nn  faslufeux,  dévot,  prodigue  et  fii)ertm  tout  à  la  fois,  comme  Jean  V, 
peut  faire  à  son  pays* 


ÊVdtIA 

I .  Évora  est  la  capitale  de  la  province  d'Alemtejo  (au  delà  du  Tagê), 
l'ancienne  Ehova  que  les  Romains  appelaient  aussi  Ltùt^ntlttas  Jniin, 
Elle  contient  îe  temple  dt*  Mari^-quiesl  le  njonumenl  romain  le  mieux 
conservé  de  toute  la  péninsule.  Ses  colonnes  corinihiennes  eu  calcaire 
gris  a  seize  cannelures  paraissent  frêles  et  disgracieuses,  probable* 
ment  parce  qu«*  le  nombre  de  ces  cannelures  est  inférieur  à  celui 
qu*on  rencontre  dans  les  monuments  grecs  de  la  bonne  époque*  Les 
chapileaux  sont  en  marbre  finement  sculpté. 

it  A  la  porte  d'F.vora  Jean  II  a  érigé  en  ij^î,  à  ta  suite  d'une  peste 
qui  avait  désolé  la  conti*ée,  une  curieuse  église  avec  des  murailles 
crénelées,  sous  le  vocable  de  saint  Braz^  dans  le  style  g"othique,  avec 
des  réminiscences  de  style  arabt^  (fui  prouvenl  la  peraislanre  de  Pin- 
fluence  des  Maures  dans  ce  pays. 

3.  Je  me  réfère  à  l'Appendice  11,  eu  rt»  «juj  coucernu  le  Inpiyqut; 
éraaillé  de  la  Bibliothèque  d'Kvora. 

4.  On  conserve  également  à  celte  bibliothèque  Tétendard  du  tribu- 
nal de  riiiquisition  itinbunal  dti  Saint-Officeï  de  la  province  d*Évora 
«  a  bandeh'^  ilo  Santo  Ofticio  »,  en  soie  écarlale  mesurant  3'",r>(>  de 
hauteur  sur  'i"%2o  de  largeur,  avec  des  armes  brodées  en  or  au  mi- 
lieu* Il  est  entouré  des  mots  :  /^.VHurge  Domtne  causam  tuamjudica. 
M.  A,  F.  Barata,  conservateur  de  la  Bibliothèque  d'ftvora,  m'a 
envoyé  la  copie  d'une  note  porlutraise  collée  sur  la  glace  de  la  vi- 
trine contenant  cet  étendard,  dont  voici  la  ti^duction  rf  d-^nt  on 
trouvera  le  texte  en  note  au  bas  de  celte  page  '  : 

a  Lisîe  incomplète  des  pei'sonnes  qui,  uu  uomdu  Christ  etsuus  les 
plis  de  cet  étendard,  ont  pris  pari  aux  autodafés  du  Sainl-Ofûce  de 
ri nquisition  de  cette  ville,  de  l'an  i543  à  Tan  1767,  avec  indication 


K  ••  Nota  ÎQCompIc^U  rjitft  p^j^iiioïkfiqite,  «'iii  tionii*  du*  ChrUto  t  h  flotnbra  dVitir 
peoflSo,  sairam  iio»  auto»  da  fé  do  Saiito  Ofïlrio  fin  ln({ui9Î(;ào  d'e!*!**  oidiidi», 
^esdu  1533  aie  i7()7f  cuuj  ludicai^ao  ûo»  relaïados  oui  cdrue  (queimadoê),  dos 
queimadoé  em  e6tatua«   ou   pur  tu^rtoe  uu&^carccrt*»  au  por  auseuteë,  coui 
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de  ceux  qui  ont  été  condamnés  corporel iemeiil  (brûlés),  de  ceux  qui 

furent  brûlés  en  effigie,  de  ceux  qui  sonl  morts  en  prison,  en  exil»  ou 

dans  d'autres  circonstances^  le  tout  tiré  des  documents  réunis  par 

C  VI 
Dio£ro  Barbûsa  Machado  sous  le  n»  — —  du  Catalogue  de  la  BtbHo* 

1-3; 

thèque  publique  d'i^vora  : 

Individus  de  l'uaet  de  l'autre  sexe  condamnés  à  des  peines  diverses 
autres  que  la  mort ,      791 1 

Individus  condamnés  corporel lement  (brùlés).s  ^  '    «    (      "^^^ 

-,     ,         ,    ,   .       1    *,,  *./,  .  (hommes,  niS  } 

Condamnes  a  être  brûlés  en  effigie    .     .     *     ]  r  .,,  l      «36 

^  (  femmes.      .i3  ) 

Condamnés  au  feu?  (afoj,^ueados) 4 

Imiivîdus  dont  00  a  déterré  les  os  pour  les  brûler  ....  3 

Délenus  morl^  en  prison  avant  jugement .     ,..*..  19 

Individus  arrêtés  à  Béja  en  un  seul  jour .  87 

Total 854 1 

c  Dans  ce  nombre  figurent  des  frè?es  convers.  des  religieuses,  des 
religieux,  des  médecins,  cbirurgiens,  apolhicnaires,  avocats,  éludtanls, 
musiciens,  maîtres  d'école,  tabellions,  des  militait*es  et  un  bour- 
reau. » 


outrât^  curiosidades,  liradâ  da«^  relaçneâ  reuDidas  por  Diogo  Barhûsa  Machado 
uo  coilice  — -•  d'càla  Biblioltîeca 

De  aiiibof  os  aexo^t  âaïdoe  com  varias  peuâà.     .     .     .  *ç^2i 

„  ,       ,  (  hooieas i83 

Rdaxados  em  carue.  .  I  ^^^^j^^^^^ ^^. 

RelaxadoB  em  cMatua.  j  ^^^i^,^,,,^    ,  ^^ 

Afogueado»  (?) 4 

Deseuterradoâ  e  queicnados  âbus  ossos a 

Hec^hîdo»  {os  que  depoi»  de  mortos  DOi  carceres  podtatn  trr 

sulTragioâ).    .........* uj 

Presos  em  Beja,  em  um  dia ,     ,     ,  S? 

854 1 

«  Eotraraoi  neste  auaiero  frades,  freiras,  padrea,  medicos,  cirurifiAes,  bollca  - 
riofi,  advogadûg,  cstuiiaulcs,  lauaico)^,  nicâtred  de  prluieiras  Ictras,  taliolliiles, 
mil  i  lare  s  e  uui  carrasco. 
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BÉJA  £T   FAEO 


1.  Béjïi,  rancienne  Pax  Juita^  est  située  sur  une  éminence,  au 
milieu  des  vastes  plaines  sani  arbres  de  la  province  d*Aïemlejo.  Il 
reste  de  son  chàfeau  construit  par  le  roi  Dinîz  à  la  fin  du  xnt*  siècle, 
un  nrïa^nilique  donjon  qui  rappelle  les  plus  beaux  monuments  d'ar- 
chitecture militaire  construits  en  France  à  la  même  épocfue. 

Lu  religieuse  poi  tu^^aise  qui  écrivit  au  comte  de  Gbamillard,  alors 
ofûcier  au  s*îrvice  de  son  pays,  les  lettres  passionnées  qui  ont  été  pu- 
bliées cbez  Barbin>  libraire,  en  l'année  1669»  et  dont  M.  LucranoCk>r- 
deiro  a  donné  cette  année  une  édition  portugaise  sous  le  litre  :  A 
Freira  PorîiKjuezn  Soror  Marianmi^  êtart  cloîtrée  dans  le  couvent  de 
Béja  de  c  Nossa  Senbora  da  Conçeiçâo  >.  Il  ne  reste  plus  qu'une 
seule  religieuse  dans  ce  couvent. 

A  60  kilomètres  au  sud -est  de  Béja,  se  trouve  la  petite  ville  de 
Mertola,  l'ancienne  Mt/rtilu  des  Itinéraires  et  de  Pomp>nius  Mêla, 
sur  la  rive  droite  de  la  Guadiima.  C'était  une  des  trois  villes  de  la 
Lusîtaniequi  jouissaienl  du  droit  latin  :  «  Oppida  veterisLalii:  Ebora 
quod  ilem  Liberalitas  Julia,  et  Myrfilis  ac  Salacia.  ï  Pline,  H,  iV., 
liv,  IV,  chap,  xxn. 

Dans  rhîver  de  187G,  une  inondation  de  la  Guadîana  mit  à  nu  sur 
ses  rives,  dans  la  région  de  Mertola,  un  certain  nombre  de  ruines  et 
d'anciens  édiHces  que  M.  Esiaçio  da  Vei;^a,  écrivain  éléfrant  et  savant 
archéologue,  fut  changé  par  le  gouvernement  portugais  d'étudier  au 
point  de  vue  historique  et  archéologique* 

11  a  rendu  compte  de  sa  mission  dans  un  mémoire,  M&nwna  das 
A n i hj il t da /h\^  df  M rrf o la  ohser vad/ui  l'm  1  HT 7 ,  on  il  a  ex am i né  les 
traces  peu  importantes  laissées  dans  cette  contrée  par  les  Romains, 
les  Wisigoibs  et  les  Arabes.  Il  regrette  que  les  ressource»  dont  il  dis- 
posait ne  lui  nient  pas  permis  de  faire  des  fouilles  :  aussi  sa  moisson 
archéologique  n*a-t-eile  pas  été  abondante» 

Il  a  découvert  dans  une  ruine  romaine,  outre  quelques  monnaies, 
une  fort  jolie  mosaïque  représentant  une  tortue,  et  a  expédié  à  Lis- 
bonne un  certain  nombre  de  caisses  pleines  d'inscriptions,  dont  quel- 
ques-unes seront  perdues  dans  le  trajet  et  n'ont  pu  être  retrouvées. 

.'i.  Pour  aller  de  Béja  à  Faro,  le  chemin  de  fer  passe  à  la  station 
d*Aljuslrel  où  les  Romains  exploitaient  une  mine  et  où  Ton  a  trouvé 
la  table  de  bronze  conservée  au  Musée  géologique  et  d'archéologie 


■■ 
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préhistorique  de  Lisbonne  (v.  suprà).  On  traverse  également  les 
plaines  d'Ourique  où  le  roi  AiTonso  Henriquez  battit  cinq  rois  arabes; 
en  1137. 

Les  tremblements  de  terre,  aidés  par  l'incurie,  Tintolérance  et  la 
méchanceté  des  hommes,  ont  détruit  les  monuments  de  Faro,  la 
capitale  de  TAlgarve. 

M.  Ëstaçio  da  Veiga  a  fait  graver  une  précieuse  carte  archéologique 
de  TAlgarve,  que  je  joins  à  ce  rapport  ainsi  que  des  dessins  de  mo- 
saïques qu'il  a  découvertes  dans  les  ruines  romaines  d'Ossonoba,  la 
moderne  Estoy,  à  8  kilomètres  de  Faro. 
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ESPACtNE 


MÉfirDA 


C*eBt  VfLmerUa  Amjuita  des  RomâiDa,  dont  on  retrouve  le  nniii 
[JaQ8  celui  de  lu  ville  moderne,  et  dont  il  nous  reste  de  si  belles  mon- 
naies. Ancienne  cafiifale  cte  la  Lusilanie  et  Tune  des  ylna  importantes 
<M>lfinie8  romaines  de  la  |jéninsulc,  elle  a  ailoplé  I  orgueilleuse  dô* 
vise  :  Hmerita  AugmtQ  ittbmUtit  cui  iota  mos  Hapaniû  fasce$. 

On  y  rencontre  les  plusi>e1le8  mines  antitjues  de  la  pénin^^ule,  bien 
qu'elle  n'yit  plus  aujourd'hui  qu'environ  six  mille  dmes.  Superbe  i>onl 
romain  sur  la  Guadania,  souvent  relait  ou  léparé.  mais  conservant 
encore  le  raruclùre  île  son  architecture  primitive:  il  a  quatre- vingts 
arches  et.  plu.*  de  -on  mètres  de  long:ueur,  Hesles  d*un  ^rand  arc  de 
triomphe  éïevê  par  Trajan*—  Temple  antique  péri  prière  transformé  en 
maison  moderne;  il  en  retîte  une  douzaine  de  colonnes  qu'il  serait 
facile  d'isoler,  comme  on  Ta  fait  en  iH-c»  au  temple  de  Diane  à  Évora. 
—  Théâtre  antique  dont  il  subsiste  presque  tout  Thémicycle  que  les 
imtiitants  appellent  «  Las  siete  Sillas  »,  les  sept  ^'ièges,  à  cause  de  la 
disparition  des  vomiloria,  ^  Il  y  a  des  traces  d*un  amphithéâtre.  -- 
Tronçons  d'aqueducs  de  'à'>  métrés  de  hauteur^  appelés  dans  le  pays 
«  Los  Mila^n*08  »,  les  merveilles.  —  Vaste  forteresse  avec  tours  plon- 
geant leui-s  pieds  dans  la  Guadiana;  elle  a  du  être  transforujée  et  uti- 
lisée par  les  Arabes.  —  Très  belle  citerne  romaine  que  les  guides  di- 
sent élre  un  bain?  On  y  descend  par  un  long  escalier  voûl'i» 

Ces  mines  sont  vraiment  imposantes  et  il  faudrait  peu  de  chose 
pour  les  dégager  et  leur  donner  plus  d'importance;  mais  il  n'y  arien 
d'aussi  beau,  d'aussi  coniplet  et  d'aussi  bien  conservé  que  la  Maison 
Carrée  de  Ni  mes. 
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Ln  reslitiilion  de  toutes  les  riiines  romainefi  Hf!  Mérida  e.^i  un  Ira- 
vail  qui  pourrait  tenter  un  architecte  de  [a  villa  Mi'Miicis,  inainienanL 
f|u>n  élarpssanl  le  rê^lemenl  on  a  permis  aux  perisionnaii'es  deTA- 
cadérnie  de  France  de  faire  des  restaurations  en  dehors  de  la  Grèce 
et  de  i'Ilalie,  et  alors  que  le  nombre  des  monuments  antiques  qui 
n  ont  pas  encore  été  restaurés  diminue  de  jour  en  jour. 


CADIZ 


Jusqtie  dans  ces  dernières  années,  cette  ville,  fondée  par  les  Phé- 
niciens, n'avait  révélé  aucun  rnonuiiienl  remonlant  à  leurcîvilîsalion, 
lorsque»  le  i*'' juin  1887,  en  faisant  des  fouilles  pour  édiller  les  bâti* 
munis  de  TExposilion  maritime  de  Cadix,  à  la  Ponta  de  la  Vaca,  sur 
le  promontoire  étroit  qui  relie  la  ville  à  la  terre  ferme^  on  découvrit, 
à  î'°.:>o  au-dessous  du  sol,  un  beau  sarcophage  iinthropoïde  qui  fut 
pris  tout  d'abord  pour  un  monument  romain.  M,  le  comte  de  Lai^ie» 
consul  général  de  Fnmce  à  Cadix  el  associé  correspondant  de  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  France,  s'aperçut  de  la  méprise  aussitôt  qu'il 
se  trouva  en  présence  de  ce  monument  sur  lequel  il  a  fiu'l  une  com- 
munication à  la  séance  de  la  Société  des  Antiquaires  du  -i  avril  1890. 

LViiuvre  est  en  bon  étal  ;  elle  a  une  étroite  parenté  avec  certains 
des  sarcophages  trouvés  par  M.  E.  Renan  dans  sa  mission  de  Phé- 
nicie  et  conservés  au  Musée  du  Louvre.  La  tète,  couverte  d*une 
épaisse  chevelure  a  une  expression  gjave  et  noble;  les  yeux  sont 
fermés»  unt:  lonj^^ue  barbe  frisée  descend  sur  la  poitrine;  les  bras  el 
rextrémité  des  pieds  sont  d'un  relief  fm  et  élég^ant;  le  bras  droit  est 
étenrlu  le  lonjij:  du  corps  el  le  (gauche  replié  sur  la  poitrine,  la  main 
tenant  un  objet  difficile  à  préciser,  mais  qui  paraît  être  un  fruit. 

Il  semble  que  Vart  phénicien  ait  été  adouci  et  affiné  par  une  in* 
ftuence  hellénique  :  aussi,  Tillustre  académicien  auquel  j'ai  montré 
la  médiocre  j^ravitre  insérée  dans  le  IJulletin  des  Antiquaires  de 
France  n'hésite4*il  pas  à  placer  ce  monument  à  une  époque  assez 
basse,  au  tv**  ou  au  uV  siècle  av;inl  .1,-0.  Cest  probablement  le  tom* 
beau  d*un  fonctionnaire  ou  d*un  riche  négociant  carthaginois  sur 
lequel  ou  a  malheureusement  négligé  de  g^raver  une  inscription. 

Je  ne  m'éloignerai  pas  beaucoup  du  champ  de  la  mission  qui  m'a 
été  conférée  en  franchissant  le  détroit  de  Gibraltar  et  eu  constatant 
que  le&  aixrades  de  la  cour  intérieure  du  palais  du  gouverneur  d^ 
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Tanger  <f  la  Kasbah  i.pont  supportées  par  des  œlonnos  à  chapttenux 

CDririthieiis  qui  pjraiss*ent  avoir  éîé  efnprnntéeiî  à  an  monument  ro- 
main. Li*s  plafomis  fies  salles  de  ce  palais  présentent  des  sblactiles 
fort  élégantes  et  très  finement  fouillées  qui  me  font  supposer  (lu'ils 
sont  contemporains  du  palais  de  TAlharnlira  (xiV  siècle). 


GRENADE    KT   COR DOUE 


Tout  a  été  dit  et  écrit  sur  TAlhambra  de  Grenade  et  sur  la  mos- 
quée de  Cordoue  :  rappelons  cependant  d'un  mot  Timpression  causée 
par  ces  monuments  que  je  n'avais  pa:>  vus  depuis  plus  de  vingt  ans, 
et  éludions  Jes  peintures  qui  dtHîorenl  la  salle  de  lu  m  Justice  i»  dans  le 
palais  des  rois  de  Grenade. 

I,  Le  petit  palais  arabe  du  c  Genemlife  »  domine  rAUiainbra;  il 
est  entouré  de  jardins;  on  y  a  une  vue  superbe  sur  la  sierra  Nevada» 
dont  le  pic  le  plus  élevé  atteint  plus  de  ;t,Juo  mètres,  sur  le  palais  de 
l'Alhambra  qui  apparaît  comme  une  forteresse  ceinte  de  tours  et  de 
mtjrailles»  et  sur  la  «  Vega  »,  la  plaine  fertile  entourée  de  monta- 
unes,  qui  s'élend  au  pied  de  Grenade;  le  Daro  et  le  Genil  arrosent 
celte  plaine  et  y  entretiennent  la  fécondité. 

Le  palais  de  l'Alhambra,  formidable  à  Textérieur,  offre  à  rinlérieur 
les  plus  douces  surprises  :  ce  ne  sont  que  des  cours  (patios)  rafraî- 
chies par  des  fontaines,  des  salles  lambrissées  de  marbres  ajourés,  des 
plafonds  soutenant  de  frêles  stalactiiesi  des  fenêtres  étroites  ouvertes 
sur  les  plus  beaux  horizons,  des  alcôves  my<;térieuses  faites  pour  ins- 
pirer la  volupté.  Comme  l'a  dit  M.  Raphaël  Contreras»  «  la  maison  de 
r Arabe  i-eûète  sa  propre  vie,  celle  de  son  maître,  laisse  deviner  ses 
désirs  et  Fe  ressent  de  sa  lascivité  ». 

L'Alhambra,  comme  le  Parthénon,  est  construite  sur  une  colline 
élevée,  couverte  de  temples  et  de  palais,  et  où  babilait  encore^  en 
iti'jD,  une  population  de  plus  de  six  mille  habitants,  C'est  une  véri- 
table acropole  d'où  les  rois  de  Grenade  dominaient  leurs  sujets  qui  se 
présidaient  à  leurs  pieds. 

Dans  le  petit  mu^éede  l'Alhambra  se  trouve  le  précieux  vase  arabe 
du  xiv<- siècle,  le  plus  grand  qui  subsiste  actuellement,  que  M*  Charles 
Davilliers  a  décrit  dans  ses  Vanes  hhpùno-mùresques, 

L'Alhambra  fut  construite,  comme  tous  les  édifices  classiques  de 
Tantiquilé,  à  celte  époque  culminante  où  commence  pour  les  peuples 
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t  décadence  qi»i  uboutira  à  la  ruine.  Pourquoi    fâuf-ii  que  In  fowr 
Il  Captive  H  foules  celles  qui  menaçaient  ruines  aient  î-ié  délniites 
par  des  soldats  français  pendant  la  guerre  péninsulaire! 

n.  On  sait  que,  dans  la  d^alle  de  la  Justice  j>,  où  Pou  suppose  (^ue 
les  rois  maures  réunissaient  leur  conseil,  il  existe  Irois  peintures  qui 
excitent  Tétonnement  du  visiteur  quand  il  songe  aux  prescripHuns  de 
la  loi  de  Muhomet  interdisant  la  reproduction  de  la  figure  humaine. 

Des  traces  d'or  et  de  couleurs  jaillissent  de  toutes  [larts,  et  tous  les 
ornements  de  la  salle  en  conservent  plus  ou  moins.  Ces  peintures  for- 
ment trois  panneaux  dont  Tun  représente  le  roi  entouré  de  ses  con- 
seillers et  les  deux  autres  une  histoire  d'amour  compliquée  d*épisodes 
de  chasse  et  d'un  combat  entre  un  claevaîier  maure  et  un  chevalier 
chrétien.  Les  costumes  sont  ceux  de  la  dernière  moitié  du  xiV  siècle* 

Y  doit-on  voir  IVuvre  d*un  chrétien  captif  ou  d'un  artiste  mu- 
sulman? M.  R,  Contreras,  conservateur  du  palais  de  rAllwmhra,  dans 
son  Ltfff'ro  E studio  suhrf*  las  pinfunu  df  la  Alhamf/ra,  n'hésite  paa 
à  les  attribuer  à  un  artiste  arabe,  et  il  en  donne  des  raisons  qui  pa- 
raissent décisives. 

Ces  peintures  représentent  avec  plus   d'exactitude  les  costunie*"* 
arabes  que  les  costumes  européens,  et  Tartiste  connaissait  mieur  les 
monuments  byzantins  de  Constant  inopte  que  eaux  de  TEurope  chré- 
tienne. 

Il  semble  avoir  été  formé  à  une  école  gréco-byzantine,  et  les  pro- 
cédés qu'il  a  employés  sont  ceux  delà  peinture  grecque,  tellequ'on  la 
pratique  encore  aujourd'hui  en  Russie  et  au  Mont-Athos. 

Sur  un  panneau  de  c  peralejo  »,  espèce  de  peuplier  blanc  de  U 
région  de  Grenade,  de  7  centimètres  d'épaisseur,  on  a  collé  et 
cloué  une  bande  de  cuir  recouverte  d*une  couche  de  plâtre  de  a  mil- 
limètres peinte  en  rouge,  sur  laquelle  l'esquisse  a  été  tracée  à  la 
pointe. 

Les  parties  destinées  à  être  dorées  recevaient  une  couche  de  plâtrée 
plus  éf>aisse  pour  conserver  Tempreinte  du  moule:  quelques  chiffres 
deslinés  à  faciliter  le  travail  de  l'artiste  olTi^nt  la  forme  adoptée  par 
les  Aral>es. 

Les  peintures^  du  milieu  du  xiV  siècle,  ne  furent  mises  en  place 
qu'après  ta  construction  de  la  m  cour  des  Lions  j>  sur  laquelle  s'ouvre 
la  «  ëalle  de  la  Justice  i>. 

Un  auteur  arabe,  Ibn  Klialdoun,  venu  en  Espagne  en  i363,  déplo^ 
rai t  de  rencontrera  Grenade  des  portraits  et  des  tableaux  représen-j 
tant   des  aventures  romanesques  qui   ornaient  les  murs  des  palaia 
royaux  et  les  maisons  des  citoyens  ;  il  ne  dit  [Mis  que  ces  tableao]| 
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étaient  faits  p»r  des  cbrétien»;  on  en  peut  conclure  que  tu  peinture 
était  cultivée  ii  Grenade  au  \\\'  siècle  par  des  artisteB  musulmans,  et 
(jiie  c*esl  à  eux  que  sont  ilues  les  œuvres  dont  nous  venons  de  parler» 

:î.  La  mosquée  de  Cordoue  est  le  plus  beau  monument  d'Esspagneet 
Tnn  des  plus  beaux  du  monde.  FJIle  a  été  malbeureusemenl  déligurée 
par  les  rois  espajj^riids  quimd  ils  en  ont  fait  une  église  e.brétienne.  La 
cliapèlle  que  CharleS'Quint  installa  au  milieu  de  Iîi  masquée  «erail 
remarquable  partout  ailleurs:  ici,  elle  ne  fait  que  rehausser  le  mérite 
du  rhef'dVruvrc  de  Tarcbileclnre  arabe. 

Qu'il  devait  être  beau,  lorsque  ses  colonnes,  au  nombre  de  plus  de 
mille,  étaient  au  complet,  avec  son  toit  en  bois  de  mélèze  fouillé  et 
ajouré,  ses  lampes  innombrables,  alors  <|u'il  ne  recevait  la  lumière  du 
jour  que  du  cété  de  la  cc^ur  des  Orangers  où  les  musulmans  faisaient 
leurs  abbitions  ! 

Quelle  élégance,  quelle  ricbesse,  quelle  harmonie  dans  la  décoration 
dn  mibrab,  dans  ses  mosaïques,  ses  inscriptions,  ses  marbres  fine* 
ment  sculptés!  Et  ce  monument  a  été  construit  à  une  époque  où  le 
re^te  de  F  Europe  était  plongé  dans  les  ténèbres  les  plus  épaisses  du 
moyen  â^e  ! 

Son  plan  est   n^îni    Ar  la  inomméf»  d*Aïni'nn  -m   C:uve*  p\  dp  ridli^  de 

Kai  rouan. 

Je  suis  surpris  (ju'aucuu  arilulerlt'  penîilaiinaue  dv  rAoadùmie  de 
France  à  Rome  n*en  ait  encore  essayé  la  restitution  dans  Tétat  où  il 
s'est  trouvé  après  les  trois  périodes  succ€;ssives  de  m  construction  :  A 
la  fin  du  Mii%  au  x'  et  au  xr  siècles:  c'est  une  belle  restauration  a 
taire. 

Il  en  serait  de  même  de  TAlbambra  qu'on  devrait  restituer  telle 
qu'elle  fut  au  milieu  du  xv»  siècle.  Cela  serait  plus  difficile  que  pour  la 
mosquée  de  Cordoue,  parre  que  beaucoup  d'édilices  qui  se  trouvaient 
dans  Tenceinte  fortifiée  de  TAlhambraonl  complètement  disparu. 

Les  travaux  de  MM.  Alexandre  de  la  Borde,  Owen  Jones,  GirauU 
de  Prangey,  Amadordelos  Bios  (dans  les  MôHumffutox  arquUtKUmlros 
de  £.<pafia)  et  Baphaid  CA)ntreraane  sont  pas  de  nature  à  décourager 
les  architectes  qui  entreprendraient  cette  restauration,  car,  aucun  de 
ces  écrivains  et  de  ces  artistes  n'a  fait  un  travail  d'ensemble  équiva- 
lant à  une  restilution,  Ifs  ont  réuni  des  documents,  des  plans  et  des 
dessins  qni  pourraient  être  utilisés  sans  que  le  travail  du  restaura- 
teur cessât  d'être  nouveau  et  orij^inal. 

Il  y  a  une  distance  de  plus  de  cinq  siècles  enti'e  la  mosquée  de 
Cordoue  et  le  palais  de  l'Albambra  :  Tari  de  Cordoue  est  plus  sévère 
et  plus  noble,  celui  de  Grenade  plus  sensuel  et  plus  délicat.  La  mm- 


quée  rie  OrHotipest  >  onuments  les  plus  smciens  de  TEur 

i*t,  hi  on  n<-  Tiivail  pi  it*e,  il  e^t  probable  qu'elle  senit  pd 

dans  on  état  de  coQÊerraliaa  parfaile,  sauf  les  plafonds  eo  boîa  t|tj*îl 
aurait  fatlu  remplacer. 

La  salidiié  et  là  durée  figurent  au  nombre  des  principales  qualité^t 
des  monuments  élevés  par  la  main  des  honnixies  :  il  est  rare  que  Far- 
ebîtecte  qui  emploie  les  plus  lieaux  matériaux  et  qui  construit  pour 
des  aiècled,  n'exécute  pas  une  œuTre  dont  le  plan  et  la  valeur  arii^- 
tiqne  soient  considérablefï. 

Les  Arabes  d'Espace  ont  construit  avec  plus  de  solidité  que  ceux 
d  Egypte,  de  Syrie  et  de  la  cûle  s#.*plentnonale  de  TAfrique,  car.  h 
rescception  delà  mosquée  de  Damas  qui  emprunta  à  des  monuments 
anlique^ti  et  à  une  basilique  cbrétienne  des  colonnes  de  dimensions 
colossales,  on  ne  trouve  pas  dans  les  aulres  pays  un  monument  arabe 
qui  ait  aussi  bien  supporté  les  injures  du  temps  que  la  mosquée  de 
Corduue, 


LES  MINES  0  ALUADEH 


1.  11  y  a  des  mine»  de  mercure  à  Idria  près  de  Trieste,  en  Italie 
prt«  de  Livourne,  en  Californie,  dans  les  Asturies,  mais  la  plus  an- 
cienne et  la  pliï.'S  riche  cj^I  celle  d'Alinaden,  La  petite  ville  de  ce  nom 
qui  compte  huit  mille  habitants  est  située  sur  les  contins  de  TEstra- 
niadure,  delà  Manche  et  de  l'Andalousicà  ti  kilomètres  de  laslatton 
d'Almadenejos,  sur  la  lijïne  de  Ciudad*Real  h  Badajoz.  KWe  occupe  le 
versant  septentrional  de  la  sierra  Morena,  dans  une  contrée  moii'- 
tueuse  et  peu  fertile. 

Quand  on  y  vient  par  la  ligne  de  Conloue  on  traverse  le  petit  bas* 
si  11  bout  lier  dont  Beiraez  est  le  centre.  Il  est  fort  riche,  et  le  charlxin 
se  trouve  à  fleur  de  terre,  mais  son  exploitation  ne  sera  fructueuse 
que  loi^squ'on  aura  créé  des  voies  d'accès  qui  font  actuellement  défaut. 

En  arrivant  à  Almaden  par  Giudad-Beal  on  traverse  1^  plaines  df 
la  Manche,  vallonnées,  nues,  sans  arbres  ni  habitants,  où  C-ervantè 
a  fait  errer  le  Chevalier  à  la  triste  figure. 

L'ancienne  NiVflpona  Ce/o^r/,r  dont  parle  Pline  et  d*où  venait  le 
cinabre  (vermillon)  avec  lequel  les  dames  romaines  rehaussaient 
l*éclat  de  leur  teint  n'a  pu  être  identifiée  ;  il  i-sl  vraisemblable  qu'elle 
était  dans  le  voisinag;e  d*Almaden,  mais^  dans  celte  dernièi'e  mine^ 
on  n*a  trouvé  îiucune  trace  d'exploitation  romaine* 


-   589  - 


Le  nom  même  d'Âlmaden  qui  sit^nifie  «  fa  mine  »  infliqite  une* 
giiie  arabe»  et  il  est  probable  que  c'esl  là  que  le  calife  do  Corrloue 
Abd-ur-Rahman  trouvait,  au  x**  siècle,  le  vif-ar;;r«r>^'*'  remplissait  le 
bassin  de  porphyre  ornant  la  aalle  principale  de  sa  villa  de  «  Médina 
Az^hra», 

a.  Cette  mine  est  aujourd'hui  Time  îles  plus  précieuses  ressources 
du  g:ouvernement  espagnol  qui  rexfdiMte  lui-même  et  en  lire  annuel- 
jement  un  revenu  net  d'environ  8  millimis  et  demi  de  francs.  11 
est  vrai  qu'il  a  dû  alFeder  la  plus  ^mn de  paiiiedu  produit  de  cette 
mine  à  Ut  iJiarantte  d  un  prtHde  in  millions  de  franco  qui  lui  a  ét»>  fait 
par  la  maison  de  Holhsrbiîd  il  y  a  quelques  années.  Bans  neuf  ans 
le  prêt  sera  rembnursi^  et  les  effets  de  celte  {garantie  auront  cessé. 

La  mine  a  onze  iHa^es  d'une  profondeur  tolafe  de3i5  mètres;  les 
cinq  supi^jieurs  sont  al>andonnL»s  et  l'exploitation  ne  commence  qu'au 
sixième.  Plus  on  descend  et  plus  le  minerai  est  abondant  ;  les  liions 
s'élarrrissent  cl,  tandis  que  la  jj^alerie  du  sixième  étage  n'a  qu'un  dé- 
veloppement de  luo  mètres,  celle  du  onzième  s'étend  sur  -i-io  mètres 
de  loa^ueur  et  5o  mètres  de  largeur.  Tous  les  vides  formés  par  l'en- 
lèvement du  minerai  ont  été  remplacés  par  des  massifs  de  maçon* 
nerie, 

La  galerie  centrale  est  large  et  spacieuse  ;  les  transports  s'y  font 
sur  de  petits  cbariols  mus  à  bras  d*hommes,  la  surface  de  la  mine 
n'étant  pas  assez  considérable  pour  nécessiter  le  transport  par  des 
chevaux. 

Huit  cents  ouvriers  sont  employés  nuit  et  jour  ;  ils  ne  travaillent 
pas  plus  de  six  heures  par  jour  en  deux  fois. 

X  Le  minerai  est  du  cinabre  ou  sulfure  de  mercure  qu'on  traite 
par  le  grillage  dans  des  fours  analogues  à  nos  fours  à  chaux.  L'acide 
sulfureux  s'échappe  à  Pair  libre,  tandis  que  les  vapeurs  mercuriellcs 
se  condensent  en  traversant  des  tuyaux  en  poterie  ou  des  chambres 
froides.  Le  précieux  métal  est  conservé  dans  des  caisses  métalliques 
et  on  l'expédie  dans  des  bouteill*;s  cylindriques  en  fer  de  la  conte- 
nance de  3  arrobes  et  du  poids  de  4*»  kilogrammes. 

On  n*a  à  redouter  ni  les  inondations  ni  le  grisou  qui  causent  tant 
d'accidents  dans  les  mines  de  charbon  de  terre^  et  cependant  le  dan  - 
ger,  pour  être  d'une  autre  nature,  n'en  est  pas  moins  grave.  Quand 
on  entre  dans  la  mine  on  y  jouit  d'une  apparente  sécurité.  La  tempé- 
rature» grâce  à  la  dimension  des  galeries,  est  dVmviron  2«*à  'ioo  mè- 
tres de  profondeur  et  on  ne  se  trouve  incommodé  par  aucune  éma- 
nation désagréable  ;  mais,  ce  n*est  là  qu'une  fausse  sécurité. 

Le  minerai  contient  des  parcelles  de  mercure  a  l'état  liquide  qui 
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dégafreoi  coiistamm^Qt  des  vapeurB,  et,  au  bout  de  peu  do  temps^  on 
commence  à  sentir  les  eifeis  de  cet  empoisonoement^  si  bien  qu'après 
deux  ou  trois  mois  de  travail  ron:?écutif  les  niivriers  sont  obligés  de 
cesser  de  descendre  dans  la  uiioe  peudant  nu  tedips  d'une  égale  durée. 

Chez  un  certain  nombre  «f  entre  eux,  l'insalivation  mercunelle  se 
fait  seutir  :  leurs  genrives  s'amollissent»  les  dents  loiubenl  et  ils  sont 
atteinte  de  paralysie  et  de  treinblemt'als  nerveux  qui  ne  leur  permet- 
tent pas  de  porter  les  aliments  à  leur  bouclie.  Il  faut  ajouler  que  le 
moindre  abus  des  liqueurs  alcooliques  aj^grave  immédiatement  leur 
état. 

Contre  ce  mal  il  n'y  a  pas  de  spécifique  connu  ;  il  cesse  en  fatsaut 
ceîiser  la  cause  qui  Ta  produit  ef  en  suivant  des  règles  hygiéniques 
dont  la  première  est  de  respirer  lair  pur  des  champs. 

Fort  heureusement,  gr^ce  à  toutes  les  précautions  qui  ont  «M(î  prises, 
ce  ^eave  de  travail  auquel  on  n'einpluyatt  jadis  que  les  condamnés, 
fail  aujourd'hui  peu  de  victimes,  ainsi  que  j*ai  pu  m'en  convaincra  en 
visitant  Thospice  d'Almadon,  et  la  duiée  de  la  vie  humaine  ne  p^iratt 
pas  y  èive  plus  coutie  que  dans  les  contrées  salubres. 

Pour  cmût>attre  ce  fléaUj  le  gouvernement  espagnol  a  concédé  aux 
mineurs  des  terrains  qui  leur  permettent  de  faire  alterner  les  ti-avaux 
agricoles  avec  ceux  de  ta  mine:  il  a  en  outre  édicté  en  leur  faveur 
certaines  immunités,  les  dispensant  notamment  du  service  militaire* 

Il  pourrait  faire  plus  et  mieux  en  employant  une  plus  grande  par- 
tie des  reveuus  de  la  uHue  à  faire  des  travaux  de  ventilation  et  d'aé- 
rage  qui  auraient  jwur  elTel  de  l'assainir. 


TOLÈDK,  SÉGOVIi:,  iLCALA  HE  EENATlèS. 


i.  Les  munijincnts  arabes  d«*  Tolède  sunt  moins  importants  que 
ceux  de  Coi  doue  et  de  lireuade.  On  voit  que  les  Aralirs  y  r«rit  î^tqourné 
moins  longtemps  que  dans  ces  dernières  villes- 
La  Puerta  del  Sol  est  de  style  primitif  très  pur,  ^iL^oaions  encure 
rancienne  petite  mosquée  ilu  ix'  siècle»  bien  conservée*  devenue 
l'église  du  «  Christo  de  la  Luiîn  ou  Alphonse  VJ  enleudit  sa  première 
messe  lorsqu*il  reconquit  Tolède  en  mïH.>» 

lïeux  anciermes  synagogues,  a  El  Transit* «  j>  et  *  Santa  Maria  la 
Ulanca  »,  construites  dans  le  style  arabe  au  xiv  siècle,  atlestentl^ 
richesse  des  juifs  et  leur  goûl  écUiré  des  beaux-arts,  ainsi  que  U 
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lolérance  ries  papulations  chrétiennes  au  milieu  desquelles  iib  vi- 
vaieïit. 

La  c  casa  île  la  Mesa  j»  contient  une  vaste  salle  dans  le  slyla  arabe 
civil  (mudejar)  du  \iv*  siècle. 

La  nef  de  Té^flisede  «  San  Juan  de  los  Reyes  i>  eonstroile  pur  les 
rois  Gitbnlîques  Ferdinanti  et  Isabelle  à  la  Cm  du  x  v*  siècle,  es»  belle, 
mais  rornemcnlation  est  trop  chargée  et  la  pierre  do  mauvaiise  qua- 
lilé.  On  a  allachê  à  la  muraille  extérieure  du  choeur  les  fers  des  pri- 
sonniers chriMiens  drlivrés  à  Miilaçça, 

î.  Madrid  est  à  tîoti  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  Sé- 
govie  à  i,ooo  mètres.  Le  chemin  de  fer  traverse  la  Sierra  duGuadar- 
rama,  au  pied  de  laquelle  se  trouve  le  paliiis  de  TEscorial  qu'on  aper- 
çoit en  quittant  la  station  de  Villalba,  Le  :î  avril  1891,  il  y  avait  encore, 
dans  la  sierra,  des  plaques  de  neige  à  100  mètres  du  train. 

La  cathédrale  de  Sé;fovie*  un  des  derniers  luonumeuts  ^çolhiques 
d'Espagne,  est  du  xvi*  siècle.  Haute  tour;  le  style  e^i  trop  tleuri  pour 
iiie  plaire. 

L*Alcazar,  château  féndal  qui  a  remplacé  une  forteresse  arabe,  eal 
situé  sur  une  sorte  d'éperon  qui  s'élève  presque  à  pic  au-dessus  de 
deux  cours  d*eau.  Il  a  été  reconstruit  il  y  a  quelques  années  à  ta 
suite  d'un  incendie.  Du  haut  du  donjon  la  vue  s*élend  sur  les  mon- 
tagnes au  pieiJ  desquelles  se  trouve  le  chiiteau  de  la  Grange  (la 
Granja),  construit  par  notre  Philippe  V»  à  une  dizaine  de  kilomètres 
de  Sép^ovie  :  il  n*est  habitable  qu'en  été,  car  on  y  a  six  mois  d'un 
rude  hiver  et  trois  mois  d*automne. 

Il  y  a  à  S^ovie  un  magoiïique  aqueduc  romain*  probablement  du 
début  du  II*  siècle  de  noire  ère,  construit  en  ^rand  appareil  sans  ci- 
ment ;  il  a  résisté  aux  atteintes  du  temps  et  des  hommes  et  est  encore 
aujourd'hui  utilisé, 

.5.  Alcalâ  de  Henarès  est  la  patritj.  de  Oervanlès  1  »5{7-i(ii6j  :  on  a 
fait  disparaître  sur  sa  maison  la  plaque  qui  rappelait  sa  naissance. 
J'aime  à  croire  qu'elle  sera  remise  en  place. 

Le  cardinal  Jimenez  de  Cisneros  {if['My-ioij)^  archevêque  de  To- 
lède, grand  inquisiteur  d'Espagne  et  ancien  ministre  dos  rois  Catho- 
liques, est  également  né  à  Alcald,  Il  y  fonda  une  Université  célèbrequi 
comptait  onze  mille  étudiants  lorsque  François  l*"-  la  visita  durant  sa 
captivité  :  elle  a  été  depuis  transportée  à  Madrid.  Il  n'en  reste  qu*un 
grand  édilice  des  xv^  et  xvi«>  siècles  avec  trois  cours  à  arcades  et  le 
<  Paranympho  ii,  vaste  salle  de  soutenance  de  thèses,  dont  le  plafond 
à  cojuparlttuenls  est  fort  beau.  Dans  la  cathédrale  ise  trouve  le  tom- 
beau du  grand  cardinal. 
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L'archevêché,    construit  sur   remplacepient  d'un  ancien   alca-air 
arabe»  conlienl  V  «  Archivo  gcneral  i  où  l'on  conserve  les  dossiers  du 

tribunal  de  rinquisition  des  provinces  de  Tolède  et  de  Valence*  Sur 
ces  dossiefi?,  réparti  s  en  Ire  diverfes  calégoi  ies  d'accusés,  telles  que  : 
Juifs,  Hérétiques,  Luthériens,  Sorcieis,  etc.,  je  lis  le  tnoi  :  c  Solici- 
lanles  js.  Un  m'ouvre  quelques-uns  de  ces  dossiers,  et  je  vois  qu*oii 
désignait  ainsi  les  rehy^ieux  qui  abusaient  des  facilités  que  leur  ot- 
frail  la  confession  pour  adresser  à  leurs  pénitentes  des  «  sollicita- 
tions ï  malhonnêtes.  Cela  leur  valait  en  général  Texil,  ou  plutôt  Pé- 
loignement  de  Toiède  ou  de  Valence  pendant  dix  ou  vin^  ans,  avec 
interdiction  de  confesser  de  nouveau. 

Dans  ce  palais  archiépiscopal  on  remarque  une  cour  avec  arcades, 
un  escalier  et  des  plafonds  de  style  niudejar  ou  arabisant. 

4*  Je  ne  veux  menlionner  à  Madrid  que  les  beaux  manuscrits  du 
Xi«  siècle  de  Santos  conservés  à  la  Bibliothèque  nationale. 

Ils  contiennent  des  conimenï aires  de  l'Apocalypse  avec  des  ors  et 
des  couleurs  très  vives  fort  bien  conservées.  Ces  miniatures  représen- 
tent comme  fonds  de  tableau  des  monuments  construits  en  oifives  à 
arcs  oulre-passés  avec  décorations  à  dessins  géométriques  de  style 
arabe,  qui  prouvent  que  Tauteur  vivait  au  milieu  des  musulmans. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Ministre,  etc.. 

A*  B0UTR0U£. 


Pûri?,  le  3u  novembre  iSgi. 
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APPENDICE  !• 

LES  BÀS^EELIEKS   DE   M.    IX   DUC   DE   LOTJLÉ 

Au  Musée  de  sculpture  comparée  du  palais  #li  Tinjcadéro  livrent 
les  moulages  de  deux  bas-reliefs  en  marbre,  de  o*\y(^  îîur  i*,  {5,  ap- 
partenant au  duc  de  Loulé  et  catalogués  sous  les  n"*  lîjo  et  Gi  i,  avec 
rindicalion  qu'ils  ont  été  trouvés  à  Herculanum  etqirils  représentent 
des  QHfidyifjf's  d'Us  d**  t Hercule  Mf^lampfjfje. 

Les  musées  des  t  Gipsabj^ùsse  »  de  Bonn  et  de  Berlin  possèdent  le 
moulage  d'un  de  ces  bas-reliefs,  et  l'édition  de  i8fi5  du  Catalogue  de 
ce  dernier  Musée  le  dési^fue  ainsi  : 

«  N*  i«38.  Un  conducteur  de  char.  Biis-relief  en  marbre,  soi-disant 
iangeblich)  trouvé  à  Herculanum,  aujourd'hui  en  la  possession  du 
duc  de  Loulé  en  Portu;ral  II  existe  enraiement  un  conducteur  de  char 
vêtu  d'une  longue  robe  sur  la  frise  du  Parthénon,  mais  le  sens  de  la 
figure  qui  précède  le  char  dans  ce  bas- relief  nous  échappe.  On  pour- 
rait le  prendre  pour  un  apobale  analo,^fue  â  l'adolescent  dont  nous 
avons  parlé  sous  le  n**  i83B,  mais  ces  apolmtes  avaient  Thabitude 
d*ètre  munis  de  leur^  armes  [pflffjUn  tj^rmtet  su  $ein).  Au  surplus, 
raulhenîicité  [der  nntih*  Vrxprung)  de  ce  Ijas-relîef  n'est  pas  tout  à 
fait  certaine  [xif^kt  durchnus  nie  ht  fest).  i> 

Ces  moulages  ont  été  reproduits  en  bronze  par  la  maison  Harbe- 
dîenne  à  une  échelle  réduite,  et  M,  Cbnrles  Yriarte,  qui  a  vu  les  ori- 
ginaux à  r Exposition  rétrospective  de  Lisbt»une  de  iH8a,  en  parle 
dans  les  ternies  suivants  dans  la  Gazette  des  Bf^aur-Arts  au  tome 
XXV,  p.  550  : 

f  Les  deux  admirables  bas- reliefs  grecs  exposés  pir  le  duc  de 
Loulé  étaient  là^  dressés  contre  la  muraille,  dans  une  salle  pleine  de 
trésors  du  Moyen  Age  et  delà  Renaissance,  au  milieu  des  émaux  brîl- 


1.  Le  i"' jiiilîel  i8qi  M.  Bfnitroue  n  fait  Mir  ces  tiioiitrmcut.«  iitif  cnrmiiMoi* 
cation  à  in  S'*f'iV/i*  dtM  itnlitfumveif  dr  f  fanée  qui  so  trouvi*  ri*tir«>rliMtfi  ilunft  io 
HuUëltn  du  celtrt  bf>oiéUj,  p.  t9t*tsytn 
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laiils,  des  reliquaires  d'or  et  des  triptyques  de  vermeil, superbes  dans 
leur  nudité  marmoréenne,  parlant  un  tel  langage  à  Ti  matinal  ion 
qu'on  oubliait  pour  eux  tout  ce  qui  les  entourait.  On  dit  qu'ils  ont 
été  apportés  de  Pompéi,  mais,  comme  ut  croire,  en  face  de  ces  cour- 
iners  dont  on  croit  entendre  les  hennissements  sonores  et  qui  rappel- 
lent si  bien  la  tète  de  cheval  du  British  Muséum,  qu'un  des  conqué- 
rants, un  Mummius,  un  Sylla,  ne  les  ait  pas  enlevée  aux  vaincus  des 
rives  de  la  Grèce?  i> 

Les  ori^jinaux  ont  été  déjjosés  au  Musée  de  Lisbonne  par  leur  pro- 
priétaire, qui,  en  m*ofîrant  les  |)hoLo;,'raphies  de  ses  bas-reliefs  repro^ 
duites  dans  les  héliogravures  ci-jointes,  m'adéclaré  qu*i  1s étaient  dans- 
sa  tamille  depuis  plus  d'un  siècle,  mais  qu  il  ne  possédait  aucun  docu- 
ment permettant  d'en  établir  lorigine.  Il  a  ajouté  qu'un  de  ses  ancê- 
tres, le  marquis»  de  Marialva,  était  amtiassadeur  du  Portugal  auprès 
de  la  cour  de  Naples  en  ^yj^,  c'est-à-dire  à  une  époque  voisine  de 
celle  où  a  été  foré  à  Résina  le  puits  qui  a  amené  la  découverte  for- 
tuite de  la  ville  d'Herculanum. 

En  présence  de  ces  monument*,  diverses  questions  se  posent  rela- 
vimeut  à  leur  authenticité,  leur  ori*jine,  b'ur  style,  leui"  époque,  leur 
signili  cation. 

Quand  on  compare  les  bas-reliefs  eu\-mejnes^  uu  même  simple- 
ment les  photographies  olTertes  par  le  duc  de  Loulé,  aux  moulages  et 
aux  réductions  en  hionze  qui  en  ont  été  faits,  on  ne  peut  s'empêcher 
de  constater  Ténorme  supériorité  des  originaux.  Ki  cela  n  est  pas  uq 
fait  isolée  il  en  est  de  même,  à  des  degrés  difTérents  il  est  vrai,  pour 
tous  les  monuments  de  l'architecture  ei  de  la  sculpture  grecques  de 
la  belle  époque.  J'en  appelle  sur  ce  point  à  tous  ceux  qui  ont  pu 
comparer  VJhrmés  de  Praxitèle  conservé  au  Musée  d'Olyaipie  avec 
les  moulages  qu'on  en  trouve  dans  les  musées. 

Malgré  tous  les  efforts  employés  pour  analyser  et  reproduire  ces  mo- 
numents, il  semble  que  leur  beauté  et  leur  harmonie  résultent  d'une 
multitude  de  détails  lellemenl  insaisissables  que  loits  les  procédés  de 
reproduction  par  le  dessin,  la  gravure  ou  le  plâtre  restent  impuis- 
sants. Aussi,  faut-il  pardonner  aux  rédacteurs  du  Catalogue  de  Berlin 
les  doutes  qu'ils  ont  énïis  sur  rauthenticilé  d'un  de  ces  bas-reliefs 
qu'ils  ne  connaissaient  que  par  un  moulage  imparfait;  car^  sUls 
avaient  vu  les  originaux,  ou  simplement  des  photographies  prises 
sur  les  originaux  eux-mèuies^  nul  doute  qu'ils  eussent  hésité  à  attri- 
buer à  un  faussaire  une  œuvre  qu'am*ait  pu  signer  un  élève  de  Phi- 
diafl. 

Nous  avoQB,  jusqu*à  ce  moment^  parlé  de-  ces  ceuvres  comme  s'il 
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était  prouvé  qu'elles  fussent  grecque»;  c*est.  qu'en  effet,  quel  que  «oit 
leur  lieu  frorij;iue,  il  est  impossible  tïe  les  aUrihuerà  Tart  romain. 

\jA  beauté  du  modelé,  le  mouvement  des  perscmna^csf,  kurroilVure, 
teur  eofttume,  la  race  des  chevaux,  leurs  attitudes,  leurs  crinière»  ctn- 
\>ée^  ras  comn»e  sur  la  frise  du  ParUiéiion.  loul  indique  que  nauâ 
sommeig  en  piL'sence  d 'œuvres  jjrecque». 

Qurint  à  leur  Heu  d*ori*çine,  il  est  fort  probable  que  le  marquis  de 
Marialva  était  présent  loi*sque  ces  monumenls  sortirent  des  fouilles 
tt 'H ercu la num  et  que  le  roi  de  Naples  les  oflVit,  ainsi  qu'il  le  faisait 
souvent,  à  l'ambassadeur  dune  puisï^&nce  k  laquelle  Tunisciaient  des 
liens  d'amitié. 

Il  est  plus  diflkile  de  déterminer  la  si^nitieation  des  scènes  repFé- 
sentées,  (observons  d^ibord  que  les  deux  bas-reliefs  seinblerit  être 
symétriques,  que  les  sujets  correspondent  Tun  à  l'autre,  et.  chose  rare 
dans  lantiquité,  que  nous  sommes  en  pi^éseuce  de  pendante.  Hepré- 
sentent'iis  les  «  Quadrij^e*  de  THerr^ule  Mélampytje  j>,  comme  le  dit 
le Catalogiie  de  notre  musée  de  sculpture  c<mjpan'«e?  Devons-nou^  y 
voir  une  sc;ène  d Introduction  d'un  dieu  et  d'une  déesse  dans  le  i«^jour 
des  immortels,  une  .sorte  d'apothéo?e  comme  celles  qui  sont  si  sou- 
vent reproduites  sur  les  vases  peints?  ou  sommes-nous  en  présence 
de  deux  sujets  mythologique»,  par  exemple  <  Hélios  et  Sélené  t, 
ainsi  que  me  le  eujïgi^re  un  de  nos  plus  éminents  archéologues?  ou 
bien,  maltjré  les  réserves  du  <".ata[ogue  de  Berlin,  s'agit-il  d'une 
course  d'apobaiesV  C'est  ce  que  nous  allons  examiner  en  commençant 
par  la  première  hypothèse. 

tiela  nous  amène  a  i  echerchei*  ce  qu'était  THercule  Mélampyge,  et 
tei  Je  ne  puis  mieuv  faire  que  de  rappeler  ce  qu'en  dit  Larcber  dans 
une  note  sur  Hérodote  (liv.  Vil,  116), 

«f  Théa,  tille  de  l'Océan,  eut  deux  fil»  (les  Cercopes)  qui  insultaient 
les  passants.  Leur  mère  leur  conseilla  de  ne  faire  tort  k  personne, 
de  crainte  de  toml»er  entre  les  maiîis  de  quelque  homme  aux  fesses 
noires  (de  quelque  mélampyge/  et  d*étr»'  punis  de  leur  indolence. 
Hercule  les  ayant  un  jour  rencontré»  les  lia  ensemble  par  les  pieds 
et  les  chargea  ensuite  sur  se**  épaule»,  la  tête  »*n  bas,  etati  dessous  de 
la  peau  du  lion  Ces  deux  frères  ayant  renwrqué  «(u  Herrule  nvait  Iw* 
fesses  velues  se  rappelèrent  ce  que  leur  avait  dit  leur  mère  et  firent 
des  éclats  de  Hiv.  Hercule  ayant  appris  le  sujet  de  leurs  ris  lea  déta- 
cha et  les  laissa  aller  •,  V.  conf.  f*r*j'ller,  (iri**rkt.Krhf*  Mtjthoiotjie, 
t.  IL  p.  i'St. 

Des  monumenlB  figurés  nous  ont  montré  ccmunent  les  anciens  reprô- 
sentaieut  cette  légende  qui  avait  valu  à  Héracliïs  le  nom  de  M  iVatxTTJVOç. 
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b'àUA  le  tome  IJ  de,s  Auxerkstme  Vasmfnldf^r  de  Geihard,  à  la 
planche  CXX,  un  vase  à  figures  noires  nous  montre  le  héros  précédé 
de  Pàllas-Alhéné  et  suivi  d'Herni»>s.  H  po^'le  sur  l'épaule  gauche 
un  bâton  aux  extrémités  dui|iiel  sont  attachés  les  ilercopes  Ués  parles 
pieds  et  ayant  par  suite  la  tète  en  has. 

C  est  ainsi  que  riïercule  Mélarnpygeet  levsCercopes  sontégalement 
représentés  sur  une  des  métopes  du  temple  le  plus  ancien  de  Séli- 
nonte,  celui  qu'Hittorf  a  désigné  par  la  lettre  C.  métope  qui  est  con- 
servée actuellement  au  Musée  de  Palerme  (v,  Ànikfuîà  di  Siciiia, 
par  le  duc  Serradifalco^  t.  Il,  pL  \XV), 

11  y  a  loin  de  cette  légende,  des  faits  qui  la  composent  et  de  la 
manière  employée  par  les  andens  pour  la  représenter,  aux  deux 
quadriges  du  duc  de  Loulé:  il  est  donc  manifeste  que  la  désignation 
qui  ij^ure  au  Catalogue  du  Musée  du  Tmcadéro  ne  peut  être  considé- 
rée comme  exacte, 

lî  va  nous  élre  facile  d'établir  que  nous  ne  sommes  pas  davantage 
en  présence  d'une  apothéose  dans  le  sens  antique  du  mot.  Dans  ces 
scènes,  en  effet,  le  personnafje  principal,  celui  sur  lequel  se  concentre 
l'intérêt,  est  le  héros  qui  va  éli^  intioduit  dans  lasi>ciété  des  immor- 
tels; il  est  toujours  accompagné  dun  ou  deux  dieux  ou  déesses  qui 
lui  font  cortège,  et  laDure  tles  chevaux  est  modérée;  or,  dans  les 
monuments  que  nous  examinons,  c'est  le  coureur  précédant  le  char 
qui  attire  l'attention  et  qui  forme  comme  le  centre  du  tableau  ;  le 
personnage  qui  conduit  le  char  est  isolé  et  relégué  en  quelque  sarte 
au  second  plan  ;  en  outre,  Tun  des  deux  chars  est  eni|inrlc  dans  une 
allure  très  vive* 

Devons-nous  y  voir  une  course  d'a(jobales?  L'article  Dexulfor  tL%M 
i.  Il  du  INrfiunrinire  de»  Antiquifés  greffjurs  et  latmes  de  MM.  Sa- 
îilio  et  Edmond  Poltier  fait  bien  connaître  ce  qu*étaient  les  apobates 
qui  prenaient  place  sur  le  char  à  coté  du  cocher,  descendaient  peu- 
dant  la  course  pour  faire  une  partie  du  trajet  à  côté  des  chevaux  el 
remontaient  ensuite  sur  le  char  { iMidaiit  qu'il  était  en  marche* 

Ces  courses  étaient  particulièrement  eu  honneur  à  Athènes  et  figu- 
raient sur  le  pro^^ramme  des  ieux  des  Panathénées  à  une  place  privi- 
léiffiée,  parce  qur  Erichlonios,  le  béros  lé;jrendaire  d'Athènes,  y  avait 
été  vainqueur.  Un  apobate  lîgure  au  pied  de  son  char  dans  la  frise 
du  Parthénon.  et  en  1880,  on  a  retrouvé  à  Athènes  un  bas-relief  qui 
représente  cette  coui-se.  Il  a  été  publié  dans  le  fiuilfdn  de  Com'spon* 
dame  hclim\(juf\  188:^,  t.  Vil,  pL  XVIll,  p,  j5H,  avec  un  excellent 
article  de  M.  CoUij^non  qui  y  voit  un  monument  votif  attique  de  la  fin 
du  iv«  siècle  avanl  J.-C.  el  d'une  facture  un  peu  industrielle. 
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Ce  qui  crée  une  difficulté  en  ce  qui  cancerno  nos  ba^-reliefâ,  cV**! 
que  les  coureurs  sont  sans  armes  alors  que  le»  textes  nous  disent 
que  le«  a|>obates  couraient  munis  de  leurs  armes,  ainsi  qu*ûn  le  voit 
sur  le  bas-relief  dont  il  vient  d*ètre  parlé 

Mais  cela  ne  me  paraît  pas  une  objection  insurmontable.  »ar  nous 
ne  connaissonB  pas  le  détail  ni  le  règlement  de  tous  les  jeux  qui 
étaient  en  faveur  chez  les  Grecs,  et  rien  ne  s'oppose  à  ce  que,  à  une 
certdne  époque,  k  celle  précisément  à  laquelle  ces  monuments  ont 
été  exécutés,  une  course  d'apobates  ait  été  or^^anisée  dans  laquelle 
les  coureurs  se  présentaient  sans  armes.  Je  ne  propose  cette  explication 
qu*en  l'entourant  des  plus  expresses  réserves,  car  ces  bus  reliefs  repré- 
sentent peut-être  simplement  des  sujets  mythologiques  dont  le  sens 
est  assez  difficile  à  déterminer- 

Reste  la  fixation  deTépoqucâ  laquelle  nous  devons  les  placer.  Sont- 
ils  hellénisticpies  nn  sont-ik  de  la  belle  période  del*art  ^rrec? 

ï*a  liberté  des  mouvements,  la  fnitichise  des  attitudes»  la  facture, 
le  s^yle  de  ces  œuvres  me  font  adopter  la  seconde  hypothèse,  et  les 
longs  vêtements  dont  sont  revêtus  les  conducteurs  des  chars  m*inclî- 
nent  à  les  faire  remonter  à  une  époqiie  assez  haute»  î\  la  (in  <iu  V'ou  au 
commencement  du  iv*  siècle  avant  hC 

En  résumé,  les  bas-i*eliefs  du  duc  de  Loulé  trouvés  «  Herrulanum 
sont  des  monuments  atliquesde  la  (in  du  v^  ou  du  début  du  iv*  siècle 
avant  J.*C.  représentant  des  sujets  mythologiqties  d(»nt  le  sens  est 
à  déterminer;  ou  bien  ils  rappellent  la  victoire  de  deux  apobates* 
dans  des  jeux  dont  le  détail  ne  nous  est  pas  «tuffisamment  connu, 
mais  où  les  concurrents  devaient  courir  sans  armes  V 


I,  V.  coof.  FuTi^':f'îtg\er,Coiù'ct%on  Snbouroff^  noti?  17  relative  à  ta  planctic 
XXVI. 

51.  Depuis  que  ces  li^ftn?»  out  W  Rentes*  M.  Tii.  Hmnall<?,  directeur  de 
l'Écol«  fraû(;aïBe  d*Athêui?s.  a  publi»^  ddU»  \e  Bulfetm  de  Cofiespontiamè  hdit^- 

dtt  Mti!f***f  de  Lisbonne,  dont  let  eu n chinions  sont  qm*  r*>s  mon u inenta  mni 
iii^îlénifitiquc»  et  qu*U#  doivent  être  du  ir  «i^clo  avant  J  -C. 
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^.  TRIPTyQUe  r^NS£RVé  a    la   BIBUOTHÉQUK    t)E     LA    VILLE   n'ÉVORA 


Ce  triptyque  est  m  émail  peiol  sur  cuivre  dont  les  bnllanles  cou- 
leurs sont  fort  bien  conservées.  M  se  compose  d'un  panneau  central 
et  de  deux  volels  pouvant  «e  replier  sur  ce  panneau  et  le  recouvrir» 
ainsi  qu'on  peut  le  vuir  sur  la  planche  ei-jointe. 

Au  centre  est  représenté  le  Christ  en  croix  entre  les  deux  larrons 
au  moment  où  le  Boldat,  dont  la  légende  du  moyen  âge  a  fait  saint 
LoDi^in,  devient  aveugle  en  lui  donnant  lecoup  de  lance.  Sur  levête^ 
ment  de  ce  soldat  un  lit  lea  mots  :  Lûngta  avugh  sanci. 

Chacun  des  deux  volet:»  est  divisé  dans  le  sens  de  la  hauteur  ei 
comprend  deux  sujets  superposés.  Celui  de  ^jauche  représente  Pîlate 
au  moment  où  it  se  lave  les  ûiains,  et,  au-dessous,  la  rencontre  du 
Christ,  tombant  sous  le  poids  de  la  croix,  avec  sainte  Véronique  qui 
va  lui  essuyer  le  visage. 

Le  volet  de  droite  montre  Jésus-Christ  dans  les  Limbes  au-dessus  ' 
d  une  <i  sacra  convergazione  »  du  Christ  et  de  la  Vierge  à  qui  il  appa* 
rait  couvert  de  son  linceul.  1^  Vieîge  est  agenouillée  sur  un  prie- 
Dieu  au  pied  dnque)  1  auteur  a  écrit:  0  mater  Oet  meuit^nto  mei. 

Dans  le  panneau  central,  les  saintes  Femmes,  saint  Jean-Baptiste  « 
saint  Longit),  saint  Josept»  d'Arimathie,  le  centurion  à  cheval,  etc., 
sont  vêtus  de  riches  vêtements  du  xvi*  siècle. 

Les  personnages  ont  le  type  allemand  Ja  composition,  les  costumes 
et  les  accessoires  sont  également  allemands,  notamment  le  vase  avec 
lequel  le  serviteur  verse  deleuu  sur  les  mains  de  Pilate,  qui  ressem- 
ble  à  un  broc  à  bière  tels  que  ceux  qui  sont  encore  usités  en  Aile* 
magne.  Remarquons  cependant  que  des  hermines,  qui  Dguraient  dans 
les  armes  d'Aime  de  Bretagne,  sont  semées  sur  la  robe  de  sainte 
Madeleine  au  pied  de  la  croix. 

1.  Cet  appendice  a  été  publié  dajiâ  le  tjuiniro  <hi  lii  GautiedtA  Uttaujt*ArU 
(lu  1*^  février  iS9a,  M.  Boutroue  a  riît  uae  couiuiuaicftlton  sur  ce  triptvqiji* 
k  la  fn^anct^  dfj  fa  Sovi^U  dett  /tnti^uuires  de  Frottri-  du  37  avrU  1ÎI92.  V,  le 
liullgfin  lie  cette  ScKiiété,  p.  i36. 
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Le  triptyque  est  entouré  des  moU  :  Atendile  ft  pmêm  ii  eH  do- 

lor  mntlis  a  chut  dalor  meut  gravés  sur  la  monture  et  coup^^  et 
disposés  d'une  manière  qui  indique  sufùsamment  quô  le  graveur  n^ 
comprenait  pas  Tinscription  qu'il  avait  été  chargé  de  transcrire  ; 

Cette  iufcriptioD  permet  de  supposer  que  noua  sommes  en  prince 
de  la  monture  originale  dece  triptyque  qui  se  trouve  encadré  de  mou- 
lures en  cuivre  sur  lesquelles  sont  rapportés  de«  féuill  ^  impés» 

Sur  la  boite  renfermant  ce  monument  un  lit  une  iii  i  latme 

dont  votci  ta  traduction  et  dont  on  trouvera  le  teite  littéral  au  bas  de 
cette  pîiK*^  ', 

d^  Lorsque  la  ville  impériale  deConstantiuople  qu  on  appelait  la  nou- 
veik»  Rome  fut  prise  par  Tarmée  des  Francs  et  des  Vénitiens,  on  trouva, 
parmi  les  dépouiller  le.^  plus  précieuses,  celle  image  sacrée  de  Notre 
Sauveur  qui  représente  les  mystères  de  sa  très  f^ainle  et  très  doulou- 
reuse Passion.  Elle  était  dans  Téi^lise  de  Sainta-Sophiéi  et  las  Grecs 
disaient  que»  suivant  une  antique  Imdition,  c'était  un  présent  de 
Vompereur  Constantin  le  Grand.  Elle  est  d'une  liante  et  impoiiante 
valeur,  puisqu'elle  est  faîte  d'émail  et  d'or,  Par  suite  du  partage  des 
ohjels  précieux  et  royaux  entre  les  Francs  et  les  Vénitiens,  cette 
ima^^e  sacrée  devint  la  propriété  des  Francs  qui  Toiïrirent  k  leur  roi,  ft 
elle  est  restée  dans  la  maison  «le  France  jusqu'au  rogne  de  François  V\ 

€  Mais,  quand  Charles-Quint,  empei^eur  de^  Humains,  se  fut  emparé 
à  Pavie  du  roi  François  I*^  il  eut  une  affection  particulière  pourceltf^ 


I  «  i(  Cuiu  iDiperislis  ills  clvitss  CouttAotiuûpolitana,  olim  Nova  Honit  dkta« 
ab  excrcitu  Fruiicorum,  siiniiilque  V^cDelunj  capta  fuit,  lutcr  «lins  prctio»a« 
tipntîuf  ad f ni L  sacra  illa  imai^o  Salvatoris  nostri,  quue  iny»toHa  nosp  éanrtli* 
simae  et  aci^rhlssimae  Pa^ï^innis  reprej*#>nt«t.  H,%cc  ^acr^  (magu  m^ftuU  fUlt 
in  teniplû  Sanctae  Softîse,  et  (iraeci,  ex  aotiqtià  lra(lîliout\a»4*ert>bHUt  Ut»auU) 
e^^fi  Magiil  Coni^Untioî  îuiperatoHs.  Eât  autem  magut  H  eouetdorai^Uh  ino* 
meûti,  dum  en  èojalto  au  roque  coufecta  kA,  Seë,  eu  tu  (ialU  V»'ij«UqLje  r«*ga- 
lia  preliosaquc  ^pnUii  ioter  ipsio«  dividereot,  in  domlounn  Franconim  sacra 
Imago  reman«U,  qui  îlïam  suo  r<»^  detolpruot,  et  ii^ipie  ad  reeiuim  FraO'- 
vA^ci  PHmi  in  iiêoerationeui  iUurum  eititiU  Altauien,  ciiiii  C«ara)ijtt  Quîutua 
BoitiaQornrii  imporntor  diotuui  Kranciâcuui  Papii'  lutijugàH^i^l»  aucra  Hla 
imago  rUaiu  fnit  ytipcruturi^  qui  euui  «ecuuj  ctiu)  atji»i  ^piiliiH  iu  HiapanUm 
report^vit.  Veruoi  ruiti  l»abelta  Au^triacii  i;\  fîrnuania  Maiituaiu  ad  duuu) 
conjugem  iret,  Mcram  iina^iu^^m  sccum  ludoteni  a^portavit,  quam  In  ôrntoHo 
suô  niagutficentii^siintf  oollocavtt  oruatarn  pria»  cuui  tristalliuli*  columfiti  aliia» 
*\i\v  rcgalibii'i  ornfiitieulie$.  Tntuiu  iio>'  couplât  vx  t^pinioln  Utiua  roriiitin  Gaii* 
tiglîon«\  quat;  lUrecia  fuit  ad  auiuujuui  nom^uuLii  Pouttficem  ut  couâtscratio- 
Qïi  buliuiu  dictar  «ûpellac  Cfjiici'derel,  quue  t-pistola  in  douio  Ca«ligUoni«. 
Matiliiae,  tnsimui  cum  aljis  monumcuUwoHPervarar,  cmn  quibu»  «talisproha- 
tur  pfetioeitaiem  dîttac  soûcli^çilmae  iinaglnis,  ac  valorem  este  •odn«iintnîllê» 
^cudoruin  roman orutD  eum  attr «laiton c  crl«liri«  Julu  Romani.  • 
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îmai^  sacrée,  et  la  transporta  en  Espaj^ne  avec  ses  autres  dépouilles. 
Plus  lanl,  Isabelle  d'Autriche  venant  d*Allema{çne  pour  s'unir  h  son 
époMx  à  Mail  loue,  lui  apporta  en  dot  la  sainte  image,  et  la  pïara  avec 
solennité  dans?  son  oratoire  après  Fa  voir  fait  décorer  de  colonnes  de 
crislal  et  autres  ornements  royaux.  Tout  cela  résulte  d'une  lettre  en 
latin  écrite  par  le  comte  Gasfig-Hone  au  Souverain  Pontife  pour  obte- 
nir la  bulle  de  consécration  de  la  dite  chapelle,  Ct^tle  lettre  est  con- 
servée à  Mantoue,  dans  te  palais  du  dit  comte  Castiglioney  avec  d'au- 
tres témoioniages  établissant  surabondamment  combien  est  précieusp 
celle  sainte  ima^e,  et  en  lixant  la  valeur  à  îti^onn  écus  romains, 
suivant  lestimation  faite  par  le  célèbre  Jules  Romain,  i» 

Il  est  superflu  de  faire  ressortir  les  impossibilités  accumuU^es  d.ins 
cett("  notice  éc:.rile  dans  un  latin  barbare,  qui  nous  représente  un 
émail  peint  du  x\i'  siècle  comme  remontant  au  iv*  ;  Constantin  fai- 
sant un  présent  à  une  éîjlise  qui  sera  ronslruite  deux  siècles  après  sa 
mort,  et  ou  il  rsl  question  de  docuinents  déposés  dans  la  maison  d'un 
gentilhomme  imaginaire  de  Mantoue  où  il  y  aumit  quelque  nuivelé  à 
aller  les  i-echercher.  Cette  notice  a  dû  être  rédigée  il  y  a  peu  de  temps, 
probablement  au  siècle  dernier,  par  ceux  qui  ont  détourné  ce  beau 
monument,  et  elle  devait  servir  à  leur  permettre  de  le  vendre  plus 
avantageusement. 

Quelle  ronliance  doit-on  accorder  à  la  partie  du  récit  qui  nous  re- 
présente cet  émïiil  comme  ayant  été  pris  par  les  Impériaux  dans  les 
bagages  de  François  I'^  à  la  bataille  de  Pavie?  G*est  ce  qu'il  est  bien 
difiicile  de  dire»  mais  il  est  probalde  que  cette  partie  de  la  notice  est 
aussi  imaginaire  que  tout  le  reste,  ainsi  que  la  éU^ibli  M.  Charles 
Yriarte,  quand  il  a  très  juslemenl  rappelé  qu+'  Ti nve niai re  des  objets 
précieux  pris  par  Gharles-Quinl  dans  cette  ma 'heureuse  journée  exîst«1 
encore  à  Madrid,  et  qu'on  n^y  voit  pas  figurer  notre  triptyque. 

Il  est  entré  dans  le  Musée-Bibliolhèipied'Évora  au  commencement 
de  ce  siècle,  lorsque  son  fondateur,  l'archevêque  dom  Manoel  deCena- 
colo  Villas  Boas,  Tacheta  ou  le  reçut  d'une  personne  inconnue. 

Avant  de  rt^chereher  à  quel  artiste  on  doit  ratlrihuer,  il  est  bon  de 
r*ippeîer  que  M.  Alfred  Demersay,  chargé,  en  igBa,  d'une  missian 
ôcientifique  ayant  pour  oljjet  de  consulter  divers  documents  dans  le 
archives  d'Espagne  et  de  Portugal,  s'exprime  ainsi  sur  le  compte  d<l| 
cet  émail  : 

«  L'émail  du  Musée  d'Évora,  que  je  r<?garde  comme  un  des  beaux 
spécimens  de  lart  français  à  Tépoqu^^  de  la  Renaissance,  malgré  la 
li-adition  qui  lui  assigne  une  origine  byzantine,  est  un  triptyque  de 
Limoges.  La  monture  est  d*ûr  massif  uni  et  sans  ciselures... 
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t  Un  pomi  tropliée  «si  ans  nkfs^t  hÂslûntiiie  pour  le  I\srtu^1  qui 
n'a  pots  e^  ti  gloir»  île  nous  en  déprainer  :  il  ii*«  qm'iiiie  taletir  w* 
o&le.  fkrtle  à  apprécier  ee(1e*là«  et  peut  être  peiiaer»-i<oin«  Montiour 
le  liiiiislfe;  ijii'ît  r  âunit  là  matière  à  ries  oétfoeutioiit  eu  à  un 
éebiiige  qtii  re:ttitt»eniK'iit  auic  collectioiis  spleiidid<«  du  Loufte  un 
jefiQ  dont  la  pleoi  me  pemU  tonte  marque^  dios  le  Musée  det  Sou- 
veriîiis.  * 

n  est  iotitile  de  redirr  que«  m«l^*  les  tertnes  de  llnscinplioii  t«* 
line,  U  monture  est  en  cuiTre  et  non  pis  en  or. 

M*  Gharfed  Yriarte  a  vu  oe  monument  qui  figurait  dan^  I  txp^siiion 
i^kroepediTe  de  Li^l^nnue  de  t88i,el,dan5U  Hau^tu  tU*  AVaux  .ii  /i 
du  i"  juillet  de  la  mèine  année,  il  s'est  borné  à  détruire  la  lè^reude 
qui  faisait  de  ce  triptyque  un  des  trophées  de  la  bataille  de  Pavie. 

N'est-il  pas  possible  de  serrer  la  question  de  plus  près?  L*œuvi>e  eM 
certainement  française  et  sort  des  ateliers  de  Umo^s.  En  dehors  du 
style  qui  ne  permet  pas  le  doute,  nous  en  avons  {lour  prant  le  mot 
amiffle  qn*on  lit  auprès  de  saint  Loufrin  ;  et  les  berminee  sem^i 
sur  la  robe  de  mainte  Madeleine  sont  vraisemblablement  une  (latterie 
k  Tadresse  de  la  reine  Anne  de  Bretagne  qui  mourut  en  iSi4i  ce  qui 
permet  de  supposer  que  ce  monument  est  aot«^neur  k  celte  date. 

L'émail  a  été  peint  diaprés  une  estampe  allemande,  ainsi  que  iea 
arlisles  limousins  avaient  l'habitiide  de  le  faire  au  xv*  et  au  dÀbuIdu 
XVI»  siècle*.  C'est  ce  qu'a  rappelé  très  justement  M,  l*Imile  Molinicr 
à  la  pa*^e  a6(>  de  son  Traitt^  dt*  t£nuiillertc  :  «  Les  émailleurs  limou- 
sins n'ont  point  tiré  de  leur  imaj^ination  lee  eomimsitions  qu'ils  ont 
traduites  en  émail.  Au  xv*  et  dans  le  premier  quart  du  xvi»  sitVele, 
ce  ^ont  les  estampes  flamandes  ou  franco-flamandes,  plus  rarement 
allemandes^  qui  leur  ont  servi  de  patrons.  » 

ÎM  monture  qui  cache  le  dessous  de  la  plaque  de  cuivre  no  permet 
pa*?  de  savoir  s'il  existe  une  signature  ou  un  poinçon  qui,  du  reste, 
doivent  être  cachés  par  un  contre-émail;  mais  il  suffit  de  eomparw 
cet  émail  avec  ceux  du  Musée  du  Louvre,  du  Musée  de  Cluny  ou  do 
la  collection  Spitzer,  pour  reconnaître  qu*il  est  sorti  de*  ateliers  dei 
Péuicaud,  et  on  ne  peut  hésiter  qu^entre  Nardon   Pénicaud,  le  plus 


I,  lVpuî«  que  r*t^i*  lÎRne»  oot  <^t(iécrit<?s»  M.  Ernory,  prtifonnoiir  h  Bnlogtic  *H 
M.  A-  «le  L,,  drroetvur  île  l>tf  r/ircmt^ur  d^s  Arintideia  Curtun/f,  oot  n^coDOU 
que  le»  sujet»  lui éraux  uutélé  copiai»  «ur  de»  ir^Uiupcs  d'Ail>«rt  IJOrtr  .'  Ifoli 
ile  cet  f»uje(«  suut  umpruuK^*  À  •*  la  Petite  Pashiou  ■  que  ce  m n lire  Ot  parai trv 
dao»  l'dODèe  i5iK)-triKu  Nouk  uv  dout«mft  pn^  qu'iiti  ctii^rchi^iir  [>atl(»Qt  ao 
puïise  également  dt^couvrîr  ('«stampe  «tlciiiatide  qui  a  ■«*rvl  d«  niudèl«  «u 
pauMt»au  c<?ulral  de  ce  triptyque» 
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ancien  des  peintres-émailleiirs  de  Limoges,  dont  nous  possédons  au 
Musée  de  Cluny  lUie  si  belle  œuvre  datée  de  i,>o3,  et  Jean  T'  Péni- 
caud,  frère  ou  neveu  de  Nardon.  Ceux  qui  sont  venus  après  eux  onl 
reproduit  des  œuvres  qui  ont  un  c«*ractère  moins  archiiïque  que  celle 
qui  nous  occupe. 

D'après  M.  Molinier,  ce  qui  distingue  les  œuvres  de  Jean  W  Périi» 
caud  de  L-ellt^s  de  Nardon,  c'est  l'emploi  presque  immodéré  du  pailloo, 
consislant  dans  des  feuilles  d'argent  mises  sous  lemail  incolore  qui 
sert  de  support  aux  émaux  colorés  et  servant  à  reiiausser  l'éclat  de$ 
vêtements  et  surtout  celui  des  fonds  ou  du  ciel  semé  d'étoiles  d*or. 

Or,  les  fonds  du  panueau  central  et  de  (rois  des  sujets  latéraux  du 
triptyque  qui  nou§  occupe  sont  furmés  par  des  paillons  analojîues  & 
ceux  qu'on  rencontre  ssur  les  émaux  de  Jean  1''^  Pénicaud  faisant 
paitie  de  la  collection  Spitzer  ;  aussi,  je  pense  que  c'est  à  ce  maître 
qu'on  doit  attjiLuer  l'émail  d^Êvora  :  c'est  du  reste  Topinlon  que 
M.  Moîiniei"  a  bien  voulu  mexprimei  lorsque  je  lui  en  ai  liiontié  les 
photographies* 

Elles  laissent  apparaître  les  défauts  et  les  maladresses  ilu  ilessin, 
mais  ce  qu  elles  ne  peuvent  rendre»  c'est  F  éclat  et  rharnionie  des 
couleurs,  aussi  brillantes  aujourd'hui  qu*il  y  a  près  de  quatre  siècles 
qui  font  de  cet  émail  un  des  chefs-d'œuvre  sortis  des  ateliers  de 
Limoges,  et.  je  crois  avoir  le  droit  d  ajouter,  un  descliefs»d'œuvrede 
la  Renaissance  française. 

Remarquons  en  outre  que  ses  dimensions  ^oni  supérieures  à  celles 
de  lous  les  émaux  des  Pénicaud  conservas  au  Louvre,  au  Musée  de 
Gluny  et  dans  la  collection  Spiizer.  Le  n''  ^  de  cette  dernière  collée- 
lioUi  le  plus  grand  de  tous,  a  (i'n,:U  de  hauteur  sur  o»,a5  de  lar- 
geur, tiindis  que  celui  d'Evora  atteint  n'",!!  sur  o»»,34* 

Aussi,  f^aus  même  qu'il  soit  prouvé  que  ce  monument  a  appartenii 
à  François  I*^^  le  verrions-nous  avec  plaisir  entrer  dans  les  galeries 
du  Louvre,  mais,  selon  toute  vraisemlilance,  il  faut  renoncer  à  cet 
espoir,  car  la  ville  d'Évora  n'est  évidemment  pas  disposée  à  aliéner 
une  œuvre  qui  est  la  pièce  princi|)aîe  de  son  musée. 
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APPENDICE  III 


LISTE  DES  PRINCIPAUX  ARTISTES  ÉTRANGERS  QUI  ONT  TRAVAILLÉ  KN 
PORTTTGAL  OU  DONT  L*lNrLUENCE  s'y  EST  FAIT  SENTtR 


Ainni  que  je  Fai  indiqué  dans  mon  Rapport  et  dans  la  ûonférenca,  un 
{ïrand  nombre  des  monuments  ^n  Portugal  et  des  œuvres  d*iirl  qui 
s*y  rencontrent  sont  dus  à  des  influences  étrangères  :  c*esl  ce  que 
l'histoire  de  ces  monument?  établirait,  et,  à  défaut  de  cMtf  hist<»ire, 
ce  qui  ressortira  de  la  liete  que  nous  alloua  dreaaer  :      ^ 

i.  En  u  18,  à  la  demande  du  premier  roi  du  Portugal  AlTonso  Henjpj 
riquez.  fils  du  comte  iîenri  de  U  maison  de  Bourjçoy:ne,  saint  Ber- 
nard, qui  venait  de  prêcher  à  Vézelay  la  seconde  croisade,  envoya  #n 
PortujcAl  Talibé  Funtilpbe  et  quatre  ïiutre<      '        iv  qui  donnèrent  le 
plan  de  Tégliae  et  du  couvent  d^ifereien  d  1    Cette ^lise,  Kun 

des  plus  l»eaux  monuments  du  pays,  ne  tut  achevée  qu  en  iiiai. 
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%.  En  i386,  le  Porlui^ais  Affonso  Dominguez  paraît  avoir  conçu  le 
plan  du  couvent  de  Batalha:  suivant  Jume^  Murphy,  ce  serait  TA n^^lats 
Stephenson  cjui  en  serait  rarchitecte.  AfTonso  Dominj^ueï  fut  rem- 
placé à  sa  nrjort  par  TAnglais  Hackel,  puis  vint  un  Français,  origi- 
naire de  Normandie,  Huet:  ce  qui  explique  sufltsamment  les  anale- 
gies  qui  se  renconïrent  entre  ce  monument  et  les  églises  jîolbiqties 
françaises  et  anglicises  ile  la  même  époque.  C'est  un  F'ortugaîs  qui 
eut  le  mérite  de  construire  la  belle  chapelle  capitularre  dont  la  voùYe 
est  d'une  si  grande  hardiesse  qu'elle  s'écroula  deux  fois  avant  d'avoir 
pu  être  achevée  :  il  s'est  représenté  à  la  base  d'une  desarèles  de  celte 
voiite,  mais  son  nom  est  demeuré  inconnu, 

Mattheus  Fernandez  fui  chargé  par  le  roi  D.  Manoel  de  la  cons- 
tniction  de  la  «  Capella  Imperfeita  >i  de  Batalha  :  les  travaux,  inter- 
rompus à  sa  mfirl,  le  io  avril  i5iS,  n'ont  jamais  été  repris  depuis*  Il 
repose  sous  une  dalle,  à  l'entrée  de  la  nef  de  leglrse. 

',\.  Les  uns  disent  que  Garcia  de  Uezende,  page,  poète  et  chroni- 
queur du  roi  Jean  II,  lui  donna,  vers  1^185,  le  dessin  de  la  tour  de 
Belem  :  suivant  d  autres,  ce  monument,  d'un  aspect  si  originaK  doit 
èlre  atlrihué  à  un  arrhitecte  italien. 

4.  La  même  incertitude  régne  en  ce  qui  concerne  le  couvent  et  Vé- 
gUse  «  dos  Jérùnimos  ji>  de  Belem;  il  faudrait  i'attnljuer  à  f Italien 
Potassi,  ou  à  un  archilecte  du  nom  de  Boitaca  ou  Boutaca,  dont  là 
national i lé  n'est  pas  bien  déterminée,  mais  qui  parait  avoir  été  égale- 
ment d'origine  iialienne, 

5.  Les  architectes  français  Jean  de  Rouen  et  Jacques  Longuin  re- 
construi.sirent,  en  i5i5»  sous  le  roi  D.  Manoel,  Téglise  Sainte-Croix  à 
Goimbra, 

U.  Jean  V  {i;(ï6*i75o)  u  employa  presque  que  des  artistes  étran- 
gers pour  édifier  ses  tastueuses  constructions, 

L'Allemand  Lodovjsi  éleva,  de  1717  à  tj^o,  Timmense  couvent  de 
Mafra«  et  refit,  en  17^1»  la  décoration  du  chœur  de  la  cathédrale  d'E- 
vora,  dans  un  style  pompeux,  avec  des  revêtements  de  marbres  rares 
et  piécieux. 

Le  roi  lit  exécuter  à  Home  en  mosaïques,  pierres  et  marbres  d'une 
richesse  inoiïje,  la  chaf)€Me  de  Saint- Jean -Baptiste  qui,  après  que  le 
pape  y  eut  dit  la  messe,  fut  transportée  en  174^»,  morceau  par  mor- 
ceau, à  réglise  San-Roque  de  Lisbonne,  où  le  tremblement  de  terre 
de  175;!  la  respecta. 

Un  sculpteur  italien*  Giusti,  aidé  par  un*-^  légion  d'élèves  qu'il  avâil 
amenéa  avec  lui,  orna  le  couvent  de  Mafi*a  de  nombreuses  statues  de 
marbre* 
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7.  C'est  au&si  un  arcbilecle  italien,  Nicolas  Maizoni,  qti'i  cônslrui- 
sit,  rie  172^  à  1763,  aiiJt  frais  du  clergé,  la  haute  tour  «  dos  Cléngcs  > 
qui  domine  la  ville  de  Porto. 

Celte  invasion  artistique  a  continué  pendant  le  siècle  actuel. 

8.  Sous  le  rè;ïne  de  Jean  VI  (i8i6-j8i6),  un  Italien,  Fabri,  édifia 
le  château  d'Ajuda,  et  un  de  ses  compatriotes,  Lodi,  construisit  le 
théâtre  de  Dana  Maria  II  (i8:U-i853}, 

9.  Le  prince  de  Saxe  •Goboui'g-Gûtha  devenu^  par  son  mariage  avec  la 
reine  Doua  Maria  11,  le  roi  D.  Fernando  II,  lit  reconstruire,  il  y  a 
une  quarantaine  d^années,  par  un  Allemand,  le  baron  d'Eschwege» 
le  château  de  la  Pena  à  (Cintra. 

10.  La  coloune  demafbm  surmontée  de  la  statue  du  roi  dr^m  Pedro 
]V^  qui  onw  la  place  du  Roçio  à  Lisbonne,  est  le  produit  de  la  col- 
laboration d'un  architecte  et  d'un  sculpteur  français  :  MM.  Gabriel 
Davioud  et  Elias  Robert, 

11.  La  slalue  de  Camûes  qui  se  trouve  a  Lisbonne  sur  la  place  de 
ce  nom  est  du  sculpteur  portugais  Victor  Bastos  qui  étudia,  je  croi«» 
à  Paris. 

l'i.  Un  sculpteur  français,  M.  Cabneb,  établi  depuis  longtemps 
en  Portuj^al,  a  orné  de  statues  en  haut-relîef  le  fronton  du  palais  de 
la  municipalité  de  Lisbonne  sur  la  place  du  Pelourinho  et  a  décoré 
la  salle  des  séances  de  la  Chambre  des  pairs  de  bustes  et  de  médail- 
lons. M*"«  la  duchesse  de  Palmella,  dont  les  ajuvr^s  ont  été  admises  au 
Salon  de  Paris,  est  son  élève. 

i3.  Sur  la  place  dos  Homulares,  la  statue  du  duc  de  Terceini  est 
l'œuvre  de  Simoes  de  Al rneida,  ancien  élève  de  notre  École  des  beaux- 
arts. 

i4-  Un  sculpteur  itt^lien,  Ciniselb,  est  l'auteur  de  la  statue  du 
général  de  Sa  da  Bandeira  érigée  en  i8**4sur  une  place  de  Lisljonne, 

ib.  J'ai  indiqué  dans  mon  Rapport  que  Técole  de  peinture  portu- 
f^aise  du  xv!*»  siècle  s'est  formée  sous  l'influence  de  maîtres  des  écoles 
flamande  et  hollandaise  tels  que  Jean  van  Eyck.  Gerhardt  David, 
Antonio  Moro  et  Christovùo  van  Utrecht  qui  ont  séjourné  en  Portu- 

îCal' 

i»j.  Il  faut  reconnaiti*e  cependant  que  nombre  de  monuments  et 
d'œuvres  d*art  importantes  sont  dus  à  des  artistes  portujrais  qui  ont, 
it  est  vrai,  obéi  le  plus  souvent  à  des  influences  étrangères  :  bornons- 
nous  à  rappeler  quelques  noms: 

Sans  revenir  sur  Aiïonso  Dnmin^iez  et  Mattheus  Fernandez,  les 
architectes  du  couvent  et  de  la  Ctiaf^elle  Impartaile  de  Batidha  ;  ni 
sur  Garcia  de  Kejtende  et  Boutaca,  les  prétendus  auteurs  de  la  tour 


de  Bdem  et  *Ju  couvenl  «  dos  Jéroaîmos  »,  non  plus  que  sur  le  prcK 
blématique  peintre,  le  «  Gran  Vasco  >.  iJest  jyslede  riter; 

ij/fbomas  Velho  qui  ^cu!j>ta  lostotnbeaux  d'Âironso  lïeuriquez  et  de 
D.  Sanclie  V'  qui  sont  dans  le  diœur  de  Té^U^*  6anta-Cruz  à  <  oîujbra  ; 

1^,  Le  miniaturiste  Estelmn  Gonzalvez,  dont  le  beau  missel^  peint 
en  itiitij  se  trouve  à  lu  Bibiiolhèquo  de  rAcadôrnie  des  sciences, 

itj.  L'ingénieur  Manuel  Je  Maia  qui  construisit»  de  1718  à  ifSS^ 
i  aqueduc  €  das  Agoas  livres  »»  qui  amène^  de  tvt  kWomètxus,  l'eau 
potable  à  Lisbonne  ; 

20,  Eugénio  dos  Santos  qui  donna,  en  1761^  au  marquis  de  Pombal 
le  plan  des  édifîres  qui  entourent  la  place  du  Couimeri^e  à  Liabanue; 

11.  Joaquim  Machado  le  sculpteur  et  le  culonel  Bartholorneo  da 
Costa,  le  fondeur  de  la  statue  colossale  en  bnurze  du  roi  I>  Jo^é 
(4774)  qui  décure  la  place  du  Commerce; 

n'i.  José  da  Costa  et  Silva,  les  archilecles  du  tbéâti*e  de  TOperu  tle 
Lisbonne  (1791). 

a.'i.  Cependant)  ce  n'e&t  pas  seulement  sur  le  lerrain  artistique  que 
rinfluence  des  étranji:ers  s  est  tyiï  senlir  en  Porlu^'al  :  il  en  est  de 
nième  dans  le  domaine  de  la  po^ie^de  Hiistoire,  de  la  critique  d  art, 
de  rarrhéolo^ie,  de  l'érudition  et  de  la  philologie. 

Lord  Oyron  et  Southey  ont  chanté  les  beautés  du  Portujjal  ;  — 
Jtimes  Murphy,  le  biiron  Taylor,  le  comte  Hiiczjuski,  MM.  Jusli, 
itaupt,  Cartailhac,  Cliarles  Yriarle,  Armand  Dayol  ont  décrit 
uMUiuments  ;  —  MM.  Schaefer,  Ferdiurtnd  Denis,  Auguste  Boucliot^ 
ont  écrit  son  bi«loire  ;  —  M.  Bichard  Henry  Major  a  fait  revivre  la 
grande  ligure  de  l'infant  D.  Henrique  le  Navigateur;  —  M.  Emile 
Hubrier  a  relevé  et  publié  les  in^criplions  romaines  si  nombreuses 
dans  ce  pays,  etc. 

•Ji4'  A  la  liste  que  nous  vêtions  de  dresser  des  artistes  qui  ont  tra- 
vaillé en  i^ortugat  il  y  a  lieu  d'ajouter  ceux  d'origine  Tranç^iise  qui 
sont  indiqués  par  M»  L.  Dubmeux  dans  la  ^'^  édition  (i87<>)  d6  son 
ouvrage  sur  Les  Artistes  franaiis  à  f/.'lrttufjer. 

Ce  fiant  d'abord  les  peintres- verriers  Guillaume  Belle  et  Maitre  ie^n 
qui  furent  employés  respectivement  de  1 44*1  à  1473  et  de  1489  à  iSaS 
â  faire  les  vitraux  de  rîd)baye  de  Batalba. 

n3.  Nicolas  et  Philippe  KdouaitJ  ont  aidé  Jean  de  Rouen  et  Jaoquos 
Looguia  dans  la  reconstruction  de  Téglise  Sainte-Croix  à  Colmbra. 

î*i  Suivant  Rac/ynski,  c'est  le  même  Nicolas  qui  aurait  conâ^ 
truit,  en  i5t7,  le  beau  et  riche  porlail  principiil  del  église  m  dosJérù* 
QÎjnos  i  à  Belem,  et  il  aurait  ensuite  sculpté  Tautel  qu  od  voit  encore 
eti  place  dans  ta  chapelle  du  château  de  la  Pena  â  Cintra. 
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aj.  Louis  XIV  envoya  en  t657  le  peintre  Nocret  en  Portugal  pour 
y  taire  le  portrait  de  Finfante  Cytherioe  qui  devint  ensuite  reine 
d'Anjîleterre. 

a8.  Le  roi  Philippe  V  ci*Espagne  envoya  également  à  Lisbonne  Jean 
ftnc  pour  y  peindre  la  famille  royale  de  PorlugaK 

•iij.  Jean  V  (ijtiG-i-So)  ayunl  or^^anisé  renseignement  des  beimx- 
arts  fit  venir  à  Lisbonne  les  graveurs  français  :  Debrie,  de  Grand  pré, 
Ch.  de  Rochefoit,  Guillard,  Rousseau,  Le  Bouteux,  Simoneau  et  Le 
Bas. 

3o.  Dans  la  seconde  moitié  du  xvui*  siècle,  on  trouve  en  Portugal 
les  peintres  français  Jean  Pillemenl,  Nicolasdela  Riva,  et  une  minia- 
Luriste  M"'*  Louvette. 

3i,  Au  milieu  du  siècle  actuel»  M.  Rambois  a  été  chargé  de  décorer 
le  théâtre  de  TOpéra  de  Lisibonue  San-Carlos;  il  a  ensuite  collaboré 
aux  travaux  d'embellissement  du  palais  das  Necessidades. 

3a.  Nous  avons  déjà  mentionné  le  sculpteur  Anatole  Calmels, 
ancien  pensionnaire  de  T Académie  de  France  à  Rome,  qui  réside 
depuis  longtemps  à  Lisbonne.  Aux  ceuvres  dues  à  sou  ciseau  et  don 
nous  avons  parlé  il  faut  ajouter  la  statue  équestre  du  roi  D.  Pedro  ÏV 
père  de  Bona  Maria  11,  érigée  à  Porto  en  i866,  et  la  dfkoration  sculp- 
I  lurale  de  Tare  de  triomphe  élevé  sur  la  place  du  Ct^mmerce  de  Lis- 
lj    bonne  et  terminé  en  1872. 

33.  M.  Layraud,  ancien  grand  prix  de  peinture»  résidait  à  Lisbonne 
1^   en  1874,  et  y  Ht  les  portraits  de  la  famille  royale. 

3j»Enrm»  depuis  tSiJ;,  TAcadéniie  des  beaUK-arla  de  Lisbonne, 
envoie  ses  meilleurs  élèves  à  notre  École  des  bej  ux-arls  pour  y  com- 
pléter leur  instruction. 
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APPENDICE  IV 


Lieux    DE   SÉPULTURE    DES    UOIS   KT    REINES    DU   PORTUGAL 


/    I' 


Ù2 

1 

^. 

%3      ' 

/. 

^ 

i*. 

^ 

^ 

23 

H 

£3^ 

H 

Cfj 

/  • 

-< 

^ 

>- 

,s 

1^ 

NOMS 

lîï 

LIKUS 

DES   ROIS  HT   REtKBS 

22s 

DK    SÉPUtrURE 

U  comte  Henrique  d«  Portu- 

gal, frmdateur  de  la  maison 

de  Hour^ogne     ..... 

lot^S 

t.uîmaràes. 

AfTonso  Henriquez,  prince  de 

Eglise    Santa-Cruz,  à 

Portugal  en  1128,  roi  en.     . 

.i/,3 

Coimbra. 

Dom  Sancho  l«f    .     .    .     .     . 

iiH5 

MeuK 

Dom  Aiïoriso  II  ni  Bona  Urmca, 

viw 

Alcobaça. 

Dorn  Sancho  11  et  Doua  Mecia, 

déposé  en  1-^46 

i2'23 

Toiùdc. 

AfTonso  111,  régent  eu   vi\% 

roi  en  i'24«.  Doua  Bntes  el 

i:glise  du  couvent  d*Alco- 

Dona  Malhiîde    •    .     .     .     . 

ia/|8 

baça. 

Dom  Diniz  (Denis)  et  sainte  Isa-, 

bdle 

fiyil 

Odivella?»  prts  Lisbonne 

AfTonîîo  IV  pt  Dona  Brites  -    . 

\  'i2^ 

Lattiédrale  de  Lisbonne. 

Dom  Pedro  I«'  et  Doua  Cons- 

lanra  ainsi  que  Dona  Ignez 

Église  du  couvent  d'Alco- 

di!  Ca?tro 

ri57 

bftça. 

,  Dom   Fernando   P'  et    Dona 

Santarem,    couvent  San- 

Léo  nor  Tel  les,     ,     *    .    .     , 

t3<;7 

Francisco 
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NI>H9 

lU 

UBCX 

ubh  rois  n  Rttifis 

21» 

■9 

01  Mtl^tIl.TUaK 

,  11,  Dora  Jo.1oI*^  et  la  reine  Doua 

Philippe  de  Lancasli'e,  régeni 

eo  1183,  roi  en  

t385 

Au  couvent  de  Batalha. 

12*  Dom  Uuarte  et  Dona  Leonot-a 

Dans  le  chœur  de  l'église 

d'Aragon 

1^33 

de  Batailla. 

N 

ri.  Dom  Alfonso  V  et  Doua  \%^- 

Salle  du  cbapilre  de  Ba- 

> 

< 

bei{PorLugaise).     .     .     .     • 

i/iî8 

talha. 

à 

i/|.  Dom  Joîïo  ïl  cl  Dona  Leonor 

i'|Sj 

Dans  la  nef  de  Batalha. 

(3^ 

\  i5.  Dom  Manoel  et  4°  Doua  Isabel 

a*  Dona  Maria 

Dans  le  chœur  de  réglisi' 

'^ 

>DoûaL43onor 

»V)^' 

de  Belem,  h  Lisbonne.^ 

2 

lO-  Dom  Joilo  HI  et  Dona  Calha- 

Dans  In  chijeur  de  Teji^l  k 

nna ,     . 

iSiii 

de  [leleni. 

17.  Dom  Sebasliilo    ..... 

1557 

Dan?  le  chœur  de  l'i^glisc 

\  iK.  Cardinal  Dom  Hunnque    .    . 

de  Betem* 

1578 

Idem. 

^g 

Captivité  de  <>o   afu,   4e  i58o  à 
f64o. 

■r  5 

'  M).  Doin  Joâo  IV  et  Dona  Luisa 

San-VicentedeFora,&  Us- 

dt»  Gusmjîo     ...... 

l64n 

bonne. 

•xiu  Doîu  AiTonso  VI  et  Dona  Mu- 

ria  de  Neuboarg,  déposé  en 

irir}8 

lfi5f) 

Idem, 

t*i.  Dora    Pedro    It     épousa    la 

Temme  de  son  frère  deWné. 
Dona  Maria  de  Neulionrg,  ré- 

1         g:ent  en  1668,  roi  en    .     .    • 

i68<,  1 

San-Vicente  de  Fora. 

y^ 

-< 

HA,  Dom   Joâo   V   et   Dona  Ma- 

"■ 

< 

rianna  d*Aulriche  .... 

1706 

Idem. 

=    y 

%\,  Dora   José   1»'   et  Dona  Ma- 

2: 

rianna  Victoria 

17:^ 

Idem 

^4.  Dona  Maria  P'  et  son   niari 

1 

Dom  Pedro  111;  déposition  de 

< 

la  reine  en  1711'j»  sa  mort  en 

Dans  le  choeur  de  Péglbe 

1H16.     .    .     /    

ni' 

de  rEstnîlla,à  Li.^bonûH. 

u».  Dom  Joâo  VI  et  CaHola  Joa- 

quîna,  régent  en  17113,  roi  en. 

l*i|6 

San-Vieenle  de  Fora.          ! 

Mllk».  «CllTirT. 
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NOMS 

.1 

Eli 

LIEUX 

DES  ROIS  ET   nEINKS 

-s 

DE  SÉPULTURB 

Cd 

26. 

Dom  Pedro  IV,  roi  in  nomme ^ 

o 

abdiqua  au  Brésil  en  faveur 

< 

de  sa  m  le  Dona  Maria  II . 

l82(î 

San-Vicente  de  Fora. 

•''7- 

Dom  Miguel,  l'usurpateur  de 

es 

sa  nièce,    déposé   en    \W\. 

Brombach,    près    Vienne 

Û 

mourut  exilé 

182S 

(Autriche). 

28. 

Dona  Maria  II  et  son  mari  le 

c/: 

roi  Dom  Fernando  11,  mort 

en  i88:> .     . 

18*}/, 

San-Vicente  de  Fora. 

< 

■M). 

Dom   Pedro  V  et  Dona  Sté- 

phanie de  Hoîienzollern   .     . 

iS.ii 

Idem. 

a 

3(). 

Dom  Luis  I"  et  Doua  Maria 

Dom  Luis  l'^resl  entériné  à 

w 

H 

Pia,  de  la  maison  do  Savoie. 

i8(îi 

San-Vicente  de  F'ora. 

3 

3f. 

Dom  Carlos  1°'  et  Marie-Amé- 

i 

lie  d'Orléans 

1889 

.VPPENDICK  V 

uiiiLiouRAPuiE  d'archéologie  portugaise 

Cett(î  liste,  forcément  incomplète,  comprend  des  livres  d'archéolo- 
gie préhistorique,  d'épi^^raphie  el  d'archéologie  romaines,  ain.si  que 
des  ouvrages  relatifs  à  l'histoire  do  Tart,  des  monumenis  et  des  artis- 
tes en  Portugal. 


.VnCnnOLOGIK    ITiKHISTOIIIOLK 


I.  Ilmiic  (liulailhar,    h:^  X^J(<^  ■prr/ij>('.ri'iu'\t  ihj  rK^iinvjrn:  ctihi  Poi'tuyai. 
BésuUats  «l'iiiu*  mission  sciciitifj(ju«'  <iii  Miiiislôrt"  i\o  riristruction  publi- 


u  — 

qrtc.  Avpc  une  préface  de  M,  de  Quntrtîfages.  ParîSt  1886,  xxxi  «l  347 
pages  gr.  in-8«,  nvec  planches  et  gravure». 

y,  Ricardo  Scvcro,  Paleoetfmohgia  pnrtnguetn.  Pnrlo,  i8«8,  ri3  p. 
in-H*,  i*ublié  par  la  *-  Sociedade  Carlos  RibeirOtpropaçaTidn  da$  scienciad 
nalunle**,  aoelnes  eraPorlirgal  «.  C'est  une  étude  critique  et  analytique  du 
livre  de  M,  E.  Cartailhac  sur  Les  Ages  préhùioriquen  de  l'Bspagm  et  du 
Portugal. 

1,  Émîle  Carlaillmc,  Notew  mr  l'Archéologie  préhiêioriqui*  tn  Portugal, 
extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d'Anthropùlogic,  séance  lîu  m  avril  1881, 
in-S"». 

4.  Emile  Carlallhac,  Comptes  rendus  puidiéê  eti  novembre  1880,  dans  les 
Matériaux  pour  VHhtotre  primitive  ei  naturelle  de  l'homme,  de  la  IX»  ses- 
sion du  Congrès  int«*rnational  d'anthropologie  vi  d'arcliéologie  préidsto- 
toriques  tenu  à  Lîsbonnr  en  1880. 

f>.  P.  Cazalîs  de  Fondouce.  La  question  de  t homme  ter Hmre  en  Portugal 
Extrait  de  la  Revue  des  sciences  naturetkg^  $,  d.  16  p.  iji-8*, 

G.  Paul  Chofîat,  Lhommt  tertiaire  en  Portugal^  Extrait  des  Archives  tk9 
sciences  physiques  et  naturelles  de  décembre  1880.  n  p.  cl  une  planche. 

7.  Carlos  Ribelro,  Estudios  tjeologico^  ;  Deseriprtyo  flo  itoto  quatcmario 
das  badas  hifdrographieas  do  Tejo  eSado  (Ot'ScHplion  du  terrain  qtialer- 
naîre  des  bassins  hydrographiques  du  T&ge  el  du  Sado),  în-4^  Lisbonne 
i86(». 

8.  Carlos  Ribeiro,  Études  pi*éhistoriqucs  en  PùrtugaL  M»^moire  présenté 
en  portugais  et  en  français  A  l'Acadt^mie  des  scienr»-^  de  Lisbonne  srir  la 
station  de  Liçea  près  de  Lt!?l>onne,  et  hur  les  inouumenls  de  ta  serra  de 
Cintra  et  de  la  station  pr(>histonquc  de  Pahnella,  Lisbonne,  1678^  7a  p* 
m-4**»  ^^^^  dessins  et  planches» 

f),  Carlos  Rîbeiro,  Notice,  en  portugais  et  en  lyançais,  sur  quelques  «(a- 
tiûm  el  monummtfi  préhistoriques  et  sur  les  monument»  mégalithiques  des 
environs  de  0eWa.<.  Lisbonne  s.  d,,  88  p.  in-,V\  ^^vec  dessins  et  plancher. 

10,  L'f.'Ti.  Del^'ado,  Notice, (*n  poHugai*  et  en  Tninçaie,  sur  les  grottes 
de  Çcsarcda,  Lisbonne,  18(17.  *'*7  P»  '^^'^^'i  publiée  par  la  «  Commissâo  geo- 
logica  de  Portugal  *>. 

ti,  J.-F.*]V.  l>elgado,  *>"  n^n  Un  Cmgr es  interna- 

tionat  d'<mihropologie  et  d''^  ■  ^     >  tenu  a  Lisbonne  m  1880 

Typographie  de  TAcademie  des  sciences  de  Lisbonne,  188^,  in-8»,  711  p. 
avec  planches, 

lu.  J*-F.-N.  Delgado,  Relatorio  açerca  da  décima  ses^ûo  do  Congressôin^ 
temacional  e  anthropologia  e  archeoiugia  prt:hùtoricas  (Com^de  ren<ln  de 
la  X-  sesMon  du  Congres  international  d'anthropologie  el  darçh»»ologiç 
préhi&loriques  tenu  à  Paris  en  août  i88t>).  Lisboa,  1890,  /|(î  p.  in-4. 

l'L  Pei»eira  da  Costa,  Sotiee,  en  portugais  et  vu  IVançaif.  sur  l^esiâ- 
tence  de  VUomme  d<tns  la  vallée  du  Toge  dans  les  Umps  préhistorique*^  pu- 
bliée par  la  ^  Connnissilo  geologica  d«  Portugal  •»*  Li»boa,  j8B5,  4a  p. 
in-4".  avec  planciies. 
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T^.  Pereïra  da  Costa,  JVoltons,  en  portugais  et  en  français,  sur  Vètat 
pTûhi&toriqini  de  ta  ÎVrrt^  H  (k  C Homme ^  suivit's  de  la  De$crif}(ion  lU  quel- 
ques dolmens  ou  Àntas  du  Portugal;  publiées  par  la  «^  Coramissâo  ^oio- 
gica  de  Portugal  '*♦  Lisbounei  i8(»h,  r|7  p.  in-4**  avec  planclies» 

i5,  Francisco  ^le  Paulu  e  Oiiveii'a,  A$  raçaa  dos  kjockkenmoeddings  de 
Mugem.  Usboa,  iH  p.  in-8<*,  avoc  uno  plimciic 

irt.  Francisco  de  Paula  «  Olivcira,  N'tuvcUes  fouilles  faites  dans  (es 
kjûekKenmoeddimjH  de  la  vallée  du  Tage.  Publie  par  la  «  Cornmiasâo  geo* 
logica  de  Portugal  >k  -ij  p.  in -80.  s.  d. 

17.  Francisco  de  Pauîae  Olivéira,  Nottis  Èur  tes  ossements  humainn^  exis- 
tant iLins  le  Musée  de  la  Commission  dea  travaux  gé'Htigiqaes,  provcnftni  de 
Muyemct  des  dolmens  des  environs  r/^  Lisbonnf*.,  Publi»^  par  la  u  Coinmisaào 
gcologica  de  Portugal  **,  Déceuibre  1HH7,  ij  p.  in-K'*  et  un  plan. 

iH.  Francisco  de  Paula  e  Oliveira,  Caractt^res  ikscriptivos  dos  craneos 
de  Çesaredii.  Publié  par-  la  «  Cotiiniissào  gcôlogica  de  Portugal  »,  10  |>. 
in-S«. 

tg.  Francisco  de  ysaiid.  ^  0\heivà,  AntiquUéB préhi&loriques  et  fùrnaines 
des  environs  *ie  Cascaes,  'j.y  p.  ia-8*'  et  trois  pliotograqhics,  s.  d, 

uci.  Chevalier  J,-P.-N,  da  Silva»  Notice  sur  les  jnonuinents  mégalithiques 
du  Portugal  lue  au  Congrès  de  Ètontpellier  de  iH-jv^  dans  la  séance  du  ^o 
ûowL  Publié  par  l 'Association  potir  l'avancement  des  sciences,  5  p.  in-80 
avec  une  carte  des  monuments  mégaliiriif|nes  du  Portugal. 

'AI.  Cbevalier  J.'P.-N.  da  Silva,  iVof/ÏU'  sur  des  huches  de  bronze  préhis- 
toriques trouvées  en  Portugat,  Coniraunkalion  faite  ati  Congrt'fS  d'archéo- 
logie préhistorique  de  Lisboane  de  1880»  in-itj,  avec  une  planch». 

Ai,  Chevalier  J,-P.-M.  da  Silva,  Machad<js  (haches)  de  hronzi*  descober- 
(os  cm  PorlwjaL  Publié  dans  le  tioldim  de  architt:ctura  e  de archeologia  da 
real  as^ociaçiao  dis  nrfJdttictos  e  archeolùgos  porluguezes^  iHH'â.  Liâboane^ 
în-4°,  avec  une  plLiuche  séparée. 

514.  Alfredo  liera  Saude»  Notice  sur  quelques  ot/jets  préhistoriques  du  Par- 
tugnl  fabriqui^s  en  cuivre,  Extrail  des  Communicacùoes  da  Commisiûo  dos 
Intbalfios  geologicos,  i88(»* 

25.  S.-P.-M-  Estaçio  day^nga,  Anliguidadcs  do  Algarve,  Trois  volumes 
gr.  in-8*  oolpart),  de  iSHii  à  1H89,  sur  les  Tempos  prehistoricos^  avec  une 
carte  archéoloj^^ique  de  TAlgarve  et  des  planches  et  gravures.  Imprensa 
nacjonai  de  Lisboa. 
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36.  D''  Ëmil  Itiihner,  Inscriptiones  Hispaniae  Laiinae  publiées  daDs  le 
t.  U  du  Corpus  inscriptionum  tatinarum,  consilio  et  autoritate  Acad^uiiae 
litlcrarum  Borussiae,  18%,  an- folio. 


B"7.  EphÊmfri^  ep^graphim,  in-folio.  PoBiim^ 

aè*  Porîmtjlnit'  ftt^rription€&,  Edidil  Levy  Martâ  Jnnlao»  Qlisippone,  iSSg» 
in-folio, 

:*v\,  Andn*  ri»'  Iv-^i'nde,  Historia  de  nntigitinaur  tm  dudadc  de  £toora, 
feita  pornieeslre  Andrca  de  Hcscndc,  f.  /.,  ir>5i. 

3o.  André  dt^  Kezënde,  chanoine  A  la  calhi^dralo  d'Evora.  th  fmqtiHa- 
iibus  Lusitaniae  libri  quatuor,  avec  un  cinquième  livre:  Demunkipii  Eho~ 
remis  antifjitilate,  pîir  Jacob  de  VasconceUos,  membre  du  Ijihunal  d« 
rinqnisilion  à  Évoni»  in-iTi,  575  p.,  Romain,  apudRflmmxîum  Ba«;am,  ifu^;, 

3i.  S,-P,-M.  Estaf'io  rla  Veiga,  Mcmoria  das  antiguidadea  dt  Mértola  oh- 
iênmias  e  rdcdada^  em  iHjj,  Lisboftf  Imprensa  nacioual,  18M0,  îîi-8«,  avec 
un  plan  de  la  vilie  dt?  Mértola. 

3j!.  S,-P.-M-  Estaçio  da  Veifira,  A  tabula  de  bronze  de  Afjustrel,  Ifda, 
deduLtda  e  commentada  em  tH-jG.  Meraoria  apresentada  a  Academia  rt'al  das 
scîencias  do  Lisboa.  Typogntphiada  Acadt*mia,  Lisboa»  1880,  m-«*,  av<^r 
huit  planches. 

33,  Augtiâlo  Soromcnho,  professeur  à  l'École  8up«*rieure  des  letlre?  de 
Lisbonne.  La  table  de  bronze  dWIjuatrri.  Hnpport  à  M.  (e  Minuire  de  l'in- 
térkur  du  Portugal.  Lisbonne.  Imprimerie  nationale  inj-j^in-H^,  avec  cinq 
planches. 

3/|.  D*"  Ernil  Hûbner,  professeur  à  runiver^ilt*  de  Berlin,  Noticias  archen- 
togicas  de  Portugal,  Traduction  porUigaitie  d'un  rap(iûrl  on  alUmiand 
déposé  à  la  suite  d'une  mission  arch«'ologique  et  i»piî?raphiqiîc  dont  l'au- 
teur avait  été  chargé,  en  iHlii,  par  TAcadémie  des  scioiu.es  de  Iterlin. 
Lisbonne,  i8;i,  no  p.  \n-^^  avec  une  planche. 

3r>.  Paire  D.  Hiertmymo,  contador  de  Argote»  De  nntiffuitatibw  con* 
vttitùs  Bracae  AuguâUmi  (Braga)  /i^ri /^utf («on  Secuuda  editio  quinlolibro 
locupïeta,  Ulyssipone  occidentali,  •73K.  ïa-S** 

36.  Eugène  de  Pontainieu,  La  vérité  %ur  la  question  archéolùgique  de  Ce- 
briga  {Setubnl)  en  Portugal.  Bonleaux,  i^HyS,  in-4*. 

37,  Chevalier  J.-P,-N,  da  Stlva,  D/^roui^erte  d'nn^  ville  romaine  en  Por- 
tugfd  en  ift8i.  Communication  fait**  au  Congrrès  de  l' Association  française 
pour  ravanrenienl  des  sciences  tenu  à  La  ttochelio  au  moi»  d'âoùl  i«8a. 
imprimerie  Chaix  etC'*^  s*  d. 
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MO?iUMK?ïTS  FT  nES  AUTÎSTFS  fîW  l'OKIlilAÏ* 


Arcfiéotogie  portngaiie. 

3S.  Comte  Raczynski,  ancien  ambassadeur  de  Prusse  en  Portugal,  Les 
Arisen  Portugal.  Paris,  1846,  in-8«. 
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3^,  Comte   Raczynskip  Diciionnalfe  kUiorioo^rUêtiqut*  en  Portuyai, 

Paris,  1H47,  m-8*», 

/(o.  Chevalier  J.' P. -N,  daSilva.  Ifùcffes  de  archeùlogia,  in-H-,  avec  3a4  fi- 
gures. Lisbonne,  s,  ci. 

4t.  A.  de  Geuleneer,  Le  Portugal,   notes  ^ari  et  darchéohgie^  in-8», 

41».  Joaquim  dp  Vai^conci^llofl,   conservateur  du  Mus<^e  industriel  «l'O* 

porto,  Archmiofjia  artistka.  Six  fascicules  ont  paru  de  iHHi  à  iM85. 

'|t,  L  Adamson,  Lusitania  ittuttrata.  Notices  on  Ihe  lûstory*  anliquîtiest 
lilteralure  ofPorlfti^al,  Newcastl»*-upon-Tyne,  184H,  in-«». 

IV  Hodrigo  Vicentts  d'Almdda,  borumentos  ineditoti  coUigidon,  extraits 
de  »  A  Uistoria  da  Arte  em  IVirUii^al  j>.  Esludtos  puhlieado^  soba  dîrecçfto 
de  Joaquim  de  Va?concf*llos.  Porto»  1MH3,  in-H^, 

ffr>.  Jo^B-Silvestre  Itibeiro,  Historia  dù$  EstaMûcimientoi  8cienlific<>»,  iU^ 
terariùs,  artUiko:^  de  PortugaL  Lisboa,  î882-t885,  4  vol,  in-S«. 

/|6.  Innorcnzio-Frmçisco  da  Silva  Brîto  Aranlia,  Diccimmrio  bibUoQrm-- 
pkieo  poriwpi^z^  tome  Xll,  ou  V  du  Supplément.  Usboa,  Impreasa  nacio- 
nal»  iHM^,  in-«". 

47*  Cfiarlefï  Yriarte»  L*ÀH  #n  Fortugul  et  VEspmtion  rétroêpectwe  de 
lisbonne  de  i88îe,  tome  XXV  et  XX Vî  de  la  <«  Gazette  des  Beaux*Arta  «, 
Paris,  r885, 

48.  Alfred  Demer^ay,  Rnppùrt  sur  una  mUsi&n  tlu  Ministêrsde  tlfuttuc^ 
tion  publique  en  Ei^pafjnr  et  en  Poi'tngat^  tomf^  lî»  i«  sorie,  X»  année  t8fj4, 
des  «  Arcluves  des  Missions  scieiiLifiques  et  ïiltéraii^s  »», 

Les  artistes  étrangers  en  PùrtugaL 

'|f).  I..  Dussieux,  Les  Artistes  frmmis  à  Vétranger,  '3*  édition,  Paris, 
18711,  grand  in-H^  Pour  le  Portugal»  p,  51^-541. 

5o*  R.  FraTîcis(jut3-Mi*îbel  Les  Portugais  en  France,  les  Prançauen  P^r- 
ttigat,  avec  troi?  reprc^duclions  de  sceaux.  Pari»,  f88'j,  in-8«. 

5i,  ÈUiilô  Varenbergh,  Les  relatiom  des  Pays-Bas  avec  le  Portugais  tVa- 
prés  un  *h;rhain  du  xv!!*»  siMe,  tome  XXV;  ou  îa*  série  lome  V  dos  **  An- 
nales de  r  Académie  d'arclu^ologie  de  B<dgiqye  »,  Bruxelie»,  186g,  io-S«. 


Architecture, 

5'^.  Jaraes  Murphy»  Plans  of  tfw  Churrh  of  linialka,  wilb  the  Hislory  and 
Description  by  the  F.  Luiz  de  Souza,  with  remarks  and  an  inlroductoi'v 
discourse  on  Ibe  [jriuciples  of  Golhic  arcbiteetyiT.  London,  prinlcd  for  J* 
and  Jp  Talion  îïigh  Holl^oru,  179.1.  in-/»".  Illustrated  with  ^x-j  plates. 

53.  Vicomt6  de  Condeîxa,  Le  MonasUre  de  Bnlalha  en  Ptyrluunl.  Mona- 
graphie»  en  portu^':ais  et  en  français,  ornée  df  ^iti  gravures  bel iograp bi- 
ques. iïi-4"'  *•  d.,  Paris,  chez  Firmin  Didot  ot  C,  et  Lisbonne  cheas 
M,  Gomes.  72,  rue  Garelt,  1892? 
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H.  flmiT^t»  architecte'  ù  Hanovre.  Die  lînukun.^t  fift  fimiïinnnt't  in  Ptyr^ 
tugai  Pranirfort-aur-Main,  in-'f.  Un  premier  (asdcule  sur  Lisbonne  et 
6«s  environs  a  paru  wi  iH<)f,, 

^h*  Joaquirn  do  Vnsconcclloa,  De  ArchUccturn  Mnnmlina»  Conferencia 
reaJîsadîi  Tîa  Exposiçfio  di^triclal  de  Coirnbra,  Coimbra,  i8.S5t  in-8*. 

5<î.  Payl  Sédillo  et  Chi  Lnen**,  Êiudv  mr  quelquru  mnnumeni^  pffr(u(fui8 
tfai^vt's  lot  nott's  df  M,  ie  ctjmtnaudeur  J.-P,'^,  da  Sitia,  Comroumculion 
faite  k  la  $<sinco  du  i  aoiït  tHyH  du  c^oiiarrês  inti^rnational  des  Archjt**ctes 
tenu  au  palais  des  Tiilleriius.  Imprimerie  naiionab%  iSHr. 

67,  Ch.  Luras,  VArchitcriare  ai  Portugal,  Mélange!»  hisloriques  nt  ar- 
chéologiques. I^i;o,  in-8«. 

58.  Chevalier  J,-P.-N.  da  SUva,  Behtorio  da  rtal  Aê^Marno  doê  archi- 
(ccto$  dtnfi  t;  ûreheologùg  poriugttezf.^.  apresentado  n«  s€»$ûù  mkrnne  do  18 
de  novftnttro  de.  1888  (Rapport  pK^sefiti^  au  nom  de  T  Association  royale 
des  arrhitectes  dvits  et  des  archéoUtg'ues  portugais  dans  la  séance  so- 
lennelle du  iH  novembre  1S8H),  Lisboa,  iHS«,  grand  in'H\ 

r>9.  Chevalirr  J.-P,->,  da  Silva,  MemoHa  fmioricada  fundaçâOtpri>gressù 
€  trabalhm  da  rtnd  Asuoçiacna  dos archUttctOi^  citis  e  arvheoljtjo»  portu^uczes^ 
desdc  a  sua  imtitfiiedn  atè  0  anno  i88ij  rm  que  compleiuu  XXV  df,  ma  ^a?iif- 
iencia  em  L^ftoti  (Mémoire  historique  sur  la  création,  le  drtvcloppemf'nt 
et  les  travaux  de  rAs^ocialion  rovalc  <îcs  arehitecies  civils  et  des  archéo- 
logues portugais,  définis  sa  fondation  jusquVn  1889,  époque  à  laquelle 
elle  a  accompli  sa  l»5«  année  d'e\istence,)  IJsboa,  t88c),  grand  in-8", 

firj.  Chevalier  J»-P*-N*  da  Silva,  Jft*motre  d' arc f néologie  sur  In  véritable 

significathn  de»  signes  qu'on  mit,  gravifs  sur  h$  ftndcwt  monummls  du  Por- 

tugnL  Lisbonne,  imprimerie  nationale,   iMS,  in-'j»,  avec  3?  planches  sé- 

^^  parées  reprt^.^e niant  des  sigles  graves  sur  i6  monumenls  élevés  au  moyen 

I  en  Portugal,  et  sur  Taqueduc  de  Lisbonne  construit  au  xvirr  siècle. 

êf*  Clievalier  J.-P.-?s\  da  Silva,  Notir,'  ^Lv  fn-nàrituTur  .v^/î.w  rf*Hgieum 
du  Portugal.  Lisbonne,  18^3,  in- tu. 

6îl.  Chevalier  J.-î*,-N.  da  Silva*  Dimertatton  nritiHvju*!  sur  iarchitrciurt) 
m  Portugal  y  du  xtr  au  wui"  xkcle,  tSC^),  in -8*», 

63.  Mendcs  I,eal,  Monummtofi  nacionnAx,  in-8'',  #,  t.  ^Vj.  d, 

64*  V,  Vasconcelloa^  Rcnascmt:a  portuguesa^ 

65,  Emile  Travers,  VAsiOtiation  royale  des  arckiteetes  eiviU  ei  dejt  ar* 
chêùhgue^  portugais,  Caeii,  1890,  in-S<*. 


Peintun^  Céramique^  Êmailltrie,  Muîtiqut. 

(i6,  Justi,  professeur  à  TUniveisité  de  Bonn.  th>  Pt^rtugitmche  MaUrei 
de^  XVI,  Jtihrknndrrt, 

«17.  J.'C.  Hobinson,  Upon  fA<f  pk(urf9  atfrihutfd  to  Grûn  V^tif^ô  whkh 
are  ai  Coirnbra  nui  Viztu^  (Fine  AHs  quarlerley  Hevi*"W,  année    imCu) 

68,  Joaquirn  de  Vasconcellos,  A  Wir^fV*/  lïnrrr  f  a  ytta  ittfliirninnn  TVniH- 

iuh*  Porto,  1879,  m-4«. 
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69.  Cynllo  VoTkmar  Machado»  Collecçâo  de  Memorias  rè 
don  artistas  portugueu^fi,  pintores^  cacuttores^  architt'Clos  e  grm 
dos  ealrangeirosi  que  estuvierilo  em  Portugal^  recolhidas  e  onleniicîas  por 
C.  ¥•  Machado,  pinlor  ao  servico  de  S,  Ma^restade  0  Senhor  D»  JoSo  Vï- 
Lisboa»  18^  î,  in-8«  (Colleclion  de  Mémoires  reïatifa  à  la  vie  des  artistes 
portu^^ais  ;  peintres,  ^ciil pleurs,  architeclos  et  graveurs,  ainsi  que  des 
artistes  étrangers  qui  ont  travaillé  en  Portugal»  réunis  et  mis  ea  ordre 
par  G.  V.  Machado,  peintre  de  S.  M.  le  roi  Jean  VI)* 

70.  JoaquÎDî  de  Vascoiîceilos,  Exposicûode  Ceivim ira.  Porto,  i8R3,  îii^«. 

71.  Ferdinand  Denis,  ancien  directeur  de  la  Bibliothèque  Saîate-Geae- 
vîcve  de  Paris,  Traitt^  de  a  émaux  portugais^  in- 8**. 

72.  Ferflin*ind  WolT,  Dom  An  t.  Jom^  da  Sitva,  der  Verfasuer  der  soge- 
nanten  n  Opemdes  Juden  »  (opéras  do  Jud*;m).  Wien»  i«6o,  in-8®. 

fi,  ErnesL  Ua\id>  Les  Opéras  du  Juif  Antonio  José  da  SUva  (1701**1739), 
Paris,  i«8fs  in-8«. 


Numismatique  et  Sigilhgraphie , 

7^.  Teixeirade  AragSo,  Deserîpçûo  gérai  e  historica  dos  moedasem  nome 
dos  réis,  régentes  e  governadores  de  PortugaL  Lisboa,  Imprensa  nacîonal» 
187/1-1880,  1  vol.  grand  in-8\ 

75.  J.  do  Amaraî,  Dicçionario  de  numismatica  portugueza.  Porto,  1884, 

7f»,  J,  Leite  de  Vasconceïïos,  Numismaiicti  nacimal.  Liçâo  inaug^ural  do 
CUfï^o  de  Numismatira  da  Ribliolbeca  nacional  de  Lisboa  00  anno  lectivo 
1888-iHSçj  (La  Numismatique  portugaise;  leçon  d'ouverture  du  cours  df 
numismatique  prf»fessé  à  la  ÏSibli<vtb*^qtie  nationale  de  Lisbonne).  Lisboa, 
1888,  in-H^ 

jd.  L  Dali  in  r,  Arr^H  de  la  Cour  des  Monnaies  de  France  cantenant  décry 
des  ducats  nouveilemeni  fargés  en  Allemagne  et  contrefaits  sous  ta  fortne  et 
figure  des  ducat$  formés  en  Portugal,  Paris,  i563,  in-8®, 

77.  J.  Dallier,  Arrêt  de  la  eour  des  Monnaies  portant  décry  des  écu$  de 
Portwjal.  Paris,  r5B(>,  petit  in-H«. 

78.  J.  Daliier»  Dêdaration  du  Hoi  sur  le  cours  dmmii  par  Sa  Majeâté  aux 
testons  de  Portugal  pour  12  sols  fy  deniers  pièee.  T.172,  petit  in-8«. 

79.  Jeton  d'isabelte  de  Portugal,  femme  tte  Philippe  le  Bùn,  duc  de  Bour- 
gogne^ et  mère  de  Charles  te  Téméraire,  p.  Vi''  de  ta  «  Revue  numismatique 
belge  H  de  18%,  sans  nom  d'auteur. 

So.  Monnaies  de  dom  Antonio,  roi  de  Portugalf  frappées  en  kï82  à  Angra^ 
dans  l'ile  de  Terceira  {Acores),  p.  bti  de  la  ^«  Revue  numismatique  belge  >» 
de  i858,  et  p.  :i53  de  la«  Revue  numismatique  françaîse»  de  1889,  sans 
noms  d'auteurs. 

81.  Ponraier  du  lae,  Lettre  à  M*  le  vicomte  de  Santarem  sur  le  sceau  de 
Bénis  le  Libéral,  roi  de  Portugal  (Revue  archéotogique,  8*  année,  i85i). 

82.  Manuel-lîernardo  Lopez  Fernandez,  Colle^çûo  dos  medalhas  econde* 
eoraçùoesportuguezas  e  das  estrangeiras  com  rela^o  a  Portugal^  pertenecenl 
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ao  tomo  III,  part.  Il,  das  u  Memorias  da  Academia  real  das  sciencias  de 
Lisboa  »,  coordenada  pelo  socio  efTectivo,  M.  B.  Lopez  Fernandez.  Lisboa, 
1861,  m-4». 

83.  TeLxeira  de  Aragâo,  Description  des  monnaies,  médailles  et  autres  ob- 
jets d'art  concernant  ^histoire  portugaise  du  travail  à  l'Exposition  univer- 
selle de  1867.  Paris,  1867,  in-8». 

84.  J.  Sabatier,  Rapport  sur  la  collection  des  monnaies  portugaises  figu- 
rant à  rEœposition  universelle  de  1867,  présenté  à  la  Société  française  de 
numismatique.  Paris,  1868,  in-8o. 

Études  locales. 

85.  D'  Francisco  Martins  Sarmento,  Expediçâo  scientifica  a  serra  de 
Estrella,  entreprise  en  1881  par  la  «  Sociedadc  de  geographia  de  Lisboa  ». 
Six  brochures  in-4*.  dont  une,  relative  à  Tarchéologie,  par  M.  le  D'  F. 
M.  Sarmento,  avec  10  planches.  Lisboa,  Imprensa  nacional,  i883. 

86.  Julio  de  Caslilho,  Lisboa  antiga.  Cinq  volumes  in- 12  avec  cartes  et 
dessins.  Lisboa,  1879. 

87.  Antonio-Françisco  Barata,  conservateur  à  la  Bibliothèque  publique 
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GUTTÂS-PERCHAS  4MKI(ICAINES 


rut 
Le  D'  L.  MOFIISSE 

Cburgi^  de  fiii«»i«n. 


Un  grand  nombre  d*arbres,  vivant  tous  dans  les  régions  lorrides  du 
globe,  produisent  un  latex  qui  donne,  par  sa  coagulation,  des  g^ttas- 
perchas. 

Tous  ces  arbres  paraissent  être  compris  entre  les  mêmes  parallèles 
géo^raphiquesi  ou  plulôl  entre  les  mêmes  liâmes  isothermes,  incluses 
entre  le  6<*  degré  de  latitude  nonl  et  le  G«  de^i  ê  de  latitude  sud. 

Cette  aire  géographique,  habiUit  des  arbres  à  gutla,  passe  par  la 
presqu'île  de  Malacca,  Sumatra,  Bornéo,  Ceyian,  la  région  de  TAfrique 
comprise  entre  Berbère  et  Obock  à  Test,  le  golfe  de  Guinée  h  Touest, 
et  comprend  enlin  les  Guyane-s.  le  Venezuela  el  le  nord  du  BrésiK 

Quand  elles  sont  fraîches,  c'est-à-dire  préparées  depuis  peu  de 
temps,  ces  diverzjes  gutlas  paraissent  semblables  entre  elles,  et  l'ana- 
lyse chimique,  aussi  bien  que  Pexamen  mici*oscopique,  sont  impuis- 
sants à  en  indiquer»  non  seulement  la  provenance,  mais  même  la 
qualité  au  point  de  vu©  de  Tapplication  industrielle. 

Mais»  plus  tard,  ces  guttas  se  modi lient  profondément  suivant  le 
lieu  de  provenance  :  tandis  que  celles  produites  par  Vfsfmnnffrn  per- 
cha, en  Maittisie,  ont  gardé  leur  souplesse»  leur  élasticité  primitive, 
leur  inaltéraliilité,  d'autres,  produites  en  Amérique  par  le  Chryso- 
pfitjlium  ou  le  Mimops  hniata,  sont  devenues  cassantes,  dures,  d'as- 
pect résineux,  en  un  mot,  se  sont  altéi*ées  si  profondément  qu'elles 
sont  devenues  impropres  à  Tindustrie. 

Il  nous  a  paru  intéressant  de  rechercher  les  causes  de  cette  modi- 
fication très  grande  dans  l'équilibre  moléculaire  des  guttas -perchas 
américaines  un  peu  vieilles.  Kn  présence  de  la  rareté  de  plus  en  plus 
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grande  des  bonnes  piltas,  rareté  telle  çîu*on  en  prévoit  la  dispftritîon. 
el  que  l'avenir  do  la  (éléjîraphie  soy^-mfirine»  en  paiticulîer,  esl  gra- 
vement compromis,  nous  nous  sommes  appliqués  à  chercher  un  moyen 
pratique  qui  rendît  également  inaltérahles  les  gnttos-pe3rchas  aràéri- 
caines,  el  conservât  à  cestrutias  les  excellentes  propriétés  qu'elles  ont 
hiconteslableuîent  au  début,  mais  qu'elles  perdent  avec  le  temps, 

Arhr*'!i,  —  Ainsi  que  nous  l'avons  constaté  pendant  le  cours  de  nos 
voyajîes,  la  fjutla  peut  être  produite,  dans  rAmérique  du  Sud»  par  un 
grand  nombre  d*arbres  divers  appelés  par  les  gens  du  pays  Masa- 
randu^  J/rtnma»  Pindare,  Halata^  etc.;  il  existe  de  chacun  d'eux 
plusieurs  variétés;  tous  app.*irtiennent  à  la  famille  des  SapoU'e»^  ou 
à  celle  des  Mtmosées. 

Les  indî^î&nes  apportent  une  certaine  confusion  dans  la  désignation 
de  ces  arbres;  les  dialectes  indiens  varient  d'une  peuplade  à  rnulre; 
aussi,  un  arbre  qui,  pour  une  tribu,  est  un  Pindnre  sera  un  Marimtt 
pour  une  autre.  Tous  ces  noms  indiquent  seulement,  dans  Tesprit  des 
Indiens»  le  sens  û'arbi^e  à  (ait  propre  à  donner  un  magma.  Aussi,  est- 
il  difficile,  quand  ils  vous  apportent  du  lait  liquide,  ou  de  la  gtitta- 
percha,  de  l'emonïer  exactement  à  Tespère  qui  les  a  produits. 

Ces  arbres  sont  extrêmement  nombreux  ;  on  les  trouve  en  abondance 
dans  les  Guyanes,  dans  la  Guyane  vénézuélienne  en  particulier.  î.,es 
bords  de  TOrénoque  en  sont  très  peu  riches  jusqu'au  deuxième  rapide, 
dit  Randal  dr  Maipures.  Mais  de  là  jusqu'au  Brésil,  en  passant  par 
le  Cassiquiare  et  le  Rio-Negro  ils  deviennent  très  abondants,  plus 
abondants  que  les  Hév^es,  ou  arbres  à  caoutchouc,  au  point  que  les 
Indiens  se  servent  du  lait  du  Pindare  pour  falsiOer  leurs  planches  de 
caoutchouc. 

Nous  reviendrons  plus  loin  sur  la  meilleure  manière  d'exploiter  lee 
diverses  espèces,  le  mode  d'exploitation  variant  un  peu  avec  chacune 
d'elles* 

ExpfH^îences.  —  Lors  de  notre  première  expédition  dans  le  Haut- 
Orénoque,  nous  rapportâmes  une  cinquantaine  d'échantillons  prépa- 
rés par  nous  avec  <les  laits  de  Pindnre,  de  Mmarandn,  de  Mntima^ 
mais  tous  obtenus  suivant  des  méthodea  différentes  :  mélange  des 
latts  dans  des  proportions  variables,  fumage,  évaporalion,  lente  un 
rapide  {ombrer  soleil,  ébullition),  traitement  par  des  corps  chimiques 
div^ers,  et  par  des  antiseptiques  proprement  dits. 

Toutes  ces  grillas  qui,  fraîches,  étaient  manifestement  semblables 
entre  elles,  présentèrent  au  bout  de  quelques  semaines  des  caractères 
diflérentiels,  qui,  avec  le  lemps,  devmrent  de  plus  en  plus  tranchée* 
Certaines  étaient  devenues  cassantes,  même  friables,  se  nunolliaaant 
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peu  sous  l'inlliionce  de  la  clialeur;  d  autre?  étaient  devenues  pois- 
seuses el  collantes,  d*autres  enûn  s'étaient  converties  en  résine;  les 
unes  blanchôs,  les  autres  grises  et  noinlli-es.  Enfin  plusieurs  avaient 
conserve»  leur  élasticité  primitive  et  leur  couleur  gris  rosé  initiale  :  ce 
furent  les  seules  bonnes,  les  seules  aussi  chez  lesquelles  nous  ne  cons- 
tatâmes pas  de  fermentations. 

Kxamen  microavopique .  —  Dans  tous  les  échantillons  qui  chan- 
geaient d'aspect  et  d'allures,  nous  assistions  à  la  formation  de  spores 
et  de  mycélium  :  une  moisissure,  tantôt  verdâtre,  tantôt  noirâtre, 
tantôt  d'uu  beau  rou^e  ponceau,  s'étendait  sur  les  planches,  et  les 
pénétrait,  disparaissant  par  rébullition  ou  par  Timmersion  dans  un 
bain  de  sublimé,  mais  reparaissant  au  bout  d'un  temps  plua  ou 
moins  long  :  le  microscope  nous  permettait  de  suivre  révolution  de 
celle  vie  d'infiniment  petits;  bientôt,  nous  découvrîmes  des  corps or^ia  - 
ûisés,  en  forme  de  virgulineset  d*angui 11 uJ es  douées  de  mouvement  : 
c'était  là  comme  un  excellent  terrain  de  culture  pour  toute  une  série 
de  parasites. 

Nous  attribuâmes  à  leur  exii^tence  le  cbanjjeraent  moléculaire  qui 
dénaturait  et  altérait  ces  guttas. 

En  effet,  dans  les  échantillons  qui  avaient  été  traités  par  des  anti- 
septiques pendant  le  temps  de  la  coa;;ulation  du  lait  frais,  celte  vie 
inférieure  de  microbes  paraissait  ne  pas  résister,  ou  être  sensiblement 
diminuée.  Certains  même  ont  conservé  jusqulci  une  stérilisation  à  peu 
près  absolue  :  ils  ont  séjourné  plusieurs  mois  dans  leau,  certains  dans 
Feau  salée;  leurs  caractères  primitifs  sejublent  vouloir  se  conserver 
indéfiniment. 

Nous  en  conclûmes  que  la  préparation  senk  avait  le  pouvoir  de 
conserver  à  une  gomme  pixiduite  par  un  Ùatata^  par  exemple,  toute 
sa  valeur  initiale. 

Valeur  initiale,  qui,  au  dire  des  chmnstes  et  des  industriels,  égale- 
rait celle  de  la  gomme  produite  par  Vhonandra  de  Hooker  lui-même. 

Nous  croyons  donc  que  tout  latex  de  Guttifère  renferme,  quand  il 
s'écoule,  tous  les  éléments  d*une  bonne  i^^Jtla,  que  cela  est  aussi  vrai 
poui*  le  Masarandu^  pour  le  Pindart*,  le  Maj^tma^  pour  le  Baiatn^  Gut- 
tifères  américains,  que  pour  Vhonandra  percha  d'Océanie, 

Il  y  a  donc,  dans  les  premiers,  une  disposition  spéciale  qui  permet 
lensemencemenl  et  l'éclosion  des  germes  destruclifà  du  corps  auquel 
la  gutta  doit  ses  propriétés  de  résistance  et  Télasiicité. 

Quelle  est  celte  disposition? 

Différence  des  latU,  —  Le  lait  de  V /xotKtndra  percha  qui  don- 
nera une  bonne  gutta  s'écoule,  paralt-it^  très  lentement  ;  il  est  très 
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"ildn&e^  trè?  tapais,  et  se  coagule  presque  instanlanéraenl  au  contai 
Pair. 

Quanfl  on  voit  un  lait  plus  clair,  comme  le  sont  généra lemeal  ces 
laits (îe  Guttifôres  aniêiicains  (sauf  le  Maiarajidu],  inetlant  plusieurs 
heuïi'S,  mênje  plusieurs  jours  à  se  coaguler  spontanéniéDl,  on  peut 
affirmer  que  ce  kit  donnera  une  gomme  altérable,  impropre  à  rin- 
du  sine. 

Cela  serait  même  vrai  pour  les  Imnandra,  qui  sont  loin  de  donner 
tous  une  bonne  i^uUa, 

Or,  la  malière  extraclive  est  toujours  sensiLlement  la  même 
tjulta,  fiuaiulle  et  ailfnne;  seule  la  formule  d'oxylation  parait  varier 
beaucorip  en  proportion  du  véhicule,  c'est -a-d ire  de  l'eau, 

Nous-méme  Favons  remarqué  :  moins  un  lait  contient  d'eau,  plui 
il  se  coagule  rapidement^  et  plus  esf  grande  ia  durée  de  sa  stf^n'ltsa' 
tion. 

Nous  nous  croyons  donc,  d'après  nos  expériences,  en  droit  d*éta* 
blirces  deuxloi?  : 

i"  La  sférilisathn  naturelle  d* une  f^utia  est  en  raison  indirecte  de 
son  véliiculi'  eau. 

a"  Cette  stérilisation  ^st  la  raison  de  VinaltérabîHté  de  tn  guitu^ 
c*est-à-dire  de  la  possibilité  de  son  utilisation  pour  les  diverses  indus- 
tries. 

La  présence  de  l'eau  serait  donc  la  cause  des  phénomènes  de  fer- 
mentation, et,  par  là,  de  modifications  dans  Tétat  moléculaire  de» 
gui  tas  destinées  à  s'alléï^r. 

Ce  fait  peut  s^expliquer  peut-être  en  remarquant  que  si  la  coagula» 
tion  est  rapide^  c'est-à-dire  s*it  y  a  peu  d*eau  à  évaporer,  la  gntta 
s  oxyde  moins,  il  y  a  moins  d*échange  entre  elle  et  Tair  ambiant, 
moins  de  contact  avec  1  oxygène  provenant  soit  deTeau  décomposée, 
soit  di^Tair,  et  moins  de  possibilité  aux  germes  extérieurs  de  se  lixer 
sur  le  magma. 

Au  contraire,  si  la  coagulation  met  plusieui"S  joui'S  à  s'eflecluer, 
!*arr  pénètre  dans  les  interstices  inlerfibrill aires  du  magma,  d*abord 
fort  mou,  et  favorise  la  fermentation  :  c'en  sera  fait  de  la  planche, 
elle  est  d'ores  et  déjà  viciée  et  porte  le  germe  des  microbes  qui  ne  tar- 
deront pas  à  éclore,  à  produire  des  toxines,  sans  doute  des  alcaloïdes» 
et  à  désorganiser  la  conlexture  intime  de  la  gutta. 

Influem*^  de  Cnir*  —  Un  fait d'observal ion  personnelle  vient  à  l'ap- 
pui de  cette  manière  de  voir. 

Sur  une  planche  de  <j;utta  qui  resta  bonne,  nous  fîmes  au  mîcro 
tome  des  coupes  que  nous  examinâmes  au  microscope^  quelques  jours 


après  la  coagulalion  :  ce  tissu  oUit  deune,  serré,  et  uous  ne  décou- 
vrîmes pas  de  vacuoles  dans  les«|uelles  (Je  l*iur  aurait  été  cmpridoniié. 
—  Celle  planche  avait  été  stériliâèe  avec  soin  pendant  le  tempâ  de 
la  coaguilalion* 

Au  contraire,  sur  les  planches  provenant  du  même  lait^  mais  ob- 
tenues sans  aucun  sain  d^aseptie,  par  une  lente  coagulation  spontanée 
au  contact  de  Fair»  nous  constatlme?  que  riiitérieur  du  ctiagulum 
était,  quelques  jours  après  sa  formation,  farci  de  petites  bulles  d'air 
extrêmement  ténues.  Soumises  alors  a  rébullition,  c'est-à-dire  sté- 
rilisées, laspect  changea  :  certaines  bulles  avaient  crevé  à  l'extérieur; 
d'autres,  dans  leur  eiïort  d'expansion,  s'étaient  réunies  les  unes  aux 
autres,  desanfractuosités  s'étaient  formées  avec  des  divertîculum  dont 
beaucoup  s^ouvratent  k  ta  surface* 

Ces  plancbes  s'altérèrent  bientôt,  et  ce  fut  dans  ces  vacuoles  que 
nous  constatâmes  la  présence  des  premières  hacléries. 

Nous  avions  bien  stérilisé  c^^  planches  quelques  jours  après  leur 
formalionj  de  même  que  pfua  tard  la  vulcanisation  ou  les  di^erses 
manipulations  de  la  chimie  industrielle  les  atériliseronl  ;  mats  a/on 
ilne.H  piujs  temps  :  la  gutta  contient  de  lair,  communique  avec  tui, 
elle  est  tarée. 

Le  travail  de  déséquili brisât i<»n  moléculaire  se  produit  donc  très  vite. 

Action  de  Ceau,  —  Il  nous  a  paru  intéressant  de  chercher  l'in- 
fluence des  divers  milieux  dans  lesquels  une  gutta  peut  se  trouver 
placée* 

Nous  avons  pris  trois  fragments  d*UQe  même  planche  de  gulta  ob- 
tenue par  levaporalion  spontanée  d*un  lait  clair  de  tialaîa,  planche 
destinée,  par  conséquent,  à  devenir  mauvaise. 

Ces  trois  fragmenta  ont  été  abandonnés  pendant  un  an  : 

Le  premier,  au  fond  d'un  tiroir. 

Le  second,  dans  un  vase  clos  plein  d'eau  douce  de  rivière,  qu'on 
changeait  tous  lesdiîux  ou  troisjours. 

Le  troisième,  dans  deleau  de  mer  artificielle,  qu'on  renouvelait  éga- 
lement tous  les  deux  ou  trois  ji»urs. 

Au  bout  d'un  an,  lemorceiu  le  plus  altéi'é  était  celui  qui  avait  sé- 
journé dans  l  eau  dt^  mer,  puis  celui  qui  était  resté  au  contact  de  Taîr  ; 
enOn,  cdtii  plongé  dans  I  eau  duuce  s'était  à  peine  modiOtS  il  était 
restéél  istique  et  malléal^le  par  I  a  chaleur. 

Pour  servir  de  conlre-épreuve,  nous  avions  placé  »  côté  do  ces  frag- 
ments des  fragments  provt^nant  d*un  même  lait,  maiscoajîfulé  îtuiv;int 
notre  procédé  mécajiique  et  antiseptique  et  dans  les  mêmes  audi- 
tions. Aucun  n'avaii  bouyé. 


Nous  concluons  de  ces  faits  . 

i*  Qu'une  ^utta  provenant  d'un  Balaia  et  obtenue  par  coagulation 
spontanée  simple  est  profondénienl  altéi-ée  par  Teau  do  mer,  qui  agit 
sans  doute  pnr  sa  forle  TiiinéraUsation  basique  sur  un  milieu  déjà  îu- 
fecté;  peut-être  par  osmose  de  ses  sels  alcalins  dans  les  espaces  inter- 
fibrillaires,  milieu  alcalin  des  plus  propices  au  développement  des 
bactéries. 

%*  Qu'une  telle  gutta  est  un  bon  terrain  de  culture  au  contact  de 
rair, 

3"  Que  cette  gutta immei^ée  dans  une  rivière  consen.»era  longtemps 
son  inaltérabilité  :  surtout  si  elle  est  stérilisée  à  Tavance, 

4**  Qm  lit  préfjaralion  stiutfj,  QUI  PEUT  RAMiSNEii  tous  les  ljlits 
AU  MÊME  TYJ*E,  as.turet'a  **l  €ons<?rvera  VhmltérahiUu^  des  ffuiîoM 
américaines. 

5f>  Que  laltération  de  la  gutta-percha  est  due  aux  fermentations 
dont  elle  est  le  siège,  par  conséquent  à  un,  ou  à  des  micro-organismes. 

6"  Que  c'est  dans  le  lait  seul,  très  frais,  au  moment  ou  on  vient 
DE  LE  RÉCOLTER,  9  «'o?i  jMut  atteindre  et  détruire  à  jamais  ces  mtcro^ 
organismes. 

Maintenant,  y  a-t-il  un  microbe  spécifique  de  l'altération  de  la 
guttu?  Nous  le  croyons  fermement,  et  nous  pensons  que  son  action 
convertit  la  gutta  en  un  hydrocarbure  très  voisin,  mais  qui  a  les  pro- 
priétés physiques  de  ta  rrhine. 

Préparation.  —  Les  laits  des  Guttiféres  américains  étant  ^jénéra- 
lement  clairs  (sauf  le  Mmarandu)^  leur  préparation  doit  comprendre 
u n e  c oag ulat ion  rap ide  e n  p résen ce  de  I V / h ( i sep t ie . 

La  stérilisation,  Vaseptie  du  lait  frais  lui-môme  avant  toute  coagu- 
lation, ne  suffirait  pas  pour  protéger  ultérieurement  cettegutta  de  l'en- 
semencemenl  hactéridien^  à  moins  de  prolonger  celte  aseptie,  non 
seulement  pendant  tout  le  (emps  que  dure  Topération  de  la  coagula- 
iioD,  mais  encore  un  certain  temps  après  :  condition  irréalisable  dans 
ta  pratique. 

En  eiïety  quand  la  gutta  vient  d'être  obtenue,  elle  contient  encore 
une  assex  forte  proportion  d'eau,  qu'elle  met  un  an  à  perdre  pour  finir 
par  se  réduire  à  Go  pour  loo  de  son  poids  primitif,  au  bout  d'un  an» 

Il  faut  donc  rendre  antiseptique  le  lait  fiais,  y  introduire  un  ml* 
crobicide  qui  le  pénétrera  intimement  et  rendra  la  gutta  réfractaire  à 
toute  culture  pendant  tout  le  temps  de  sa  déshydratation^  c'est-à-dire 
pendant  au  moins  un  an« 

On  conçoit  que»  pour  un  corps  comme  la  gulta»  il  soit  puéril  de 
vouloir  chercher  l'antiseptique  spécifique  du  microbe  de  la  gutta-per- 
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cha,  encore  que  ce  microbe  soilbien  établi.  Un  antiseplique  jfénéral 
suffit,  quand  il  sa^il  d'un  corps  aussi  simple  qu*un  hydi  warbure.  et 
aussi  slabîe  en  présence  de  lu  plupart  des  réactifs  chimiques. 

Ajoutons  ceci  :  Pexpérience  nouïî  a  prouvé  que  l'action  d'un  aati- 
sepHque  qui  n'attaque  pas  la  gutla^  tel  que  l*acide  phériiqiie,  la  créo- 
sote, la  ciL^gyline  ou  les  dérivés  de  la  série  aromatique j  el  les  divers 
sels  de  mercure,  est  sans  action  sur  la  structure  la  plus  intime  de 
la  ^tta  el  ne  lui  enlève  rien  de  sa  résislanee,  de  sa  solidité,  de  son 
élasticité,  de  Mon  nerf  en  un  mol. 

Dans  la  pratique,  nous  mélâng:eons  dans  des  proportions  fixes  des 
lailîf  provenant  de  Mamrandn^  de  Ptndnre,  de  Mnrinui  et  de  ftolatn 
proprement  dit. 

Nous  basant  sur  nos  précédentes  éludes  pour  la  préparation  du 
aïoiit^lwur  (voir  notre  travail),  nous  avions  cru  d'abord  que  certain:? 
agents  chimiques  avides  d'eau,  tels  que  Pacide  sulfurique.  Tacide 
chlorhydrique,  le  cblorure  de  calcium,  Talcool,  nous  permettraient 
d'obtenir  une  coagulation  Ires  rapide  et  eHlr^ce  des  laits  de  gutla. 

Nous  nous  étions  Irompé  et  avons  dû  renoncer  à  les  employer,  après 
des  expériences  ré^>étécs. 

Il  en  est  de  mérae  de  la  chaleur,  ou  du  moins  d*une  chaleur  suffi- 
sante pour  obtenir  une  prompte  coagulation  :  presque  toujours,  même 
en  opérant  au  bain -marie,  nous  brûlions  nos  préparations,  quand 
elles  touchaient  à  leur  tin. 

Nous  nous  sommes  donc  arrêté  à  une  séparation  mécanique  des 
globules  de  la^'utta»  globules  suspendus,  ou  plutôt,  émulsioanés  natu- 
rellement dans  une  certaine  quantilé  d  eai}. 

Nous  obtenons  la  coa^'ulatiun  rapide  par  un  barattage  spécial  dû  à 
une  turbine  à  volant  et  à  effet  centrifuge;  un  arrosj;<e  continuel  de  la 
paroi  delà  turbine,  avec  de  l'acide  phénique  du  commerce  étendu  d  eau, 
assure  T^intiseptie. 

Le  lait  a  été  préalablement  chauffé  à  4i>o;  l'opération  de  lu  coa*çu- 
lalion  et  de  la  désinfection  doit  être  faîte  en  plein  soleil,  de  midi  à 
3  heures. 

Un  litre  d'acide  phénique  impur  est  suftisant  pour  rendre  antisep- 
tiques io  litres  de  lait,  cest-à-dire  pour  produire  environ  i  •<  kilo- 
grammes de  gutta  :  la  dépense  pécuniaire  en  acide  est  donc  négti* 
geable. 

La  chose  essentielle  est  que  le  lait  barbote  dans  Tacide  phénique 
pendant  tout  le  temps  de  lopération* 

Quant  à  la  lui  bine,  elle  coagule  lo  litres  de  lait  en  moms  d'une 
heure. 


MtSS,  tClINT. 


éù 


Detiît  hommes  âurdsent  à  Topera tion. 

Lssenres.  —Disons  ua  mol  des  dilTê renia  lails  américains  capables 
de  prcKiuire  la  gulU  : 

Pimifire.  —  Le  Pindart'  est  un  arhre  exlrémement  ré|>andu  danfi 
les  foréls  du  Haul-Orénoque  et  du  Rio-Negro,  beaucoup  plus  que 
VMevwa  qui  produit  le  ciaoutchouc  :  son  Uil  est  fort  nhondaot^  \b 
pluft  abondant  Je  toua  les  arbres  à  lait  que  nous  ayons  rencontrés;  il 
s'écoule  des  incisions  avec  rapidité.  L'arbre  abattu  nous  a  donné  une 
moyenne  de  *ih  à  lio  litres  de  lait,  en  le  saignant  sur  le  !it>nc  et  les 
grosses  branches. 

Nous  avons  fait  jusqu*à  trente  incisions  au  même  arbre  en  pied  et 
avons  obtenu  moyenoêment  Suu  grammes  de  lait,  en  moins  de  trois 
quarts  dTieure. 

Des  incisions  circulaires  profondes  pratiquées  à  la  naissance  des 
brancFiespour  empêcher  la  sève  de  se  réfusjier  dans  les  feuilles,  naiis 
onl  f»ermi!?i  de  saigner  Tarbre  en  pied,  de  haut  en  bas,  sur  loule  In 
lonj^ueur  du  Ironc,  et  de  recueillir  ainsi  en  quelquçi^  heures  de  5  à 
8  litres  de  lait. 

Ce  lait  se  coagule  spontanément  au  bout  de  trente-six  heures^  à 
fombre,  par  une  température  moyenne  de  3o*. 

M  tir  un  a.  —  Le  ^far^ma  est  surtout  abondant  sur  les  rives  de  la 
Vkhada,  de  V/rinida,dn  Guftvhrre  et  de  VAtnhajU};  il  fournil  à  peu 
près  la  même  quantité  de  lait  que  V/fevTa  (voir  notre  travail  sur  lo 
caoutchouc);  re  laites!  clair,  quoique  visqueux  el  collanl.  Il  met  envi- 
ron treize  heures  à  se  coaî:ru  1er  spontanément.  Maislerongulum  obtenu, 
Teau  d'hydratation  au  lieu  d'être  claire,  comme  pour  le  Ptndar^,  est 
bïrinche  et  semble  un  petit  lait;  elle  contieul  encore  un  certain  nom- 
bre de  giomértiies;  reprise  par  une  évnporalion  douce  en  présence  de 
la  potasse,  elle  forme  un  deuxième coagulu m  qui  conslitue  une  excel- 
lente ^^uMa;  mais  ropéraiion  est  délicate  et  la  préparation  se  brûle 
avec  une  extrême  facilité* 

Masttnmdu.  —  Son  lait  est  des  plus  curieux  à  étudier;  il  est  extrê- 
mement épais  et  poisseux  ;  exposé  à  l'air,  il  se  prond  très  vite  en  une 
masse  piUeuse  qui  renferme  plus  de  Go  pour  ton  de  son  poids  d'eau, 
mais,  met  ensuite  un  temps  assez  long  à  devenir  aussi  dure  que  la 
plupart  des  guttas  fraîches.  Mais,  traitée  par  re.'iu  chaude  vers  jo\ 
elle  perd  cet  excès  d'eau  rapidement  et  conslilue alors  une  excellente 
gutla,  mémt*  sans  aucun  traitement  chimique  ou  antiseptique. 

Le  Mautrandn  est  un  arbre  assez  comnjun  dans  le  ffdut'On^noqtii'^ 
le  Cassitfuiarf^  le  Ventuarij^  VAUtfmpo  et  le  /^o-AV^/ro;  mais  la 
viscosité  de  son  lait  le  readdiÛlcile  à  récolter.  Les  ^ros  vaisseaux  tati* 
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cifères  siègent  dans  la  couche  la  plus  profonde  du  derme,  presquie 
contre  le  bois  :  aussi»  voici  la  meilleure  façon  d'en  obtenir  la  gulta  : 

Il  faut  peler  le  Masarandw,  le  peler  enti^^rement  est  le  perdre;  ce- 
pendant, on  peut  le  peler  aux  deux  tiers  sana  le  faire  mourir,  aiust 
que  Teipérience  nous  l'a  démontré;  les  viiisiseaux  nourriciers  sont 
verticaux,  les  plaies  se  ferment  rapidement  et  la  peau  se  reforme  par 
une  véritable  jçreffe,  si  on  a  eu  soin  d'en  laisser  ça  et  Jà  quelques 
ilotg,  par  une  disposilion  tiilelUgeuimeul  pratiquée. 

L^écorcê  récoltée^  il  faut  la  laver  dans  Teau  à  3tio,  léj^èrement  atca- 
linisée  par  ta  potasse  ou  la  soude.  On  voit  alors,  dans  la  partie  interne, 
une  pellicule  blanche  et  (gonflée,  qui  contient  les  grûs  Ironct»  latici- 
fères.  On  la  racle  partout  soigneusement  avec  un  couteau,  puis  on 
l'exprime  fortement  :  il  s'en  écoule  un  lait  p«1teux  qui  se  prend  aus* 
sit(H  en  une  masse  molle;  celle-ci^  rof)n!se  par  la  chaleur  a  y**»,  tornie 
une  i^ulta  parfaite,  si  on  a  soin  de  la  laminer  avec  un  rouleau  de  bois. 
Les  feuilles  de  gutta  ainsi  obtenues  ont  besoin  d'être  reprises,  pé- 
tries et  laminées  plusieurs  foi-*,  après  avoir  été  ramollies  dans  iVau 
chaude,  pour  en  séparer  complètement  Teau  êmuUionnèe  de  résine 
qu'elles  contiennent  encore. 

Un  tour  Je  main  spécial  est  nécessaire  pendant  ces  opérations  qui 
n'exigent,  on  le  voit,  aucune  prt-'caution  anliseptique» 

La  gutta  du  Masarandu  vaut  celle  de  Vhùnandra;  les  laits,  du 
reste,  paraissent  bien  voisins. 

Dalala,  —  L'arbie  dont  nous  parlons  est  une  Mimoëée^  c'est  le 
Balatarowjf».  11  ne  faut  ps  le  cx»nfondre  avec  le  tialata  blanc ^  ou 
lK>is  de  natte,  quie^t  un  SapoiilUer. 

L'abondance  du  Mhnopn  bnlaia,  dans  les  contrées  peu  éloignées  et 
facilement  accessibles  aux  travailleurs  comme  les  GujfaneSi  rend  son 
étude  très  intéressante. 

Son  écorce  est  rouge;  le  bois,  blanc,  très  dur,  est  excellent  pour  la 
conslrudion. 

Cet  arbre  peut  êli*e  piqué  à  la  manière  des  caoutchoucs  ;  bien  piqué, 
il  donne  de  t5o  à  loi»  grammes  de  laitpar  jour;  le  lait  ressemble  éga- 
lement  beaucoup  à  celui  de  Vilev;va* 

Pour  la  récolte  du  lait  de  lialata  nous  renvoyons  è  ce  que  nous  avons 
dit  de  la  récolte  du  lait  à^VlhiKca. 

Nous  ne  sommes  pas  partisan,  en  généraK  de  la  desiruclion  de 
arbres. 

Cependant,  pour  le  cas  où  On  trouverait  un  arbre  facile  à  abattre, 
voici  le  meilleur  procédé  d'en  recueillir  le  lait.  On  décortique  Tarbre 
complètement,  récuné  e!^i  coupée  en  morceaux  t't  mite  â  macérer 


H 
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pendant  deux  heures  dans  son  poids  d'eau,  contenant  de  ta  potasse,  i 

la  temp<iPature  solaire  (35*>  environ).  Puis»  r£s  morceaux  retîréîï  au 
l>ain  sont  fortement  exprimés  dans  une  presse  en  imis,  Le  fait  qui 
s'en  écoule  est  d'excellente  qualilr;  on  le  mélange  à  Teau  du  haîn« 
passée  dans  un  linj^e;  on  fait  évaporer  pendant  vinii:l-quatre  heures  à 
4o  ou  45";  puis  on  traite  ce  qui  reste  pnr  la  turîiine  en  présence  de 
Tacide  phénîque. 

I/écorce  du  Balata  contient  des  glucosidesde  coloration  qui  com 
muntquent  k  cette  ^ulla»  excellente  d'ailleurs,  une  couleur  rosée,  S 
l'eau  du  bain  a  été  trop  chaude,  elle  prend  une  couleur  rouge  brique 
qpi^eile  communique  à  la  jjfulta  :  celle-ci  parait  alors  moins  stable*  — 
Il  existe  d'autres  arbres  à  lait  dans  ces  contrées  pouvant  égalefiient 
donner  de  la  putta-percha. 

Notre  surprise  fut  grande  lorsque»  pendant  le  cours  de  notre  pre* 
mier  voyage,  des  Indiens  nous  apportèrent  dans  le  village  de  Yavita 
un  produit  obtenu  par  eux  et  qui  était  une  j^utta  parfaite*  Nous  vîmes 
dans  l'istUme  de  Pimitchin  Tarbre  d'où  ils  I  avaient  extraite  :  c'é- 
tait une  Sapotée  ;  et  il  ressemblait  sin^lièrement«  surtout  par  ta  dîa- 
position  et  la  couleur  mordorée  du  dessous  de  ses  feuilles,  à  la  da 
cription  qu'on  donne  de  V honandra  percha  de  Hooker. 

Nous  ne  l'avons  pas  retrouvé  en  Guyane. 

ConchLsion.  —  Nous  dirons  pour  conclure  :  nous  avons  la  cai 
viction  que  c'est  dans  rAmèrique  du  Sud  que  doit  être  résolu  le  pi 
blême,  si  actuel  et  si  palpitant,  de  la  gutta-percha;  les  industriels 
doivent  se  mettre  à  attaquer  hardiment  les  arbres  à  lait  américains;! 
leur  quantité  est  telle  dans  les  forêts  immenses  du  Nouveau  Moridi 
qu'il  faudra  plusieurs  générations  pour  arriver  à  les  exploiter  tous. 
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RAPPORT 

SUR  UNK 

MISSION  POUR  L'ÉTUDE  DES  CONDITIONS 

DE. 

LA  PÊCHE  AU  GRAND  CHALUT 

DANS  LE  GOLFE  DE  GASCOGNE 


Georqks  roche 

Doctoor  es  iciences. 


Durant  les  mois  de  mars  et  d'avril  de  la  présente  année  (1892)  j'ai 
suivi,  pour  les  étudier,  les  pèches  au  $;rand  chalut  pratiquées  dans  le 
^olfe  de  Gascogne.  La  mission,  dont  m'avait  bien  voulu  charger,  dans  ce 
but,  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  présentait  un  intérêt 
tout  spécialement  pratique,  étant  données,  d'une  part,  les  plaintes  per- 
sistantes de  nos  pécheurs  sur  l'appauvrissement  de  leurs  terrains 
d'exploitation  et,  d'autre  part,  l'importance  toujours  grandissante  du 
poisson  frais  y  dans  notre  économie  alimentaire. 

J'avais  donc  à  m'assurer  tout  d'abord  de  la  valeur  réelle  des  récri- 
minations formulées  par  nos  chalutiers  des  côte;»  de  Touest,  puis  à 
étudier  les  conditions  exactes  dans  lesquelles  ils  pratiquent  leur  mé- 
tier, enfin  à  essayer  de  juger,  avec  nos  connaissances  scientifiques 
actuelles  des  choses  de  la  mer,  quelles  mesures  pouvaient  être  prises 
pour  empêcher  ledépeuplemL^ntde  nos  eaux  côtières  ou  pour  favoriser 
l'extension  industrielle  et  commerciale  de  la  pêche  au  grand  chalut. 

A  Arcachon,  Saint-Martin-de-Ré,  La  Rochelle,  aux  Sables-d'Olonne, 
à  Port-Breton  (île  d'Yeu),  au  Croisic,  à  Groix,  à  bord  des  chalutiers  à 
vapeur  ou  à  voiles,  sur  les  terrains  de  pêche  ou  dans  les  ports  d'ar- 
mement (bénéficiant  de  l'aimable  accueil  que  me  voulaient  bien  faire 
MM.  les  commissaires  de  l'Inscription  maritime,  les  armateurs  ou  les 
pêcheurs)  j'ai  pu  recueillir,  je  crois,  de  sérieuses  observations. 
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ji^^ie^  après  avoir  réuni  les  matériaux  de  mon  travail  j*ai  tenij 
à  vérifier  les  conci usions  qui   m  en  paraissaient  découler  naturelle^ 
ment,  en  procédant  à  une  enquèle  officieuse,  toute  personnelle,  sur 
les  conditions  de  la  pêche  au  grand  chalut  dans  la  Manche,  Cesl  aiiii 
que  je  me  suis  rendu  à  Dunkerque,  Gravelines,  Boulogne,  Dieppeji 
Trouville,  Granville  et  Saint -Malo. 

Enfin  j'ai  résumé  les  recherches  que  j'avais  entreprises  en  deux 
mémoires  actuellement  publiés  :  %^ liimumUon  des  rendements  de  ia 
pêche  au  chalut  praltaut^e  av  large  de  non  côtes  du  sud-ouest  de 
f  869  a  I  S9i  •  et  2°  Etude  générale  sur  la  péchr  au  grand  chalut 
dam  le  golfe  de  Gn,Krofjve  •. 

Sans  vouloir  entrer  maintenant  dans  Tétude  didactique  dùlaillée, 
que  j  ai  déjà  eu  Taccasion  de  faire,  delà  pèche  au  chakil,sâns  vouloir 
me  borner  non  plus  à  écrire  une  simple  relation  de  voyaçje,  je  vais 
essayer  de  mettre  en  valeur  les  quelques  idées  générales  qui  me  pa- 
raissent se  dégager  de  ces  reclierches* 


Donnéeit  générales  $ur  la  pêche  au  grand  chalut , 

La  pêche  au  chalut  est  pratiquée  dans  le  golfe  de  Gascog^ne 
des  hîltimentsel  des  engins  dont  la  forme,  la  porloeou  la  taille  %^arien(| 
quelque  peu  suii^ant  les  régions  et  suivant  les  profondeurs  par  les- 
quelles travail  lent  les  pêcheurs. 

Au  large,  par  10  à  So  brasses, on  traîne  des  engins  de  lo  i  1 5  mëli 
de  longueur  dont  le   filet   possi^e  une  maille   de  o™,028  i\    D^^oSti 
au  carré,  avec  de  fortes  barques  (chaloupe,  cotre,  dundee)  de  tia 
33  tonneaux  de  jauge. 

A  la  cote,  de  petites  embarcations  pontées  ou  non  pontées,  de  3  â 
10  tonneaux^  traînent  sur  les  fonds  littoraux  des  chaluts  de  dinriensiona] 
variables  mais  dont  la  maille  n'a  pas  plus  de  o^^oaS  de  côté, 

En  outre,  sur  le  littoral  vendéen  etuharenlais,  beaucoup  de  pécheurs 
pratiquent,  comme  dans  la  Manche,  le  traînage  d'un  chalut  à  touteaj 
petites  mailles  pour  la  capture  de  la  chevrette. 


I.  (^n^a  de  tÀMêoc.  f^nf.  pour  l*avancemenl  des  sciences^  Pau»  i8gà, 
t.  Ann.  d€ê  Êciences  naturel tèJf^  ioaioffië^  toi,  XV,  pp.  i-ëô. 
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Quant  à  la  pèche  au  chalut  exercée  au  large,  qui  seule  m'intéresse 
directement  ici,  elle  a  pris  depuis  quelques  années  une  importance 
fort  considérable  tant  par  le  nombre  des  bâtiments  qu'elle  emploie 
que  par  le  capital  qu'elle  fait  fructifier  et  par  la  population  maritime 
qu'elle  fait  vivre. 

Les  poissons  qui  font  lobjet  de  son  exercice  sont  plus  particulière- 
ment les  pleuronectes  :  les  soles,  le  turbot,  la  barbue,  le  carrelet,  les 
plies,  etc.;  les  trigles,  les  rajides,  les  gadidés  :  le  merlu,  le  lieu,  etc. 
Beaucoup  d'autres  poissons  comestibles  sont  aussi  capturés  par  nos 
chalutiers,  mais  ne  fournissent  pas  de  rendements  aussi  abondants  que 
ceux  que  je  viens  de  citer. 

Dans  ce  mode  de  pèche  il  faut  tenir  compte  du  faciès  du  sol  sous- 
marin,  contre  les  aspérités  duquel  peuvent  venir  s'avarier  les  engins; 
si  bien  que,  dans  le  j^olfe  de  Gascogne,  il  existe  en  réalité  des  terrains 
d'exploitation  assez  bien  délimités  où  travaillent  généralement  nos  pé- 
cheurs, durant  la  saison  d'hiver  plus  spécialement  —  encore  qu'un 
certain  nombre  d'entre  eux  pratiquent  le  chalutige  toute  Tannée. 

Tous  les  |)oissons  ne  sont  pas  également  abondants  dans  les  diverses 
parties  du  golfe,  ils  ne  sont  pas  non  plus  péchés  en  mêmes  quantités 
aux  diverses  époques  de  l'année  ;  mais,  en  général,  ils  paraissent  affec- 
tionner les  endroits  rocheux  au  voisinage  desquels  nos  prêcheurs  s'aven- 
turent pour  les  capturer. 

Nos  connaissances,  assez  peu  précises,  il  est  vrai,  sur  la  localisation 
et  la  fraye  des  poissons  comestibles,  nous  permettent  cependant  de 
conclure  que  la  plupail  des  espèces  dites  sédentaires  se  rapprochent 
pour  se  reproduire  des  hauts- fonds,  des  herbiers  de  la  côte,  des  es- 
tuaires de  fleuves.  Nous  savons  aussi  que,  suivant  la  nature  zoologique 
de.^  pâturages  sous-marins,  varie  la  nature  des  poissons  récoltés  par 
les  dragues  ;  nous  savons  enfm  que  la  salure  des  eaux,  leur  densité, 
leurs  conditions  photométriques  ou  thermométriques  influent  sur  la 
biologie  des  animaux  qui  intéressent  l'industrie  des  pêcheries  en  gé- 
néral et  conséquemment  sur  l'exercice  de  cette  industrie. 

Me  bornant  à  ces  quelques  données  générales,  nécessaires  à  l'expo- 
sition de  mon  sujet,  je  vais  aborder  maintenant  les  grandes  questions 
modernes  posées  par  l'industrie  de  la  pèche  au  grand  chalut  :  l'^Dans 
quelle  proportion  ont  diminué  ses  rendements  relatifs?  2**  A  quelles 
causes  devons- nous  attribuer  la  décrudescence  de  ceux-ci?  3*  Quelles 
mesures  simposent-elles  pour  remédier  à  cet  état  de  choses? 


—  63^2  — 


Ûécmdesrence  dp%  quanhti's  relufives  di"  poissons  capturés  par  têt 
grands  chalutiers.  ^-  S tattM tiques  de  rendemfnU,  —  ifuuf/isance 
des  remeignements  t^uellen  foumU&ent.  —  Documents  servant  rf« 
hases  aux  stiithtn^aen  officklies.  —  Difficultés  dt  contrôle .  — 
Henstfignemenix  positifs  recueillis  au  cours  de  fcrjf  recherches*  — 
Courbes  de  production,  leur  signification  et  leur  valeur,  —  i/imi^ 
nution  des  espèces  sédentaires^  irrégularités  de  productiotf  dê*s  es- 
pi'cen  péiagtques,  —  Augmentation  inégale  des  chiffres  de  rmdt' 
ment  et  d'exploitation. 


Il  est  lïien  évident  que  les  (fuantitéx  lotnlf^  de  poissons  Cà|ituré^ 
par  les  cbaluts  son!  <le  heaucotîp:?i»périeures  à  celles  que  recueillateiil 
nos  pèchem*H  il  y  a  vingt  ans.  L'emploi  de  la  glace  à  bord  aies  embar- 
cations de  pèche  ou  des  wagonft  de  transport,  la  rapidité  et  la  fré- 
quence plu«5  ji^randes  des  moyens  de  communir^lîons  ont  sinjîulirre- 
ment  favorisé  l'extension^  dans  notre  économie  alimentaire,  lies 
produits  de  la  mer;  —  el  jamais  les  poissonneries  du  littoral  n'ont 
été  le  théâtre  d'aussi  considérables  transactions  commerciales. 

Par  contre  les  quantités  de  poissons  péchés,  annuellefueni^   par 
chacun  des  chalutiers^  paraissent  avoir  sensiblement  diminué.  Pou-^ 
vons-nous  essayer  de  déterminer   dans  quelles   proportions    s' 
produite  celte  décrudescence  fâcheuse?  A  coup  sûr,  mais  cette  éva-' 
luation  est  biendiflicile  à  établir  en  recourant  aux  statistiques  officielles* 

Celtesci  ont  eUectivement  pour  base  des  documents  trop  peu  pré- 
cis pour  qu*on  les  puisse  accepter  avec  une  entière  confiance,  L*iiri- 
minîstration  de  la  marine,  celle  de  la  douane  et  celle  de5  ponts  el 
chaussées  lont  procéder,  tous  les  ans,  pour  le  département  auquel 
elles  ressorlissent  clmcune,  à  un  relevé  des  quantités  capturées  de 
poissons  comestibles,  dan&  les  divers  quartiers  de  nos  côles.  J'ai  dit^ 
en  une  autre  circonstance,  quelles  difticultés  elles  rencontraient  pour 
mener  à  bien  leur  enquête.  Je  me  bornerai  donc  à  constater  ici  qu'elles 
sont  presque  complètement  forcées  de  se  contenter  des  rensi^i^ne* 
ments  que  veulent  bten  leur  fournir  les  armateurs  ou  les  pècheursi. 
Or,  ces  renseignements  .«ont  le  plus  souvent  inexacts,  je  lepuis  afOr- 
mer,  c;ir  les  intéressés,  assez  mal  inspirés  d  ailleurs,  veuleal  f*nlm%'er 
ce  qu'ils  croient  être  une  ing^érence  de  TÉtat  dans  leurs  aiïairea  pri» 
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vées.  Sans  doute  les  commissaires  de  l*ln*cription  maritîmt;  font  pro- 
céder à  une  conlre-enquèto  et  contrôlent  les  rensei;,'nenients  fournis 
par  lès  pécheurs  eu  consultant  les  rejfistres  des  compaj<t»ies  de  che- 
mins de  fer,  etc.;  mais  esl-il  possible  d'obtenir  ainsi  des  renseigne- 
ments précis  sur  les  fluctuations  du  rendement  des  espèces  cornes** 
tibles? 

Pour  préciser,  jusloment,  les  données  founiies  sur  l.t  caplure  de 
chaque  espèce  de  poisson,  l'aulDrité  maritime  a  fait  distribuer»  celle 
année,  aux  commissaires  des  divers  quartiers  un  état  nomin.dif, 
des  animaux  intéressant  Tindustrie  des  pêcherie??,  qut  doit  être  rem- 
pli dans  chacun  des  ports  de  nus  côtes.  Bien  qii*à  première  vue,  Tid^f 
mère  de  cette  statistique  nouvelle  paraisse  excellente,  elle  ne  peut 
alH>utir  à  aucun  résultat  pratique. 

Les  ofliciers  de  Tlnscription  maritime  ne  possèdent  pas  d'abord  un 
personnel  suffisant  pour  enquêter  sérieusement  à  ce  sujet.  Comme  tou- 
jours il  faudra  recourir  a  la  bonne  volonté  seule  des  pêcheurs  pour 
obtenir  les  documents  nécessaires  à  Télaboration  iVun  pareil  mémoire* 
Or  si  pour  la  sardine,  le  maquereau,  la  morue,  le  hareng,  êlc,  les 
du n nées  fournies  par  les  marins  sont  soumises  à  tous  les  faus«a;?es 
que  la  ploriole  et  la  cachotterie  peuvent  leur  faire  imaginer;  on 
ne  peut,  en  somme,  recueillir  de  renseijrnements  que  d'un  petit 
nombre  de  pécheurs  ou  d'armateurs,  et  cV-st  par  une  simple  rè;»le  de 
propoi  lions  qu'on  établit  Tétatde  la  pêche  dans  chaque  qujirlier.  Mais 
en  ce  qui  concerne  la  pèche  au  chalut  qui  recueille  des  espèces  diver- 
ses de  poissons  (et  non  pas  une  seule)  il  sera  lout  h  fait  impossible  de 
ni<mer  à  bien  um^  statistique  de  son  rendement.  l>*alK>rd  les  chalu- 
tiers retiennent  à  peine  eux-mêmes  le  nombre  exact  des  soles,  des 
turbots,  des  merlus,  des  lieux,  etc.,  qu'ils  recueillent.  Ils  ae  bornenl 
à  consigner  le  chilTre  de  leurs  ventes  dans  le»  poi-ssonneries  et  ce 
chiffre  peut  varier  du  simple  au  double,  au  triple  même,  suivant 
I  époque  de  Tannée,  le  jour  de  la  semaine,  etc.  Peut -on  admettre 
sérieusement  qu*il  soit  possible  de  faire  procéder  à  un  relevé  du 
nnrilbre  des  poissons  de  chaque  espète,  recueil lih  pjr  les  chaluttei^, 
à  bord  de  leurs  barques,  quand  ils  mettent  ces  poissons  à  terre?  bann 
des  ports  comme  ceux  de  la  ttocheile.  des  Sable«,  du  Croisic,  par 
exemple,  où  soixante  barques  arrivent  p^irfois  en  même  temps  vendre 
leur  butin,  croil-on  que,  même  avec  un  nombreux  personnel  (qui 
serait  a  créer  du  reste),  on  pourrait  établir  un  p^ireil  conti^Me  sans 
entraver  sérieusement  les  transactions  des  pècheuis?  Knlin,cn  admet- 
tant que  Ton  pût  arriver  a  faire  une  erjquéle  sérieuse  —  ce  qui  est 
impssible,  je  crois  l'avoir  prouvé  —  qu**  démont  rend  l  donc  uneireni- 
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Mairie  slalisliqne  au  point  de  vue  spécial  de  VtUat  de  nos  i€$*rains  de 
pâch***l  Les  cfiululiers  ii'adoptenl  pas  tous  les  mêmes  régions  pour 
travailler,  dans  le  golfe  de  Gascoj^ne  p;»r  exemple.  Les  uns  qui  vont 
aujourd'hui  traîner  leurs  en^^ins  aux  abords  de  Tlle  d  \eu,  Iravatlle- 
roiit  la  semaine  prochaine  au-dessous  de  Rochebonne  et  la  sem^îne 
suivanle  auprès  de  [Îelle-Ile  suivant  ijue  les  vents,  avec  lesquels  it 
leur  faut  toujours  compter,  les  forceront  à  ;^a^nier  l'une  ou  raiitro(l<*s 
régionâ  que  je  viens  de  nommer.  Les  données  qu'ils  fourniront  s^^ronl 
donc  entachées  de  toutes  les  erreurs  que  leur  fercint  subir  Tétat  de  la 
mer,  de  l'atmosphère,  les  avaries  survenues  aux  en^^ins  un  aux  L4li- 
menU;  puis,  en  fin  de  compte,  elles  se  rapporteront  à  une  aire  ai 
éteniiue  qu'elles  n'auront  aucune  Viileur  —  mùme  relative. 

Je  me  suis  hissé  aller  à  insister  sur  ces  cÔMsidérattons  pour  mettre 
bien  en  valeur  rimpoitance  des  renseî^nemenls  que  j'ai  pu  me  pro- 
curer au  cours  (les  recherches  sur  la  p^che  au  chalut  dont  j*ai  é\é 
chargé;  j*ai  pu*  en  ellet,  tracer  des  courl^es  de  rendements  dej^  esp«.*ces 
comestibles  capturées  par  nos  chalutiers  à  vapeur  àÂrcachan.  Or  la 
Société  des  pécheiies  de  rOcéan  faisant  tenir  au  coiir.iîil  depiiis  i  86f) 
un  registre  des  pèches  pratiquées  par  ses  bdtimenls,  avec  la  spécitiài- 
tion  des  poissons  recueillis,  je  puis  atllrmer  la  certitude  absolue  de 
données  qui  m'ont  servi  à  dresser  ee.s  courbes  ' 

Je  veux,  du  reste,  en  discuter  la  valeur.  Pour  les  établir  ;j*ai  divisé 
les  quantités  totales  de  chacun  des  poissons  capturés  \yav  le  nombre 
total  des  journées  de  pèche  des  vapeurs.  Ainsi  j'ai  obtenu  la  quatilité 
moyenne  par  poche  et  par  bateau  paur  chacune  des  années  d'exer* 
cîce  de  la  Société  arcacbonnaise.  Les  travaux  de  ses  chalutiers  a  vapeur 
s'»?lendent  annuellement,  d'après  nos  évaluations  —  que  je  crois  très 
exactes  -  sur  une  surface  de  t4*N«'»«  hectares;  les  quantités  relaii* 
ves  annuelles  que  j'ai  relevées  comprennent  la  période  de  i86(^ïi  ît^9t 
et  me  fournissent  vinj^^ttrois  points  de  comparaison,  La  surface  Ij-ès 
grande  de  travail,  la  longue  période  de  temps  sur  les(jueltes  portent 
ces  données  (prés  d'un  quart  de  siècle)  me  permettent  donc  d*accor- 
der  quelque  créance  à  la  valeur  des  courbes  que  j*ai  dressées  et  qui^ 
nous  représentant  les  graphiques  des  rendements  de  nos  terrain:»  de 
pècheau  Uv^e  des  cotes  du  sud-oiu>sl  de  Ja  PrancOt  peuvent  enUn  noua 
donner  d'utiles  indications  sur  Tétat  faunique  de  ces  terrains* 

Je  joins  à  ce  mémoire  quelques-unes  de  ces  courbes  qui  se  peuvent 
du  reste  passer  de  commentaires.  Je  ferai  cepemlant  remaïquer  que 


I.  Je  àù\9  remercier  bien  vlvpment  M,  H,  Johnfton,  diroftj^nr  rfc  la  Sn(*i/l»v  ti 
^,  UçloU'Supén ,  îifiïnmHtralciir,  i|iii  ont  si  A»nml«li^mf*ivt  voulu  mr  fiicUlUr 
ïiioD  Inivmï  et  me  conmiunlquîM  tous*  les  reus*%ji»  un  nli  ntil^'s  ù  rcUi-  rfinln^. 


^^^MBft€spèces  dites  sédentaires  sont  rietlement  montréeis  m  voie  â^  dé- 
^^^RMesance par  ce^  {.rraphiques.  Les  Iriglcs  et  les  rajtdes,  par  exemple. 
^V      ont  diminué  dans  des  proportions  considérables,  les  daurades-rous- 
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^B       seaux  [Chrynophrys  et  Pafjrllm),  les  soles  surtout,  praissent  fcmrnir 
^H        des.rendements  de  moins  en  moins  rémunéniteurs.  I^  pèche  des  soles 
^H       est,  eo  ceci,  plus  particulièrement  intéressante,  car  elle  forme,  en 

J 
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t]uetque  sorte,  Tappoint  capital  dés  revenus  du  chaluln^e,  élant  don- 
née la  valeur  accordée  à  ces  poissons.  Or,  si  cette  courbe  nous  moQtre 
la  diminution  numérique  de»  aniuiaux  aujourdliui  récoltés^  elle  tie 
rend  pas  compte  de  ce  fail  alarniaDt  que  les  poids  relatifs  ont  aussi 
subi  une  notable  décru descence.  —  En  ce  qui  concerne  la  pèche  plus 
intensive  de  j  883-83  je  ferai  remarquer  que  les  chaluliers«  qui  tieo- 
Dent  ordioaireujent  la  haute  n»er  et  travaillent  par  plus  de  4"  brasses 
de  profondeur,  ont  du  se  rapprocher  de  terre  à  celte  époque  (par  5o 
à  35  brasses  peut-être,.  La,  les  soie*?  sont  plus  petites  mais  plus  nom- 
breuses —  je  crois  avoir  la  preuve  de  celte  assertion  dans  le  fait  que 
i88'i*83aété  pour  la  Société arcacbonuaise  une  période  de  récolte  plus 
fructueuse  de  tnrifois  et  de  bat  hues,  finissons  vivants  pénéraleuient  eu 
deçà  de  4o  brasses  de  profondeur  Maintenant,  ou  le  voit  à  rexamen 
de  la  courbe  dans  son  ensemble,  la  production  des  soles  diminue 
toujoui's.  Il  en  est  de  même  des  daurades  et  rou»seauoL\ 

Par  contre,  Tirrégularité  des  rendements  des  merlusei  des  surmutfts 
MQUB  montre  quUt  ne  faut  attacher  qu'une  faible  valeur  aux  pjjiiiites 
formulées  par  les  pêcheurs  sur  le  mauvais  état  de  leur  production.  Il 
est  vrai  que  dous  ne  savons  que  peu  de  chose  sur  le  rêfjtme  de  ses 
animaux  —  et  sur  celui  des  poissons  marins  en  général  —  mais  la 
courbe  de  leurs  rendements  en  vingt-un  ans  nous  prouve  qu*iïs  soi 
soumis  tûujour-*  a  de  profondes  varialions  dans  leurs  arrivages. 

Je  ne  saurais  discuter  ici  les  conditïona  de  pèche  qui  peuvent  faire 
.augmenter  ou  diminuer  passagèrement  la  production  d'une  espèce 
comestible  délerniinée. 

Je  me  résume  en  conslatanl  que  les  espèces  diles  sédentaires  otTrenl 
des  rendements  toujours  moins  considérables  ;  alors  que  les  esp^^ces 
migratrices  sont  toujours  péchées  en  quantilés  sensiblement  compa- 
rables, étant  donuéês  leurs  irrégularités  d'arrivages. 

Je  ferai  remarquer  aussi,  me  réservant  de  revenir  sur  ce  poiat  un 
peu  plus  laid,  que  le  Zéf^-forgeron  {poismn  Saïui-Pieire^  Hase)  qui, 
sans  être  un  migrateur  au  sens  propre  du  terme,  est  un  poisson  de 
haute  mer,  se  refuxjduisanl  dans  les  eaux  relativement  profondes  en 
général  (Oo  à  8o  brasses)»  ne  paraît  pas  avoir  diminué. 

Je  fais  eolin  siinplement  mention  ici  de  la  disparition  du  s|ri&et 
(Cantharus  griscus),  autrefois  peu  abondant  il  est  vrai,  au  large,  luiùs 
fournissant  cependant  quatre  ou  cinq  individus  par  pèche  de  vin;^t- 
quatre  heures.  Par  conlre,  le  rendement  de  la  haudrf  it^  (Lop/tiys 
phcalorîus)  est  en  voie  de  croisjsance,  mais  il  est  peu  rémunémteur. 
L'accroissement  de  production  de  ce  dernier  animal  nous  prouve 
seulement  qu  aujoui*d'hui  les  pêcheurs  font  argent  de  toute  capture  et 
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que  beaucoup  d'animaiix,  autrefois  dédaiffncs  c^mme  étant  de  qualité 
inft'rntîure,  sont  ayjmird'hui  vendus  sur  les  marches  —  en  raison  de 
la  faveur  dont  jouit  le  potftson  frais^  quelle  qu^eri  sait  la  nature. 

Or,  les  faits  que  je  viens  de  signaler  sont  vérillables,  non  pas  seu- 
lement  au  larj(e  de  nos  ctMes  landaises  et  jçirondines,  mais  encore 
dans  toutes  les  parties  du  t^olfe  de  Gascogne  exploitées  par  nos  chalu- 
tiers à  voile. 

Aussi  bien,  il  est  d  observation  courante  que  ces  chalutiers  doivent, 
aujourd'hui,  tenir  beaucoup  plus  lon;;lcmps  la  mer  pour  obtenir  lefl 
mêmes  résultais  qu*aulrefois.  Kn  fait,  ils  ya^nent  â  Theiire  actuelle, 
pour  y  jeter  leurs  engins»  des  parages  beaucoup  [*lus  ètotjj;nès  de  hi 
côte.  Les  perles  de  temps  en  allées  et  venues  sont- donc  plus  considé- 
rables qu'autrefois,  les  manœuvres  plus  diflîciles  et  plus  lonjîues, 
étant  donnée  la  plus  grande  profondeur  où  se  pratique  ie  chalutage* 
Or,  cet  exode  vers  les  fonds  du  large  a  été,  êvidemnieut,  fonction  de 
la  stérilisatmn  des  eaux  su}*lîtlorales, 

Si  les  quantifias  relatives  de  poissons  capturés  ont  sensiblement 
diminué,  la  valeur  du  poisson  fraisa  au^^menté,  par  contre  dans  d'as- 
sez fortes  proportions,  à  une  époque  doriuée.  Cette  plus-value  des 
produits  de  la  vente u  donc  pu,  uiomt-nlanémenl,  contrebalancer  l  aug- 
mentation des  frais  d'armements  provoqués  par  Taccroissement  du 
tonnaf»e  des  navires  et  de  la  dimension  des  engins  qu'exigeait  le  tra- 
vail en  haute  mer.  Mais  aujourd'hui,  pour  diverses  rai?ODS«  où  la 
crise  économique  de  l'industrie  sardinière  n'e*t  pas  étrangère,  les 
armements  pour  la  pèche  au  chalut  se  sont  multipliés  dans  les  divers 
ports  de  nos  côtes  de  Touest.  Les  pécheurs  se  ^onl  disséminés  dan<î 
le  ^olfe  de  Gascogne,  0|»erant  sur  des  fonds  situés  par  ao  à  8«  tirasses 
■  de  profondeur  :  les  frais  d^exploilalion,  de  plus  en  plus  considérables, 
ne  sont  plus  aujourd'hui  compensés  par  une  augmentation  du  chitTi'e 
de  la  vente. 

Si  la  population  cMière  a  irravernent  sou  fier  t  de  celte  augmentation 
inégale  des  chilTres  de  rendements  et  d'exploitation,  la  popidation 
française,  en  j?énéral,  qui  doit  pouvoir  consommer  le  plus  de  poisson 
possible  au  plus  bas  coui's  possible,  a  i*té  lésée,  en  somme,  dans  ses 
intérêt»,  puisque  c'est  elle  qui  paie  en  lin  de  comptes  les  frais  relati- 
vement considérables  occasionnés  par  la  recherche  plus  pénible  des 
animaux  qu'elle  doit  pouvoir  ci>n>'nimi»r 
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Causes  de  la  dimmutÎQn  des  rtmdements,  —  Action  destructive  du 

chalutuift. —  Traînage,  des  chaluts  a  petites  fituUles  aux  abords  de 
ta  côte.^  De» traction  des  jeunes  poissons,  —  Stérilisation  des  pd^ 
turatjts,  —  Comparaison  des  effeta  du  chalutage  càtier  et  du  cka* 
iutage  en  eau  relattvflmf^nt  profonde.  —  Nourriture  des  poissoti$ 
jeunes  et  adultes,  —  Diminution  des  espèces  f/ui  se  reproduiîicnt  à 
terre  et  constance  sensible  de  celles  qui  se  reproduisent  au  iarge, 
—  La  principale,  vaase  de  stérilisation  des  foudx  est  la  pécfu*  inten^ 
sive  et  abusive  pratiquée  dans  les  centres  d'éclosion  et  de  dévelop- 
pement^ notamment  au.T  abords  de  la  côte. 


Après  avoir  envisagé  Télat  des  rendements  de  la  pêche  au  chalul  el 
avoir  vérifié  le  bien  fondé  des  doléances  de  nos  pêcheurs,  nous  devons 
essayer  de  rechercher  maintenant  les  causes  de  la  dépopulation  des 
eaux  qui  surmontent  notre  plateau  continental. 

Un  fait  nous  frappe  tout  d*aLord,  Les  terrains  qui  ont  donné  les  pre- 
miers signes  d'épuisement  ont  été  ceux  de  la  zone  sublittorale.  Alors, 
les  pécheurs  ont  ç^agné  des  parages  plus  éloignés  et  plus  profonds, 
dont  à  leurs  dépens  ils  apprenaient  à  conoaUre  le  faciès  et  les  euro- 
chemimts.  Puis,  ces  fonds  montrant  à  leur  tour  une  tendance  réelle 
à  la  dépopulation,  les  cliahiliers  s'éloignèrent  davantage  de  la  côte, 

!1  semble  donc,  d*après  cette  donnée,  qu'il  faudrait  accuser  le  cha» 
hitage  de  dévaster  les  fonds  qu'il  exploite,  en  quelque  lieu  qu*il  opère. 
Mais  il  est  bon  de  se  rappeler  qu'à  mesure  que  les  pécheurs  au  grand  ~ 
chalut  gagnaient  la  haute  mer,  la  zone  sublittorale  continuait  à  être 
le  théâtre  des  travaux  des  petits  chalutiers  opérant  avec  des  engins  à 
petites  mailles  traînés  par  des  embarcations  de  faible  tonnage.  Or  cette 
35one  sublittorale  el  la  zone  littorale  elle-même  forment  la  matrice  en 
quelque  gorte  d'où  parlent  les  myriades  d'animaux  qui  peuplent  nos  eaux 
marines,  nous  devons  donc  nous  demander  si  ce  n'est  pas  ta  pratique 
du  chalutage  côtier  qui  menace  l'avenir  de  la  pèche  au  grand  chalut? 

On  a  attribué  Tappauvrissement  de  nos  eaux  mannes  à  une  modi* 
fication  de  leurs  conditions  physiques,  chimiques  et  dynamiques, 
modilication  qui  influait  indirectement  sur  la  biologie  des  |K>issoii8 
comestibles.  Nous  ne  pouvons  noua  arrêter  longtemps  à  lexamen  de 
cette  hypothèse,  invérifiable  dans  Tétât  actuel  de  nos  connaissances, 
puisque  nous  ne  savons  rien  exactement  des  conditions  océanographi- 
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ques  des  eaux  qui  surmontent  notre  plateau  continental.  Au  con- 
traire, nous  pouvons  trouver  une  explication  scientifique  rationnelle 
de  la  stérilisation  de  nos  fonds  de  chalutage  en  examinant  simplement 
les  dép^âts  causés  par  la  pèche  intensive,  abusive,  au  chalut  à  petites 
mailles  et  au  chalut  à  chevrette. 

A  certaines  époques  de  Tannée,  les  poissons  dits  sédentaires  se  rap- 
prochent de  la  côte,  des  herbiers  littoraux  des  estuaires  de  fleuves  pour 
frayer.  C'est  là  que  les  jeunes  animaux  passent  les  premiers  stades 
de  leur  développement,  s'éloignant  du  rivai^e  au  fur  et  à  mesure  de 
leur  accroissement.  Un  fait  analogue  se  passe  aux  abords  des  hauts- 
fonds,  mais,  dans  le  golfe  de  Gascogne,  nous  ne  pouvons  connaître 
qu*un  haut  plateau  sous-marin,  celui  de  Rochebonne.  Du  reste  aux 
abords  de  Rochebonne,  en  février  et  mars,  les  chalutiers  capturent  la 
sole  en  beaucoup  plus  grande  abondance,  quand  elle  eflectue  sa  montée. 

Dans  les  herbiers  des  rivages,  les  engins  à  petites  mailles  boule- 
versent les  frayères,  les  terrains  d'éclosions,  les  pâturages  des  jeunes 
animaux.  Â  la  côte,  les  filets  fîxes,  les  courtines  des  embouchures  de 
rivières  retiennent,  à  la  marée  descendante,  les  jeunes  poissons  que 
le  flot  a  poussés  à  terre,  et  qui  se  dessèchent  sur  la  grève,  quand  les 
gens  de  la  côte  ne  les  viennent  pas  prendre  —  tellement  ils  sont 
abondants  parfois  —  pour  amender  leurs  terres.  Donc,  il  faut  dis- 
tinguer dans  les  causes  de  diminution  des  poissons  comestibles  celles 
qui  portent  sur  la  récolte  ou  la  destruction  abusive  des  jeunes  indi- 
vidus et  celles  qui  portent  sur  la  stérilisation  des  pâturages  des  ani- 
maux jeunes  on  adultes. 

Dans  le  premier  cas,  nous  aurons  à  envisager  les  efl'ets  du  chalu- 
tage  intensif  cotier  et  dans  Taulre  les  effets  du  clialutaj^e  en  général. 

Sur  le  littoral  vendéen  et  charentais,  dans  les  coureaux  des  grandes 
îles  bretonnes,  vendéennes  et  charentaises,  à  Tembouchure  de  la 
Vilaine,  à  celle  de  la  Loire,  etc.,  les  jeunes  poissons,  abrités  contre 
les  grosses  houles  du  large,  favorisés  par  les  découpures  du  littoral 
et  le  mélange  convenable  des  eaux  douces  avec  les  eaux  marines, 
trouvent  d'excellents  centres  de  développement.  Ils  s'y  développe- 
raient, en  effet,  largement,  s'ils  n'étaient  constamment  bouleversés, 
écrasés,  détruits,  par  le  passage,  dans  leurs  lieux  de  croissance,  de  pe- 
tits chaluts  et  particulièrement  des  chaluts  à  dievretles.  Il  suffit,  du 
reste,  d'examiner  la  dimension  et  le  nombre  des  animaux  que  ces 
engins  récoltent,  en  même  temps  que  l'espèce  zoologique  qu'ils  ont 
pour  but  de  capturer,  pour  se  rendre  compte  de  l'énorme,  de  la  cou- 
pable destruction  qu'ils  occasionnent  au  fond  des  eaux.  Dans  un 
excellent  rapport  au  Comité  consultatif  des  pèches  M.  le  professeur 
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Itkinl  et  M.  le  commissaire  Houssin,  signalaient  la  factieuse  situation 
que  se  prù paraient  les  |>«>cheins  de  crevelles  de  \a  Vendée,  |iotir  leur 
recolle  spéciale,  el  recommandaient  remploi  d'un  casier  fixe^  mis  en 
usage  an  Graîsic  avec  réel  succès,  J*ai  pu  me  rendre  compte  que  leum 
vues  étaient  exactes  et  qu'aujourd'hui,  faute  d'avoir  pria  le»  mesures 
dont  MM,  Giard  et  Bousstn  préconisaient  Tapplication  en  1889,  lu 
pèche  de  la  crevette  devenait  presque  improductive.  En  ruiDant  pa 
production  propre,  cette  industrie  a  frravement  compromis  le  su^xrès 
du  cbiilulage  en  haute  mer.  Non  «eulement  elle  empêche  les  pois- 
sons de  se  développer  sur  place  maïs  elle  en  fait  un  tel  massacre  que 
bien  peu  peuvent  devenir  assez  volumineux  pour  gagner  le  large. 

Je  ne  veux  pas  dire,  du  reste,  que  tous  les  poissons  sédentaires 
viennent  se  reproduire  dans  la  zone  littorale  ou  sublittoraje  et  aux 
abords  des  hauts-fonds.  Il  est  certain  qu'il  existe  des  centres  d'éclo* 
sion  par  plus  de  80  brasses*  Je  n'ai  jamais  vu  de  toutes  petites  soles 
ramenées  par  lej^  chaluts  en  haute  mer,  il  est  vrai,  mais  M.  Guîtiard 
(de  Lorienl)«  dans  Fexploration  de  la  Jeanne^  en  a  rencontré  |»lu- 
sieurg  fois  en  chalutant  à  de  relativement  grandes  profondeurs.  Dan» 
le  golfe  de  Gascogne  cependant^  la  pèche  au  grand  chalut  s*e3cerce 
sur  une  telle  surface  que  son  action  est,  je  crois^  peu  destruclîve;  de 
plus  les  mailles  de  ces  lilets  sont  asse7  larges  pour  que  beaucoup 
de  jeunes  poissons  puissent  séchapper  du  sac  (surtout  avet:  le  filet 
carré)  si  le  chalut  les  a  engloutis  dans  sa  course  sous-marine.  Du 
reste,  pt»ur  le  merlu  qui,  au  mois  d'avril,  ne  se  rencontre  plus  que 
par  (>o  à  75  brasses,  avant  qu'il  se  retire  déQniiivement  au  large, 
et  qui  paraît  alors  prêt  a  frayer,  nous  avons  vu  par  Texaroen  de  sa 
courbe  si  irrégulière  de  rendements,  qu*il  ne  pouvait  être  considéré 
comme  en  voie  d'extinction. 

De  même  le  Zt^e*  forgeron,  animal  de  haute  mer,  ne  parait  pas  avoir 
sensiblement  varié  dans  sa  production  durant  vingt-cinq  ans;  alors 
que  les  lri|,îles,  les  rajides»  les  pagels  et  les  daurades,  qui  se  i*ap- 
prochent  des  rivages  pour  frayer,  ont  sensildement  diminué. 

En  ce  qui  concerne  la  destruction  den  pdlurages  soux-marins^ 
p»'*che  côtière  au  petit  chalut,  me  paraît  devoir  présenter  au9.^i  de 
graves  inconvénients.  Au  fond  des  eaux,  c'est  la  loi  de  nature,  les  anî* 
maux  marins  sentre-dévorent ;  les  plus  faibles  sont  la  proie  dçs  -  '■*- 
forts.  Mais  le  subsiratum  océanique  n*est  pas  uniformément  ta: 
d*une  prairie  d  animaux  tixés,  au  milieu  desquels  se  livrent  le» 
combats  des  êtres  océaniques  luttant  pour  assurer  leiir  existence.  Le 
plateau  continental  est  semé  de  pâturages,  que  séparent  de  longs  déserts 
calcaires  ou  vaseux,  arides,  dénués  de  toute  animal  ion  vitale.  Or,  les 
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poissons  se  localisent  plus  particulièrement  dans  les  contréi?»  favo- 
risées où  ils  peuvent  trouver  facilement  leur  nourriture.  Aux  abords 
de  la  côle  notamment,  cette  nourriture  <.*sl  spécialement  abondante  et 
facile  à  se  procurer  pour  les  jeunes  qui  trouvent  là  des  débris  orga- 
niques apportés  parles  (leuves,de8  larve?  de  mollusques» d'annélide^s, 
de  crustacés,  des  alevins  de  poissons,  des  bryozoaires,  etc.  Mais  la  re- 
pro^luction  des  invertébrés  est  gravement  compromise  par  le  passage 
des  engins  traînants  qui  empêchent  les  larves  de  se  fixer  aux  aspérités 
du  soi,  aux  antennulaires,  aux  hydraires,  aux  polypiers,  et  qui,  en 
labourant  lesubstratum,  eogloutisseni  dans  le  sol  les  jeunes  amimaux* 
Au  large,  les  oiïeLs  desiructeurs  dti   chalut  sont  encore  ccnsidê- 
rables,  bien  entendu,  mais  moins  profondéajenl,  toutefois,  D*al)ord, 
il  existe  là  des  parages  rocheux,  au  milieu  des/]uels  les  engins  ne 
peuvent  être  aventurés  et  qui  forment^  en  quelque  sorte,  îles  re- 
fuges, des  centres,  d*aù  rayonnent  les  poissons  comestibles.  Puis  les 
annélides  terricotes  s'enfoncent  dans  le  sol,  au  passage  du  chalut, 
les   bryozoaires  formant    un  feutrage  fibreux    ne   sauraient  sou  (Tri  r 
sen^ibïenïènL  sous  le  raclage  des  nilingues  du   liiet.  0?rlaineïnenï, 
les  larves  doivent  être  dérangées  dans  leur  développement,  mais,  ù 
tout  prendre,  elles  n*intéressent  quVssez  peu  la  nourriture  des  pois- 
sons beaucoup  plus  gros  et  forts  au   large  qu'à  la  côte  et  qui  vivent 
de  vers  adultes,  de  crustacés,  elc»,  quand  ils  ne  chassent  pas  d'autres 
poissons.  A  mesure,  du  reste,  qu*on  s'éloigne  des  eaux  littorales  en 
gagnant  le^  parages  profonds,  un  voit  changer  la  nourriture  conte- 
nue dans  l'estomac  des  animaux  que  le  chalut  rejette  à  bord.  Non 
seulement  cette  pâture  varie  suivant  les  espèces  de  poissons,  mais 
elle  varie  suivant  leur  Age.  Si  les  poissons  émigrenl  plus  ou  moins 
lentement  des  cdtes  vers  la  haute  mer,  les  autres  animaux  libres  par- 
raissent  accomplir  une  semblable  pérégrination,  La  faune  d*une  ré- 
gion indique  Tensemble  des  conditions  de  teiopéralure,  de  pression» 
de  courants  et  de  salure  de  celte  région  ;  il  me  paraît  aussi  que  la 
taille  des  individus  est  fonction,  dans  une  certaine  mesure»  de  la  pro- 
fondeur  où  ils  ont  été  capturés.  Je  crois  donc  que  le  chalutage  en 
haute  mer  est  infîniment  moins  destructeur  que  le  chalutage  cùlier. 
De  plus,  si  considéralde  que  soit  aujourd'hui  le  nombre  de  nos  grands 
clialutiers,   le  plateau  continental  oiïre  encore  à  chacun  une  aire 
propre  de  travail  sans  superposition  avec  celle  d'un  autre,  tlertime- 
menl,  il  existe  au  large,  des  endroits  jadis  spéciaJement  poissonneux. 
en  raison  des  courants  qui  y  circulent  (le  Passage  par  exemple),  ou 
le  grand  chalutage  intensif  paraît  avoir  <lévasté  les  fonds;  sans  doute, 
encore,  il  arrive  bien  par  fois  que  des  (rarts  d^  chalut,  donnés  par 

MISS,  scivirr,  »! 


des  bateaux  différente,  coîncidenl  à  peu  de  jours  d*itilervalte  ;  mais, 
en  Bomrae,  les  tonde  explorés  offrent  un«  assez  large  surface  pour  per* 
ineUi*e  un  travail  fcmctueux.  — Il  nous  faut  seulement  veiller  â  ce  que 
les  jeunes  poissons  destinés  à  peupler  les  terrains  de  chatutage  oe  Sûienl 
pas  abusivement  détruits  par  une  pêche  hâtive^  enlevant  ?ans  audm 
profit  les  animaux  destiné»  à  acijuérir  une  certaine  valeur  eommerciale 
ou  à  devenir^  à  leur  tour,  Forigine  d'autres  essaims  de  paissons» 

En  r^umé,  il  faut  reconnaître  que  les  causes  de  Tap^  ni 

de  nos  eaux  marines  —  en  ce  qui  concerne  les  polssoti  u* 

taires  —  paraissent  provenir  toutes  de  Tiutensité  exceptionDelle  de 
la  pécht»  au  chalut.  Il  est  certain,  qu'exercée  au  large  ou  à  la  côte, 
c'est  là  un  mode  de  capture  émineiviraenl  destructeur.  D'autre  part, 
c'est  le  seul  procédé  pratique,  actuellement  connu,  d'approvisionner 
convenahlement  nos  marchés  de  poissons  frais  (exception  faite,  bien 
entendu,  pour  lets  animaux  pélâj^iqucs).  En  conséquence^  il  ne  s;iu- 
ma  élre  question  de  beaucoup  entraver  son  exercice,  mais  il  serait 
bon  d'empêcher  qu'il  ne  soit  pratiqué  dans  tes  conditions  où  il  esl 
plus  particulièrement  dangereux  pour  Tavenir  des  générntiona  de 
poissons  en  vue  de  développement.  Aussi  bien,  je  vais  me  permettre 
de  m'arrèter  quelque  peu  sur  les  iTiesui-es  qui  me  paraissent  (iropre^ 
à  favoriser  la  protection  et  le  développement  de  notre  industrie  frau- 
çaise  de  la  pécbe  au  grand  chalut. 


IT 


Mesures  à  prendre  pour  proff^ger  les  rf?ssources  de  la  pêche  au  eha- 
tut  et  pour  favoriser  le  développement  de  celle^ei,  —  Happori  < 
MM.  Giard  et  Jîoussin,, —  Interdiction  absolve,  sans  considéra  lie 
d'inlH'éts  loraur  du  chnlitt  à  rhevrftte,  surveillance  du  pettf 
ekaiutage,  —  Etudes  zoologtqnes  et  orograpkiqucs  des  fonds  m©- 
rin^i  du  golfe  de  Gascogne  actuellement  exploitée  et  de  ceux^  plus 
profonds  encore,  siturA  plus  ou  large,  —  Établissement  de  cttrim 
de  pèche, —  Etablissement  d^un  enseignement  technique  &i  pr^f*^** 
(fionnel  den  péeheursy  analogue  à  celui  donné  à  beaucoup  d*ou^ 
d'fndusty*ii's  diverses,  —  Conséguenees  dhtn  pareil  ensr 
pour  If*  hh'ti-rtvf*  de  nos  pécheurs  et  le  d*'veloppement  «/ 
du9trie. 


L'insÂslanoe  avec  laquelle  j'ai   parlé  des  effets  destrucU^un» 
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engins  trainanlsà  petites  maillos  medispensede  (outcommenUrrr  pour 
expliquer  celle  conclusion  à  laquelle  nv'aïnènenl  ces  recherches  en 
demandanl  :  que  ton  inierdûe  ngoxirf^usnnent  l'usagç  du  rhalttt  à 
crevifttes  —  jwur  recourir  au  casier  dont  remploi  a  été  préconisé  par 
MM.  Giard  el  Roussin  —  el  que  Vim  aurtieUle  avec  iesmoyem  appro- 
prié»  rnmge  du  clinlxit  d  prtiles  mnillex  à  itnt*  dhtance  t^onvenabt*^ 
des  côtes. 

Je  sais  fort  bien  que  ces  procédés  de  pèche  funt  vivre  à  Theur*»  ac- 
tuelle une  assez  nombreuse  popuhititm  ;  mais  si,  d  ahonl,  l/inlérét 
général  doil  primer  rintérèl  parficulier,  il  est  certain  ausjsi  que  les 
fonds  régénérés  par  le  repos  auquel  ils  seront  livrés  fourniront  des 
rendeineuls  beaucoup  plus  rémiiuératoui'î^j  aux  pr'clieurs  au  casier, 
d'une  part,  et  permettront*  d'autre  part,  \a  (iptiin'  tl'nfuin^inx  plu!« 
volumineux»  même  aux  petits  chalutiers. 

MM,  Giard  et  Roussin  ont  insisté  sur  U  at.ct.-ijïtô  ou  nous  n^jus 
trouvons,  aujourd'hui,  de  pourvoir  rautorilè  maritime  de  bateaux  â 
vapeur  qui  puissent  permettre  une  surveillance  efficace  des  zones 
inlerdilc^sà  la  pèche.  Celte  m<'sure  slnipose.  En  été,  par  exemple,  il 
n*esl  pas  rare  de  voir  travailler  les  grands  chaluliers  eux-mêmes  tout 
près  de  la  céte  (outre,  bien  entendu,  des  petits  chalutiers].  A  cette 
époque,  en  effet,  ils  veulent,  en  évitant  des  frais  de  trJace.  profiter  de 
la  présence  des  baigneurs  sur  les  plages  pour  réaliser  des  ventes  rela- 
tivement fructueuses  d'animaux,  de  faible  valeur,  priJ?  sans  grande 
peine  à  peu  de  distance  des  ports. 

En  ce  qui  concerne  la  pèche  au  large,  il  me  semble  qu*il  faudrait 
procéder  à  l'étude  détaillée  des  fonds  pour  ta  création  de  eantonne- 
mtmts  parfaitement  déterminés'  et  pour  V^tnblmement  d'une  rarte 
dfs  ti'rrninx  dt*  /«  pt*che  nu  ffranU  chalut. 

Dans  le  mode  de  capture  des  poissons  comestibles  il  importe,  en 
elTel.  que  les  pécheurs  connaissent  pour  les  pratiquer  les  fonds  pois* 
sonneux,  mais  aussi  il  faut  qu'ils  connaissent  les  enrochemetils  pro- 
fonds contre  lesquels  ils  peuvent  avarier  leurs  irainx  de  picbeùïi  au 
milieu  desquels  ils  peuvent  les  perdre. 

Depuis  plusieurs  années.  M*  Guillard  préconise  la  pèche  par  les 
tonds  de  S<>  l)rasse3  el  au  delà.  Sans  doute,  ces  fonds  sont  moins 
poissonneux  que  ceux  qui  se  trouvent  plus  rapprochés  du  littoral, 
mais  je  crois  cependant  que  cen'est  pas  le  seul  inconvénient  que  ren- 

I.  M.  It*  roiiiitiU&dirc  i;«'riénil  HmiiluiM  ii  proposi*  autmfoi^t  rlAJirt  la  MiMiirr- 
roiiée,  J  .ipplicAtioiî  <!•'  cv  kj^U'iuo  «'oonifiuiqu^»  <k  roS4'ri**i*.  Birn  rput  lîj  rrratmn 
de  ctuilotitieiueiit»  ^oil  l'i  t*iHu«ti'.  diqiuU  (»liiNkiurH  ajitiérs,  t«lit«  m*  ^uraUiittciuUi 
k  de  nérîeux  rêsiultat»  aaiu»  une  étude  |ir«}iUabli'  [io«Uivf  «(ph  fondi»  di*  |H.W.ht% 
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contrent  nos  chalutiers  pour  leur  exploitaHon.  L'ébii^tiemenl  dc< 
porU  àù  refaire  ou  de  ventts  la  falifîue  énorme  du  halyf^e  des  eagins 
à  l)orJ,  les  d  il  lieu I  tés  de  l.i  navi^^aLion  en  h:uilu  mer«  Ti^^norauce  des 
enrocbements  profonds  rorment  autant  d'ol)stacles  à  la  litssêmîiiAiioti 
de  nos  chaluUers  d:ins  des  parages  plus  éloignés  que  ceux  r|ii*tls  fré- 
quentenl  acluulleraeot. 

A  ces  obstacles,  il  serait  facile,  je  crois,  d'opposer  des  p?rfecttoa> 
nemenls  possibles  des  armemtînls,  du  mab^riel  et  de  la  tecl  î*> 

la  p4'>che.  J'ai  dit  ailleurs  (voir  Aunexe)  quelles  étaienl  les  t  .>  ^y; 

avaient  fait  renoncer  aux  chalutiers  du  golfe  de  Gascogne,  ù  la  fane 
métallique,  uux  baleurs  à  vapeur  ;  je  ne  crois  pas  cependant  que  leurs 
essais  comportent  une  conclusion  définilive.  Pour  ne  parler  nue  des  oé- 
chèurs  français,  les  chalutiers  de  Boulot^ne  possèdent  des  barque»  pjr- 
fatteinent  aménag'ées  pour  tenir  la  haute  njer  et  pourvues  deciibeistaii 
a  vapeur  avec  fune  métallique;  il  serait  à  désirer  «pie  leur  oulîlla{^c« 
servit  de  modèle  à  nos  chalutiers»  bretons,  vendéens  ou  ch^realats,  — 
11  est  vrai  ([ae  les  enrochements  du  jçolfe  de  Gascojrne  rendeai  coû- 
teux ou  mefficaces  les  treuils  à  vapeur,  mais  il  interviendra  peut- 
être  une  modification  des  appareils*  les  rendant  plus  prati<}ues.  Ko 
tous  cas,  je  crois  iinpos:^ible  l'exploitation  suivie  des  fonds  de  cent 
brasses  sans  la  nii^e  en  usa^e  d'un  moyen  de  balage  mécanique  rein* 
plaçant  relïoti  humain.  —  Je  crois  cette  exploitation  impossible  aussi 
si  Ton  n'organise  pas  des  sociétés  de  chalutiers  possédant  ua  ou  plu- 
sieurs transports  à  vapeur,  qui  élahltssent  un  va-et-vient  entre  les 
ports  de  vente  et  les  navires  pêcheurs;  je  le  croîs  impossible  etiûn,  <i 
Ton  ne  donne  aux  pécheui*»  une  instruction  professionaelle  en  rap- 
port avec  riudustrie  hasardeuse  à  laquelle  il  leur  faudra  se  livrer. 

Nos  pécheurs  hrelons  de  Groix  ou  de  lîelle-lle  sont  particulière* 
ment  aptes  à  aller  travailler  dans  les  parties  occidentales  du  golfe  de 
Gascogne.  Ils  forment,  en  effet»  une  vaillante  race  de  marins  qui  oe 
crai{?nent  pas  de  rejeter  cinq  mois  éloignés  de  leurs  foyers  tani  en 
hiver,  où  ils  pèchent  au  chalut,  qu'en  été  où  ils  vont  à  la  c^ipture  du 
germon  depuis  le  cap  Fiuistèrejusqu'à  Pile  de  Sein.  Les  autres  chalu- 
tiers du  «îolfe  de  Gascun^ne  ayant  rbabîtude  de  revenir  fréquemmeol 
à  leuis  ports  datUiche  offriraient,  je  crois,  une  réststaïu-e  plut 
grande  à  l'organisation  d'un  mode  de  p^Vhe  au  large  les  cibligeant  à 
rester  un  mois  en  mer  et  mAme  plus,  peut-être. 

Dans  les  ports  de  la  Manche,  dont  je  me  permets  <le  parler  iod- 
demment,  le  recrutement  des  pécheurs  pour  le  chalutage  au  large 
d'Oïiessant  serait  encore  plus  difficile*  Beaucoup  d'entre  eux  ne 
restent  que  vingt-quatre  ou  quarante-huil  heures  en  mer,  «lu  maxi- 
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mil  m  Canrale»  Granville,  Dieppe,  Cravelitips^,  iratitres  revietmeni 
au  port  tous  les  quatre  ou  cinq  jours  iTrouvihe,  Tréporl};  enfin  In 
lechnique  de  la  pèche  diffère  quelque  peu  pour  eux  de  celle  qu'a- 
doptent les  Bretons  et  les  Vendéens.  (En  nuson  des  profondeurs 
faibles  par  lesquelles  ifs  traînent  leurs  chaluts  les  -pt^cheurs  normands 
baient  les  enp^ins  à  bord  toutes  le»  quatre  ou  cinq  heures.) 

Enfin  pnur  pratiquer  la  pèche  au  lar^e,  il  faudrait  rjue  nos  chalu- 
tiers fus>ent  pourvus  de  connaissances  précises,  sur  la  navi^jation,  qui 
leur  nianquent  actuel feinent  et  dont  le  défaut  leur  est  déjà  très  pré- 
jufliciahle.  M.  Guillard  et  quelques  aulres  hommes  éclairés  l'ont  bien 
compris  quand  ils  ont  demandé  la  création  d'un  lirt^vei  du  maître  de 
péchff,  L'aulorité  maritime  n*a  pas  cru,  après  enquête,  devoir  donner 
suite  à  ce  projet,  se  basant  sur  des  raisons  d*ordre  militaire  qui  ont 
une  incontestable  valeur. 

Mais  ïl  n'en  demeure  pas  moins  avéré  que  la  population  de  nos 
pAcheurs  (et  de  nos  chaluliers,  dans  le  cas  qui  nous  occupe)  doit  être 
mise  à  même  de  jouir  d'une  mstruciion  teckniqnf.  fj  profesMtonuetii* 
en  rapport  avec  le  méfier  qu'elle  exerce.  Je  n*ai  pas  à  examiner  ici 
les  détails  d'orj^anisation  d  un  pareil  enseignement  pratique,  mais 
je  puis  bien  en  voir  les  bénéfices.  D*alïord  il  fournirait  aux  pécheurs 
uneaécuriLé  dans  le  travail  et  lu  navigation,  qui  leur  manque  presque 
totalement  aujourd'hui;  il  leur  permettrait  des  aventurer  sans  crainte 
hors  des  parag:es qu'ils n*osent  franchir;  il  vaincrait  la  routine  ancienne 
qui  les  rend  réfractaires  aux  idées  de  syndicats  et  d^associations; 
il  leur  ferait  voir  des  avanta^^es  des  perfectionnements  d'outillape 
en  rapport  avec  leur  industrie;  eniin,  mieux  que  n'importe  quelle  ré- 
glementation, il  leur  apprendrait  à  sauve^'arder  les  jeunes  ^aéra- 
tions de  poissons  et  leurs  centres  d'éclosion 

Que  cet  enseignement  soit  remis  aux  soins  du  Ministère  de  Tlns^ 
truclion  publique,  du  Ministère  du  Commerce  ou  du  Ministère  de  la 
Marine,  par  Tintermédiaire  d'instituteurs,  d'agents  spéciaux  de  l'en- 
sei^ement  commercial  et  industriel,  ou  des  commissaires  de  Hna- 
crîpiion  maritime,  il  serait  facile  à  établir,  dans  de  j^rands  centres  de 
péchetould'jijord^avec  un  programme  analogue  à  celui  que  comporte 
Texamen  de  patron  pour  la  pèche  d'Islande. 

D  abord  facultatif,  le  diplôme,  qu'il  permeUrait  d'obteni»,  devrait 
devenir  exijïible  plus  lard  pour  être  patron  d'un  bâtiment  chalulier, 
sans  pouvoir  toutefois  donner  droit  à  quelque  grade  que  ce  fût  dans 
ta  marine  militaire. 

Un  ensûignemenf  du  même  ordre  est  fourni  à  beaucoup  d'ouvriers 
d'art  ou  d'industrie.  Or  la  pèche  serait  non  seulement  moins  dangereuse 
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pour  des  hommes  plus  instruits  mais  serait  aussi  plus  rémunératrice, 
au  profit  de  la  population  pêcheuse  et  conséquemment  de  la  popula- 
tion entière  de  nos  côtes.  —  Enûn,  l'introduction  de  perfectionne- 
ment dans  la  technique  et  l'outillage  de  la  pèche  permettrait  l'embar- 
quement d'hommes  plus  âgés  et  moins  vigoureux  que  ceux  que  l'on 
est  forcé  d'occuper  aujourd'hui,  en  raison  des  fatigues  considérables 
qu'il  faut  supporter  dans  la  pèche  en  haute  mer.  Beaucoup  de  marins 
seraient  donc  utilement  occupés  qui  sont  obligés  vers  quarante  ans, 
faute  d'argent,  de  pratiquer  les  pêches  peu  rémunératrices  et  très 
destructives  au  petit  chalut  et  au  chalut  à  chevrettes.  Ces  perfection- 
nements, toutefois,  ne  peuvent  être  que  la  conséquence  d'une  ins- 
truction peu  élevée  mais  suffisante  et  très  pratique  donnée  aux  pé- 
cheurs*. 


ANNEXE 

Raisons  d'ordre  mnténel  qui  se  sont  opposées  jusqu*ici  à  la  dissé- 
mination de  nos  chalutiers  au  large  des  parages  qu'ils  exploitent 
actuellement. 


Sur  les  côtes  bretonnes  et  vendéennes,  en  raison  de  l'éloignement 
continu  des  pêcheurs  vers  la  haute  mer,  les  armements  qui  ont 
triplé  de  valeur  depuis  vingt-cinq  ans,  coiltent  maintenant  18,000 
francs.  —  Pour  aller  travailler  encore  plus  au  large  il  parait  donc 
que  les  frais  d'installation  des  barques  et  des  engins  de  pèche  devront 
devenir  au?si  plus  coùleux.  Mais  cette  difficulté  économique  que 
résoudrait  facilement  un  armateur  n'est  pas  le  seul  obstacle  qui  s'est 
opposé  jusqu'ici  à  l'exploitation  des  terrains  dont  M.  Guillard,  après 
enquête  personnelle,  préconise  la  fécondité. 

D'abord  le  poisson  de  luxe,  celui  dont  la  capture  est  réellement  ré- 
munératrice, ne  se  trouve  qu'en  assez  faibles  quantités  sur  ces  fonds; 
puis  les  pertes  de  temps  occasionnées  par  les  allées  et  venues  des 

I.  Priiilaiit  ([iHî  r»'  mT'iimin'  »Hait  à  riniprossioii.  a  ri»'  n'uni  à  Mar.;(Mllo  un 
('.()M;;rrs  île  niaiiris-iM'clu'uis  Cont/res  nfifionaldr /irches).  Au  iioiulin*  dos  vhmix 
([u'il  a  <'mi>,  J»'  note  sp.ci.ilcun'nt  cchii  »li'  I.i  nvalion  .riiiu'  rcol.»  n'^ional*» 
|»rof»^ssiuiui('ll«'  (li's  imtIh's  iiiarKiiiirs. 
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porl8  (ie  venîlBTIM  lieux  de  pèche  seraient  d'autant  plus  aii^menf 
qu'on  j^'agnerait,  pour  y  pécher^  des  parages  plus  éloignés  de  la  côte. 
D'autre  part,  les  connaissances  techniques  de  nos  pécheurs  sontausxi 
assez  peu  approfondies  en  matière  de  naviiratîon  et  les  dangers  du 
travail  en  haute  nier  sont  nombreux;  de  plus,  nos  pécheurs  ne  con- 
naissent ni  les  enrochements  ni  les  accidenta  du  sol  sous- marin 
contre  lesquels  ils  peuvent»  dans  ces  paragf?»  nouveaux,  avarier  leur 
tmm  de  péc.hf'  —  or,  la  valeur  de  ceîui*ci  est  de  i,5on  à^^Doofrane/; 
et  le  lilet  seul  du  chalut  coûte  linnfranca.  —  Enfin,  Ténorme  fatigue 
physique  qu'impose,  avec  les  moyens  de  halage  usités  actuellement, 
le  levage  du  efialut*  est  telle  que  je  considère  comme  très  difficilô 
rexploitation  suivie  des  fonds  du  large. 

Dans  cette  pèche  spéciale  du  chalutage,  il  faut  être  prêt  à  lever  h 
chaque  instant,  à  haler  l'appareil  à  boni,  car  il  se  peut  faire  juste- 
ment qu*il  heurte  dans  sa  course  sous-mari  ne  contre  un  decesécneils 
profonds  auxquels  je  faisais  allusion  et  qui  le  pourraient  fortement 
entiomiuager.  Or,  maintenant,  ce  levage  du  chalut,  pratiqué  ati 
moyen  de  treuils  manoeuvres  à  bras  d'hommes,  est  une  opération 
tort  pénible  [tour  nos  pécheurs  du  golfe  de  Gascogne,  surtout  par 
gros  temps  (et  qui  exige  quelquefois  trois  heures  d'efforts  soutenus 
pour  un  équipage  de  six  homoies).  Que  sera-ce  donc  si  Ton  gagne  les 
eaux  plus  profondes? 

Peut-être  pourrait-on  cependant  arriver  à  quelque  bon  résultat, 
si  nos  pécheurs  se  syndiquaient  alîn  d'armer  un  bateau  à  vapeur  qui 
leur  évitât  les  pertes  de  temps  du  transport  du  poisson  et  si  Ton  re- 
courait au  haiatje  mécanique  en  même  temps  qu'à  l'usage  du  câble 
mrUdliqae  pour  le  traînage  de  T  en  gin. 

En  ce  qui  concerne  ce  câble,  les  chalutiers  à  voile  de  notre  côt€  qui 
l'avaient  adopté  ont  renoncé  à  son  emploi,  bien  qu'il  pèse  relative- 
ment moins  que  le  câble  de  filin,  qu'il  soit  moins  volumineux,  qu*il 
coûte  moi  lié  moins  cher  et  qu'il  s'aïïale  beaucoup  plus  facilement 
sous  les  eaux'*  Mais  il  exige  beaucoup  d'entretien,  et  détériore,  en 
les  usant,  les  bordages  des  embarcations;  de  plus»  les  pêcheurs  ne 


1.  L^  cabif'  (II'  filifi  employé  actiirltf^ineiit  a  un  diamètre  de  4^  milUm êtres, 
il  pèsi^  nyi  kUog  pnr  n»o  nn«'tri*s  et  oU'pp  une  résistance  di*  19,0011  kiloff^rnmmf's. 

—  ÏA'  cAIiIp  iiiiHalliiiiio  qui  .1  iÀv  \mU\  o^rruît  un  diamètre  de  -xS  millimètres,  il 
ptîSiiil  lai»  kilii^.  \>i\v  luo  metri's  et  olfrait  une  réslsLine»*  dt*  aa,oi3o  kllogrjitiimt^is. 

—  U'  t'Allie  ♦*»  lUiit  coiUt*  environ  Oan  frnnrs,  k  eàbli»  njet^iHiqui;  lU>o  frnni's 
setilriTienl,  n»»f**  sJi  tlart-e  eM  reljiUvomenl  moinsî  eonsiiîrTîihle  et  U  ne  jirul  pi»- 
«wr^ir,  l'oniiiie  le  premier,  pour  le  f^réemeut  alors  f|U*il  \\v  sert  plus  au  Irnin.i^» 
du  clialut. 
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savenl  jamais  à  quelle  époque  il  ii*est  plus  aple  a  servir,  si  bien  qu©. 
par  qiie]i|ue  mer  un  peu  forte,  le  cAh\e  usé  venant  à  se  rompre 
ils  le  perdent  et  perdent  en  môme  temps  tout  le  train  de  pèche. 

Quant  au  halage  mécanique  desengrins  de  pèche,  à  bord  des  bAli- 
mentd^  au  moyen  de  treuils  à  vapeur  comme  on  Ta  tenté  en  divers 
endroits  Tusas^e  ne  s'en  est  pas  généralisé,  car  il  n*a  pas  répondu,  il 
faut  le  dire,  aux  espérances  qu'il  avait  fait  concevoir. 

Le  fonctionnement  de  ce  treuil  n'est  rependant  pas  fort  coûteux , 
mais  il  exige  qu'un  homme  y  soit  initié,  ce  qui  met  le  p-itron  à  la 
merci  d'un  de  ses  marins,  dans  une  certaine  mesure.  De  plus,  il  faut 
vingt  minutes,  environ,  pour  atteindre  la  pression  nécessaire  au 
travail  du  hata<j;e  de  Ten^in  et,  dans  tecbalutage,  les  accidents  impré- 
vus ne  permettent  pas  toujours  d'attendre  aussi  longtemps  pour  corn* 
mencer  le  levage  de  TappareiL 

Néanmoins  il  faut  espérer  que  nos  chalutiers  pourront  bienlùl 
recourir,  à  nouveau,  à  Tusage  de  la  fune  métallique  si  économique 
et  si  commode,  alors  qu'on  l'aura  perfectionnée  et  qu*on  leur  aura 
appris  exactement  les  soins  qu'il  lui  faut  donner.  Il  serait  aussi  t»ien 
à  désirer  que  Fart  de  l'ingénieur  vînt  modifier  le  procédé  de  halage 
actuellement  employé  et,  peut-être,  pourrait-on  utiliser  là  un  moteur 
ù  pétrole  dont  le  coût  est  peu  élevé»  l'entretien  peu  difficile  et  qui  est 
mis  presque  instantanément  en  marche? 

Avec  de  semblables  perfectionnements  apportés  à  la  technique  ac- 
tuelle de  la  p4.^che,  qui  en  évitant  aux  hommes  une  lourde  fatigue 
éviteraient  aussi  une  grosse  perle  de  temps;  en  recourani,  de  plus. 
à  remploi  des  transports  à  vapeur,  il  serait  alors  possible  d'exploiter 
les  fonds  situés  par  8t>  à  iSn  brasses  au  large  de  notre  golfe  de  Gas- 
cogne. 

Si  le  poisson  de  luxe  y  est  rare,  beaucoup  fl'espèces  comestibles  y 
sont,  par  contre,  asseiî  riches  et  pourraient  fournir  un  aliment  pré* 
deux  pour  la  population  peu  aisée  des  terres,  tout  en  fournissant, 
en  raison  même  de  leur  abondance,  des  revenus  rémunérateurs  aux 
armateurs  et  aux  pécheurs. 


RAPPORT 


MISSION  EXÉCUTÉE  DANS  LA  MER  ROUGE 


ET   LE   GOLFE   D^ADEN 


M.  LE  D^  JOUSSEAUME 


h  Mmmr  h  ffiîiisirc  de  rinslriictioii  pifkliijye  el  des  Beauï-Arts. 


Monsieur  le  Ministre, 

Tai  rhonneiir  d^  vons  adresser  mon  mpport  sur  la  mission  qui 
me  fui  confiée  à  la  daledii  ^ci  décembre  iH^i;, 

CeUe  mission  avait  pour  but  Tétude  de  fa  faune  malacologique  de 
la  mer  Rouge,  de  ses  rapports  avec  celle  des  autres  mers  :  et,  au  point 
de  vue  géologique,  la  constai'tlion  des  diiTérents  phénomènes  qui  ont 
bouleversé  ce  point  du  globe  à  une  époque  relativement  récente. 

Mais,  pour  répondre  aux  demandes  qui  me  furent  faites  avant  mon 
départ  par  les  savants  professeurs  du  Muséum  d'histoire  naturelle, 
de  rÉcole  des  mines  el  de  quelques  érudits  spécialistes  de  mes  ami«, 
j*ai  dû  élargir  ce  programme  et  me  livrer  à  la  recherche  générale  de 
tous  les  animaux  sans  vertèbres. 

La  naer  Rouge,  que  j'avais  choisie  pour  mes  explorations,  est,  pour 
des  observations  scientifiques,  une  des  localités  des  plus  attrayantes  et 
des  plus  riches  en  matériaux  de  tous  genres,  seulement  les  chaleurs 
intolérables  et  dangereuses  de  Tété  mettent  l'explorateur  dans  Timpos- 
sibilité  de  poursuivre  ses  recherches  à  cette  époque  de  Tannée. 

Pour  obvier  aux  eflfels  de  Finfluence  climatérique  el  en  atténuer 
les  conséquences,  j'ai  di)  multiplier  mes  voyages  et  les  reslreindre 
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aux  quelques  mois  d'hiver.  A  celle  époque  de  Tannée  seulement,  \i 
e>i  pussilile,  avec  un  peu  d'éner^He  el  en  s'eralourant,  pour  éviter  les 
irisofutions,  de  toutes  les  précautions  nécessaires,  de  se  livrer  à  taule 
heure  du  jour  à  lies  rechercheg  scienti/iques, 

La  chaleur,  quoique  moins  intense,  est  encore  de  décembre  en  avril 
de  î8  k  ^o"  à  romhi*e.  A  cette  température  Ton  peut,  non  sans  dan- 
ger, se  livrer,  au  milieu  de  la  jounite,  à  des  explorations,  qui,  j>our 
tdre  fructueuses,  vous  obligent  à  sortir  aux  heures  variables  de  la 
marée  basse, 

Aussi,  malgré  toutes  les  précautions  dont  je  oie  suis  entouré,  irai- 
je  pu  éviter  de  nombreuses  insolations  cutanées  aux  jandjes,  aux  bras, 
au  cou  et  au  visage.  Tai  dû  également,  payer  mon  Iribul  à  la  dim^ue 
et  à  la  dysenterie,  tlette  dcrniLTe  alTection,  contractée  à  Aden  |>endant 
le  cours  de  mon  troisième  voyage,  me  contraignit,  après  un  mois  d*un 
traiïemenL  infructueux,  k  fuir  celte  locidité  pour  me  rendre  à  Stiex. 

Le  deuxième  jour  de  mon  embarquement  tous  les  symptômes  mor- 
bides avaient  disparu,  et  j'étais  complètement  guéri  en  arrivant  à  Suez. 

J*ai  du  reste  observé  que  dans  ces  conirèes  le  meilleur  traitement  à 
opposer  aune  maladie  est  de  s'éloigner  le  plus  rapidement  possiblede 
la  localité  où  elle  est  contractée. 

A  ce  sujet,  j'ajouterai,  dans  Tintérél  des  voyageurs  qui  se  rendent 
dans  les  pays  chauds  et  maréca^-eux,  que  deTeau  laudaoisée  fait  dis- 
paraître instantanément  les  agaçantes  et  intolérables  démangeaisons 
produileg  par  les  piqûres  de  moustiques.  H  suffit  de  verser  Si*  à  41» 
gouttes  de  laudanum  de  Sydenham  dans  -j  à  3  cuillerées  d*e.^u  el 
d^en  humecter  avec  le  bout  du  doigt  la  partie  piquée*  Si  la  déman 
geaison  reparaît,  ce  qui  arrive  assez  souvent  lorsque  l'effet  du  médica- 
ment est  épuisé,  on  en  fait,  par  le  mémo  procédé,  une  nouvelle  appli- 
cation. 

Pendant  le  cours  des  cinq  voyages  que  j'ai  faits  dans  la  mer  Itouge 
ot  legoUéd  Aden  depui.s  i^Hy,  j  ai  exploré  toutes  les  localités  où  des 
moyens  de  communications  m'ont  permis  d'al)order;  parmi  les  plus 
importantes  je  citerai  :  Suez,  Ùjcddah^  SoiiaJdm,  Maisawah,  Ifadei^ 
dnli^  Ph'tm,  Aden,  Ohock,  Je  regrette  de  n'avoir  pu  visiter  cer* 
iaines  localités  intermédiaires  ;  car  plus  les  localités  explorées  sont 
nombreuse?  et  rapprochées,  plus  on  acquiert,  surlamanim»  de  vivi*e 
et  la  distribution  des  animaux  sans  vertèbres,  des  notions  nettes  et 
précises*  Chaque  espèce  choisit  un  endroit  favorable  à  son  dévebippe- 
ment,  les  unes  se  répandent  dans  toute  Fétendued'une  nier«  li'autres 
àu  contraire  se  cantonnent  dans  des  espaces  i*estreuUs»  disséminés  et 
souvent  très  éloignés  les  uns  des  autres. 
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Cependant  mes  récoltes  sont  assez  satisfaisantes,  puisque  aticun  des 
nombreux  naturalistes  qui  m^ont  précédé  dans  la  mer  Rouge  n'ont 
atteint  le  résultat  auquel  je  suis  arrivé  :  non  seulement  au  point  de 
vue  des  découvertes,  mais  encore  des  importants  travaux  auxquels 
elles  ont  donné  lieu. 

En  dehors  des  Mollusques  dont  je  me  suis  réservé  Tétude,  j*ai  fait 
don  au  Muséum  d*histoire  naturelle  et  à  l'École  des  mines  des  col* 
lections  que  j'ai  rapportées. 

Au  Muséum  j*ai  envoyé  directement  tout  ce  que  j'avais  recueilli  en 
Crustacés,  Annélides,  Éponges,  Polypiers,  etc.  Presque  toutes  les 
espèces,  représentées  par  un  grand  nombre  d'individus,  sont  conser- 
vées dans  l'alcool,  aûn  d'en  étudier  l'omnial. 

A  l'École  des  mines,  j'ai  remis  des  échantillons  de  roches  volcani- 
ques et  des  plages  soulevées  ;  tous  les  subfossiles,  que  j'ai  retirées  de 
ces  plages  environ  deux  cents  espèces  ;  une  collection  d'Oursins  et  de 
Madrépores  et  quelques  crânes  d'animaux,  etc. 

J'ai  donné  également  à  chacun  de  ces  établissements  les  Mollus- 
ques qui  m'étaient  connus,  en  attendant  que  Tétude  que  j'ai  entre- 
prise de  la  faune  de  la  mer  Rouge  soit  terminée.  Il  me  sera  facile 
alors  de  leur  en  compléter  la  collection,  car  les  espèces  et  les  indivi- 
dus que  j'ai  pu  rassembler  par  des  recherches  journalières  et  assidues 
sont  si  nombreux  qu'étalés  dans  des  vitrines,  ils  couvriraient  une 
surface  de  5o  mètres  carrés. 

Avant  mon  départ,  le  nombre  des  espèces  connues  n'était  que  de 
sept  cent  cinquante  à  huit  cents  ;  le  classement  préparatoire  que  j'ai 
fait  de  mes  récoltes  me  permet  d'augurer  que  ce  chiffre  sera  aug- 
menté de  deux  à  trois  cents. 

J'ai  déjà,  dans  un  mémoire  paru  dans  les  Armiiles  des  sciences 
naturellesy  donné  la  nomenclature  de  vingt-quatre  genres  dont  au- 
cune espèce  n'avait  été  recueillie  dans  la  mer  Rouge. 

A  mon  dernier  voyage  j'ai  encore  rencontré  des  espèces,  des  genres 
Efjlisxa,  Ilindsia  et  Poronia. 

Les  documents  et  les  matériaux  que  j'ai  rassemblés  ont  déjà  été 
mis  en  œuvre. 

M.  le  professeur  agrégé  E.-L.  Bouvier,  chef  des  travaux  pratiques 
au  laboratoire  des  hautes  études  du  Muséum,  a  fait  paraître  les  tra- 
vaux suivants  : 

i"  Révision  des  C Mobiles  du  Muséum; 

lî"  Su7'  le  stjstême  nerveux  des  Cyprées  ; 

iW  Observations  complémentaires  sur  le  sijstrme  nerveux  et  les 
affinités  zoolofjiques  des  (iastéropodes  du  ()enre  Cijprœa  ; 
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4*  Sur  la    respirai  ion  fit  quelques  dhpontiam  tnfjaniq 
Paguriens  ten^fistres  du  tjenre  Cénolnle; 

5«  La  respirai  ion  des  AmpullaiveB  i 

6*  Sur  la  tjraisse  du  foie  des  Crustact^s  décapodes; 

7*»  Le  système  nervfux  d*^s  Nériiidf^s  ; 

B**  Eiude  sur  les  Paguriens  recueillie  par  Ai,  le  docteur  Jou*- 
seaume  sur  les  cotes  de  la  mer  Houge, 

MM,  P.  Fischer  et  E,-L.  Bouvier  :  i^^Sur^^  mécanisme  de  la  respi- 
ration des  AmpuUnridés; 

•i"  Jteckerches  et  considérations  sur  Vasymétrie  des  Mollusques 
univatves, 

M.  Topsenl,  membre  de  la  Société  zoolo'^ique  et  professeur  à  la 
Faculté  de  médecïue  de  Reims  :  h^ponges  de  la  mer  Houge, 

M.  Certes,  ancien  président  de  la  Société  sïoologique  :  Descriptian 
dan  Spirille  nouveau, 

M.  Simon,  ancien  président  d^  Société entomolo^ique et  zoologîque 
de  France  :  Liste  des  Arachnides  de  Pêrtm. 

M.  Richard,  secrétaire  de  la  Société  zoologique  et  de  Son  AUes«e 
le  Prince  de  Monaco  :  Ùesmption  d'une  lumvelle  espf*ce  du  (f**nt'^ 
ilgosyllus, 

J*oi  moi-même  publié  : 

Coloration  et  pknspttùrescence  des  mers; 

Sur  tinfibulaiion  ou  ntutilaliondes  organes  gthiitaux  de  la  femme 
chez  les  peuples  des  bords  de  la  mer  Rouge  et  du  golfe  fJTAden; 

Observations  anthropologiques  faites  par  le  comte  Téléki  surfuet* 
gués  peuplades  du  centre  dtt  de  t Afrique; 

Espèces  nouvelles  des  environs  d^Aden  suivies  d'un  aperçu  sur  la 
faune  malacologigue  de  la  péninsule  arabique; 

Espèces  ter7*t*stres  de  Massawah,  Pêrtm  et  Aden  suivie  d*un  Sup- 
plément d  la  faune  malacologique  de  la  péninsule  arabiqu*-  : 

Description  d'espèces  nouveUe  de  la  mer  Hougr  ; 

Ri^flexions  sur  la  faune  malacologique  de  la  mer  Houge, 

Sur  la  demande  de  M,  Gauthiot,  j'ai  rerais  à  la  Société  de  idéo- 
graphie commerciale  un  fon^^:  rapport  sur  Tétat  commercial  du  littoral 
de  la  mer  Ron^e  dans  lequel  j'appelle  î'altention  sur  Timportance  au 
point  iie  vue  commercial  et  stratégique  de  notre  colonie  d'Obock. 

Enfin,  dans  rintérct  i^^énéral  de  la  science  et  pour  faciliter  aux  savants 
de  TEurope  les  recherches  et  les  études  des  différenles  productions 
de  la  mer  Bou^e»  j'ai  envoyé,  il  y  a  quelque  mois,  ii  1  Institut  égyp- 
tien, un  mémoire  dans  lequel  je  signale  les  importants  servicâs  que 
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rendrait  à  la  science  la  création,  sur  les  bords  de  la  mer  Rouge,  d'une 
station  scientifique  internationale. 

Je  ne  puis,  dans  mon  vif  sentiment  de  gratitude,  passer  sous  silence 
les  noms  des  personnes,  qui,  parles  bons  conseils,  leurs  recommanda- 
tions, les  renseignements  précieux  qu'elles  m'ont  fournis  et  les 
moyens  qu'elles  m'ont  procurés  pour  faciliter  mes  recherches,  ont 
rendu  ma  mission  aussi  fructueuse  pour  la  science. 

M.  Cecchi,  consul  général  d'Italie  à  Aden,  a  mis  à  ma  disposition 
tous  les  documents  scientifiques  qu'il  avait  recueillis  de  ses  voyages, 
et  recommandé,  par  une  lettre  spéciale,  au  général  commandant  de 
Massawah. 

MM.  Spalding  et  Tumer,  président  et  directeur  de  la  Penm  Coal 
Company  y  qui  pour  mon  transport  d*Aden  à  Périm  et  pour  mes  re- 
cherches en  cette  localité,  ont  mis  à  ma  disposition,  à  titre  gracieux, 
des  hommes  et  des  embarcations. 

Notre  consul,  M.  Jalouzet,  M.  de  Laugier  et  M.  le  docteur  Ferrari 
m'ont  souvent  accompagné  dans  mes  excursions  et  applani  bien  des 
difficultés,  en  me  procurant  des  moyens  de  transport  rapides  pour 
explorer  la  baie  de  Suez. 

M.  Walter  Innés,  le  savant  conservateur  du  musée  de  l'École  de 
médecine  du  Caire,  bien  connu  pour  sa  courtoisie  et  son  dévouemens 
de  tous  les  naturalistes  français  qui  ont  exploré  l'Egypte,  a  facilité 
mes  explorations  aux  environs  du  Caire  et  les  a  rendues  aussi  fruc- 
tueuses qu'agréables  en  m'accompagnant  dans  toutes  mes  excursions. 

Grâce  à  votre  haute  protection.  Monsieur  le  Ministre,  qui  a  servi 
d*égide  à  ma  mission,  je  suis  arrivé  à  un  résultat  inespéré  ;  mais  il 
me  reste  beaucoup  à  faire.  Aussi,  dans  Tespoir  d'être  encore  utile  à 
mon  pays  et  à  la  science,  j'ai  l'honneur.  Monsieur  le  Ministre,  de  vous 
adresser  une  nouvelle  demande  de  mission,  aûn  de  continuer,  dans  la 
mer  Rouge  et  le  golfe  d*Aden,  mes  observations  et  mes  recherches. 

J'ai  l'honneur  d'être.  Monsieur  le  Ministre,  avec  le  plus  profond 
respect. 

Votre  très  humble  et  tout  dévoué, 

D^  JOUSSEAUME. 


KAri'OHT 

Hi;i{    LK« 

MISÉES  D'ALLEMAGNE  ET  D'AUTRICHE 

l'IIÉî*K.NTK 

A  M.  le  yinislre  de  rinslriidion  pnblir|ue  K  <Ihs  Bcaux-Arts 

l'AK 

M.  Adkien  BLANCHKT 

Soii4-liilrlKith/r>«iR  aa  d^fMirlraient  d<^  fn^'d^illf-i  «4  4i«ti<|u"- 
«b*  la  fiiMîotlM'qae  iuti«iui«;. 


Monsieur  le  Ministre, 

Vous  m  avez  fait  riioaneiir  de  me  charger  d'une  rnÎHjtion  en  Alle- 
magne, en  Autriche-Hongrie  et  en  Rumie,  ;j  l'eflei  d'étudier  le»  prin- 
cipaux musées  et  leur  organisation. 

Ayant  dû^  par  suite  de  letat  sanitaire  du  (lay.s.  abréger  mon  «•éjour 
en  Russie,  je  supprimerai  dans  mon  rapf>or1  tout  oe  qui  (Utxn'jknu: 
celte  ré-^ion. 

Il  m'a  été  impossible  de  voir  le  Musée  de  l'rague  qui  étnt  t-u  ins- 
tallation. 

Mais,  malgré  «je:»  ^mp»rchemeoL-.  le  nombre  de?i  muvVr^  que  j  ai 
visités  est  suffisamment  considérable  p<'iur  q'i'il  me  s^^it  p^i^.-.ible  de 
formuler  des  remarques  que  je  oroL*  de  nature  â  vous  intére*.>er. 

Ainsi  que  je  l  ai  dit  dan»  la  demaridequr  j  îii  eu  l'honneur  de  voi» 
ddr<rfaer.  c'est  «artout  au  point  de  vue  'îe  1  m-'ai!  jtior»  'ie*.  c//iie<;t>,o# 
que  mon  rappi>rt  peut  présenter  quelque  intér-t.  Il  n^:  «^ur^it,  en  eff";?, 
•fîre  question  d'énamérer  lon^^ei/ient  les  ri':he5î%*  'îe  t.o*.  ^^r^  mu.»ée^ 
lî  faut,  pi^ur  avoir  cette  énumératy-n,  à«  repr^rt^r  ^^.i  '^t;il//gi*'-* 
dont  j'ai  donné  une  imp-^rtante  b.biioirripriie  «  iî  %ii;*>;  '>';  mon 
rapport. 

Je  coaunenœni  par  l'examâk  *>mmaire  ie^  tuxM^.  kiattranài  qiie 
j'ai  visités. 
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COLOr.NE 


Le  Musée  Uallraf^Hichariz,  ainsi  appelé  du  nom  de  son  fondaleur, 
est  public  les  dimanche  et  fcHes  de  9  heures  à  1  heure;  le  mercredi 
de  9  heures  a  4  heures,  en  hiver,  et  6  heures  en  été  ;  les  autres  jours 
moyennant  75  pfennifcïs.  Il  retienne  une  riche  collection  de  styles  et 
deisculptures  trouvées  sur  les  borda  du  Rhin,  Lorsqu'on  examine  ces 
monumenis,  on  eslfrappé  du  style  particulier,  bien  nide  et  bien  infé^ 
rieur,  qui  les  caractérise.  Les  tèles  se  répètent  sans  cesse  ;  les  drape- 
ries sont  lourdes,  avec  leurs  plis  en  arc  de  cercle,  très  particuliers. 
Les  sujets  sont  peu  nombreux  :  tantôt,  c'est  le  portrait  ifu  défunt,  en 
buste  ou  en  pied;  tantôt,  c'est  la  représenlation  d*Mii  banquet  funè- 
bre. Je  ne  veux  pas  rappeler  toutes  les  dissertations  que  Ton  a  faites 
sur  les  banquets  funèbres,  mais  je  crois  que,  dans  la  queslion,  on  a 
négligé  à  tort  les  monurnenls  des  bords  du  H  h  in. 

Le  ranjîement  des  sièles  du  Musée  de  Colufi^ne  n'est  pas  aussi  bon 
que  dans  beaucoup  d'autres  musées  d'Allemagne  ;  les  monumentssont 
exposés  dans  les  galeries  d'un  ancien  cloître,  posés  les  uns  sur  les 
autres,  sans  l>eaucoupd*ordre  et  souvent  difficiles  à  étudier,  de  même 
que  la  célèbre  mosaïque  des  Sages,  trouvée  à  (Joîogne  en  i84î.  Le 
Musée  de  Colo^^ncT  possède  encore  quidques  petites  antiquités  romaines 
et  des  verres  antiques  remarquables. 


MAYENCE 


Le  Musée  de  Mayence  est  élabli  dans  les  salles  du  rez-de-chaussée 
de  Tancien  chaleau  des  Électeurs,  élevé  au  xvir  siècle.  Ses  collections 
i m po!  tantes  oui  fourni  la  matière  du  livre  capital  publié  par  Lin- 
densehinit  sous  le  litre  :  Dlc  Albert kûniftr  uruttrer  heidniscÀen  VorieiL 
Ce  musée  est  public  le  dimanche  de  t)  heures  à  1  heure,  les  mercredi 
et  jeudi  de  1  heures  à  5  heures,  et  les  autres  jours  moyennant 
5o  pfennig.  Parmi  les  monuments  de  pierre,  je  signalerai  une  stèle 
portant  ta  représentation  d'un  cavalier  ronjuin  et  des  restes  d'ins- 
cription qui  a  été  transformée  en  sarcophage,  probablement  vers  le 
virr  ou  le  IX*  siècle  (n**  -x-ij).  l>es  faits  analogues  ont  déjà  été  signalés 
en  France.  Uïï  certain  nombre  de  slèlas  représentent  un  soldat  lé- 
gionnaire debout  (n*"*  iBj,  i6t^,  i;6,  etc.)  ou  un  cavalier  romnin  sou* 
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lefjiiel  est  un  ennemi  renversé  (o*'»  !îi7>  22 1»  aii).  Sur  1^  n"  ti-j^,  Ir 
hurltare  terrassé  t^st  encore  aridé  irun  larpe  coijlcaii. 

Le  Mti.^e  Ue  Mayence  possède  trois  ^Tou^jes  formés  j>ar  un  fîivalier 
toulant  aux  pieds  un  ^éme  an^uiipède*  On  a  beaucoup  écrit  sur  îa  si- 
gnificalion  de  ces  groupes  qui  surmontaient  ordininrenient  une  co- 
lonne et  dont  on  a  trouvé  des  spécimens  dans  Test  de  la  Gaule  et 
même  en  Auvergne.  La  meilleure  explication  paraît  être  celle  de 
M.  L.  Heuzey,  qui  rjjpp roche  ces  groupes  de  celui  de  Poséidon  Hip- 
pios  coml-attnnt  un  géant,  tel  qu'on  le  voit  sur  une  amphore  de  Milo, 
conservée  au  Louvre. 

Je  signalerai  tout  paHiculièrement  une  série  de  poids  romains  en 
bronze  en  forme  de  coupes  et  agencés  de  façon  à  entrer  les  uns  d»in> 
les  autres  et  à  ne  former  qu'une  seule  masse.  On  connaît  bien  1<^< 
poids  en  bronte  fabriqués  du  xyi**  au  xvni'^  siècle  et  ayant  la  mèmi' 
disposilion,  mais  je  crois  que  la  boîte  de  poids  romains  du  Musée  de 
Mayence  est  un  monument  très  rare  e\  d*un  ^rand  intérêt.  puisquM 
est  le  prototype  d'objets  plus  rapprochés  de  notre  époque. 

n  y  a  aussi  un  beau  fragment  de  vaa  diatreitim  en  verre  ajouré. 
J'aurai  occasion  de  reparler  de  ces  verres  dont  ta  technique  est  fort 
particulière. 

Le  Musée  de  Mayence  possède  relativement  peu  d'objets  du  moyen 
âge,  mais  Tépoque  romaine  y  est  bien  représ»^ntêe,  grAre  aux  fouilles 
nomhreu:?es  dont  les  produits  ont  été  conservés*  I^  collection  dp 
chaussure»  romaines,  trouvées  h  Mayence  en  iK^j,  est  célèbre 

Enfin,  le  Musée  de  Mayence  a  formé,  à  côté  des  collections  d*ol»jcls 
antiques,  une  série  spéciale  démoulages  des  monumer^t^  cl  ol>jetii  les 
plus  importants  trouvés  surtout  dans  les  pays  rhénans*  Il  est  difllcile 
d'étudier  les  bijoux  d'art  germanique  ou  gothique  si  Von  Wa  pas  vi- 
sité le  Musée  de  Mayence.  A  ce  point  de  vue  spécial,  il  serait  à  dé* 
sîier  que  le  Musée  «les  arts  décoratifs  de  Paris  formAt  une  secUon  des 
bijoux  de  cette  époque,  soit  en  moulages,  soit  en  originaux. 


Kfl.^NÇ^ORT-SUB-MKl!S 


Un  musée  hî.«}loriqye  est  installé  au  reas-de-chaussée  du  bâiiment 
des  archives  dans  un  local  mal  distrilnié  et  mal  éclairé.  Il  est  public 

les  dimanche  et  mercredi  de  10  heures  à  1 1  heures;  les  autres  jotirs, 
rentrée  coûte  5o  pfennig,  11  n'y  a  pas  de  catalogue.  Ce  musée  est 
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riche  en  objets  allemands  du  nioyen  àgt)  et  de  la  Renaissance.  La 
collection  d'antiquités  est  moins  importante.  Elle  renferme  toutefois 
une  nombreuse  série  de  statuettes  en  terre  cuite  trouvées  à  Heddern- 
heim,  parmi  lesquelles  je  signalerai  un  cavalier  casqué  tournant  la 
léte  dea^té.  Digue  de  remarque  est  également  la  brique  plate,  pro- 
venant de  la  villa  romajue  de  Durtelweil,  qui  porte  une  inscription  en 
écriture  eu i*sive,  d'après  laquelle  on  voit  qu*il  s'agit  d'un  f^ibricant 
de  tuiles.  La  lw:alité  d'Heddernbeim  a  encore  fourni  au  Musée  de 
Francfort  un  superbe  casque  de  gladiateur  en  bronze,  avec  orneruenl» 
gravés,  entièrement  étamé.  C'est,  je  crois,  un  de$  plus  importants 
monuments  de  ce  genre. 


WlEgBiJ>£N 


Le  musée  des  antiquités,  fondé  en  itjit  par  la  €  Société  pour  la 
recherche  des  antiquités  et  de  Thistoire  de  Nassau  d  {Verein  fur  nus, 
iaiihche  Alterthumskundc  und  Geschkhisforschung)^  est  maintenant 
la  propriété  de  l'État  dont  il  reçoit  une  dotation  annuelle.  Il  coutprend 
aujourd'hui  i8>oot> numéros  dont  le  plus  grand  nombre  sont  de$  ob- 
jetjî  provenuiit  de  Tancien  duché  de  Naïisau,  Ce  musée  renferme  une 
collection  d'antiquités^  une  collection  de  mounaif^s  et  de  sceaux,  et 
une  collection  ethnographique,  La  collecLion  d'antiquités  est  ouverte 
gratuitement  au  public  le  londt^  le  mercredi  et  le  vendredi,  1  après* 
midi.  Les  autres  jours,  l'entrée  coCile  i  mark* 

Les  objets  sont  rangés  autant  que  possible  dans  Tordre  chronolo- 
gique :  antiquités  de  Tépoque  de  la  pierre  et  du  bronze  ;  vases,  armes 
et  instruments  de  TËgypte,  de  la  Grèce  et  de  ritalie;  céramique  et 
ustensiles  de  l'époque  romaine  ;  bronzes  et  Lijimx  romains  ;  mobiliers 
de  sépultures  germaniques  et  franques  ;  inscriptions  et  monumenU 
romains  et  chrétiens  ;  poteries^  ustensiles,  tapisserie,  poêles»  retables 
et  vitraux  du  moyen  âge. 

Les  principaux  monuments  du  musée  sont  le  Mithraeum  de  Hed- 
deinheim,  Tune  des  plus  importantes  représentations  de  Mithra^et  la 
colonne  de  Schierstein»  dédiée  è  Jupiter,  surmontée  d*un  cavalier 
foulant  un  génie  an^^^uipède.  Malheureusement,  on  a  restauré  en  de 
nombreux  endroits  te  groupe  du  cavalier  el  du  génie,  qui  avait  touf^ 
fert,  et  cette  restauration  altère  presque  entièrement  le  caracièrdy 
antique  du  monument*  De  plus,  on  a  fait  des  moulages  du  groupâj 
fui  sont  mi«i  en  vente,  et  sur  lesquels  il  est  impos&ihle  àkt  distinguer 
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les  parliâs  reâlaurées  des  parties  antiques.  J'ai  reitjari]né  le  niéme 

dùlaut  ^râve  sur  une  planche  qui  acconipa^nô  un  travail  <|p  M.  B. 
Florsciiulz,  puhlié  clans  les  Annnlrn  des  nasmuisch^^nGeschichU'  uml 
Aiterdiumsoereim  (t.  XXll,  pi.  111  et  IV,  18901. 

Le  Musée  de  VVie^baden  conserve  environ  soixaute-dix  slatuelles  en 
terre  cul  te  de  l*époque  romaine,  parmi  lesquelles  je  sij^nalerai  un  ViiU 
cain,  debout,  la  main  droite  appuyéesur  le  marteau  et  ta  (z^auche  sur  liis 
tenailles  (n'  GjL  Gomme  bronzes  importantâ,  il  y  a  une  siutuette  dô 
Satyre  jouant  dets  cymbales,  une  eDâeiy;ne  rumaiue  (bronze  et  fer)* 
trouvée  à  Schleltstadt  en  ÂUace,  de.s  plaques  représentant  Jupiter 
OoticUenus,  trouvées  à  Ileddernheim  en  i84i«  des  fragmeDis  de 
bronze  formant  des  bandea,  décoréei»  de  palmetles,  qui  avaient  été 
appliquées  sur  une  porte,  trouvées  à  Mayenceen  i84^. 


STUTTGART 


Le  musée  d'antiquités  installé  au  rôz*de- chaussée  de  la  BibUotbè- 
que»  dans  deux  galeries  a  droite  et  à  gauche  de  Tenlrôe,  esl  fort  bien 
aménagé  et  bien  éclairé  par  des  fenêtres  donnant  de  chaque  c^té 
des  ;(aleries«  Ce  musée  est  vî&ible  gratuitement  dans  la  semaine,  de 
10  heures  à  midi  et  de  i  heures  k  5  heures*  Le&  vitrines  sont  dispuîiées 
perpendiculairement  aux  murs  et  le  cenlre  de  fa  jjalerie  est  laissé 
libre  pour  le  passage  principal.  Les  vitrines  sont  de  doux  sortes  : 
dioites  et  élevées  pour  les  gros  objets;  plates  pour  les  petits  objeta. 

Il  y  a  une  belle  série  de  vases  en  terre  à  décors  géométriques  des- 
sinés en  creux  sur  les  parois  du  vase  et  peints  ensuite  avec  des  trajta 
de  couleuri  noire,  roujçeet  brune.  Ces  vases,  de  dilîérenles  fiiinirset 
grandeurs»  sont  d\ine  technique  spéciale  à  la  ré^^ion  et  ont  élé  tiou* 
vés  à  Sternberg,  prés  Gomadingen,  à  Grosa^EnsUnijen,  à  Wilsingeu^ 
à  Meidelstetten,  h  Messtetten.  D'autres  ajialo^^ies,  mais  avec  des  traita 
de  couleur  blanche,  proviennent  de  TruchteUln^'en. 

Parmi  les  autres  antiquités  antérieiires  à  la  période  romaine,  je 
signalerai  le  poignard  en  bronze  avec  sa  gaine  et  le  bandeau  d'or 
trouvés  à  Belle-Remise,  près  de  Ludwigsburg  ;  une  belle  ci^te  en 
bronze  et  des  bandeaux  d*or  provenant  de  Hunderaiugen.  Puis  la 
coupe  étrusque  et  le  mobilier  du  tuniutus  de  Kleiti-As^pergle  dont 
notre  Musée  des  antiquités  nationales  de  Samt-Uermain  posi^éde  lea 
moulages. 
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Très  intéressants  aussi  sont  deux  chaudrons  en  bronze  avec  cou- 
vercles mobiles,  divisés  en  deux  parties  hémi-circulaires,  el  muni^ 
d'un  goulot,  trouvés  à  Thalhausen. 

Les  monuments  de  la  période  romaine  sonl  assez  nombreux.  Un 
Hercule  en  plomb,  trouvé  à  Altshausen  ;  un  bronze  représentant  un 
esclave  nubien  accroupi,  trouvé  dans  une  maison  romaine  à  Herbrech- 
liii^i^en  (prés  Heidenheim),  Un  cas<(ue  en  bronze,  mince,  étamé:  sur 
le  Ironlal  sont  lî^^urés  en  repoussé  divers  ornements  et  un  aigle  ;  les 
cheveux,  les  oreilles  et  le  visaj^e  sont  modelés  en  relief,  également  en 
repoussé;  la  partie  antérieure  du  visage,  comprAuant  les  yeux,  le 
nez,  la  bouche  et  les  joues,  est  mobile  et  se  rattache  sur  le  front  du 
casque  par  une  sorte  de  charnière.  Ce  casque,  qui  a  probablement 
appartenu  à  un  ^Hadîateur,  est  extrêmement  curieux  et  la  technique 
en  est  sembable  à  celui  du  Musée  de  Francfort,  qui  a  été  trouvé 
Hedderoheim, 

Les  fouilles  faites  dans  la  région  ont  fourni  de  nombreuses  fibules" 
d'nri  vïermanique  ou  j^otbique,  en  or,  avec  incrustations  de  verre 
ron^^e,  parmi  lesquelles  je  citerai  celles  trouvées  à  Rûdern  et  à  Hei- 
denheim, D  autres  Obules,  plus  spéciales  à  la  région  du  f^hin,  avec 
tili^ranes  d'or  et  incrustai  ions  du  même  genre,  sont  conservées  k 
ShiU^'àvi  :  une  ronde  avec  quatre  rosaces  d'incrustations  rouges, 
trouvée  à  Derendin^ren  ;  une  autre  plus  i^rjude  présente  la  forme 
d'un  rectimj^le  orné  d'un  cercle  presque  complet  sur  chacun  lîe  ses 
c«^tés  (forme  qui  se  retrouve  dans  une  Hbule  du  Musée  de  Nu- 
remberg), et  elle  est  décorée  d'incrustations  de  p.-îtes  de  verre  ou 
pierres;  au  centre,  une  intaiîte  en  cornaline  antique  repréi^entanf  un 
Marx  gi^adivus  allant  à  «^aucbe  (trouvée  aux  envimns  de  Heîlbronn)* 
Une  autre  fibule  analog:ue{san^  Finlaille)  a  été  trouvée  à  Waibïinv;en 
Eï'autjes  fibules  à  fihiiTanes  d*or,  trouvées  à  Inj^ersheim,  à  Bal  in - 
^n,  à  dberilachl;  dans  des  sépultures  près  de  Pfullin^:en*  el  à 
Sindeltinj^en.  Cette  dernière,  qui  est  ronde,  yorte  au  centre  une 
croix  de.<sinée  par  les  alvéoles  qui  contenaient  des  pâtes  de  verre 
Toutes  ces  fibules  sont  du  plus  haut  intérêt,  e(  il  serait  h  désirer 
qu'un  de  nos  musées  français  s'en  procurât  les  fac-similés. 

Le  moyen  à^e  est  bien  représenté  au  Musée  de  Stuttgart.  Je  signa- 
lerai de  magnifiques  retables  en  lx)is  sculpté  et  peint,  représent^inl 
des  scènes  de  la  Passion,  travail  allemand  des  xv'  et  xvi*  5Îècles; 
un  petit  colTret  d'ivoire  avec  inscriptions  j^recqiies;  une  collection 
d'environ  cinquante  moules  à  pâtisserie,  en  bois,  sculptés  en  creux  ; 
un  petit  moule  oblong,  en  bois  sculpté,  qui,  diaprés  une  inscription 
débutant  par  Ave  Marin  y  parait  remonter  au  xiv»  siècle. 
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CAnLSRUTie 


Le  Musée  d*antiquitéd  de  Carlsrahe^  situé  au  rez-de-chaussée  et 
au  premier  étage  du  bâtiment  des  Colketions  rt^unit's  (VerehuQie 
Samtfiluttfjen)^  public  les  dimanche  et  mercredi  de  i  i  heures  à 
i  heure  et  a  heures  à  4  heures,  est  particulièrement  riche  en  objets 
de  bronze.  11  n'y  a  pas  de  guide  général ^  mais  Ja  rédaction  des  cata- 
lo|ïues  est  commencée.  Celui  des  bronzes  (avec  de  nombreuses  illustra- 
tions) a  déjà  paru«  ainsi  que  celui  de  la  colleclion  de  vases  antiques. 
Parmi  les  antiquités  trouvées  dans  la  nV^ion,  je  citerai  le  monument 
miîhrîaqtie  de  Neuenheim  ptbs  Heidelberg',  trouvée  en  i838,  et  celui 
de  Osterburken,  trouvé  en  i86i. 

IL  y  a  au  Musée  de  Carlsnthe  des  poteries  primitives  k  déc4>rs  j^^éo- 
métriques  et  lignes  de  couleurs  comme  celles  que  j'ai  signalées  au 
Musée  de  Stuttgart. 

Un  collier,  un  bracelet  et  une  tète  dY'pin|i:le,  en  or,  avec  ornements 
^Géométriques  exécutés  par  le  procédé  du  repoussé,  ont  été  trouvés 
dans  un  tu  mu  lus  à  Kappt^l  sur  le  Bhin,  en  iHÈa*  (n**  G  34r>6  k  34<h»). 
Un  autre  bracelet  en  or,  de  technique  semblable,  a  été  trouvé  avec  def 
objets  en  bronze  à  Ibrinj^^en,  en  tR5i)  (n*  G  'ioH;).  En  avril  1897,  le 
muijéea  acquis  une  bague  de  soldat  romain,  en  arjjentt  avec  Tinscrip- 
tion  suivante  gravée  sur  le  chaton  qui  est  également  en  ar^^'^ent  : 
BXVliinirnx)  HT  SESQMPLf/rarm)  ALAI^  \'BTHK(a«Gf*J  FL\\Vïi^) 
SIMPLEX  Vm^eranusj  EX  DVP(/i>ar/o)  AL(a)K  HIVSD{em)  D{om) 
D{Mii),  Celle  ba^çue  passe  pour  avoir  été  trouvée  à  Xanlhen 
(n*  0  6aa9)  '. 

Citons  encore  de  petites  têtes  de  Satyre»  en  terre  rougedtre,  trouvées 
à  Worms  (n"*  G  61G9  et  tiijo);  les  restes  d*une  porte  en  bronze 
ornée  de  pal  mettes,  iix>uvées  à  Warnibach^  prés  Basel-Augst,  en 
Suisse  (n**  C  79G  à  8u4).  Cette  porte  devait  être  analo^^ue  à  celle  du 
Muî^re  de  Wiesbaden. 

Il  a  aussi  dans  ce  musée  des  fibules  à  Gligranes  d*or  avec  incrus- 
tations, d'art  germanique  ou  gothique  :  Tune,  trouvée  à  Aniorbach, 
près  Mo^bach,  présente  au  centre  la  disposition  cruciforme  que  j*ai 
signalée  sur  une  fibule  du  Musée  de  Stuttgart;  Tautre  vient  de  Bettma* 
ringen  prés  Bonndorf  (C  3o49). 

1.  Cette  b.igue  a  ^t^'  publiée  au  commence  m  cot  de  it^5  par  le  prof.  K,  î^n- 
^emcbter.  dans  ses  HheiniHche  Corpus-StiirUetit  publiées  thm  h  Wettdeutêche 
ZeiiM'hrifi  fur  tUxi'hk'hte  und  Humt,  Xï,  f    \\\  p,  27 i. 


^i^ta^ 


Jne  cuîfîer  en  ar-^ent  avec  le  nom  ANDREAS  el  îessfjm*^  *^  et 
a  ùXé  trouvée  dans  vue  lonihe  t^ermanique  à  Sa.*sbach  (n"  C  ^iBi); 
une  ptaque  d'argent  avec  inscription  gnostîquc  provient  de  Baden- 
weiîer  (n^  C  6^5). 

Parmi  les  objets  du  moyen  Age  et  de  la  Renaissance  qui  sont  ex- 
posés  dans  deiix  salles  situées  au  premier  étage,  j'ai  remarqué  un 
phit  en  étain  avec  la  fijjfure  bien  connue  de  la  7'empérance,  par 
François  Briol,  qui  provient  de  l'église  de  Badenweiler  (C  Sîi47)  et 
un  rnuOe  de  lion  en  crisïal  de  roche  qui  a  servi  d'orifice  k  une  fon- 
taine du  xïV^  siècle  et  qui  provient  de  Rustatl  (acquis  en  iB^o,  C 


i 


MUNICH 

(iitjptofltefi. 

Celle  collection  est  trop  célèbre  el  les  marbres  grecs  et  ronoains 
qui  y  sont  exposés  sont  trop  connus  pour  que  j'en  puisse  dire  inéme 
quelque^  mots.  Je  critiquerai  seulement  la  iayon  (iout  on  a  exposé  les 
marbres  d*Ég:ine  :  les  li|^ures  d*un  tronton  ne  sont  pas  faites  pour 
être  vues  à  une  distance  de  5o  centimètres. 


Andqttarium, 

1^1  collection  d'antiquités,  qui  depuis    187!^,  f»e  trouve  au  r«t-d< 
chiiussée  de  la  nouvelle  Pînacollièque  dans  un  loc^l   bien   éclair 
mais  mal  disposé,  est  ouverte  te  mardi  et  le  samedi  de  8  heures  à 
midi  et  aux  élranj^ers»  tous  les  jours  de  to  à  11  heures  (a5  pf  ). 

Kl  le  renferme  des  vases  peinis  dont  beîiucoup  sont  d'un  gritnd  îo- 
lérél  el  proviennent  de  la  célèbre  collection  Dodwell. 

Il  y  a  dans  rAntiquarîum  un  gobelet  en  verre  entier^  ras  diatvê^ 
(mn^  trouvé  dans  un  sarcophage  romain  à  Coïoi?ne  et  sur  lequel  on  ht 
rinscription  :  BIBE  MVLTIS  ANNIS.  Les  Musées  de  Mayence  et  de 
Vienne  possèdent  des  fragments  de  verres  de  ce  genre  qui  «ont  raris- 
simes. 

L*Antiquarium  est  riche  en  bijoux.  Beaucoup  viennent  dès  fouilles 
faîtes  sur  les  propriétés  du  prince  de  t*anioo,  en  llalie.  Cest  la  que  se 
voit  la  célèbre  couronne  dVi\  avec  des  Reurs,  des  fruits  el  des  génie» 
ailés,  trouvée  à  Ârmeoto. 
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Punnl  les  hronte»,  on  peut  citer  \ine  etatnMie  repro<]uis8Dt  le 
dincohole  de  Myron,  une  U*ie  de  ^^riffon.  avec  O^ur^  d'hommes  et 
d'animaux  gravées  profondément^  qui  provient  de  Pâlesirlni;  de§ 
fragments  de  plaques  de  brome  estampé  représentant  un  lion  et  une 
femme.  Ces  fragments  ont  été  trouvés  à  Pérous©  et  sont  analoguea  à 
d'antres  conservés  actuellement  au  Cabinet  des  médailles  de  Paria, 


CahinH  fvy al  dfit  mMmlhs. 

liiGibinetdes  médailles  est  Ritné  au  premier  étage  du  pnlais  de 

rAcâilémie  des  sciences*  Il  oet  particulièrement  riche  en  médailles 
de  la  Renaissance  et  du  rvi*  siècle.  J'y  ai  irouvé  pbisieurt  médailles 
relatives  au  Béarn  qui  figurent  dans  \di  Numisjnatiqne  du  ^T/^arn,  que 
je  viens  de  publier,  en  collaboration  avec  M.  G,  SchlumlierKer.  Du 
reste,  au  point  de  vue  des  médaillea  françaises,  le  Cabinet  de  Munich 
est  le  musée  étranger  le  plus  complet.  Il  possède  même  des  médailles 
françaises  qui  n'exiï^tent  pas  au  Oibinet  de  France.  Cela  s'explique 
par  ce  fait  que  le  fondateur  de  la  colleclion.  le  duc  All»ert  V  de  Ba- 
vière (t55o-i579),  fjt  rechercher  les  monuments  en  Italie,  en  France 
et  en  Angleterre. 


Ce  mURée^  dont  l'entrée  est  ^ratuite^  occupe  deux  petites  salles 
assez  mal  éclairées  au  rez-de-chaussée  de  TAcadémie  des  sciences. 
Il  est  composé  d*ohjets  provenant  de  trouvailles  locales,  mais  n'a 
encore  qu'un  intérêt  très  restreint* 


Musée  royal  et  nniionai  havatûia. 

Ce  musée,  fondé  par  le  roi  Maximilten  II,  fut  inauguré  en  1867. 
Il  comprend  aujourd'hui  soixante-dix -tiuit  salles  qui  sont  ouvertes 
de  i)  heures  a  a  heures,  de  mai  à  septembre,  de  10  heures  à  2  heures, 
il'octobre  à  avril  ;  gratuitement,  le  dimanche  et  le  jeudi  ;  moyennant 
t  mark  par  personne,  les  m.-irdi,  mercredi,  vendredi  et  samedi.  Les 
artistes,  les  savants  et  les  industriels,  pourvus  de  cartes  annuelles, 
entrent  librement.  Il  7  a  un©  salle  spéciale  {éCopier-Saat}^  dans 
laquelle  tous  ceux  qui  s'occupent  d  art  sont  autorisés  à  de^ssiner  et 
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peindre  diaprés  les  originaux  du  musée.  Il  esl  permis  de  copier  dalls^ 
les  salles  d'exposition  seulement  lorsque  le  transport  de  l'objet  est 

impossible. 

Les  livres  de  la  bibliothèque,  ainsi  que  les  feuilles  de  la  «collée- 
tion  graphique  ji»  peuvent  être  employés  pour  Tétude  dans  la  salle  de 
copie.  Aucun  objet  ne  sort  des  collections.  Jl  existe  un  grand  nombre 
de  moula^^es  et  de  photographies  d^objets  du  musée  qu'on  peut  se 
procurer  par  l'intermédiaire  de  la  direction. 

Au  rez-de-chaussée»  h  gauche,  sont  les  objets  préhistoriques  et 
d  art  germanique  ou  gothique  qu'ont  livrés  des  tombes  de  la  période 
mérovingienne  découvertes  à  Nordendorf,  Lang^veid,  Fridolling,  Wil- 
tisliTii:»en.  Cette  dernière  localité  est  la  plus  célèbre,  à  cause  des  mo- 
numents d'importance  capitale  qu'elle  a  fournis  i  fibule  avec  inscrip- 
tion, etcj. 

Les  monuments  de  Tépoque  romaine  proprement  dite  sont  eu 
nom  tire  rf'sLreiot  au  Musée  de  Munich.  On  peut  citer  :  le  pavement 
en  mosaïque  trouvé  à  Westerhofen,  près  d'ingolstadl,  en  i856  ;  un 
certain  nombre  de  bas -reliefs  et  autels  en  pieri^  avec  représentai  lun 
lie  divinités. 

Le  moyen  âge  et  la  Renaissance  sont  richement  représentés  au 
Musée  Muximilien  ;  des  fers  ouvrés;  des  étains;  une  collection  de 
m,odèles  originaux  en  plomb,  en  laiton,  en  cuivre  et  en  argent»  for- 
mée de  i55o  à  i8oif,  et  ayant  servi  à  une  famille  d*orfèvre-8  d'Augs* 
bourg,  pour  leurs  travaux»  pendant  cette  période  de  deux  cent  cin- 
quante ans.  Cet  emploi,  au  wiii*"  siècle,  de  modèles  du  xvi*  siècle  peut 
servir  à  inspirer  de  prudentes  restrictions  aux  archéologues,  lorsqu'ils 
ont  à  se  prononcer  sur  l  âge  des  monuments,  d'après  leur  style. 

Dans  les  salles  suivantes,  il  y  a  des  plaques  de  poêle  en  fonte  des 
xvi*  et  xvïT  siècles  provenant  du  chAteau  deNeuburg'et  de  plusieurs 
autres,  qui  portent  des  représ^enlations  d'après  tes  dessins  d'Albert 
Durer,  IL  Aldegrever,  Virgile  Solis  et  Jost  Amman.  Le  jardin  du 
irnisée  contient  de  nombreuses  pierres  tombales  et  des  fragments  de 
sculptures  qui  souL  malheureusement  exposés  aux  intempéries. 

Au  premier  étage,  on  trouve  d^ahord  des  armes^  dont  beaucoup 
sont  la  propriété  de  la  ville  de  Munich  et  qui  sont  prêtées  par  elle. 
Je  noterai  en  passant  :  une  collection  de  chaussures  comprenant  des 
souliers  byzantins  des  v^-viirsièclesj  trouvés  dans  les  tombes  d*Ach^ 
min  fPanopolis),  en  l*Igypte  ;  de  riclies  collections  de  costumes, 
parmi  lesquels  deux  robes  d'apparat,  complètes,  du  commencement 
du  xvur  siècle  et  qui  proviennent  d'une  famille  française  qui  se 
réfugia  à  Nuremberg,  après  la  révocation  de  t'Édit  de  Nantes.   Ces 
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beaux  costumes  sont  la  propriété  de  M*^"*  Johsîina  Thîiler,  née  Doll- 
mann. 

Il  y  a  là  une  collection  d'instruments  de  musique,  des  vases  en 
cuivre  repoussé  de  la  l'aljriqtie  de  Nuremberg,  des  moules  en  boî». 
une  collection  de  cartes  à  jouer,  une  collection  de  sceaux  (orignaux 
et  moulages)  ;  des  modèles  de  châteaux,  en  relief  ;  une  très  riche 
collection  d'éloftes,  de  broderies  et  de  dentelles  ;  des  grès,  des  faïences 
et  des  porcelaines  de  la  plupart  de^  fabriques  de  l'Europe  ;  des  verres, 
des  t>ois  et  des  ivoires  seul  p  lés,  de  jolis  bas-reliefs  en  pierre  lilho^^ra- 
pbique  iîe  Kelheim.  J'appellerai  raUentjon  sur  un  autel  portatif  de 
travail  italien  composé  de  coqudlages  et  de  camées  sur  coquille, 
dont  le  sujet  central  représente  la  naissance  du  Christ.  Le  travail  et 
la  forme  de  certains  de  ces  camées  sont  sembl!d>les  à  ceux  de  frafî- 
menls  conservés  au  Cabinet  des  médailles  de  Paris^  qui,  selon  moi. 
ont  fait  partie  d*un  objet  analogue. 


Mmée  Madiinger, 

Ce  musée,  qui  est  i^ilué  dans  rancien  arsenal  de  la  landwehr. 
Sarjcl-Jacobfptatz,  n*  t,  renferme  une  collection  historique  locale,  d'un 
inlérét  très  secondaire. 

L'entrée  est  g^raluile,  les  dimanche,  mardi  et  vendredi  de  9  à 
ï  heure.  Au  premier  ét^ire  sunl  des  anliquilés»  armes,  poteries,  ta- 
bleauXi  elc.  ;  au  second  é ta ^ih,  il  y  a  det^  estampes  eï  dt*.H  dessins  d  ar- 
tisteb  bavarois. 


NITRKMBERG 

Le  Mu^tU*  germanique  [frermanittchea  yalionnl-Museum),  situé 
iluti»  un  ancien  couvent  de  charlreux  fondé  «n  i38u,  sous  le  nom  Ut* 
MurÏHzeli  {('elia  ftrnUtr  Mart/v),  (ul  éhtbli  en  iHi>3,  a  hi  suite  dune 
délibéralion  prise  parle  Conjn^s  d^bistoriens  el  d'archéologues  alle- 
mands réunis  à  Dresde,  du  it»  au  nj  îiLMjt  iH5'J.  Ce  musée  qui,  à 
rassemblée  de  Francfort,  fut  reconnu  un  Institut  national  allemand, 
eut  de  modestes  débuts,  mais  ses  or^çanisateurs  ont  été  soutenus  par 
les  gouvernements  allemand,  bavarois  et  autrichien,  et  le  musée  a 
l'eçu  en  don  de  nombreuses  collections  particulièi^s,  de  sorte  qu'il  oc- 
cupe aujourd'hui  environ  quatre-yingU  salles  ou  {^leries.  Cinq  .«avants 
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9(mi  attachés  h  sa  conservation .  Il  est  ouvert  tons  les  jours  «  de  t  o  heurai 

à  t   heure  et  de  i  heures  à  4  heures  i/a  en  élé  fjijsqu*a   {  heur«»s 
seulement  en  hiver).  L'entrée  est  libre  le  dimanche  et  le  mercredi  ; 
les  autres  jours,  on  paie  i  mark  par  personne  ou  3  mark  pour  ci 
personnes. 

Il  est  impossible  d'énumérer  les  richesses  de  ce  musée  qui 
ferme  des  antiquités  de  toutes  les  époques  et  de  pays  divers.  Je  m? 
contente  de  signaler  quelques  monuments.  Dans  la  section  des  anit- 
quîlés  romaines,  un  vase  en  verre  gravé,  un  vase  en  terre  avec  chiens 
courants  destinés  en  barhotine  ;  des  fibules  avec  incrustations  He 
pâtes  rouges  provenant  de  VVorms  et  de  Gondorf(n*'  ja;).  U  y  a  une 
nombreuse  série  de  poêles  en  terre  émaillée  des  xvr,  xviP  H 
xvur  siècles,  fabriqués  à  Nuremberg»  en  Suisse  ou  dam  le  TyroK 
Les  monumenis  de  sculpture  sont  représentés  par  de  riches  séries 
d  originaux  et  de  moulages  ;  tes  tombeauit  et  les  pierres  tombales 
ofTrenl  de  Cfirieux  spécimens  de  Part  allemand.  Le  gros  et  le  p 
mobilier  sont  tr^s  riches,  ainsi  que  les  collections  de  costumes 
d*f»rmap;  d'instruments  de  musique  et  de  reliures. 

Je  signalerai  les  curîenses  restitutions  de  salles  des  habitations  a 
cîenne^,  la  pharmacie  et  le  laboratoire  chimique  et  pharmaceutique 

Le  musée  accepte  en  déput  les  objets  intéressants  qui  lui  sont  con- 
fiés. Ainsi,  deux  grands  bahuts  sculptés  du  xv!!"  siècle  sont  la  pro- 
priété de  M.  Ferdinand  Nielsen,  de  Brème  ;  ailleurs,  c*est  un  fabri- 
cant de  Nuremberg,  M,  Kupprecht,  qui  expose  une  vitrine  de  coi 
teaux. 


Mim^e  industriet  havarois  (Baf/tische  Gewerài'- Muséum). 

Ce  m  usée f  formé  surtout  d^échanlillons  fournis  par  les  diverses  ta 
dustries  modernes,  renferme  cependant  de  riches  collections  d'objets 
plus  ou  moins  anciens.  Il  comprend  une  salle  de  dessin,  une  hihli»- 
tbèqne  et  une  salle  de  lecture,  L  entrée,  payante  les  lundi  et  jeudi 
(i  mark),  est  libre  les  au ti^s  jours. 


AUOSflOCRG 


Le  Muâth  Maxtmiiif^n,  installé  dans  une  maison  du  xvt'siècle,  qu 
appartenait  à  la  célèbre   famille  des  Pugger,  est  une  coHiH^timi  qui 
i'aiil  formée  lurtoutavec  les  ttmivailles  de  la  région. 


-  667  — 

Le  mxïp^e  lapidaire,  au  rw-de-chanTO^»  rptifermê  un  nombre 
nsfiez  considérable  de  «tèleo^  tombeaux  et  bornes  militaires  de  Vépo* 
que  romaine. 

Parmi  les  antiquités  romaines,  il  faut  noter:  une  statuette  en 
l)ronze  représentant  une  femme,  peut-être  Diane  au  bain,  levant  la 
jambe  droite;  ta  jambe  gauche  et  le  liras  droit  sont  cas8t?s.  Le  style 
est  assez  ÏH>n.  Une  t^te  de  cheval^  en  bronze,  qui  a  été  trouvée  à 
Augsbonrg,  est  un  monument  important»  de  grandeur  nature*  qui 
provîeol  pGul  être  d'une  statue  équestre  d'empereur  romain. 

Deux  vasos  en  lerre  vernissée  rou^ç^e,  avec  ornements  géométriques 
en  ronde-bosse  sur  la  panse,  sont  intacts  et  de  forme  élégante.  Quoi- 
qu'ils passent  pour  avoir  été  trouvés  à  Bubenhausen,  on  peut  avoir 
des  doutes  sur  leur  antiquité*  Au  contraire,  on  ne  peut  nusperter  les 
moules  de  vases  et  plusieurs  moules  de  lampes  (ces  derniers  sont 
assez  rares  dans  les  collections)  qui  ont  été  trouvés  en  1873, 

Il  faut  signaler  spécialement  les  grandji  chaudrons  en  bronze  déco» 
rés  de  cercles,  ainsi  que  deux  gol)elets  en  or,  qui  appartiennent  à  la 
pénotte  celtique  et  qui  ont  été  trouvés  à  Uuter-Glauheim. 

Le  Musée  d'Au^l>ouri;ç  conserve  de  nombreux  ooins  ayant  servi  à 
frapper  les  monnaipsde  la  ville.  Kn  même  temps  que  ces  coins,  je  signa 
ferai  quatre  rouleaux  d'acier  sur  lesquels  étaient  i^ravés  le»  types  de  la 
monnaie*  Les  flans  inonétati^s  recevaient  Tempreinteen  passant  entre 
deux  de  ces  rouleaux  dont  l'un  portail  le  type  du  droit  et  l'autre  le  type 
du  revers  de  la  monnaie.  C'est  un  procédé  très  dîtrérent  de  celui  qu'on 
etnploieiictuellement,  puisque  les  monnaies  recevaient  leur  empreinte 
par  pression  et  non  par  la  trappe.  Lm  monnaies  furent  fabriquées 
diaprés  ce  système  dans  de  nomt^reux  pays  allemands  du  xvi«  siècle. 
Vai  vainement  recherché  à  Augsbourg  des  tnstrumrnts  et  machini« 
monétaires  inventés  dans  cette  ville  |»ar  un  personnage  connu  sous 
le  nom  de  rhevalifr  du  Samt'Srptticr*^  et  importés  en  France  en 
t35o«  par  Charles  de  Marillac,  qui  était  ambassadeur.  O  fait 
historique,  que  Ton  connaissait  mal,  a  été  mis  en  lumière  récemment 
par  M.  Pt  de  Vaissiére.  Au  reste,  il  ne  faut  pas  s'étonner  de  ce 
qu'Augsbour|rn*a  pas  conservé  des  souvenirs  de  la  nouvelle  invention, 
car  nous  savons  que  la  cession  des  machines  avait  été  faite  en  secret 
h  la  France. 

A  côté  de  ptancbea  qui  ont  servi  à  imprimer  des  cartes  à  jouer,  le 
Musée  d*Augsboyrg  conserve  aussi  des  pierrei«  lithographiques  qui 
ont  été  utilisées  au  siècle  dernier  pour  fait^  des  impressions  diver«eé« 
et  notamment  des  morceaux  do  musique.  Il  y  a  lieu  de  noter  toutefois 
que  la  pierre  était  traitée  comme  le  bois  et  que  les  caractères  ou 
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i^îiîs  (lest i nés  à  être  reproduits  élaient  réservés  en  reUef.  Ge  n' 
'dune  pas  la   litljo;;raphie  telle  qirelli»   a  été   pratiquée  avec   tant 
succè8  dans  notre  siècle. 


Vieux  et  nouveau  Mm^en, 


Le  vieux  et  le  nouveau  Musées,  qui  sont  situés  à  peu  près  en  lace 
du  château  royal»  renferment  de.>  collections  iraporlantes  que  je  dois 
me  borner  à  si^jjualer  à  t^rands  Irails.  Je  noierai  d'une  façon  e^péciale 
lèi»  objets  qui  ont  attiré  davanla^^e  mon  attention.  Outre  le  guide  gé- 
néral, il  existe  de  nombreuses  publications  dont  les  coitectionB  des 
musées  de  Berlin  ont  fait  le  sujet. 

Le  Cabinet  des  médailles,  qui  est  la  partie  la  plu»  ancienne  du 
musée,  se  trouve  au  rex-de-chaussée,  H  est  précédé  d*une  petite  salle 
où  sont  exposées  des  monnaies  et  médailles  de  toutes  les  époques. 
Les  vitrines  sont  inclinées  assez  ibriement,  et  les  monnaies  sontran- 
f^ées  les  unes  à  côté  des  autres  dans  de  petites  Loi  les  carrées,  garnies: 
de  velours  bleu  foneé,  couleur  qui  fait  a^néablement  ressortir  les 
pièces  d*or  et  d  argent»  mats  qui  est  moins  favorable  à  celles  de 
bronze.  Les  petiles  boites  sont  mainlenues  sur  la  même  ligne  par 
une  baj^uelte.  Les  vitrines  sont  recouverles  chaque  soir^  après  la 
sortie  du  public,  de  panneaux  en  tôle  fixés  par  des  serrures. 

L'ordre  dans  lequel  sont  exposées  les  monnaies  et  médailles  est  un 
peu  différent  de  celui  suivi  à  Paris.  Dans  la  série  {grecque,  les  mon- 
naies des  rois  forment  une  série  à  part  (comme  dans  la  collection  de 
Lu  y  nés  dont  le  classement  a  été  conservé). 

Les  médailles  de  la  Henaissance,  parmi  lesquelles  les  œuvres  alle- 
mandes tiennent  naturellement  le  premier  rang,  sont  rangée»  par 
régions,  et  par  villes,  et  dans  chaque  ville,  par  artistes.  Dan*  celte 
série,  je  signalerai  des  médailles  peintes  de  M-  Osse  (iSli)  et  de 
(leorges  Rog^enbach  (i5;3),  vingt-huit  modèles  de  médailles  en  Imi» 
et  environ  trente-cinq  en  pierre  lilliographique  de  Kelheini.  On 
sait  que  ces  modèles  servaient  à  oblenir  le  moule  dans  lequel  la 
médaille  était  coulée.  Les  médailles  italiennes  sont  mieux  représen- 
tées que  la  série  fram.^ise  ;  toutefois,  il  y  a  heanconp  de  reproduc- 
tions modernes.  Plusieurs  médaillons  ovales  en  argent,  gravés  en 
creux  par  Simon  de  Passe,  en  Angleterre,  sont  intéressants.  Dans 
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les  ^autres  salles  du  Cabinet  des  médailles,  ouvertes  seulement  aux  Ira- 
vuilleurs,  l*infilallation€st  très  modeste  et  le  jour  ësuffisanl. 

Les  médailliei-s  sont  en  bois  blanc  peint.  Les  monnaies  et  médailles 
sont  classées  dans  des  cartons  î^elon  le  système  le  plus  ordinaire.  Des 
jelons  et  médailles  sont  mêlées  aux  monnaies.  C'est  nn  mode  de  clas- 
semeni  qui  n*est  pas  à  imiter.  ÏM  communication  des  monuments  est 
faîte  sur  d'*  Inrfjt^t  lahlea.  Les  heures  de  travail  sont  les  mêmes  que 
les  heures  d'ouverture  de  tnus  les  départements  du  musée,  c'esl-à- 
ilire  de  9  heures  à  3  heures  en  été  et  de  10  heures  à  3  heures  en 
hiver.  Les  musées  sont  fermés  le  lundi. 

Je  passerai  plus  rapidement  sur  les  autres  parties  du  musée.  Le 
département  des  sculptures  antiques  est  devenu  un  des  premiers  de 
l'Europe  depuis  que  les  sculptures  de  Pergame  y  sont  entrées. 

La  sculpture  italierme  de  la  Henaissance  est  fort  bien  représentée 
à  Berlin,  où  Ton  lait  du  reste  de  louables  elTorts  pour  attirer  les 
œuvres  de  premier  ordre.  I^es  produite  de  la  sculpture  allemande*  ont 
aussi  leurs  salles  où  des  orig^inaux  et  des  moulages  sont  exposés. 

Les  moulages  d*œQvres  d'art  antique  forment  au  Musée  de  Berlin 
une  section  considérable,  ainsi  que  le^  reproductions  de  la  sculpture 
italienne  de  la  Renai.ssance. 

VAtUiqunvium^  qui  occupe  la  partie  méridionale  du  second  étage 
du  nouveau  musée  renferme  des  pelils  monuments  d  art  antique, 
parmi  lesquels  beaucoup  sont  d'un  grand  intérêt, 

La  collection  de  bronzes  a  été  augmentée  depuis  vingt  ans  dans  des 
proportions  considérables.  Jesi^rnalerai  une  série  de  miroirs  à  reliefs; 
un  disque  en  bronze  provenant  crfigiric  cl  portant  deux  athlète»  gra- 
vés au  trait  ;  une  riche  collection  de  miroirs  étrus<jues*  Les  bron^tes 
trouvés  en  pays  allemand  ne  sont  pas  nombreux  et  je  n'ai  pu  noter 
que  les  suivants  :  un  Apollon  argenté  trouvé  à  Trêves  (n^  6^75)  ;  un 
Ares  barbare  trouvé  à  Caste!,  près  de  xMayence  (n''  fiijf);  une  Vénus. 
provenant  de  Trêves  y\\^  joli.?).  La  Gaule  romaine  a  fourni  au  mus<'*e 
une  statuette  d*Herm«*s,  d'un  bon  travail,  couronné  de  laurier»  qui  a 
été  trouvée  à  Lvtin,  en  iHjtî  {n"  7*^«>*).  Dans  la  section  des  terres 
cuites»  je  citerai  seulement  une  belle  tète  déjeune  homme  trouvée  a 
Tarente  (n**  7Ht7)  et  une  tête  de  romaine,  du  second  siècle  de  notre 
ère,  de  grandeur  nature,,  qui  est  unique  en  son  genre  (T.  C.  35i). 
Après  le  magnifique  diptyque  consulaire  d'Anastase,  je  note  le  bra- 
celet et  la  bague  d'or»  trouvés  avec  des  fragments  de  bronze,  restes 
d'un  char  et  d'un  attelage  de  ihevaL  dans  un  tumulus  de  la  forêt  de 
Gallsheid,  près  DOrth  ^  Pays  rhénan). 

Le  cabinet  des  pierres  gravées  possède  peu  de  pierres  d'un  grand 
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intérêt.  L*une  des  plus  i^raades  est  un  camée  représentaot  l'apolht 
il'tjn  empereur;  mais  le  travail  en  est  mauvais. 

L*orrèvrerie  et  Targenlene  sonl  richement  représentées  par  lea 
monumenls  suivants  :  Trésor  dllildesheim,  avec,  le  (frand  vase,  la 
palère  d  Athùua  et  celle  avec  THercule  enfant;  le  poisson  d'or  avec 
gravures  d*arl  grecarchaujuedu  v-siècleavantJ.-C,  trouvé  à  Vetters- 
feide  en  Lusace  ;  lei  bracelets  et  bijoux  d'or,  provenant  de  la  trou* 
vaille  de  Pedescia,  près  de  Renie;  enlin,  une  ma^nilique  anse  formée 
par  un  bouquetin  en  argent  ciselé*  de  travadgrec,  du  v"  ou  iv*  siècle 
avant  L-C  qui  provient  d'Arménie  et  qui  a  été  acquise  en  1891 
(n^8i^o)'. 

Je  si^naierat  aussi  le^  phalères  en  argent  repoussé,  décoratiouâ  d'un 
olïkier  romain,  trouvées  en  iH3»,  entre  les  anciens  camps  rotnains 
de  Gelduba  et  d'Ascibur(^ium,  près  de  Lauersrort  (Frusse  rhénane)* 
Ces  monuments  appartiennent  à  lemperem*  qui  en  a  autorisé  Fexpo- 
sition  dans  le  musée. 

Je  passe  sous  silence  les  collections  de  verres  antiques  et  de  vases 
peints,  qui  sont  remarquables,  et  le  Cabinet  des  estampes  qui  possède 
aussi  des  colleclions  de  dessins  des  vieux  maîtres»  de  miniatures  et 
de  photographies. 


Mmf^e  de$  ArU  décoratifs  [Kun^tf^ewerbe-Mmeum], 

Après  le  Musée  de  South-Kensinglonà  Ijondresje  Aunstgeajerbe- 
Muséum  de  Berlin  est  certainement  le  plus  beau  des  musées  d'arts 
décoratifs  qui  existent  actuellement. 

Installé  dans  un  bâtiment  spécial  inauguré  en  i88t,  bien  éclairé, 
ce  musée  fait  partie  dts  musées  impériaux  depuis  i885.  Il  est  admi- 
nistré par  un  directeur,  un  directeur  adjoint  {.'UsislaUjf  un  secrétaire 
et  un  conservateur  spécial  pour  la  collection  d  etofles.  Il  est  ouvert 
journellement,  excepté  le  lundi  et  certains  jours  de  fête  de  9  à  3  heures, 
en  été,  et  de  n>  à  3  heui^ea  en  hiver*  Il  est  permis  de  dessiaer  les 
objets  anciens  exposés,  sans  demander  une  autorisation  spéciale. 
Celle-ci  est  nécessaire  cependant  pour  Tétude  des  petits  objets  qui 
sont  transportés  dans  une  sal  le  spéciale  (A'o}}/er«mem<^r).  Pour  dessiner 
les  objets  modernes  exposés  provisoirement,  il  faut  demander  l'auio- 
risatton  du  propriétaire.  Les  moulages  destinés  â  obtenir  des   re* 


t.  Cette  mise  a  été  û^^urée  dans  VArtkùotogwihÊr  Am^îgm*  du  Jahrb^ich  4s 
1892,  p.  114. 
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productions  muUîpliéet  ne  sont  pas  autoriséfi.  Une  bil4io(hèque, 
allunante  au  musée^  est  dirigée  par  un  liibliolhécaire,  un  bibliothé- 
caire-adjoint et  trois  secrélaires.  La  salle  de  lecture  est  ouverte  tous 
les  jours,  excepté  les  dimanche  et  jours  de  f(>te,  de  lu  heures  à 
À  heures,  et  de  4  heures  à  lo  heures.  L'entrée  est  graluite,  les  élèves 
du  Musée  et  des  autres  écoles  y  entrent  sur  la  présentation  de  leur 
carte.  La  bibliothèque  contient,  outre  les  nuvrâ^^es  sur  les  arts  et 
rhistoire  de  Tari,  une  riche  col  llection  de  photographies  el  de  planclies 
séparées,  classées  dans  un  ordre  méthodique. 

Il  y  a  aussi  des  peintures  japonaises  et  une  collection  de  gravurt^s 
d'ornements. 

Le  Musée  des  arts  décoratifs,  fondé  en  1H67,  reçut  d'aboixl  les 
objets  modernes  acquis  à  rEiposition  internationale  de  Paris  de 
1867,  Depuis  celte  époque  il  n'a  cessé  de  s'enrichir  par  des  acquisi- 
tions et  des  dons,  dont  voici  les  principaux  : 

ÀcquisitioiUi  :  Ed  1869,  collei3tioû  du  baron  de  Minutoh,  de  Lieg- 
nitz,  acquise  pour  i5o,uog  mark« 

Kn  1874,  l'argenterie  de  la  ville  de  Ltinebourg,  trente-six  pièce», 
acc{uîse  pour  660,000  mark  (8*4  5,ooo  fr,). 

En  1876,  la  collection  réunie  au  Jmpon  par  le  docteur  Rein. 

En  1878,  la  collection  Mœst,  de  Cologne  (meubles  du  moyen  âge). 

En  1878,  la  collection  SclinUlgen»  de  Cologne  (étoiles  du  haut 
moyen  âge). 

En  1879  et  1884,  les  grande:»  collections  japonaise  et  chinoise  de 
M.  deBrandt. 

En  1880^  la  collection  de  tentures  en  cuir,  allemandes  et  hollan- 
daises, de  laiichilecte  Krauth,  de  Mannheim* 

Kl)  t883»  la  collection  de  tentures  en  cuir,  italiennes,  de  Bardini, 
de  Florence.  Une  collection  de  carreaux  hispano-mauresques,  acquise 
pmr  le  docteur  Bode  en  Espagne. 

En  1883,  une  collection  de  sculptures  en  boiS|  italiennes. 

Eu  i886,  des  étoffes  égyptiennes. 

En  1888,  le  trésor  d'église  du  chapitre  de  Saint-Denis  de  Enger, 
qui  était  dana  l'église  de  Saint -Jean,  à  Herford. 

En  «891,  une  collection  de  carreaux  turcs,  provenant  de  Constan- 
tinople. 

Dom  :  En  1868^  les  collections  d'objets  slaves,  égyptiens,  turcs  et 
indiens  du  docteur  Jagor. 

En  1872,  les  meubles  et  sculptures  sur  bois  de  M.  Edouard  Jaqucâ 
(comprennnt  la  proue  d*une  galère  vénitienne)* 

En  187a,  la  collection  de  fayencea  perses  de  M.  GoldscbmtdL 
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En  iHjti.  la  colleciioQ  iréloflies  de  la  laniille  Gropiiis. 

En  iHH^i,  legs  de  porcelaines  et  ohjets  divers,  faits  par  M**"  C.  de 
UUenhoveti,  de  Dresde* 

Eti  i88:i,  don  de  nombreux  objets  asiatiques,  par  le  docteur  Emile 
Riebeck,  de  Halle. 

Kn  iHBS,  collection  de  bronzes  japonais  et  de  ferroanme  allemande^ 
léguées  par  M.  Fr.  Kahlbaum,  de  Berlin, 

En  i8«5,  lejcs  de  deux  cent  cinq  pièces  d'argenterie  de«  xvir  et 
xvm"  siècles,  de  M.  Jacob  Wilbelrn  Mossner. 

L^empereur  et  fa  famille  impériale  ont  fait  aussi  au  musée  de 
nombreux  dons.  Depuis  iK83,  les  intérêts  de  la  c  fondation  Frédéric 
Guillauriieji  sont  ïittribuês  au  musée.  G'estavec  ce.s  ressources  qu'ont 
élc  ncquiees  les  vieilles  chambres  allemandes  du  chûleau  de  Hollrich 
et  du  cbdteau  de  Haldenstein,  en  iK84.  Les  objets  ainsi  acquis  portent 
la  mention  :  l^r'tedrich'Wdhdm-StifhmffderSiadi  Berlin, 

Ne  pouvant  tout  signaler  dans  cet  intéressant  musée,  je  mécontente 
d'énumérer  brièvement  les  collections  contenues  dans  quarante-quaire 
salles  :  objets  en  laque  de  Chine  et  du  Japon  ;  meubles  jïothiques, 
objets  de  ytyle  gotbique,  mobiliers  d  église;  chambre  bourguignonne 
du  commencement  de  la  Renaissance  ;  objeïs  du  commencement  de 
la  Ri^naissance  allemande  ;  Renaissance  italienne  ;  chambre  de  châ- 
teaux anciens;  objets  en  paille,  en  papier,  en  cuir»  en  mosaïque; 
reliures;  mobilier  hollandais  du  xvui^  siècle;  objets  en  incrustations 
[intarsia  d'Italie);  ivoires;  objets  tournés;  mobiliers  d*Onenl  ; 
mobilier  de  style  rococo,  xvni"  siècle  ;  mobiliers  de  la  fin  du 
xvni**  siècle  ;  chambre  française  de  1720,  provenant  d'un  pavillon 
situé  sur  les  boulevards,  à  Paris;  ferronnerie;  bahuts  italienset  sculp* 
tures  sur  bois  ;  fayences  d*art  ;  fayences  perses;  cari'eaux  émaillés; 
majoliques  ;  poteries  usuelles;  fayences  diverses;  grès;  porcelaines 
européennes  ;  porcelaines  et  grès  de  b  Chine  et  du  Japon  ;  verrerie  ; 
objets  en  étain»  en  cuivre,  en  laiton  :  bronzes  ;  émaux  du  moyen 
âge;  objets  en  or  et  en  argent;  émanx  de  Limoges  et  de  Venise; 
horlogerie  et  instrumi'nls  ;  pierres  précieuses;  métallurgie  orientale; 
bijoux  ;  outils  manuels;  colleclions  d  étoffes  et  broderies  (une  salle, 
ouverte  seulement  aux  travailleurs,  renferme  la  collection  de  petites 
coupures  d  étoiïest  ;  enfin  une  colleclion  de  moulages. 

J*appellerai  raltenlion  sur  le  reliquaire  de  travail  carolingien,  pro- 
venant dllerford,  qui  a  de  grandes  analogies  de  technique  avec  certains 
objets  du  trésor  de  Onques. 

Parmi  les  trente-six  pièces  composant  rargenterie  de  la  ville  de 
Lûnebourg,  dont  j'ai  cité  plus  haut  Tacquisition,  il  y  a  des  pièces  dtt 
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XV*  siècle  et  du  commeûcement  du  xvi'  siècle,  d'un  Iravciil  remar- 
quable et  d*UQ  «j^oùt  meilleur  que  les  autres  pièceâ,  qui  ^ont  de  U  Im 
du  ïvi'  siècle.  11  serait  à  propos  de  s'en  procui-er  des  copies,  ce  qui 
e^t  facile,  puisqu^il  existe  des  g^alvanopta^tli^s  de  vitigt-qualre  pièces 
du  trésor  et  qu'un  peut  se  les  procurer  au  musée  *, 

Il  faut  ooter  que  le  rnusée  accepte  le  défait  d'objets  modernes.  C'est 
ainsi  qu'on  voit  une  \iinne  de  bijoux  de  la  maison  IL  Schaper,  de 
Berlin,  et  une  vil  ri  ne  de  couteaujt  modernes,  exécutés  d  après  des 
modèles  anciens,  par  la  maison  Ed.  Leykauff  de  Nuremberg.  Las 
prix  sont  indiqués  à  coté  de  chaque  objet. 


Mmén  fthnofjrnphique  (Mufeum  fur  Vôlkakunde], 

Le  Mmtum  fur  V6lkf*rknndf,  inawgtiréen  i8dÇ,  est  situé  à  ciMédu 
Musée  des  arts  décoratifs*  Il  est  divisé  en  deux  parties,  la  collection 
ethnographique  et  la  collection  d'antiquités  nationales  et  préhisto- 
riques. La  réunion  de  ces  collections  qui  retdermenî  des  cthjr*!?  de 
même  natui*e  est  trèi  judicieuse. 

Le  musée  possède  des  sculptures  indiennes,  japonaist-îc  hi  uc  i  an- 
cienne Amérique. 

Les  antiquités  préhistoriquefcî  sont  classées  dans  i'ordn?  géo^^^ra- 
phiquedes  ttn>uvailles  :  le  Brandebourg  (divisé  en  réj^ion  de  Polsdam 
et  de  Francfort)  ;  la  Saxe  (Saxe,  États  deSaxe^Tliuringeeld'Anludt)  ; 
la  Prusse,  la  Poméranie  et  le  duché  de  Posen  ;  puis  les  antiquités 
de  TAIlemagne  occidentale. 

Les  objets  sont  classés  sous  les  rubriques  suivantes  :  âge  de  la 
pierre;  période  irHallstalt  (700*400  av.  J.-G  );  période  de  La  Tène, 
divisée  en  vieille  période  de  La  Tènc  (4no-ioo  av.  J.-C]  et  nouvelle 
période  de  La  Tène(iooav,  juscfu'à  100  apr,  J.-C.)  ;  époque  romuine 
impériale  (loo  à  35o  de  notre  ère)  ;  période  des  invasions  et  migra- 
tions de  peuples  (35o  à  5oo  de  notre  ère)  ;  époque  mérovingienne 
(5oo  à  750)  j  époque  wendc  [StMi  à  lioo). 

Le  guide  publié  en  189a  n'est  déjA  plus  exact  dans  tnulc?  ses 
parties,  par  suite  des  remaniements  que  subit  en  ce  moment  la 
salle  II  de  ce  musée,  salle  dans  latpielle  sont  rangés  les  objets  d^or. 


1.  Le  prix  drt  roprodortioriJi  s'ét^i»*  pour eeriaitR-t*  Ae^  j»!»** t 

1,000,  i,a*io  pt  i,5<H>  nmrk.  On  irw«v»'ni  une  lisl<?  clen  ubit^t*» 

pHx   «tans  J,  Lri«ilftg,  Gald   une  Silbèr  {ftandhavltcr  dm*  hrni'/ur 
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On  ihstâlTiî  aussi  pliisiout-s  sallvs  ûoux'çlles,  ^nS  renfefmeronl  dt?? 
Verres  el  des  objets  |)iDvnenarit  ries  bord?  du  Rhin.  Les  vitrines  h  patiK 
inclinés  pii&senlent  tine  disposSIion  împortantB  é  signaler,  car  elle 
(wami  éll^  imitée  avec  profit.   Le  panneau  de  bois,  peint  en  jaune 
clair,  sur  lequel  doivent  éti^  posés  les  objets,  est  ptixé 
de  Imus  pratiqués  H*avance,  k  égales  distances  le«  ttns 
des  autres  (voy.  la  fif^ui-e  ci-contre),  de  sorte  qu*îl  suflîi 
de  placer  des  pointes  dans  les  trous  pour  fixer  îes  ob- 
jets que  Ton  veut  exposer.  Ce  système  e«i  recomûitti* 
dable»  air  il  permet  des  remaniements  successifs. 

La  collection  du  cétèbm  explorateur  Henri  Schliemann,  donnée  par 
lui,  est  installée  aurez-de-chaussée  du /même  musée.  Elle  comprend 
les  nomlimux  objets  trouvés  sur  remplacement  de  rancienne  Troie 
el  appartenant  à  des  périodes  diverses. 

Au  premier  étage  se  trouvent  les  coltecUons  ethnographiques  qui 
m''ont  paru  exlrêmemeni  riches,  surtout  pour  l'Afrique  el  TAuilti- 
que,  Kl  les  ont  été  formées  avec  les  séries  d*ûbjets  rapportés  par  des 
explorateurs  :  Flegels,  Hans  Meyer,  Olsbausen,  G,  Nachligil,  Sch* 
weinfurlh,  Junker,  Emin-Pacha  (D^  Schnitiler),  etc. 


Musée  de  la  Provint^e  de  Ètandehourg  et  de  la  ville  de  Berlin 
{Miirkisches  Provinzial-Musmm  der  SiadlgemeJnde  Berlin). 

Ce  musée  est  assez  mal  installé  dans  un  lo«îal  trop  exigu  pour  les 
collections  qu*il  comprend.  On  n'y  trouve  pas  de  monuments  admira- 
bles, ni  d'une  i^rande  importance  archéologique»  Il  est  toutefois  inté- 
ressant à  cause  des  nombreux  objets  de  provenance  locale  qu'on  y  a 
réunis  et  qui  appartiennent  à  toutes  les  époques.  Fragments  de 
sculpture,  clefs  de  voûte,  collection  des  sce.<ux  de  Uerlin,  verres» 
mobilier^  armes,  objets  religieux,  rétables,  pierres  tombales,  poteries, 
grès,  outils,  clefs. 

Je  citerai,  comme  la  partie  k  plus  iuléres^sante  de  ce  musée,  une 
collection  tout  à  fait  spéciale  formée  de  trouvailles  de  monnaies 
poméraniennes  et  wondes  consen'ées,  en  tout  ou  en  partie^  avec  le 
vase  en  terre  dans  lequel  on  les  a  irouvécs.  A  Theure  actuelle,  le 
musée  possède  environ  quarante  trouvailles  de  ce  i^enre  dont  la 
réunion  a  permis  de  classer  d'une  façon  heaucoup  plus  scient î tique 
Im  fluûnnâfes  de  la  région  dont  Tétude  est  fort  difficullueuse.  Il  serait 
à  désirer  que  Ton  pût  former  aussi,  en  France,  iifi«  cotleclion  cora- 


^ 


^ 
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prenant  des  spécimeos  de  toutes  les  trouvailles  faites  sur  notre  lern- 
toiî-e.  Kn  ce  qui  concerne  la  numismatique  ^atiloise  efurtoul,  Tindica- 
li*>n  des  provenances  donnera  les  plus  féconds  rcsultats. 


ÛhKSDt: 


Les  cûllecliong  royales  sont  exposées  dans  divers  locaux  et  sont  des 

cabinetâ  particulter&  plutôt  que  des  muséeë  scient itiques. 

Au  palais  du  roi  se  trouvent  la  Grûne  (J'^froihe  el.  le  Cabinet  des 
médailles.  La  (imn*'  Oewolùv  ou  fwuté^  v*jrh\  ain&i  nommée  d'une 
salle  peinte  en  vert  avec  des  boiseries  dorées,  comprend  huit  salles 
remplies  d*objets  de  tous  ;îenres  appartenant  en  majem^e  partie  à 
Tari  allemand,  depuis  la  Renaissance.  L'arl  italien  est  aussi  repré- 
senté par  un  crucitix  en  bronze  de  Jean  de  Bolo^rne  et  divers  petits 
cabinets.  Je  juge,  du  reste,  inutile  de  ni'étendie  sur  cette  ^alerte 
fameuse  que  tout  le  monde  connaît,  au  moins  de  réputation. 

Le  Cabinet  des  médailles,  qui  est  attenant  a  la  galerie,  est  installé 
provisoirement  et  n'offre  rien  de  particulier  au  point  de  vue  de 
l'organisation,  il  est  riche  en  nuiunaie^  et  médailles  altemaodes:, 
surtout  de  h  Saxe. 

Au  premier  élage  du  Utt-^eum  Johamurum,  se  trouve  la  ^yaleiu^ 
d'araies,  bien  installée  et  bien  classée,  qui  renferme  des  armes  splen- 
dides  (entrée  payante).  Parmi  les  collections  de  ce  ^renre,  cdle  dé 
Dresde  est  cerlainement  une  des  premières.  Dans  ce  musée*  on  trouve 
aussi  des  cabinets  et  des  tables  en  Ims  sculpté,  des  horlo5;es  et  une 
collection  de  chaussures  dont  certaines  ont  appartenu  a  des  person- 
nages célèbres. 

Au  second  étage  du  môme  musée^  se  trouve  la  richissime  collection 
de  porcelaines  el  de  faïences  (porcelaines  de  la  Chine  et  du  Japon  ; 
les  divers  es?ais  de  Bottier;  les  porcelaines  de  Meissen  et  dp  nnnihmnx 
spécimens  de  toutes  les  fî<brîques  dé  l'Europe), 

La  collection  de  moulaf^es  de  monuments  de  sculplurc  antique, 
du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance  qui  était  au  ir^cm<^/?r  (ou  se  trouvent 
la  galerie  de  peinture  el  les  musées  miriéiabî^que,  ethno»^raphique 
et  /«H)loj:ique)  vient  d'être  installée  dans  WM^crtinum^  nouveau  mo- 
nument bien  éclairé,  réceuiment  élevé  prés  de  la  terrasse  de  Unihl. 
C'est  dans  ce  'même  musée  que  doit  être  transférée  ta  galerie  des 
antiques  que  Ton  vient  d'enlever  dn  palais  japonais  où  elle  se  trou- 
vait jusqu'au  commencement  de  Tannée  1892, 
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Musée  des  aniiquUéft  (Allerihumf^r  Mtuewn;  dam  if* grand  Jardin), 


Ce  musce,  de  créaliort  récente,  fail  en  quelque  sorte  double  emploi 
avec  le  Musée  des  arls  décoratifs  dont  je  parlerai  plus  bas.  Il  ren- 
ferme surtout  des  objels  religieux  du  moyeu  â^e  enlevés  desé^jlises  de 
Saxe  depuis  la  Réforme  11  y  a  notamment  une  coMection  importante 
de  triptyques  en  boiî?  scuïplé  et  peint  de.-5  xjV,  xv*  et  xvi"  siècles*  En 
général,  j'ai  pu  constater  qtie  les  objets  étaient  laîsyés  dans  rétal  où 
le  temps  les  avait  mis.  Cependant,  j'ai  vu  qu*on  repeignait  complè- 
tement un^jçrand  autel  en  bois  sculpté,  représentant  le  couronne  me  ni 
de  sainte  Afra,  qui  provient  de  Meissen.  Cette  restauration  n'avait 
malheureusement  rien  de  scientifique. 

Parmi  les  objets  intéressa iils  de  ce  musée,  je  citerai  le  plus  ancien 
sceau  de  majesté  de  ta  couronne  de  Bohême  (121 9) avec  saint  Veocealas 
debout.  Ce  sceau  est  es  branze,  et  la  poignée  est  en  forn)e  de  Hon 
(Invent.  634)-  lï  y  a  aussi  un  sceau  en  buis  sculpté  de  la  ville  de 
Ber^tadt-Hohenalein  (Inv.  ^490),  Plusieurs  petites  statuettes  enterre 
cuite  du  moyen  âge,  trouvées  en  particulier  à  /ittau,  représentant  la 
Vierge  et  TEnfant  ou  des  figures  féminines,  sont  attribuées  au  xiv»  et 
XV*  siècle  et  sont  d  un  grand  intérêt.  Citons  encore  un  rouleau  en 
lironze,  à  Tusage  de  la  reliure,  avec  les  représentations  du  Baptême 
et  du  Crucifiement;  enfin  une  grosse  masse  de  fer  en  forme  de 
bouteille  qu'on  suspendait  au  cou  des  querelleurs  et  des  ivrognes, 
pour  les  punir  de  leurs  excès. 


Musée  des  arU  décoratifs  (/(unslffcwerf/é- Muséum), 


Ce  musée,  auquel  est  attachée  une  école  fré^tuentée  par  de  nom- 
breux élèves,  est  déjà  d'un  grand  intérêt.  L'enti^ée  en  est  libre. 
Comme  il  n*existe  pas  de  catalogue  de  ce  musée,  îl  me  parait  utile 
d'éauniérer  brièvement  les  monuments  qu'il  renferme  :  ivoires  et 
bois  sculptés,  pions  de  damiers,  moules  à  pâtisserie  en  bois  sculpté  j 
moules  pour  fabricants  de  poteries  du  xV"  au  xvïi''  siècle  ;  des  car* 
reaux  en  fayence  perse  ;  grès  de  Creussen,  de  Siegburg  et  de  Nassau  ; 
une  cruche  remarquable  à  fond  bleu  foncé  avec  reliefs  polychromes 
représeuLanl  le  Cbrisl  et  des  médaillons  de  princes  sa)tons,  fabriquée 
[lar  Martin  Koller,  à  Annaberg,  en  ijOg,  et  analogue  aux  produits  dé 
iieroard  Palissy;  des  meubles  en  bois  sculpté;  des  vitrioes  de  bijuux 


de  toutes  les  époques  :  des  coqs  de  montre  et  des  montres  entière?»: 
des  sceaiix  ;  des  émaux;  des  reliures;  des  éveiilaila,  des  vcnt*s  ^^ravr^ 
et  peints;  des  cuirs  ^laufrés  el  peints;  des  poids;  des  ferrures  et  «îe> 
bronzes  divers  ;  des  médailles  et  des  modèles  d'ornements  en  <l*L'nn  ; 
vaisselle  et  pois  d'étaîn  ;  bassins  en  cuivre  repoussé  ;  porcelaines  de 
Saxe  et  diverses;  bronzes  cbinois  et  japonais;  vafîcs  en  jonc  tressé 
(Chine  et  Japon);  laques:  coupes  en  bronte,  araltes  et  pet^sanes 
gravées;  marionnettes  italiennes;  tissus,  ètoJTes  et  broderies  euro- 
péennes et  orientales;  poêles  en  fayence  bleue  de  Jlamhouriï,  du 
xvrii"  siècle. 

Ce  musée  accepte  aussi  les  dép(Ms  provisoires  faits  par  les  particu- 
liers et  même  par  des  villes  :  ainsi  un  grand  verre  de  Bohême  (n**  3;) 
est  la  propriété  de  la  ville  de  Crimmitschau. 


SALZBOURG 


Le  Muséum  Cm^olino-Auffusteum^  dont  la  rondatton  remonte  déjà 
à  t834,  prit  son  nom  en  iHSo,  de  Timpéralrice  Caroline^Aupisbi. 

n  est  visible  en  été  de  8  beures  à  i  heure  et  de  i  heures  à 
0  heures,  moyennant  5o  kreuzer  |>endanl  la  seuiâine,  et  3o  kreu- 
2er,  le  dimanche  et  les  jours  de  fête.  Le  rex-de-chaussée  contient 
des  antiquités  romaines,  stèles,  bornes  milHaire.^,  m<^aïqueset  sépuU 
fures  de  diverses  épofjues.  Le  premier  éta^e,  qui  comprend  di^-buit 
salles,  renferme  une  grande  *juanlilé  d'objets  appartenant  surtout  au 
moyen  âpe  et  à  la  îïenaissance.  Pour  plusieurs  ^lîes,  le  rangement 
des  objets  mérite  d'éïre  noté.  On  s*est  attaché  î^urtout  à  reconsti- 
tuer des  pièces  anciennes.  Ainsi  on  a  :  /a  rhdmbre  (Téfufif^  pleine 
de  tables  avec  des  livres,  des  manuscrits  et  des  instruments;  la 
chambre  à  rottchf*r  avec  un  lit  ancien»  des  tapisseries  et  des  meubles 
chargés  d'ustensiles  divers;  la  salle  à  manger,  avec  une  table  cou- 
verte de  plats,  d  assieties,  el  de  pots  en  fayence  et  en  éfain  accom- 
pai^nés  de  verres,  de  couteaux,  etc.;  ïa  cuuhie  est  liltéralemrnt  en- 
combrée de  récipients  et  d  ustensiles  de  totjtes  espèci-s  en  bois,  fer, 
étain,  cuivre  el  fayence.  Ces  reslilulions,  analogues  à  celles  qu'on 
a  pu  voir  à  TExposition  universelle  de  Paris,  en  1889,  sont  très 
piltoreçques.  Mais,  outre  qu'elles  sont  forcément  plus  ou  moins 
inexactes,  elles  ont  un  double  inconvénient  :  i**  tos  objets  sont  laissés 
épars  de  tous  cAtés,  posés  sur  les  meubles  ou  accrochés  au  mur,  et. 
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par  conséquent,  insuffisamnieût  protégés  contre leç  voleurs;  u*"  lenel- 
loyai^e  d'une  pit-ce  disposée  de  cette  manière  est  exirèmemenl  vétil- 
leux, et  il  est  impossible  d*éviter  les  accidents  qui  ne  peuvent  man- 
quer do  se  produire,  puisque  les  ohjels  ne  sont  pas  sauvegardés  par 
des  vitrines. 

LeMuséedeSalïbourga  encore  une  salle  de  chasse,  une  autre  pour 
le  moliilier  d'église,  une  autre  qui  fijj^me  la  sacristie,  enfin  une  salle 
lj;olLique,  des  salles  de  la  Renaissance,  de  rindustric,  de  la  musique, 
des  armes,  du  style  rococo^  des  corporations,  et  une  autre  pour  les 
antiquités, 

Df>ns  celle*d,  j*ai  pu  étudier  une  série  de  figurines  en  terre  cuite 
dont  j*avais  parlé,  dans  mon  Etude  sur  h\t  fitjurhv'n  rfiî  ///  Gaule 
romaint\  d'après  une  publication  autrichienne.  J'ai  constaté  de  no- 
tables dïiTérences  de  fabrique  et  Texistence  de  sujets  que  Ton  ne 
renronlre  pas  dans  la  Gaule  proprement  dite.  La  terre  employée 
est  d'un  blanc  grisâtre  et  les  figurines  sont  généralement  plus  plates 
que  celles  des  régions  de  rAllier  et  du  Rhîn*  Le  style  est  aussi  plus 
mauvais.  Parmi  les  sujets  nouveaux  ou  très  rares,  dont  j'ai  constaté 
Texistence  au  Musée  de  Salzbourg»  je  citerai  :  un  lit  l'unèbre  oi!ï  sont 
couchés  deux  personnages  brisés,  aux  pieds  desquels  est  accroupi  un 
cîiien,  qui  s'est  conservé  intact';  un  groupe  composé  d'un  cheval 
conduit  p.ir  un  homme  qui  est  placé  à  la  drmte;  dans  un  autre  groupe, 
le  cheval  e&t  remplacé  par  un  bouquetin;  enfin  des  groupes  formés 
par  deux  chieus  accolés.  Kii  résumé  la  collection  de  terre;?  cuites 
aiiliques  trouvées  à  Salzbourg  et  dans  les  environs  démontre,  selon 
moi^  l'existence  d'un  centre  de  fabrication  bien  distinct  de  ceux  dé 
TA  Hier  et  du  Rhin. 

Avtîc  quelques  menus  objets,  la  collection  d'antiquités  renferme 
encore  un  fragment  d'inscription  on  bronze  en  lettres  de  5  centi- 
mètres de  hauteur  (ft/MP  .  VESB  CAESArS)  et  un  magnifique  casque 
en  bronze  avec  ctjrcles  de  pointillés  exécutés  en  repoussé.  Ce  cascjue, 
qui  provient  de  Pass-Lueg,  appartient  certainement  à  Tépoque  de 
Hallslatt;  il  est  fort  bien  conservé  et  encore  muni  de  paragnatirte**? 
mobiles.  Ce  casque  est  assurément  à  noter  parmi  les  objets  dont  il 
importerait  d'avoir  des  reproductions. 


ïij  ux  içroiipp^  nnaloRue?»  ont  via  trouves  a  Bordeaux. 
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MEtîNE 


Musée  des  cothciiom  artistiques  de  lu  mahon  d'Auirich  (Kumh 
hàtorischen  Sammlungen  dç$  Qlterhôchskn  Kaiserhamei)^ 


On  pait  que  les  coUeclioris  lon^tempt  dia«éminé«96  au  Burg,  dani 
la  cûllectian  d'Amlvras  et  au  Belvédère,  viennent  d't^tre  somptueq^- 
nient  jn«1al!éos  dans  nu  grand  édiliœ  situé  en  fare  le  Buiy;  et  fai- 
san! pendant  au  Musée  d'instoiro  naturelle.  La  décoration  du  musée 
d'art  est  certainement  trop  chargée,  mais  Unalallatirm  en  est  généra^ 
lomen»  triNs  honne.  Les  callections  sont  ouverlea  au  public  jîrHtuilêr 
ment  ;  le  lundi,  le  mercredi  et  le  vendredi,  de  n»  heures  à  3  heures  ; 
les  dimanche  et  jours  de  fêtes,  de  9  heures  à  1  tieui^.  Les  travail- 
leurs Bcmt  admis  pendant  les  autres  jours. 

I^  collection  d  antir|uités  est  divisée  en  huit  sections  i  vases  en 
\  cuite  ;  Ogurines  et  lampes  eu  terra  cuite;  seulptures  en  pierre, 
ironies,  objets  en  or  et  en  argent;  pieirea  gravées,  verreries;  ohjetB 
en  ivoire,  en  os  et  en  di versées  matières.  Je  passerai  légèrement  sur 
fes  vases,  fi^rines  et  sculptures  dont  l'ensemble  est  beaucoup  moins 
important  qu'à  Berlin. 

Parmi  les  hn>nzes,  il  faut  noter,  Tépéeavec  son  fourreau  gravé  pro- 
venant de  HalUtatt,  le  vase,  décoré  d'émajl  bteu^  trouvé  à  Pinguente 
(Islrie)  en  iHfUî»  et  au  stijet  duquel  on  a  beaucoup  disserté  ;  des 
pointes  de  tances  avec  inscriptions  eufi^anéennes,  trouvées  en  Styrie, 
en  181a;  une  montre  de  voyage,  romaine,  faiiriquée  avec  un  mé- 
daillon d'Autonin  le  Pi^uK,  trouvée  à  Aquilûa;  la  statue  d'un  jeune 
humme  de  grandeur  naturelle»  trouvée  en  i5o«,  près  de  Ktà^en^ 
furl,  qui  porte  une  inscription  donnant  le  nom  des  aOranchia. 
A.  Puhlicius  AntiochuB  et  Ti.  Barbiua  Tiberianus  ;  les  jnlies  sta- 
«ueltes  de  Zeus,  de  Mercure  et  de  deux  porteurs  d'eau,  trouvéei» 
dans  un  larairoà  Montorio»  près  de  Vémne.  Les  pierres  gravées,  qui 
pont  presque  toutes  montées  en  bague,  sont  exposées  dans  des  vitri- 
nes piesque  plates,  sur  un  tond  de  veloui's  rouge  foncé  à  oùtè  de 
leur  empreinte  en  plâtre  et  fixéeîs  de  façon  à  ne  pas  se  déplacer.  Les 
camées  dont  beaucoup  sont  sertis  dans  de  riches  montures  et  qui 
forment  une  collection  rivale  de  celte  de  Paris,  sont  exposés  vertica- 
lement et  se  présentent  bien  à  Fœil  de  1  observateur.  Je  n'énumére 
piis  les  nombreuses  merveilles  de  cette  collection  et  me  contente  de 
signaler  les  deux  objets  suivants  :  r  le  cachet  d'Alaric  P\  roi  daa 
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Wisigothp,  gravé  sur  saphir,  et  liwivé  dans  ie  Tyro),  qui  esl  analo- 
gue comme  travail  et  comme  inscripUon  au  cachet  de  Ghildérie  l*^*", 
trouvé  k  Tournai,  en  ifî.Vl.Ce  cachet  n'est  peut-t»tre  p;iB  authentique, 
mais  les  savants  autrichiens  ne  paraissent  avoir  aucune  suspicion  à  son 
égard  :  2*  un  huste  d'empereur  romain  en  ivoire,  qui  passe  pour 
avoir  été  trouvé  à  Lyon,  qui  nVst  pas  d'un  bel  art,  mais  qui  présente 
un  grand  intérêt,  î\  cause  de  sa  provenance  probable  et  aussi  a  cause 
de  la  rareté  des  monuments  de  ce  genre. 

I,e  Cabinet  des  médailles,  réuni  au  musée,  possède  une  série  de 
\itrines,  légèrement  inclinées,  avec  fond  gris.  Les  monnaies  et  mé- 
dailles sont  maintenues  avec  des  pointas.  Beaucoup  des  pièce»  fsoni 
des  reproductions  galvanoplastiques*  Une  ^ande  part  de  l'exposi- 
tion monétaire  esl  faite  aux  monnaies  et  médailles  autrichiennes  et 
aux  médailles  de  la  Renaissance  [médailles  italiennes,  allemandes  et 
françaises),  La  salle  de  travail  est  séparée  des  salles  d*e3Cpôsition. 

Le  Musée  de  Vienne  est  ex traordinai rement  riche  en  objets  de  la 
Renaissance,  meubles ,  bijoux ,  bois  sculptés ,  gemmes^  bromes, 
armures,  etc.  ie  me  contenterai  de  citer  les  magrnifiques  chasubles, 
brodées  en  soie,  de  Técole  de  Bruges,  et  la  salière  de  Ben  venu  lo 
Cellini,  plus  célèbre  que  remarquable* 


Musre  importai  pf  royal  d^fÙKloire  naturellr  (A',  k.  nfiinrmsUfriAriw 

Hofmust^nm). 


A  Vienne,  comme  à  Berlin,  le  Musée  d'histoire  naturelle  renferme 
la  collection  des  antiquités  préhistoriques  et  le  Musée  ethnographique. 
C'est  de  ces  collections  que  je  vais  parler  brièvement.  Les  salles  sont 
plus  simplement  décorées  qui?  celles  du  Musée  d'art.  Cependant,  on 
remarque  des  peintures  représentant  des  scènes  restituées  de  la  vie 
primitive,  La  partie  la  plus  riche  du  Musée  est  fournie  par  la  célèbre 
nécixipole  d'HailstatL  11  y  a  là  des  vases  et  chaudrons  en  bronze,  dé- 
cora de  cercles  concentriques  ou  de  figures  de  vache  avec  son  veau, 
une  hachette  ornée  d'une  figure  de  chevaL  d'un  art  tout  primitif,  des 
casques  provenant  dlLillstatl»  de  Waatsch  en  Garniole,  de  Sanct* 
Margarelhen  en  Garniole»  qui  sont  d'un  grand  intérêt.  Très  curieusi* 
auîîsî,  la  petite  figurine  humaine  casquée,  en  bronze,  qui  provient  dt* 
Idria  di  Bnca  (littoral  de  l'Adriatique),  Il  tant  noter  les  figurines  de 
cavaliers»  de  chien,  d'Athénaetde  Niké,  découpées  en  étain,  trouvées 
dans  des  tumtitî  de  la  Cirinlhie  que  Ton  place  à  Tépoque  d'Hallstatt« 


lire  vers  {no  ans  avant  J. -G  La  partie  ctbnOifraphiciue  du  lim- 
ite est  fort  riche  el  U^9,  hîen  classée* 


M  tuée  impth'iai  et  roj/al  autrichien  pour  tari  ei  Vituiuxine  {K,  k^ 
oesterreidiUehe  Muséum  fur  Kumî  und  tndustric). 


Ce  musée  est  ouvert  le  mardi  et  le  mercredi  de  9  heures  à  4  heures 
moyennant  I^o  kreiizer;  le  jeudi,  le  vendredi  el  le  samedi,  de  9  heures 
a  4  heures  gratuitement,  les  dimanche  et  jours  de  l'Oies  de  9  heures 
à  t  heure  (îi-atuîlement.  Les  artistes,  ouvriers  et  autres  personnes  qui 
veulent  travailler  dans  le  musée  00  dans  la  bihïjoth^que*  s<^^»nl  admis 
aussi  gratuitement  le  mardi  et  le  mercredi  Tous  les  ohjels  qui  sont 
la  propriélé  du  musée  peuvent  être  dessinés  ;  mais  on  ne  permet  pas 
de  copier  les  objets  neufs  exposés  par  les  fabricants  ou  les  possesseurs 
prticuliers. 

Ce  musée  possède  un  magnifique  mt^daillon  en  bronze,  œuvre  de  G. 
Dupré,  représentant  Jean  Héroaiil,  médecin  de  Louis  XïIL  Ce  mé- 
dailbn  n*a  pas  encore  été  publié. 

L'orfèvrerie  est  très  bien  représentée,  soit  par  des  originaux,  soit 
par  des  reproductions.  Il  y  a  deux  vitrines  d'objets  religieux  byzan- 
tins et  rhénans,  reliquaires,  croix,  osleo.«oirs,  la  plupart  très  remar- 
quables» qui  sont  la  propriété  du  duc  de  Cumî>erland.  La  collection 
de  bijoux  populaires  des  diverses  provinces  de  l'Autriche  el  de  la 
Hon^^rie  el  de  la  plupart  des  contrées  du  monde  est  fort  intéressante, 
l3n  a  donné  aussi  des  soins  à  la  collection  céramique  qui  renferme  des 
produits  de  toutes  les  époques  et  de  toutes  les  fabriques,  même 
morïernes.  f^  verrerie,  à  C(>té  de  vieux  échantillons»  montre  des  vi- 
trines  remplies  de  copiesde  vieux  verres  sortant  des  tabriques  actuelles 
de  Steig:ervvald»  Khienfeld  et  autres.  Je  juj^e  inutile  d'énumérer  tous 
les  ûbjetB  contenus  dans  ce  musée;  ce  sont  des  spécimens  de  toutes 
les  industries* 

Le  musée,  fondé  en  i8<j3,  a  été  transporté  en  1K71  dans  les  biili- 
ments  quHl  occupe  aotuellemenL  II  possède  des  ateliei-s  de  moulage 
et  de  photof^raphie.  Ou  y  fait  en  liiver  des  c/)nférences  destinées  au 
public  et  aux  ouvriers.  Lnlln  le  Musée,  qui  possède  un  organe  men- 
suel intitulé  Miithcilungen  des  oesterreichigchên  Muêeums,  étend  son 
inlluenc^  par  def?  expositions  orgr^nisées  dans  ditTérentes  villes,  à 
Brûnn.  Prague,  Linai»  Kla^nfurl,  Eger,  où  le  musée  envoya»  à  diffé- 
rentes époques,  des  objets  lires  de  ses  collections.  L  ex  position  des 
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n  ArlH  de  la  femme  x»,  qui  a  eu  lieu  au  palais  de  rinduftlrie,  à  Paria, 

en   1^*9^,  r«*n  fermai!  une  salle  remplie  ci 'objets  prèles  par  les  mua 
autrichiens  irart  et  cFindui^trie*. 

La  bibliothèque  du  musée  est  ouverte  gratuitement  à  tous.  Du 
ai  mars  au  H9  octobre,  les  jours  de  semaine,  à  !  exception  du  lundi, 
de  î)  heures  à  a  heui*ês  :  les  dimanche  et  jours  de  tète,  de  i|  hisiireSi 
à  ï  heure  ;  du  ii  oclobre  an  '40  mai^,  de  9  heures  à  t  heure  et  de 
Ti  à  8  heures  et  demie,  îes  dimanche  et  jours  do  fête,  de  9  heures  à 
i  heure.  Cette  bildiothèque  comprend  des  hvres  et  des  albums.  Ces 
derniers  sont  composés  de  vieilles  gravures  d'ornements,  de  dessins 
originaux  et  de  phoîogi^pbies,  au  nombre  d'environ  cinquante  mille, 
qui  foiïmisscnl  d'excellents  modèles  de  tous  les  stjîes  aux  artistes 
et  aux  industriels.  Outre  ses  dix  mille  vohunes  relatifs  aux  arts,  à 
leur  histoire  et  à  leur  technique^  la  bibliothèque  reçoit  cent  six  pério- 
diques nationaux  et  étrangers.  1/  «  Unicm  industrielle  eiailistique  t 
expose  au  premier  étage  des  spécinjens  de  ddlérentes  branches  d'in* 
dusirie  moderne. 


BUDA-pESTH  [Musi^'fi  nattottal  kongrau), 

î.e  Musée  archéolofr^iquc  e!?t  inslallé  au  premier  élaî^e  du  bAtîment 
tlu   \tnsrf*  national.  Il  est  visible  'gratuitement  les  hmdi  et  jeudi  de. 
9  heuree  à  1  heure,  et  les  autres  jours  moyennant  5o  kreuxer. 

Il  est  riche  en  antiquités  préhistoriques  proven:int  de  trouvailles 
réponales  Parmi  les  objets  de  Tépoque  roniaino,  je  citerai  :  un  grand 
Irépied  darg:ent  (dont  un  pied  est  de  restauration  moderne);  un 
fratrmeot  de  vnR  dhitn'fum  avec  inscription  grecque  ^AEtBE  TA 
TTOIMENI  niE  ZHIAIX);  wi^e  série  de  fibules  à  incrustation?  de 
basse  époque,  d*art  germanique  ou  gothique;  plusieurs  centaines  dV 
mnleltes,  en  os  ou  en  ivoire  sculpté,  trouvées  en  Honp:rie,  qui  portent 
des  représentations  de  ^jj^ures  humaines;  ces  monuments  sont  vrai- 
nemblablement  de  basse  époque  romaine  et  d'un  tînvaîl  peu  soigné. 
Mais  la  trouvaille  est  importante  et  il  serait  intéressant  d*avoir  les 
moulaj^res  de  quelques  échantillons.  Le  Musée  de  Buda-Pesih  a  pu 
égal**ment  conserver  deux  barres  d*or  entières  et  deux  fragments  avec 


I,  Un  sait  que  le  prêt  international  est  orioranisi^  ontrr   (r<%  iti^iièts  île  iimnti- 
*crit^  f?t  qu'il  reniî  de  grands  ser^lco». 
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npilles  de  la  monnaie  de  Sirraium,  (jui  faisaient  partie  du  trésor 
découvert,  en  «88;,  près  de  Gzûfalva  (comté  de  ilâromsîeker,  Tran- 
sylvanie). 

Le  Musée  de  Buda-Peslh  possède  encore  une  couronne  byzantine 
qui  provient  du  trésor  de»  rois  de  Honjrnc.  des  armures  et  des  bijoux 
du  XVI*  sièele» 

Le  cabinet  numismalitjue  du  Musée  de  Buda-Pesth  est  riche  en 
monnaies  ^^recques  de  la  Mar.édoine  et  il  fi*udnût  y  faire  une  étude 
spéciale  de  cette  série  si  Ton  voulait  tenter  une  monofîrapbie  de  ce 
i-oyaume  ^^vtc.  Les  indtations  frappées  en  Pannonie  et  dans  les  régions 
danubiennes  sont  aussi  en  nombre  considérable  dans  les  cartons  du 
Musée  de  Ruda*Pesth  Les  trouvailles  sont  assez  fréquentes  dans  le 
pays.  Il  y  a  troii^  ans,  deux  m«^daillons  d'or  de  Maximien  Hercule» 
inconnus  jusqu'à  ce  jour,  ont  été  déterrés  par  un  paysan  el  cédés  au 
musée.  Ils  sont  publics  dans  VArchaeolor/iai  Krif^nio  (Revue  archéo- 
logique], éditée  par  M.  Hampel,  dans  un  article  de  M.  Pick  (t.  XI, 
p.  35o,  Buda-Pesth,  18911', 

Une  trouvaille  intéressant  particulièrement  la  France  a  été  faite  en 
Hongrie  il  y  a  peu  de  temps.  Il  s'agit  d'un  trésor  de  plusieurs  cen- 
taines dedeniersde  billon  dorévéché  de  Gap,  de  révè<:hé  de  Valence,  de 
larchevéché  de  Lyon  et  de  pièces  à  lég-endes  indéchiffrables  que  l'on 
clas"^e  habituel lemcnl  à  la  Normandie.  L'ensemble  de  la  trouvaille 
parait  ilevoir  se  placer  vers  la  fin  du  xii*  siècle.  Les  pièces  n'étant 
pas  encore  classées  dans  les  cartons  du  musée,  je  n*ai  pu  les  exami- 
ner toutes.  Mais  le  D^  Ladislas  Rethy,  sous-directeur  du  Cv^binet  des 
|nédailles,a  Tînteution  de  lédijzer  une  note  relative  ù  cette  IrouvajUe. 

Au  premier  abord,  l*e  ri  fouisse  ment  d'un  trésor  de  ce  genre  ^fi 
Hongrie  peut  parai  Ire  singulier.  Mais  il  est  facile  de  Texpliquer,  si 
Ton  soni^e  que  les  trompes  el  les  chevaliers  partis  pour  la  quatrième 
croisade,  n'ayant  pas  reçu  les  vaisseaux  que  devait  fournir  Venisi», 
enlevèrent  Zara  aux  Hongrois,  après  un  siège  de  quatorze  mois,  el 
passèrent  en  iJiliuaUe  l  hiver  de  \'n\x. 


Musée   hnnrfrniji  des   Arts^    iniinUrif^la   (flngarhchet    kinvitfin/wrf^ 
Ce  musée»  créé  en   187'A,  renferme   plutôt  des  oliiri>    rnodÉ*rn«*s 


i.  Ils  util  iHr  liUbllrH  rlo  tiouvrnu  «lau»  iinr  n*viii*  plus  *n'rr^Miti<',  <;i    .V»//«i,v 
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acquis  tians  leg  divei^ses  expositions.  Cependant  il  s'est  enricbi  d'un 
nombre  important  d'antiquités  nalionak«  dt*  la  Hon^îrie,  d'ohjeis  de 
l'Extrême-Orient  et  de  divers  dons.  11  dépend  maintenant  du  Minis- 
tère de  rinstruction  pijhlir|iie  dont  11  reçoit  un  budget  annueL 
Mallieurensement  les  collections  sont  renTermées  dans  des  locaux 
exig^us,  fïilués  dans  la  KOnstleHiaus  et  prêtés  par  ta  Société  des 
arlisles.  Il  y  aussi  une  École  des  arls  décoratifs  {Kumifjetverbt' 
schule)  qui  forme  de  bons  élèves. 


CONCLUSIONS 

La  mission  qui  m^a  été  confiée  m*a  permis  de  recueillir  des  notes 
sur  plusieurs  médailles»  relatives  au  Béarn,  qui  sont  inconnues  dans 
les  collections  françaises. 

J'ai  également  étudié  de  prés  les  staîuettes  en  terre  cuite  de  l'épo- 
que romaine^  conservées  dans  divers  musées,  notamment  à  Salzbourg, 
et  j*ai  noté  des  remarques  nouvelles. 

Dans  les  ditlé rentes  villes  que  j*a!  traversées.  j*ai  eu  l'occasion 
d'acquérir  quelques  monnaies  que  j'ai  offertes  au  département  des 
médailles  où  elles  manquaient. 

L  étude  que  j'ai  faite  de  Torganisation  des  musées  m*a  permis  de 
remarquer  que,  jKiur  Texposition  des  menus  objets,  tels  que  bijoux» 
camées,  pierres  gravées,  monnaies  et  médailles»  les  vitrines  à  plan 
incliné  sont  bien  préférables. 

Les  étofles  qui  servent  de  fond  aux  objets  exposés  doivent  être  de 
couleur  différente,  selon  la  nature  des  objets  :  à  Berlin  et  à  Vienne, 
un  fond  bleu  foncé  ou  noir  est  employé  avec  avantage  pour  les 
monnaies,  surtout  pour  celles  en  or  el  en  argent»  car  cette  couleur 
est  moins  favoralile  aux  pièces  en  bronze.  A  Vienne,  un  fond  clair, 
teinte  café  au  lait,  s'barmonîse  bien  avec  les  statuettes  et  petits 
monuments  de  bronze.  Dans  certains  cas,  l'emploi  des  glaces  servant 
de  fond  est  nécessaire.  A  Berlin,  quelques  vases  peints,  aux  couleurs 
délicates,  sont  protégés  par  de  petits  rideaux  mobiles  qui  se  lèvent  au 
gré  du  visiteur*.  C'est  un  système  qui  pourrait  être  appliqué  avec 
utilité  à  l'exposition  des  ivoires. 


1.  Lf'3  follf étions   d'rlofTrs  ancieniK^i*  H  orlfntalns.  si  d^vp|opp/»r-s  dans  !i»g 
inu&ées  *illpiiKinrîs  et  aiitrip|iiens>  sont  prolrgéft^  df  la  m(''nio  (imnitTo 
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Dans  les  collections  où  les  monuments  doivent  être  exposés  d*une 
manière  spéciale,  il  est  nécessaire  que  les  salles  d'exposition  soient 
séparées  de  celles  de  travail.  Dans  quelques  musées  (à  Berlin,  comme 
au  British  Muséum),  on  condamne,  au  moyen  de  barrières  mobiles, 
la  partie  des  collections  dans  laquelle  les  conservateurs  accompagnent 
les  savanls  ou  les  artistes  qui  désirent  étudier  des  monuments 
La  communication  des  objets  doit  être  faite  sur  de  larges  tables,  afm 
d'éviter  les  accidents. 

Le  service  des  reproductions  photographiques  est  bien  organisé  dans 
certains  musées,  surtout  dans  ceux  des  arts  décoratifs  de  Berlin  et  de 
Vienne.  On  trouve  aussi  des  moulages  et  des  reproductions  galvano- 
plasliques  d'un  certain  nombre  d'objets.  Cette  organisation  permet 
aux  visiteurs  de  conserver  un  souvenir  d'objets  favoris,  aux  artistes 
et  aux  archéologues  de  trouver  immédiatement  et  à  bon  compte  le 
modèle  et  le  sujet  d'étude  dont  ils  peuvent  avoir  besoin. 

Telles  sont  les  remarques  que  je  voulais  porter  à  votre  connais- 
sance. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Ministre,  l'hommage  de  mon  profond 
respect. 


APPENDICE 


BIBLIOGRAPHIE  DES  CATALOGUES  DES  MUSÉES» 


Pour  tous  les  musées  allemands  et  autrichiens ,  voy.  VArchao- 
loglscker  Anzeiger,  Beiblatl  ztirn  Jahrbuch  des  arcliâologischen  Insti- 
tuts^ depuis  1889. 

COLOGNE 

Verzeichniss  der  rômiscken  Alterthûmer  des  Muséums  Walbaf- 
Richnrtz  in  Kôln,  aufgestellt  von  Prof,  Dr.  //.  Dûntzei*^  M  éd., 
Cologne,  i885,  in-8«  de  i.'ia  pp.  Prix  :  1  mark. 

MAYENCK 

Becker,  Die  rômischen  Inschriften  und  Sleinseuipturen  des  Mu- 
séums der  Sladt  Mainz,  Mayence,  187.5,  in  8". 

L.  Lindenschmit  fils,  Dus  romisrh-germanische  Cenlral-Museum , 
Mayence,  i88(>,  in-4"  de  5o  planches  en  phototypie  avec  texte  des- 
criptif (Fol.  M  4^9). 

WIESHADEN 

AnUquar\srh'terlmiseher  Fïihrer  durck  das  Alferihums-Museum 
zu  Wieshaden,  non  A.  v.  Cohnvseny  Wieshaden,  s.d.  (1886  ou  1887), 
in-8"  de  'M'x  p.  avec  10  planches. 

I.  J'.ii  domu'î  sriilf'inrnt  la  hihlio^rapliù'  des  i-atalofiuos  c<nu"eniant  «IfS  oolhn'- 
tioii>  an'li»'*olouiqiu'S,  laissant  dr  rùtr  h^s  iiinsrfS  ilr  i»ointure.  Cotlo  liste  hihlio- 
grai»ln<|iu'  n'rst  iMoltablniicnt  pas  sans  lacuiirs,  mais  je  (Toi>  fpr«^llc  ju'ut  néan- 
moins rrndn'  drs  s«M\ir<'s.  ,!»>  n'ai  ^onnai^sance  d'anrun  catalogno  pmir  los 
colliM'tions  df  Slutluartot  de  Franrt'ort-sur-lo-Mcin.  On  trouvera,  à  la  suit»'  d'un 
certain  nombre  d'ou\ra{Jces.  la  cote  qu'ils  portent  au  déparlement  des  imprimés 
de  la  Bibliothèque  nationale. 
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CARLSRUHE 


Creuzer,  Zur  Gallerie  der  allen  Dramatiker  ;  Auswahl  unedirler 
^riechisc.her  Thonge fasse  der  grossherz.  hadischen  Sammlung  in 
karlsruke,  Heidelberg,  iHlig,  in-8°,  8  pi.  pliées  (Invent.  J  17679). 

Fnihner,  Die  grieclùsclien  Vasen  und  1  errocotlen  der  grossh. 
Kunstkalie  zu  Karlsi^uhe,  Heidelber^?,  1860  (8"  V  22731), 

Die  grossh,  Sammlung  vater  lundi  se  her  Aller  thiimer  zu  Karl- 
sruhe  L  Die  monumentalen  Alterthiïmer  besclir,  v.  W,  Frôhner 
i86o,  in-8^»  (8»'  M  5096). 

Die  grossh.  badische  Al  ter  t  humer  sammlung  tn  Carlsruhc.  Axts- 
wahl  ihrer  besten  und  lehrreiclislen  Gegenstdnde  aus  dem  Gebiete 
der  Aniikenkunst  und  Kunstlechnik^  in  unvemnderlichem  Licht- 
druck  herausgegeben  von  dem  grossh,  Conservalor  der  Alierthûmer. 
Fascic.  I-UI,  Carlsruhe,  1877-1881. 

Grossh,  Vereinigle  Sammlungen  zu  Karlsruhe.  Beschreibung  der 
Vasensummlung,  von  Hermnnn  Winnefeld,  Karlsruhe,  1887,  in-80 
de  19,3  pp.  avec  1  planche.  Prix  :  2  mark  [%''  V  20084). 

—  Beschreibung  der  Sammlungen  antiker  Bronzon^  von  Karl 
Schumacher,  Karlsruhe,  1890,  in-8".  28  planches  dont  i3  en  photo - 
typie,  et  nombreuses  vignettes.  Prix  :  8  mark  (80  V  20084). 

MUNICH 

Dii'  Gtyptothek  Sr.  Maj.  des  Kônigs  Lndirig  I.  von  Bayern  nach 
ihrer  Geschichte  und  ihrem  Bestande  von  Ludtrig  (hlichs,  Munich, 
1867,  in  8«. 

Beschreibung  der  Glyptothek  Kônig  Ludtrig  s  I  zu  Miincken, 
von  Ileinrich  Bi^nn,  5®éd.,  Munich,  1887,  in-8"  de  292  pp.  Pnx  : 
2  mark. 

Fiihrer  durch  dos  k.  Antiquarium  in  Mùnchen  von  W.  Christ 
und  J.  Laulh,  Munich,  1891,  in-8"  de  8G  pp.  Prix  :  60  pfennig. 

Liitzow  (Garl  Fr.  A.  v.),  Mûnchener  Antiken,  Munich,  i865,  folio. 

Lau  (Th.),  Die  griechischen  Vasen^  ihr  Formen  und  Décorations- 
System,  44  Taf,  (chromolith.)  aufgenommen  nach  Originnlen  der  K. 
Vasensammlung  in  Mûnchen  (Introd.  histor.  de  Heinrich  Brunn  ; 
texte  de  P.  F.  Krell,  Leipzig,  1877,  folio  (8«  M  0723). 

Geschichte  des  kônigl.  Miïnikabinetts  in  Miinchen  von  Hans  Hig- 
gouer,  Bamberg,  1890,  in-8**  de  74  pp»  avec  2  planches  el  26  figures 
(t.  VI  de  la  Bayerische  Bibliothek).  Prix  ;  1  mark  4o  pf.  (8*>  M  6723J. 
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Fnhrev  durrk  daa  kônifjlkh  fmy/*nsche  Natlonnf-MitJifitm  in 
Mùnchen^  8«  éd.^  Munich,  i^ya,  in-H"  de  174  pp.  PHx  :  So  pf. 

fhis  b,  Nationalmmeum  (par  les  conservateurs  D^  Messmer  et 
Kuhn\  Munich,  i8(i8. 

Kumtschàtze  au^  dem  /;,  i\ationf}lmuseum,  (Mis  en  ardre  par  le 
D*"  V.  Hefner-Altcneck  et  publiés  en  photolypies  par  J.-B.  Oljer- 
netler).  5  vol.  publiés. 

Ornamcnia  d^r  Ilolzj<culptur  von  i450-i 8^0  nus  dem  h,  Nali^- 
nalmuseum  (D'"v,  Hefner-AUeneck  ;  phototypies  de  Obernetter),  Franc- 
fort-sur-Meîn,  l88i. 

Die  Funde  am  dcm  Fùrstentjruft  zu  Lauingeti  hn  \k  Xafinrurii- 
museum^  descr,  de  K.  A.  Bierdimpll,  Munich,  188 ï 

Die  Sammlung  der  Folter-,  Straf-  itnd  Bunswstrumentc  d€&  b,  ÀO' 
iionalmuseuntR,  par  K.  A.  Bierdimpll,  Munich,  1883. 

i)i>  Sammiung  der  ^fnsikmJftn^m€nfe  dfs  h*  NationnhnuÂeums, 
par  K.  A.  Bierdimpll,  Manich,  i8H3, 

Die  Smnmhmt/  der  Spieikarten  des  b.  Nnfionalmmeums,  par 
K.  A.  BierdirnpfV,  Munich,  1884. 

Aatnioff  der  /liicher-Snmînbtmf  des  b,  NatÎ07iaimusenmM^  par  Jos. 
Aloys  Mayer,  Munich,  1887  (8*'  V  ^0079). 

Katalog  der  Abbiidungen  und  I/andzeichnungen  zur  Kultur-  und 
Kunatgeschichte  Bagermr,  par  Jos.  Aloys  Ma yer,  Munich,  1887  (8*  V 
20079). 

Katalog  der  roviani^chen  Aliertkûmer  des  b.  Nationnlmttseums^ 
par  D^  Hu^o  Graf,  Munich,  1890^  avec  a*!  B^.  et  jr>  planches  (4*  V 

•2^24). 

Katalog  des  bayer inchen  Nationalfnmeums^  l.  IV  :  Die  Vorge- 
schichtlichefi^  rômisckcn  und  merovingincken  Altt-rthûmer^  parD^'Eg. 
Hager  et  J.  A.  Mayer,  Munich»  1892,  in  4*,  libo  fjjr»  et  25  planches 
en  phototypie, 

NIT  REMUER  G 


Difi  kumt'  und  kullurgenchcktlickeik  Sammlungen  des  ga^tnmfi- 
srhen  Muséums,  Wegweixer  fikr  die  Hexuchenden^  Nûrnberg,  8.  d.» 
in-8*  de  iJtj  pp.  Prix  :  5(i  pfennig. 

Il  y  a  une  série  de  cataloguefe  spét:iaux  illustrés  dont  quelques-uns 
sont  épuisés  : 

Katalog  der  im  germ,  Musruw  be/indliehen  Uautheile  und  Oauma- 
terïalien^  Nuremberg',  1868.  Prix  :  1  mark. 

Katalog  der  Gewebe,  i  mark. 
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Katnloff  fier  kirvhlkhen  Gt*rdte.  i  mark. 

Kataiùij  dt*r  Oritjinai'Sktilpturen .  2  mark. 

Kntnlog  tlt*r  KuuHtdrfich.^Inrirheiten,  ♦îo  pf. 

Kntaloij  d^r  l}ronz**'/^pilnphien,  1  mark, 

A'aialoff  dt'r  nlt**n  znm  Ahdrucke  hestimmten   (hiffmalhùtzntmk^. 

Kataioff  dt'r  (iemtUdv,  (îo  pfennig:. 

Kataîofj  dfir  ini  fft^rwanisrhnt  Must^um  ffrfiridticfitfti  Gla^Qemdldf 
mu  fi  lier  tir  Zeit,  avec  fij^ures  (Préface  d'A.  v.  Essenwein),  Nu  rem- 
berg,  i884,  in-4*.  ^  mark  (  f  Z  4^7) 

Katalog  der  tm  fferm.  Mus.  ffefindlirh(*n  Kartetupiri**  und  Spiel' 
karten^  avec  Og»  (Préface  d'A.  v.  Rssenwein,  Xnrefnhefv,  iHfi*î, 
in-4%  :i  mark  (4*»  Z  437). 

Kalaiotj  dp^r  hn  gertn.  Mus,  ht^findln-hen  vonjesrhtr/iiltrhnt  /hmk- 
tndler  [Hmi'nhiirg*sche  Sammlnng),  avec  ùg,  ^Préface  d*A.  v. 
EsseDwein),  Nuremberg,  1886»  m-4*;  1  m,  5o  pf.  (4"  Z  43;;. 

I^brs  (Max),  Katalog  der  hn  tjerm*  j^tus,  fie/hidiîeht'n  dentuchett 
Kupfersiiche  dex  xy,  JnUrttunderU,  tt>  pL,  Nuremberg,  1887,  in- 1"*, 
3  mark  (4*  Z  437), 

Leitschuh  iFrans-Friedrich),  l^as  gt^rmavtsrlu'  i\nttonnl'Museiini 
in  ^fû rnffertj^îx^,  { t ,  f  X  de  1  a  Baytr is ch *>  H ih lio t h e k ) .  Ba m lje rjï .  «890» 
in-S'»  (8*  M  6723). 

Kafalog  der  im  germ.  Mus,  vorhandentm  interr^xnnten  Burhein- 
hdndp  und  Telle  von  solchen,  ûg.  ^rédi^é  principalement  par  J,  Paul 
Rée,  A.  V.  Essenwein  et  Bî•|^ch;  préface  d*A»  v,  Essenwein)»  Nurem- 
berg, 1889,  in-4',  a  mark  (4*^  Z  437). 

Anzt'iger  dfis  gt'r/nanhcften  Nationnl^UusPumis^  ht*rfttLigf^gt*henvfim 
/ftrektorhtm,  t  I«%  1884-188H,  Nuremberg,  iHK<>.  iti-4"  suite  à 
VAnzeiger  fur  Knnde  dftr  deu(»ehen   Vorzrtf  qui  a  c^ssé  de  parait re 

M  ittli  e  ilu  ngen  nua  dt* m  gt* rm ,  ISa  t  io u a  Im  uxt*u  m  ♦  h  f*i vt  usgf*g ehtm 
vom  Direkiorium,  t.  V'\  i884*i886,  17  pL  et  li^ç,,  Nuremberg,  i9^^^^ 
in-4'*  (annexe  à  VAnwger)  (4*  Z  437). 

KatcUog  der  Muster-Sa/nvifung  den  hagertschen  fjew^rbemu^eum  zu 
Nurniterg:  Arbeiien  nm  Metall,  Nuremberg,  t88o» 

Slockbauer,  Der  Metall-Schmuck  in  d(*r  Mwtt*irmmmlung  dt*< 
hayfrhdijen  Gewerbemuêeums  zu  Nûrnberg,  fig.,  Nuremberg,  18H7. 
î"  (4^*  V  a4io) 

Altmdiscke  MtHall-Gcfaessr  nus  der  Satnmlung  dex  bmjerisrhen 
Gewerb^ muséum X .  ffprnuxg*^geben  vont  B.  Geirerh**mm**nm  ui  Mûrn- 
herg  (Préface  du  D'  Stockbauer).  NuremJ»erg  i88t^,  gr,  in- 4» 
(Fol.  V  a3o4). 


lirSJl.  SCIIKT. 
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AUGSBOURC 


Mezj^r,  Die  rômischen  Steindenkmâler,  /mchrifïen,  im  Maximi- 
tiam  Muséum  zu  Augsùurg,  Augsbourg,  i86a»  iii-8*. 


BERLIN 

Kônigliche  Museen  zu  Berlin.  FùÂrer  durch  dos  alte  und  das  neue 
Muséum,  Berlin,  1891,  iïi-8*  de  i3i  pp.  avec  plaas.  8«éd.  Pm,5o  pf. 

Verz^ichniss  dermUiken  Skulpturen  viil  Ausschluss  der  per^ame^ 
nischen  FundMùcke.  Berlin,  i885.  Prix  :  1  m. 

Beschreiùuny  dcr  atUiken  Skulpturen  mit  Amschlu$s  der  perça^- 
menischen  Futidstûcke^  BerlJD»  1891,  1  voK  in-â*  avec  tatiG  fjg.  daai^ 
le  texte  (4'  V  2608), 

0,  Rayet,  Les  antiques  au  Mmée  de  Berlin  [Galette  des  Beaitx-ArU 
du  1*'  aepl.  i88a^  et  dans  Etudes  d'archéologie  et  d'art,  1888, 
pp.  a39  à  ^74)* 

Besdtreibung  der  pergameniscken  Bddwerkey  8«  éd.,  Berlin,  188g. 
Prii  ;  îi«  pfennig. 

Fûhrer  durch  die  Buinen  von  Pergamon^  Berlin,  188;,  Prix  :  60 
pfennig  (8*  V  10939). 

Die  Ergehnisse  der  Ausgrahungen  zu  fiergamon  (compte  rendu 
par  Conze,  Hnmann,  Bohn,  Stiller,  Lolling,  RaschdorfT}.  Berlin, 
i88(v.  Prix  :  12  mark.  —  Autre  par  Conze,  Humann  et  Bohn,  Berlin^ 
iëëa*  Prix  ;  8  mark,  —  Autre  par  Uumann,  Bohn  et  Frànkel, 
Berlin»  1888.  Prix  :  10  mark  (in-fol.  0*  a  a5a). 

llaiteniscke  Portrailskuipturen  des  xv.  JakrhunderU  in  d^n  k. 
Museen  zu  Berlin,  par  W.  Bode,  BeHin,  j883.  Prix  :  5o  mark  (Fol. 
Vooi). 

italieniscke  Bddhauer  der  Benaismnce  von  W.  ûùde^  Berlin,  1887. 
Prix  :  to  mark,  5*i  pf.  (8»  V   9811). 

Pmder  (M.),  Die  anliken  Munzen  des  Kùnigliclien  Muséums^  Gks- 
ckiekte  und  UebersiclU  der  Satnmlung,  Berlin,  i85t,  8*»  3  pi. 

Das   kônigliche    Miinz-Kabinet,    Geachichie    und   l/ebersicàl  der] 
Sammlung^  par  J.  Friedlander  et  A.  von  Sallel,  Berlin^  1877,  2'  éd, 
avec  11  pL  Prix  :  5  mark,  (8*  G  4ii). 

Le  mèuie.  Résumé  en  petit  formai,  a^éd. ,  1890,  Sa  pf, 

Bfschrtiùung  di^r  antiken  ^Munien,  Band  /.  {ChersQne$u%  laufica^ 
'IhracieHj  «.  s,  w.,  par  A.  von  SaUet),  avec  8  pK  et  6^  %*  daQ£  le 
lexte,  Berlin,  1888.  Prix  :  aS  mark  (8*  V  aoyag)* 


—  Tome  II  (Pdeonien,  Macédonien  und die  Kônige  bis  PerdiccasHI^ 

par  A.  von  Sallet),  avec  8  planches  et  70  ûgures  dans  le  lexle. 
Prix  :  10  m.  {%"*  V  10939.) 

Verieichnh  dt*r  (tgyptischen  Alterlûmtrt'  und  Gipsahgûsse,  Berlin, 
|886,  6*  éd.  Prix  :  fin  pfennig. 

Die  dgypt lichen  Wandgerndlde^  Berlin,  iH8a,  ^•éd.^S;  planches 
folio.  Prix  :  6  mark. 

—  Le  texte  tout  ^eul»  3*  éd.,   i8*S*3*   Prix  :  80  pfennig. 
Verzekhnis  der  vorderasiatUchcn  Alteriûmer  und  fnpmbgùssCp 

Berlin,  1889.  Prix  :  5o  pfennig 

Benehreibung  der  BUdwprke  dur  cUrhtlkht'n  Epovhe  mm  tf.  Bode 
und  H.  von  Tschudi,  Berlin,  1888*  Prix  :  lo  mark  (i"  V  36«8). 

Verietrkni$  der  Gipiabgûêse  Petite  édition,  Berlin,  II"  ^it.,  tBS.I* 
Prix  :  ho  pfennig. 

Friederichs  (C),  Bausiffim  ^r  Gfisehichte  der  gtiechUch-rômt- 
ëchen  Plaslik  oder  Berlines  antikr  Biidwerke  ; 

—  Die  Gipsabgusse  in  neuen  Muséum  m  ht^tonscher  Folga 
erkldrt,  in-8%  Ousseldorf,  1868. 

Die  Gipsahgiinsf  antiker  Bildwt^rkt*  it\  hi$tori$eh^r  Fôtge  erklârt 
{BauMleine  lur  Gtnrhirhtf*  der  grirch.-rôm.  Plaatik)  von  darl  Frie- 
derichjt,  neu  bearbettet  von  Paul  Wolters^  Beriin»  i885.  Prix  :  ta 
mark  (8*»  V  i3ii). 

Btîschreibung  der  Vaaensammlung  in  k.  Antiyuarium  von  A*  Furf- 
Wûngler,  Berlin,  i885.  %  vol.  Prix  :  lo  mark. 

Gerhard  (Ed.),  Grirchiiiche  und  rtruMkiiefw  7*rinkxrhakn  d*\s 
kfmigl.  Museuma  zu  Berlin,  Berlin,  i84«  et  t8i5,  f^,  1  i  pi. 

—  Ktruski$eke  tinrf  campanisehe  Vasenbilder  des  k.  Muêerimn  zu 
Berlin,  Berlin,  1843,  f^,  35  pi. 

—  Vmr$  apulienM  du  Musée  rot/ai  de  Berlin,  184*»,  f«,  ii  pi. 

—  Trinkschalen  und  Gefdfte  deë  kônigL  Muieums  lu  Berlin 
und  andet^er  Sammhmgen,  t  parties,  Berlin.  i848-i85o,  P»,  pi.  Prix  : 
90  mark. 

—  Ameriesene  griech.  Vruenblldtr,  Berlin,  iB:*9-iH58,  «r.  in-8'', 
4  vol.  avec  33n  pi.  Prix  :  Xlo  ra 

Verzeichniss  der  aniiken  Denkmâler  im  Antiquarium  des  kOn, 
iMu$eumjs  zu  Berlin,  i^^  partie  :  GalUrie  der  Vmen,  par  Konr«d 
Levezow,  Berlin,   i834  ;  ï4  planches.  Prix  :  %  mark  5o  pf. 

Neu  erworbenr  antike  Denkmnler  dex  kôn.  Muteums  zu  Berlin^ 
b**%chrieben  ron  £.  Gerhard  (supplément  mm  riU.ilo>;u«  des  vaiies). 
Fa^ietjle^  1  à  in  avec  deux  addenda.  Berlin,  i8:Ui  ii  iïi|<>.  Prix  : 
I  mark  ôo  pfenni|^. 
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Panofka  (Th.).  Tt*iracotten  de^  kOnigL  Muséums  zu  Hf^rHn^  Berlin. 
i84i  el  iïeq.,  r\  pi. 

Erfilffrendejf  Verzeicknu  der  antiken  veriiefl  tjewhnitiencn  iitetn^ 
de  r  kgL  Pre  iixs .  fie  mmeii.sam  m  lu  ng  ,  pa  r  Toel  k  en ,  B  erl  in  •  1 8  56  - 
Prix  :  I  mark, 

Panofka  {*Vh.)Jtmimen  mit  InschnfXen  inden  kônigUchen  Mu»ffen 
zn  Berlin,  Haag,  Kopenhat/en,  London,  Ptiriji,  Pt*tevsfturg  nnd 
WietL  (Méin.  deTAcad.  de  Berlin,  Philos,  histor.  Klaast',  i85j). 

Ôevlins  anfike  Hiidtvn'ke.  Geràthe  und  ffi^onzen  im  ail  en  Muséum  > 
von  C.  Friedenchs,  Dusseldorf,  1871.  Prix  :  8  mark. 

FuhvtT  durck  die  Samnilung  dt^n  Kunsigeivfirbe-Mujteum»^  c^^édit, 
avec  'i  plans,  Berlin,  1891.  Prix  :  5u  pfennig. 

Dos  fiunstgeuwrbe-Mmeum  zu  Herlin.  FesUvhrifi  znr  Erùffnufig 
des  Mtiseumsgebdudes,  2i  mw.  f  S8f,  in-4"avec  pi.  et  Ûg,,  Berlin, 
j88i.  Prix  :  12  mark. 

/Ms  Rathûlherzf*ufj  dei*Stadt  Lûneùurg^  Vfiî^zpfrhnix,  ^«^  édit.,  1878, 
in-8**.  Prix  :  3o  pfennig. 

Gln^v^krdnke  ynd  AH^sft*llung)i-Vovrêchtu}i*f*'u  im  kgL  Knnxt' 
gewerhrmuseurn  zu  Berlin,  1886,  f*.  Prix  :  lu  mark. 

Vorb  il  de  rk  ^fte  aus  dt*m  kg  l .  Ku  ns  tg  Kwerùemuseum  ^  hera  usg  egeh^n 
iwn  Julius  Lessing,  Berlin,  P  : 

i.  fiahmen  /.  lluiffnfsfk*'  ffmaismnce,  1888,  t3  plancher.  Prix  : 
in  mark. 

7.  fhihmPH  IL  Italie ti  und  Deutsçhland  (xvp  siècle),  1888,  i.'i  plan- 
ches. Prix  :  !(^  mark. 

W,  Bakmen  III  (xnV*  Biècle),  i8«8.  la  planches,  ta  mark. 

i.  Bahmen  /F  (commencement  du  xviii*'  siècle),  *885,  ia  plan- 
ches. Prix  :  I  u  mark. 

ô.  *S7wA/f*/(xvie-xvn«  siècles),  1889,  lâ  planches*  lu  mark. 

6.  Stûhk  II  {x\n'*'XiX'>  siècles),  1889,  f5  planches,  lo  mark. 

7.  Kmtdelaàer  {xw^'Wit"  siècles),  1889,  i5  planches,  10  mark. 

8.  Gotische  Môl/el^  1889,  t4  planches,  10  mark, 

9.  Giiïer  am  Schmiede.eisen  (xvr-xvnr  siècles),  1889,  lâ  planches. 

Prix  :  10  mark. 

10.  Oherlicht-Gilter  aus   Schmtedeeisen    und   Verwandies  (xvr- 

xviii"  siècles),  1889,  i5  planches.  10  mark. 
I  I .  Ppr^iwh-furkheki'  Fagencen,  7'eller  (impression  en  couleurs^, 

i8ij<»,  iS  planches.  Prix  :  36  mark, 
J.  Lessin^,  Ihdzscknitzereien  des  xV'Xxi.Jahrk*  tm  Kun.s(grwerhf 
Mujieum  zu  Berlin^  Berlin,  t88i-i88«,  gr*  în-folio  avec  4^  planches 
en  pholotypie.  Prix  :  4o  mark. 


A.  Pabst,  Die  Sammlungen  des  berliner  Kunstgewerbe-Museums , 
Leipzig,  i884,  gr.  in-S^  avec  figures.  ».  mark. 

Anleitung  zur  Benutzung  der  Bibliothek  des  Kunstgeiverbe-Mu- 
seuyns,  1889,  8*».  Prix  :  5o  pfennig. 

Fûhrer  durch  die  AussteUung  der  Stoff'samwlung,  Gewebe  und 
Stickerein.  Gruppe  I-Vill,  1890,  in-8«,  3o  pfennig. 

*Jahrbuch  der  kgl,  Preuss.  Kun$t sammlungen,  Berlin,  années 
I  à  XIV,  1880  à  1893.  Prix  :  3o  mark  par  an. 

Fûhrer  durch  das  Muséum  fur  Vôlkerkunde^  5"  édition^  1892. 
Prix  :  5o  pfennig. 

Rud.  Buchholz,  Verzeichniss  der  im  mdrkischen  Provinzial- Mu- 
séum der  Siadtgemeinde  Berlin  befindlichen  berlinischen  AUerthû» 
mer  von  der  dllesten  Zeit  bis  zum  Ende  der  Regierungszeil  trie^ 
drichs  des  Grossen,  Berlin,  1890,  in-8'',  avec  248  figures.  1   mark  *, 


DRESDE 

Fûhrer  durch  die  kôniglichen  Sammlungen  zu  Ih^esden,  Dresde, 
1889.  Prix  :  1  mark. 

Recueil  des  marbres  antiques,  qui  se  trouvent  dans  la  Galerie 
Royale  et  Electorale  de  Dresde^  par  le  baron  Le  Plat,  Dresde,  1733. 

Augusteum,  Lh^esdens  antike  Denkmdler,  von  W,  G,  Becker,  3  vol. 
nombreuses  planches,  Leipzig  et  Dresde^  1804-1811. 

—  Corrections  et  additions  :  Berichtigungen  und  Nachtràge  zu 
Beckers  Augusteum^  von  W,  A,  Becker,  Leipzig,  1837. 

Die  Bildwerke  der  K.  Antikensammlung  zu  Dresden,  von  />' 
Hermann  Hettner,  4*  éd.,  Dresde,  1881  (épuisé). 

Hermann  Hettner,  Das  k.  Muséum  der  Gipsabgûsse  zu  Dresden, 
4«  édition,  1881  (épuisé). 

I.  Je  citerai  encore  les  publications  suivantes,  qui  en  réalité  ne  sont  pns  des 
l'atalogues,  mais  qui  sont  faites  par  les  musées  de  Berlin  : 

Kàn.  Museen  zu  Berlin.  AUerlUmer  von  Pergamon,  i.  Il,  Dos  Heiiigthum  der 
Alhena  Po/ias  NikephoroSf  texte  de  Ricliard  Bohn,  avec  une  notice  de  H.  Droysen, 
Berlin,  i885. 

—  T.  Vin.  Die  Inschriflen  von  Per^amo/i.par  E.  Fabricius,  C.  Schuchhardtet 
Max  Fr&nkel,  Berlin,  i8go. 

P.  Horn  et  G.  Steindorf,  Sassanidische  Siège fsleine  {Mittheiiungen  ans  den 
orienta/.  Samm/.)^  Berlin,  1891. 

Der  Thonlafeifund  von  El  Amarna,  par  H.  Winckler,  3  fascicules.  Berlin 
1889  et  1890. 

Die  Mùrchen  des  Papyrus  Westcar,  par  Adolf  Erman,  2  fasc.,  Berlin,  1890. 

Ausgrabungen  in  Sinds€hirli,^^T\\Xk,  1893. 
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GraefiiSê,  Description  raiionnée  du  iréior  royal  gmtùn  dit  le  Grûne 
Gewôlbe^  Dresde^  1879,  a*  éd, 

Erbsteiti  (Julius  et  Albert),  Dos  kônigtiche  Grime  Gemôtùe  ici 
[Jrf*s(h^n,  Dresde,  i8H4.  in-8*,  avec  fig.^  i  m, 

The  guide  to  ihe  liegal  Grveji  Vautt^  nt  DiPxden,  Dresde,  i8K^ 
{édition  anglaise).  Prix  :  1  mark 

Erbslein  (Julius),  Dan  kunigliclie  (ivutu  (iewôlfte  m  seiner  neuen 
Aufstriitnig^  Dresde,  «89^,  in-8. 

Ërbsiein  (Albert),  lieschreibung  des  kônigikhen  kitiorisrhiin 
}fuf(eHm$  und  der  konuf lichen  Getrehrgnlerif,  Dresde*  1889. 

//i>  k,  GewfiJiV'Galerie  zu  Ih't^xden^  narh  drin  f*fischret(fendf*n 
Verzeichnh  von  Friedrich  Noilain,  neu  genrùeilet  von  (\  dauêt^ 
Dresde,  1873,  avec  fi*r, 

SALZBOURG 

fûhrer  dure  h  die  Sammiungen  dfx  Siudl.  Muséum  Carolino- 
Angmtf^Hm  In  Snhhurg^  Salxbourg,  s,  d.  {post-  à  i884).  »>û  pfennig;. 


VIENNE 

UfJmrùcht  der  kunstli'tslorixchm  Sammiungen  des  Allerkôrhtm 
Kaiserhauxejf, Vienne,  1891,  in-S",  avec  16  visuelles.  Prix  :  Bn  kreuzer. 

Allgemriner  Fithrer  dure  h  dm  k,  k.  naturhi^fonschfi  Hofmuseum^ 
Vienne,  iH9'i,  in-8«. 

Afannoieit  en  or  du  Cafnnei  de  S,  M.  r empereur ^  Vienne,  175^, 

Eckhel  (Joseph K  Nnmi  Vf* levés  Anecdot't  ex  Mmteit  Cacxareo 
Vindofjonenstf  FloraUino  Magni  Duos  Eiruriœ^  GrnnelUano  nunc 
Caemreo^  Vitzaiano,  Festeticsiano,  Savorgnano  Veneto^almque^  en 
!)"  parties,  Viennae  Austriae,  tyy^r  in-j*,  planches. 

Eckhel  ^Joseph),  Ca(aiogus MumCit'mrei  Vindobonemit Numorum 
V^'terum^  en  2  parUes,  Vindobonae,  1779»  in  fûlio. 

Eckliel  (Joseph),  SijHogp  /  Numorum  Veterum  Anecdoiorum 
Themuri  Cat^sarei  rum  commentariii,  Viennae.  «786,  in-4** 

Eckhel  (L'abbé)»  Choix  dex  pierrea  gravées  du  Cabinet  /mpé9*ial 
d*:,^  Attttffurs  rrpn^smif^rs  en  XL  planches  décrite»  et  expliquées*  A 
Vienne  en  Autriche,  1788,  petit  in-folio. 

Arneth  (Josepïi)»  Sgnopsis  Numorum  Graecorum  qui  in  museo 
Canaren  Vindohonemt  ndservnntur,  Vindohonae,  t837,  petit  iD-4'. 

Arnelh  (Joseph),  Synopns  J\umorum  Hommiorum  qui  in  musfo 
Caesareo  Vindohonensi  adserfxmtur^  Viodobonae»  i84ai  petit  iii'4*. 
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Arneth  (Joaeph),  Monumente  des  k.  k.  Mûnz  und  Antiken  Cabi- 
nettes  in  Wien;  I,  Die  antiken  Gold  und  Silber  Monumente,  Vienne, 
«^5o,  iorfolio,  planches. 

—  IL  J)ie  Cinque-Cento-Cameen  und  Arbeiten  des  Benvenuto 
Cellini  und  seiner  Zeitgenossen  in  k,  k.  Mûnz-  und  Antiken  Cabi- 
nette  zu  Wien,  Vienne,  i858,  in-folio,  plancheu. 

Kenner  (Fr.),  Die  Antiken  Ihonlampen  des  k.  k.  Mûnz- und  Anti- 
ken-Cabinets  und  der  k,  k,  Ambraser  Sammlung^  Vienne,  i858, 
planches  et  figures  (extrait  de  VArchiv  fur  Kunde  oesterreich. 
Geschichtsquellen), 

E.  von  Sacken  et  Fr.Kenner,  Die  Sammlungen  des  k,  k.  Mûnz-  und 
Antiken-Cabinetes,  Vienne,  1866,  in-8S  ^  planche. 

Waagen.  Die  vomehmsten  Kunstdenkmdler  in  Wien^  a  parties  ; 
Vienne,  1866-1867(1»^  partie:  tableaux  du  Belvédère;  a«  partie: 
Manuscripte  mit  Miniaturen,  Handzeichnungenund  Kupferstiche  in 
der  k,  k,  Hofbibliotek  und  Privatsammlungen  ;  —  k.  k.  Ambra* 
spr-Sammlung  ;  —  k.  k.  Mûnz-  und  Antiken-Cabinet,  1867). 

Sacken  (E.,  baron  de),  Die  antiken  Bronzen  des  k.  k.  Mûnz-  und 
Antiken  Cabinets  zu  Wien.  impartie  :  Die  figurai  Bildwerke  Class. 
Kunst,  Vienne,  1871,  folio,  54  planches. 

Sacken,  Die  antiken  Sculpturen  des  k,  k.  M,  und  Antiken-  Cabi* 
nets  in  Wien,  Vienne,  1873,  folio,  35  pi.  phot.  et  fig. 

Fûhrer  durch  die  k.  k,  Ambraser  Sammlung,  Vienne,  1879 
(80  V  33io). 

Reinach  (Salomon)^  Le  Musée  des  antiquiit^s  de  Vienne^  dans  la 
Gazette  des  beaux-arts,  avril  et  juin  1893. 

Beschreibung  der  altgriechischen  Mûnzen,  /.  Thessaiien^  lilyrien, 
Daimatim,  Epeiros,  par  Julius  von  Schlosser,  Vienne,  1893,  in-S® 
5  pi.  pholotypie. 

*Jahrbuch  der  Kunst-histor.  Sammlungen  des  Allerhôchsten  Kai- 
serhausesy  t.  I  à  XIV,  Vienne,  1893. 
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DaiiM  Mfi  m%»rfi  tA  lafoineux  méoioife,  M.  Georn^eê  Meuoier  ex- 
p^^M;  â  uïuffà  Um  IfsftàMùem  er^lofiîsatncai  de  la  race  grecque  et  leurs 
tjuikâ!%  'mA  àft  ta  Orèee  peu  fertile,  ïfsttrikre  de  hantes  niontagness 
srr^starit  au  ri^/rd  les  érnigrants,  cbemin  facile  offert  par  la  mer  Ters 
l«s  Iles  et  les  cootineots  irotsins^ .  Il  montre  ensuite  Athènes,  au  n**  siè- 
cle avant  rjotre  /;re,  à  l'époque  démocratique,  profltant  de  ses  vie- 
i//ires  sur  les  Pemes  (^nir  conmAiâer  mm  succès  et  sauvegarder  l'indé- 
\muAtàWJi  fiellénique  par  la  fondation  d'un  grand  empire  maritime  et 
c^;loniaK  Trois  hommes  suf>érieurs,  Thémistocle,  Cimon  et  Périclès, 
dirigèrent  avec  une  intelligence  et  une  suite  remarquahles,  l'expansion 
r/;loniale  de  leur  patrie,  Thémislocle  lit  conslruire  cent  navires  avec 
leM  revenus  des  mines  d'argent  du  Laurium  et  établit,  dans  la  près- 
/|u1le  mèrne  du  Pirée,de  véritables  f>orts  de  guerre,  en  aménageant 
et  en  fortiliant  par  un  mur  de  Oo  stades  de  circonférence,  de  i5  pied.s 
d'épaisseur  et  de  Ho  pieds  de  hauteur,  les  ports  de  Munychie,  de  Zéa 
et  du  Pirée,  où  Ton  voit  encore  aujourd'hui  de  nombreux  vestiges  des 
travaux  ancieni,  particulièrement  lorsque  Ton  contourne  la  presqu'île 
rocheuse  de  TAkté.  Cimon  enleva  aux  Perses  la  ville  d*£ion,  en 
rhrai:e,  importante  position  militaire  aux  bouches  du  Strymon,  où 
l'on  trouvait  en  outre  des  terres  à  distribuer  aux  citoyens  pauvres  ;  il 
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s'empara  de  Mie  de  Scyros,  au  nord  de  la  mer  Egée,  où  il  prétendît 
avoir  retrouvé  les  ossements  de  Thésée,  qu'il  ramena  à  Athènes,  asso- 
ciant ainsi  sîa  conqutHo  à  une  tradition  chère  aux  Athéniens;  après  la 
victoire  de  J'Eurymédon,  il  envoya  en  Thrace,  où  se  trouvaient  des 
terres  fertiles,  de  belles  forèbîet  les  mines  d'or  du  mont  Pangée,  dix 
mille  colons  qui  s'établirent  entre  les  deux  branches  du  Strymon,  à 
l'endroit  appelé  les  Aeuf-voies,  et  qui,  une  fois  organisés  et  sûrs  de 
leur  forc^,  réclamèrent  la  possession  des  mines  du  mont  Pangée,  Les 
habitants  de  Thasos,  k  qui  appartenaient  ces  mines,  ayant  refusé  de 
les  livrer.  Ci  mon  vint  avec  une  flotte  les  assiéger  dans  leur  île,  les 
força  à  capituler,  les  rendit  tributaires,  leur  prit  leurs  navires,  leurs 
mines  d*or  et  leurs  possessions  continentales.  Une  expédlHon  contre 
les  Th  races  édoniens,  qui  avaient  attaqué  la  colonie  des  IS'etifvoieir^ 
entreprise  avec  des  forces  insufTisantes,  se  prolongea  au  point  délasser 
les  Athéniens  et  ûi  accuser  Cimon  d^impéritie  et  mémo  de  trahison. 
Mais  Périclès  î^outint  Cimon  de  son  autorité  déjà  considérable,  le  fit 
absoudre  et  reprit  ses  plans  de  colonisation  :  il  enleva  File  d^Kg^inè 
«  celle  taie  sur  Tœil  de  Pirée  i>,  soumit  Samos  et  y  installa  le  gou- 
vernement démocratique,  puis,  à  la  suite  d'une  révolte  de  Samos,  qui 
avail  obtenu  Pal  lianes  des  Perses  et  de  Byzance,  détruisit  la  (lotte 
samienne,  conquit  Byzance,  améliora  les  forts  d'Athènes,  plaça  des 
trarnisons  dans  les  possessions  athéniennes,  envoya  quatre  mille  co- 
lons dans  l'ile  d'Eubée»  deux  mille  sur  le  golfe  Maliaque  où  la  ville 
d'Orée  fut  bâtie,  cinq  cents  dans  Ttle  de  Naxos,  deux  cent  cinquante 
dans  File  d^Andros,  créa  Amphipolis,  établit  un  roiliier  de  colons 
dans  la  Chersonèse  de  Thrace,  défendit  cette  presqu'île  contre  les  in- 
vasions barbares  en  la  fermant  par  un  système  de  forts  qu'il  relia 
par  une  muraille,  mit  sur  le  Pont-Euxio  des  postes  militaires,  en 
particulier  à  Sinope,  expédia  en  lia  lie  des  colons  qui  fondèrent  Thu- 
rium,  A  la  mort  de  Périclès.  Athènes  se  trouvait,  grâce  à  son  empire 
colonial,  dans  une  situation  économique  vraiment  exceptionnelle. 
Mais  cet  empire,  que  la  sagesse  d'un  Périclès  eût  maintenu,  fut  com- 
promis par  les  aventures  de  ses  successeurs  :  l'expédition  de  Sicile  fut 
le  tombeau  de  la  puissance  athénienne  et  aussi  le  tombeau  de  la  dé- 
mocratie. 


Aux  intéressantes  observations  que  nous  venons  de  résumer, 
M.  Georges  Meunier  a  ajouté  la  traduction  d'une  inscription  plac^ 
dans  le  vestibule  du  Musée  de  l'Acropole.  C'est  un  traité  entre  l&i 
Athéniens  et  les  Samiens«  Ce  document,  très  complet,  mérite  d'élre 
reproduit. 


«  CépbiBophon  de  Péanie,  élanl  secréiaîre; 

f  Aux  Sa  miens  qui  ont  adopté  la  constitution  d*Athènea. 


I 

c  Sous  le  prytanat  de  la  tribu  Gécropide,  Évonyme  étant  secrétaire, 
sous  Tarchontat  d*Alexias  et  l'éphorie  de  Ntcophon  d*Athmone.  selon 
l'opinion  de  Clisophe  et  des  autres  prytanes;  il  a  étt^  décidé  par  le 
Sénat  et  le  peuple  : 

<  Il  sera  décerné  des  élot,^e-s  aux  annbassadeurs  de  Samos  actuels  et 
précédents,  à  rassemblée  et  aux  stratèges  et  à  tous  les  autres  Samlens 
comme  étant  des  bommes  courageux  et  prêts  à  fairetout  le  bien  qu  ils 
peuvent;  tous  les  actes  des  ambassadeurs  seront  approuvés  par  les 
Samiens  et  tes  Athéniens;  if  sera  accordé  aux  Samiens  le  droit  de  cité 
ù  Athènes  en  reconnaissance  de  tout  ce  qu'ils  ont  fait  et  font  encore 
pour  les  Athéniens,  ainsi  que  de  leurs  bons  conseils,  tout  en  leur 
étant  permis  de  suivre  la  politique  qu^ils  désirent  et  celle  qui  sera  le 
plus  convenable  aux  intérêts  dea  deux  peuples.  Api-ès  la  conclusion 
de  la  paix,  il  sera  délibéré  en  commun  sur  le  reste;  chaque  cité 
aura  ses  lois  particulières»  le  reste  sera  réglé  sur  les  serments  et 
traitéa  passés  entre  Athènes  et  Samos;  pour  les  crimes  qui  pourront 
avoir  lieu,  les  peines  seront  en  conformité  des  traités  préexistante, 
S*il  est  besoin  de  quelque  chose  pour  la  guerre  ou  pour  la  politique, 
les  ambassadeurs,  après  délibération/  feront  ce  qui  leur  semblera 
le  mieux  ;  quant  à  la  paix,  si  elle  est  conclue,  les  clauses  en  seront 
les  mêmes  pour  les  Athéniens  et  pour  ceux  qui  habitent  Samos,  S'il 
faut  faire  la  guerre,  ils  devront  se  préparer  de  leur  mieux^  d*accord 
avec  les  généraux.  Si  tes  Athéniens  envoient  quelque  ambassade, 
les  Samiens  désigneront  une  personne  de  leur  choix  pour  en  faire 
partie  et  donneront  aussi  leurs  conseils.  Toutes  les  trirèmes  dont  ils 
auront  besoin  seront  données  aux  Samiens  qui  y  apporteront  toutes 
les  réparations  Jugées  par  eux  utiles,  les  noms  des  triérarques  à  qui 
appartenaient  les  vaisseaux  seront  exactement  inscrits  (sur  un  re- 
gistre) par  le  secrétaire  et  les  stratèges;  et  s'il  se  trouve  inscrit  quelque 
part  que  des  trirèmes  ont  été  confiées  à  des  personnes  incapables^ 
qu'elles  soient  recherchées  partout  par  les  directeurs  des  arsenaux  et 
que  les  généraux  remettent  à  TÉtat  tous  les  agrès,  après  avoir  forcé 
ceux  qui  les  tenaient  à  les  rendre  sans  dommage.  Telle  fut  Topinion 
de  Clisophe  et  des  autres  prytanes  ;  le  reste  selon  la  décision  du  Sénat. 
En  outre,  la  donation  aux  Samiens  sera  conlirmée  et  ceux-ci  seroot 
partagés  immédiatement  entre  les  dëmes  et  les  dix  tribus*  Les  stra*> 
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të^es  prépareront  le  dépaK  des  ambassâdeura  le  plus  vite  possible.  U 
sera  rendu  éloge  à  Eumaque  el  aux  autres  Samiens  venus  avec  lui, 
comme  élanl  des  citoyens  vertueux  et  courageux  et  il&  seront  inviléâ 
demain  à  diner  au  pryianée*  Cette  décision  sera  inscrite  par  les  soins 
du  secrétaire  et  des  stratégies  sur  une  colonne  de  marbre  qui  sera 
dressée  dans  la  ville.  Le  caissier  foirrnira  l*ai"sçeot,  La  même  décision 
sera  inscrite  chez  les  Samiens  à  leurs  frais. 


II 

«  Sous  le  pi7tanat  de  la  tribu  Pandionide,  Argyrios  de  Col ly te  étant 
secrétaire,  souî*  l*archonlat  d'EucIide  et  réphorie  de  Callias  d'Oa, 
sur  la  propsilion  de  Céphisophon,  il  a  été  décidé  par  le  Sénat  et  le 
peuple  : 

€  Il  sera  décerné  des  éloges  aux  Samiens  pour  leur  attitude  enver» 
les  Athéniens.  Tous  les  décrets  du  peuple  d'Athènes  en  faveur  de» 
Samiens  sont  valables  Les  Samiens  peuvent  envoyer  à  tiacédémone, 
comme  ils  le  demandent,  quiconque  ils  désirent;  mais  le  concours 
des  Athéniens  étant  néceâsaire^  ceux-ci  désigneront  des  ambassadeurs 
qui,  unis  aux  Sarniens,  aj^iront  avec  eux  de  concert  le  mieux  qu'il  se 
imurra.  Les  Athéniens  rendront  éloge  aux  Éphésiens  et  Notiens  pour 
l'empressé  ment  avec  lequel  ils  ont  accueilli  les  réfugiés  de  Samos.  Si 
Tambassade  î>amienne  a  besoin  d'aij^enl,  il  lui  en  sera  fourni  par  la 
cité;  elle  sera  invitée  à  dîner  au  prylanée  le  lendemain.  Ainsi  parla 
Céphisophon.  Le  reste  selon  la  décision  du  Sénat.  Et  il  a  été  voté  par 
le  peuple  que  tous  les  décrets  antérieurs  relalifs  aux  Samiens  rester 
ront  en  vigueur  et  que  rambaî?sade  de  Samossera  invitée  pour  lelei>* 
demain  à  diner  au  prytanée. 


m 


«  Sous  le  prylanat  de  la  tribu  Érechtéide,  Céphisophon,  le  Péanien, 
étant  secrétaire,  sous  l'aixihontat  d'Euclide  et  Téphorie  de  Cèdes^  sur 
la  propoï>ition  d'Eu, il  a  été  décidé  par  le  Sénat  et  le  peuple  : 

«  Des  éloges  seront  décernésà  Posés  de  Samospour  ses  services  aux 
Athéniens.  Et  en  reconnaissance  de  ses  bienfaits  envers  le  peuple, 
celui-ci  lui  offrira  ;iot>  drachmes  pour  la  conîecUon  d*une  couronne, 
et  qui  seront  payées  par  les  caissiers.  Le  décret  et  le  don  lui  seront 
i-emis  immédiatement  par  le  secrétaire  du  Sénat.  Les  Samiens  seront 

invités  demain  au  prytanée 

paiia  ainm.  Le  reste  selon  les  décrets  de  rassemblée.  Posés  et  ses  lib 


I 
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recevront  des  éloges  pour  leurs  services  au  peuple  athénien.  Toutes 
les  décisions  antérieures  resteront  en  vigueur;  le  secrétaire  les  fera 
inscrire  sur  une  colonne  de  marbre,  les  caissiers  fournissant  la  dé- 
pense  a  proposé  de  voter  un  don  de  1,000  drachmes  à  Poses  pour 

ses  services,  qui  seront  employées  à  la  confection  d'une  couronne  por- 
tant l'inscription  que  Posés  est  couronné  par  le  peuple  pour  ses  ser- 
vices ;  de  faire  un  éloge  public  des  Samiens  pour  leur  bonne  attitude 
envers  Athènes.  Si  les  Samiens  veulent  demander  quelque  chose  au 
peuple,  qu'ils  soient  conduits  par  les  prytanes  à  la  première  assem- 
blée après  les  sacrifices.  Posés  et  ses  fils  seront  également  conduits 
par  les  prytanes  à  l'assemblée  et  placés  aux  premiers  sièges.  Posés  et 
tous  les  Samiens  qui  se  trouvent  à  Athènes  seront  invités  au  prytanée.  > 
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